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LE TmCUKXDU D!I L\mO r . — € ETAIS ET LÉON 01. 

Détours lesjuosaïqaesila moyen Age aucune n’olïire tin intérêt 
Historique plus considèfiilde et uVài parvenue- ;i une plus grandi. 1 : 
célébrité que ce Pi dont Je ppe Léon III IU orner l'abside d'un d es 
fl Iridium i construits |>ar lui dans te palüi^dé Utram Ny voyo^ûii 
p*s illustrée T pnr des ail M (es €00têiiiporaatis do OiarleEnagn*', Jü 
mémorable & transi a liorndO rient eu Omilent ,du siëgedsrEinpireiï, 
c f eâi4-Jiro un événement qui a également manqué dans les annales 
de la papauté et dans celles du monde frisnco-germanique J Aussi 
jamais monument, oej peuU allirnicr, îiV:-it donné Heu â nuiant Je 
discussions, nVt-iî esercé mi même point la patience des copiste, 
depuis les dessina leurs de Ciacconio jusqu^ ctiux de M. Vélault* La 
substitution, au siècle dernier, du ne reproduction défectueuse û 
l'original sacrifié a?tic h pins coupable légèreté, n'a (ait que piquer 
l i curiosité, et provoquer une recrudescence d icivesllgaHcins. fi tou! 
aujourd'hui, on Pa vouera, quelque courage pour s'attaquer île nou¬ 
veau à un problème qui peut pirULre èpuUô* Si je tente Paventure, 
je no le fais qu’appu jè sur un ensemble considérable Je témoignages 

J. Vü-lr In Hti'V* Brritiolàtfîquit *epl-*ailïî« I fiTJt, Miülino ti nûvciBbrû 1S75, dtS- 
cç-ctibre îhTCj JinTÎifrei nrptcnibrü J«7 t )uîli et nouions 1673, * T rU 1ST9, wp- 
lemtar* IS&2, jthvfcer ni f-îmer ISÈO. 


Ht 1 sèniEi t, ni. — I 



(lî i’L'k *Bcm;m.(KilüCKi 

Avant échappé à rues prédécesseurs : lise trouve et mon excuse et 
b raison ciï'tre du présent travail. 


Léon Jtl (tftd-SIuî a-t-îI fait construire au pains de j^traa un 
« Iridinium » ou doux f On a essayé de discuter sérieusement celte 
question. Je trois qu'elle ne saurait prêter au doute. U arrive parfois, 
il est vrai, à noire guide habituel, le Libtr pontifical, de nii utiori- 
aeri doux reprises différentes. par suite d'un oubli, les mêmes fonda* 
lien»; mais dans la présente circonstance ses descriptions différent 
trop entre elles pour s’appliquer à unseul et même nmiiiimtnL Écou¬ 
lons Tautenr du tx» siècle * : 

« (Léo Kl) fccil autem et in patriarebio Lalcrancnsi triclinium 
msjos super oui nia triclinia, Domine sua- nugnitudin» décora lu ni ; 
jw^isïn co fumlamenla Ûrmïssima, et in circuits! laminis mar- 
mords orna vit alquc rnarmurilms in CKcmpljs slrarii. El divtrsis 
rolumuis la tu porphyre! irt s quansque albis et Feulptis cura vasis 
et liliis sinml positis decoravit cameram cum absida de musha : 
et alias du a.» absides, divereas historié pingeus super marmonim 
incnutaiiooem, pariter in cirvuiltl décora vit, — (Léo 111. fmi in 
pairbidiio Latcrauensi iriclinium miras magnilsidinis, décorai uns 
cmn absida de masivo Uftd et alias abside X, deitra litvaquo dîver- 
sis b i 5 Lo ri ta depicta;, babctites aposlojos geutibus pniMicaotei; 
cohasrentes basilkm Constanüniioæ ; in quo ioco cl accubita edio- 
ravit, et in medio condtasn porphyreîic.mi aijuarn fundentem. XVc- 
noo et pavimenluiu ipsius marmoribus diversis s ira vil. « 

Cl 1 problème résolu, il en surgit immédiatement im autre: quel 
était le plus grand dos deux « triclinia *1 Unofrio t\,nvinio, qu'on 
ne saurait assez citer quand il s'agit de b région du l.atran, soutient 
que c'est celui dont remplacements été depuis occupé par la salie 
du Concile, j J appelle « bas! I ica ni i aoru le triclinium détruit, celui-là 
même dont provient la mosaïque représentant Léon HJ et Charic- 
inagneL tt est mi quai Heurs il donne i celle même salle le nom de 
« basilics major »*, Je me bâte d'ajouter que cette seconda opinion 


t. Voyei, par exemple, drailii biognplrié mftna Je Léon 11 J, Je tuiugtyuQ rcbiif 
Séasilflt üntoirc s Mil. Vigne]!, § 9S cl B*. 

?. Pt itpitm Iriittzrtuiii; Rujiu?, tS 70 , p. ISO, 

3. UMimhiqne fcu1*fi*i, n* XLJN, 1« {iir, JV, tbip, m.fflL ÎJ7 
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UOSAJQÇgS OIRÉTlEïîïïËS m (/ITALIE. 

a trouvé üe^comrndicieur^.üan? Seycrafiû^ et tlaûa Hdtponi 1 ; U* ml 
produit conire g] la des argunioiiUfjii'il serait Irop long dfi tspporief 
ici* 

(juebjup parti que Ton adopta, H est bien établi rjuic ïesrleu* * In- 
riinh * liraient leur principal omomenl de raosnlqurs; b Ci Mro, 
indépendamment de î*iûlérêt huioriqueqtiU’BUaehnédes fondations 
de Leon IIL iis méritent un examen approfondi. 

Lêé archéologues modernes, ei notamment les historiens de la 
peintura en mosaïque. ne semblent p:is avoir connu ta description 
que PiUriaimiDLis a fatato du premier triclinfuni. J1 imporlc, avant 
iraHer plus loin, de reproduire in ca prfclcu* document : u lïe 
aula i[\nm mine salaru Concilii voeuiL Sînisim Baîllicre Laierationsis 
parle porta, qua per aUquot marmora» crsulm ancentlihir ad au- 
lam amplam e! -paciosim. qom Coud!ri sala lioiHe nruninaltir. Qum 
prêter ah-i-Lmi majurern di utroque tateh? iiak t .'ibsiduhs decem.,. 
A bs iiJ g nioj rir i nept Mmî arli 13 ci* ni usi vu picia es l, Chris-Li ad I kû ! t 
beaia* Virginia* sancEnnirn Àpralûlorum Pelri el PaiitL et ali-juoE 
nliomiEi s^nrtoj unu K\|rû a brida ni in parieie e musîro Ejuoqtie pictî 
suni XXIIII scEiîoresol aliquot v% IIXLIIII miiL signal» ApotÆbpîb 
com quatuor Angefls&b imperilo artifice. tn obridtr fornice csl hoc 

p 

srgnum L — O — E* tJ est Léo rapa. Abridns minores rn medto 

A 

ornnes fcnerinlta? îuîîE 3 , * 

Nouïnvôos là un exemple de [ tus de h faveur dont Jouissait, ü 
l'époque carhwingfeniir, urtb 1 reprùsfiEilsdon des vingt-quatre vieil* 
larda de ^Apocalypse,, il g urée dan* saisi de basiliques. 


On s'accorde a rapporter au second triclinium le passage du Liber 
pantifirulû dans lequel il esl question de réparations entreprises par 
Léon IV : « Nam cl accuEilI'Idi, quoddomînu* Léo bonm mémorisé III 
papa a fundanienUs conslE userat t eluiunia urimmenta, qumiht para- 
verni, præiiirràia vetusute et uhlmone antcc^awuEü pontifleum 


J. AftMQrmnts&t dette **M* dkfcâ f tfi Rùma ; hnn»i 1(W*j t. L P- 3ï^ 
â. itetai/ttil jvfrid/cAfr Litmnenxi; nome, 1650. p. 316, 

3. Dr flOTonrnda £aa^in* t-i/JÉfl ■pnirwfthiû Lùiermntti ttMqmtwr* 
MBTtlnEïJr, iprè* n« 1 r uulf#è ce pa-^a^î dul* iflrt JWnagî tare : F/ïffia fnfl/Tw 
n/tiÏA Tr-. r (lieras r iOjü .p.iaiL iijûtiEE î * Ln ïflbuiic pteedtt liirw^AO 
fiel nwttiû tma Oneinr^ e tm ifj dtitm tribao^j e ira i loro pÜMlrif «no veiui dçia nlirû 
(Imtn rtfkiw da CIdUo U ncï tsmpa del coocUso Ulfruw^ ■ 


' HEV LU AftCtlÉOLOlilgtlK. 

delefasunt: et in die natalis domïui nos tri t, C. secundum carncra, 
tain «toi ni ti us Gregorius, qtiain et dominnsScrgius sanebo record atio- 
nis, ibidem minime epulahantur. Isdem vero beati&imuset suturons 
pnesul Léo IIII cuui ttimia dclcclatione et gandin omnia ornamenta, 
({üæ iode delcta fucrant, noviler réparé vil, et ad tisum pris! ilium 
magnifiée ruvocavit, » 

Ce témoignage a fournit un historien d'art célébra, k baron de 
Bumohr, la matière d’une dissertation aussi érudite et subtile que 
ridte en erreurs \ Force nous est de nous y arrêter un instant.L’au- 
leur allemand en Lasse, comme il lui arrive souvent, obstacle sur 
obstacle pour le simple plaisir de montrer avec quelle habileté il 
sait eu triompher : Ou attribue, dil-ÏL, la mosaïque de Léon HJ à 
Léon IV, d’après un passage mal compris du Litur PontifictUis; elle 
est deLéon in, je vais le prouver, quelque fastidieuse que soit cette 
démonstration. — * On attribue >■, c'est une manière de parler bien 
audacieuse ; aucun savant sérieux n’a songé à faire une attribution 
aussi ridicule; « ou J» est un adversaire chimérique inventé pour les 
besoins de la cause. Seul, un auteur du xv siècle, Phtiua, ,i émis 
l'opinion quo Léon IV avait achevé t'œuvre de Léon lll, mais sans 
parler de lu mosaïque {u solarium a Leone UE inchoalum perfeciUL 
JJais voyons cette démon=tralion. ilaprès SL do ftomohr le texte 
ci-dessus reproduit renferme une assertion d’uno invraisemblance 
choquante: il y est dît que LêonIVrépara le IricliiiiunieoHPtmilpar 
Léon HL Un in terni le d’un demi-siècle seulement sépare les deux 
pontifes; est-il admissible quo Je triclinium ail eu si rapidement 
besoin do réparations? Oui, rèpoudrons-nous à M. de Humohr, 
cela est parfaitement admissible. — Puis viennent les Impossibi¬ 
lités grammaticales : « accuhituro » J dit notre auteur, est un accu¬ 
satif; or an connu cncemcnl de la phrase il faudrait un nominatif 
gouvernant, avec «ornamenia n, le verbe deleta sunt». Le scribe 
ignorant aura sans douto sauté un mol ou mal transcrit un autre, 
il aura mis « etn pour « ad s, ces deux mots ayant presque la mémo 
forme dans l'écriture lombarde. .Vous tirons donc : s uatn ad necu- 
bitum » ; nous supprimerons le a et » devant « omnia omamcnia « 
et nous aurons un sens parfaitement clair : Léon IV Ut replacer 
dans lu triclinium tous les ornements (ustensile*) qui avaient été 
enlevés ou égarés. De relie manière point n’est besoin de recourir 
a Fliypothésc, si invraisemblable, d'une restaurai ion. Nous répon¬ 
drons à M. de Uurnohrqu’il est bien téméraired'alErjucrque .accu- 

1- îttifirniMihBFQrichmÇEri, U J, p. im et iuir . 
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JlffiUlQUiîS f.milIlIkVMrj ne t/mUS* 

bitura » ne pem être qu’un accusatif, Vlgnnli, (1 h Initie de son 
édition du Liber PmtifîcaHa, fa il (igiircr « aceublUim» àcAtd 4 c 
waccubilus». Ou Gange donne ï accnbitus» et « accubtU n, nomi¬ 
natif pluriel {■ ad accubita u). Ce qui pin üy c que dans le Uüîlo 
en question « iccnbitum n est un substantif neutre, c’est le 
« quoi si qui le suit cl qui a échappé à la perspicacité du savant 
allemand. Veu!sut corriger lu latin si larbarc du «ribe « lombard n, 
tj commet Lui-même un solécisme des plus g rosiers : u accu bit us 
quod u t 

J.e baron do Rumoltr a fait école en Allemagne, C’est pourquoi 
nous avons cm devoir insister sur ce curieux échantillon de sa mé¬ 
thode. Ile tournons au plus vite à l'histoire des vicissitudes de notre 
mosaïque. 

C'est dans l’abside de ce second triclinium que Léon IV (il in¬ 
cruster, vers i’anSOO la mosaïque célébré dont il ne reste plus au¬ 
jourd'hui que des reproductions plus on moins imparfaites, pion 
ou moins douteuses, 

Uês le ïvt' siècle l’œuvre du Léon Jil était gravement corn pro¬ 
mise. Panvinio, dans son histoire manuscrite du Latran, il mu la pré- 
face est date u île 1 ■ iC 2, on a tracé l’esquisse suivante : a Inlroeum- 
libus interiorcm Palriarcliii partout, supra alîquot grudus, siatlin 
sese offert nuta magna cura tribus tribun is quant a Leone lit condî- 
lore Leotiiaium alliant vctercs vocabanl. ihuc vel musivo (rai 1 . mit- 
sîveo), vel nurroorea crusta lions tout exornala uni Supcrest adhuc 
vêtusut ni c niusûvn cml.'kma d retira absidam tribunal, in postiro 
aula), in quosanctus Peints s & le ns pleins est, qui Carole Magma lui- 
pcrnl cri læva vexülum, Leoni vitro Papie I Eï dexlra pallium ante 
se genullexis porrlgit, < um bisce insci-iptiombus : 

SANCTISSIâVS D'N - LÉO III PAPA. 

Itoin DN CA R V LO RÉGI 

Infra vero sub saiicll Pétri pedlbus : 

BEATE PËTRE 

.... LEON! PAPAE ET RICTORlA 

CARVLO REGI DONA 


i. Ti'ltam du maliu Fi date- m\o ta avant pir M r C. (EajcU L Ue>U«u rie 
ic'wa JJ/rf fû hérvltt tîrt Rfirttnms en W' 1 - i s irh + lhfc.1, p P M, 

2 „ H^ÜOfcllîiqtio Hurii-crJ lu É û* XLIX r U, 1ÎV+ IV p ükiOi^ n LU, fol, 2^7 iTrcs-i^ïc 
ïCjuidlûmL'uE reproduit dans la De wpt&n £V4û eçehw, p. lèo* 



■■ neïüE jnqniOLOorotiE. 

fine la |Uûs*liniftfiïtsjng((liiLTemenl endommagée dés lors, c'est ce 
■juk prouvent tes ta -unes mémos (te l'inscri pilon CepeiHanî rien nu 
nous rnitomu à croire qua l'importatile représentation de Charle- 
nn K nL ' eî ‘l ft ^ ûn III fût » Un in Eu dans ses parties essentielles. 
8111,1 l t,u ^ «ous <*n jupons far les reproductions exécutéesquelque 
ci ni] liante ans plus lard, les tôles des personnages et le vexillum, 
olqetdfi tant de discussions, étaient iniacis, 

Plusieurs archéologues s'occupèrent vers celle époque üt faire re¬ 
produire en couleurs celle page d histoire r;m allait s'effaçant do 
jour en jour, tin de rei dessins faisait partie de la colEeciion de 
noire Fcirme : j‘ignûre ce qu'ai est devenu Même incertitude au 
sujet d’un autre dessin appartenant Marc Welser el mentionna par 
Gretser 1 . En troisième, mieux partagé, est parvenu jusqu’à nous : 
ctatcelui qui sc trouve dans le recueil de Ciaceonio à ia Va tienne \ 
Voici d'abord la noie qui ace oui pagne ce précieux document : « lu 
patriarchio Lateianuûfii, ju anla Leauiana, a PP. Lrone HI facla es 
opéré verniinilalo, estais. Petrus pallium Iribuen* J.eoni |t| «t j m . 
perruin Uarojû Magnû. Ünujilirloi Panviniiis, tir stptfmtixlfsiis t per- 
peram legit CaruloItegi. El inTin male legit, Etat le FeIre, Leon! parce 
bidon a Gamin Hugi : 

SCS 

PE * t> ■ N * CARVLYS 


*' ■ Ooeminmoton cIjüjJ n f »t il ùimoI» d«ll> Gaulks L»n iwn, ta« votin 
ben clic non gnuluterv l’wtiiq us, ù cerna Lui ne guuto quitlJu iIHJj dilcui à 
S‘* Sirenna, dd «Nie parti ia lie an tu.-* il tü-cgiw. Et le vatew faite** cto 
i]üella cite dit! V. S. et .ilire (ose si quel Bicele, ü<* Iq divi r-Eeni dopiciticUe non 
m(! n,lnno prrtqwte, cl Indu il fua*%|io AA » AJrmunJ, al (|into v d tTfl lN dWï 
t|tpld 1B coMUa «o |irep»lio. m» tiiHlmcca ski ujanubi tii 5. pndo |„ t | a 
OsLieunt C'c une fliLbii, cep il riltstte d| que] principa Larle M* &t a f«c,, etc.J. « 
BjbUDUifcpw Bat b* ri ni, Mxtù du û fémur tuï*. 
f? * ft0nilL ‘ ™ * ulü fcïut m op«c v^tuknliiA p QÎÏ \ pmum fo#J 

Qnnum f IribttcnLh Lotiül IN pqqljQcI c| jaspL-rium -CaroÏÉi Hagnfr Sedet 
S, Pttma Lu iyÜD r ; d€’iif* il ai LmuJ 6 FMlaai T l a ^oo dura crûtes, üuhiï* fiomgiE 
vciiltum Gareto gruîtiEis \tnl R n* ImpcrfL Ip«- qu«|ut S. | J -iruj sriw-ttiRi habeï, 
lu Cttitrt eitïtrai crut rutim [te iftim fiait dm t rtariê)^ ha* imagina tnm ü4u 
ta «ZdWIÿtiq tîüimu, ÎWUtt£dû Unîti Veilari T LH AugtUliint, » ffJe 

I rurr; lb^il s | H d^ liilû, p, 4.^.3 

3. fmût latin, u- ri |07, pi isn. Vuy. au*hï Atnbrodcaji^ F. inr. Sm F c. iv* Ail. a. 
LflllMiln liai» Vatican un- f^rritl rcJ uj dttu t AlfmwmJ parlé) CWiUfi J Faut 

LEtf cwculé par tel ftulüih 4b FtüUÉTMB P4TBÎa ci d'Aiagr^v Ua-iardJ, |«^ée du 
CUüdlcdeTlïflte £wi?th u r tfd. de J7,]R # p P Uu *aii t . ( f e[ 

que b ftcudi i3ç Cïpcûflb a lonfiteiupa fïgoK nous Leuffm Peuia, 


HUMOURS CllRKtlSSJiES DE [/iTlUK. 

TR R 

VS E 

SCS SI MV S * 

D'N' 

LE 

0_ 

PP 

Vidé ihcjl ikdfflfiari Wj fol- 303- * 


ÿ a j n | p| i - rri* ^ vfim ■ L'urne lu nique verte s par-dessus laquelle est 
jclÆ un pallium â croix rouge, tend un -mire pallium orné fie deux 
autres croix ronges su pape Léon U J. dont te costume ressemble au 
,ien, La figure .Je Lé ni Î1I ruinée, à l'exception de b lôte et Je 
la poitrine- Un nimbe rectangulaire, a fond tileu, bordé à gauche 
il’un trait rouge, nous apprend que le pape est oiicora au nombre 
îles vivants, La Jigun: de Clmrleinagiu est mieux conservée : tuni- 
.[ue bleue fort courte . k reste du costume assez vague; nimbe sein- 
Pli bit- à ,-^tui de Lérm 1U. L’empereur est agenouillé, à droite, tenant 
I,: vexillum bleu orné de six Heurs rouges- Quant & rinsftr iption : 
/jYure U n'en reste plus que le frayuient suivant : 


DONAS 

RI CTO 
EA 

ce ijui preuve que la dégradation de h mosaïque a fait des progrès 
marqués depuis iLmviniu. 

Au commence nient du xvti‘ siècle, voici quel était I étal de la 
mosaïque : «la auti.|uis-iiuo ac vouerai lili Laîeranensi palatio jam 
ferp Loto detwbato, cujus büdie adnimïum pauca supersunî, in qui- 
tins pmmtcnliarii habitant, in ipso niquait! patatin cernilur idiitie 
auia Leoniana a Une,- i, i iiü.e litieiu, imnc in ïiridariumpojuiieti- 
liarioruui conversa (lïiriuitte : ad vimîarii iisuiJi.. L tribus ebilciiiiciî 
(mr. absidibut) quitus ortiaia tnt, cernilur uu« tatllum in «a pi te 
uiuiivn opéra exomala. lu curvalnra i psi us apsidis in medioest Sal- 
vatûr roundi, stan; supra montent, un Je quatuor Uuradisi il uni in a 
émanant, benedirons dexlra, pollice eum auntUari conjuucto, et 
-jtiislra ti.netts librum a port uni, imlulus colore caslanco, eu m apo- 
jiis, qui ni pii laten .et ». JViro in nia nu ti Lu superiiri ejns cli.il- 
cidirùi V, Ha ut undeciru sint apos-oli, tolideiu euim firent « 


* ^ ÜBI'Oë ARCKKOLQCIOVÉ. 

(rap. xxvui MâUhjd]; SaI m lom do^f.ü proxîmior, in senilî siale* 

°“* B “ BCSlat crilfc j n > el lluJJ " 6 atiusaliijuoil martyria inâlruineiiium 
Sf<îriU * llî>rLl ^lïalorü ni Unquaui aer ignitus ac fulgore co- 
rus™ ns ; oia nés dtodemata gelant. 

" Un ' U| ' fa:sci4 înteiior 3 Ane Mpijori tout variis floribus iijusjfo 
opéré e fileta es irnowsen in altum «lollens, tutaraqne mtmluram 
ambiens in altum vase tlcnnii (cor. mcriiurj, in cujus medioaupra 
«put bai va torts estai sigou.it Leotm pap æ tertü , d hatic forma Rl 

LO O. Ambk a lia fasda exterior curvalura» ipsam, in qua sunl 

BONE* ROLV»; r '«?**■*•**■ tt'W . piu , HOWiNiavS- 
8 , BOLVNfwfw Nigrto tantum liodîe fegnntur, rultræ «Utir* 

a Rie. Jo zoplioro apsidis -t Emîtes , doeett omîtes GESTES 1 VAPTt- 
:aniex„ cas . fn . jiOMINë -patrixet FIL1I - ET - SPIRfTVS ■ SANCTl- 
Et, «W ,ego , VOVISCVM * «tu» , obxt. ditbtis. u$q»e . ai . COM- 

aSaS BEM WVU * N ' grœ lantUm h0die le £ Eimtir > ïttbï» a ïnc 

* Dccem sont îneurvalura a psi dis aposloli, et Xî princeps apo- 
stoioruin in aogule apsidis, ut infra dkelur. Totitlcin eniiner.iol jj. 

scipuli ex eap. xxvtu MaUh. t rjuatuio dominas Jésus Christus lime 
verba Jocutus est. 

" An^uJas des ter absidœ rustfeai «si, nam nnisiviim corruii. 
u In triangulosinistroapsiJro estai imago musivea J J eîri iti throno 
sedeniis cum P Une la et pallio, m sentit ariate, diaftemaLc ornalus- a 
desms RJUS sial Lun pa pa tertma corpuieata fncie, niera cesarie 
™°«pue ad «menant; ex vu!tu «teoditur««gennriu»; quadro- 
tum b a lie l {m «pi te) rhadema, qaod jndicjtim e,t vivemb : inciuius 
est pallto el planeta; s tôle m suseipil rive pallium de manu dextera 
beau 1 «tri; juxfa pomllicera legunlur lue literie fwr, cuiti liierk 
: SANCTISS • DBS l£0 • PAPA. A îlnuTi «“ S 
ex tat gentilles us CaroJus Magons, Impenior Alignons, suMipiensile 
üiaiitt sîniclra B, pétri magnum vexilluui, m quo stnu ro«ir «ex 
rulræ m campe «eruleo. flaltelcoronam Jntperiajeni in «Dite. cum 
.Jttai ralo dwdcmaie (quody ut riiclum est, virenietn indicatj; habet 
inaotum stve paludamentum impériale; habel ensem Jaten arcim> 

'iszasï&t*''* —-» »».■<»..... 

**P" rmum AI. 
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lura t Taeicm senifem oslcmlii: raenlum rs^utn, in labio supcriori 
bolu-'t piles barba* longes cl de valus more loreii'o et frandca (ca- 
rumtc : omnium non est lom Citer muni, se il babel brève m qimnitiDi 
liarbam acularn more (îallomnn; babel pilon les ocutos. lutta Carc- 
Cum est iiomeii ejuî literis rmisiveis D'N- CARVLO REGI, 

Ad pcdes Uêali Pétri literie pari lcr ninsitvi* iegiiur rragmcniutn 
satuialiQDÎB Lconis papas tertil ad Curolum Magnum, imtugurando 
ilit a U, Petro coron as, vilain nique vk’ioriatn, sieut m coron al bue 
tlli a populo in Yaljcana ibis il ira acclamai un» Tuerai, rl a scrilliariis 
in iaudilms, ut snperîus dixi, fol. l77, aeiSiiiiiomibus Un rôle itivi- 
chssjinrv Ihnnanorum Impcralori, semper Augusio saJutcm et vicia- 
Mam i h itérai rubrre lu diela saluLtiionc a tua second uni sensu ut et 
loci spatiam adJiin- sunt, nigrm mttsivi operis hodi.i rerannlur 
ass no vent b rts MDCXVlli. lu tljcJo Tragiuenlo ntusivco nieras tan- 
lutri J inerte rc nu user uni, rubm- in hoc libre oddita- sunt a me es 
sensu diclÆsaloealtonis elesspalio loeorum, in quibuserant UUcne: 

£f. Petre , wRONAS {erreur pour DO N AS) 
liitam . tibjiie BlCTO 
rbr» ■ Cm'ula • c/rtNA. 


a 1,1 ^"«Gulo «les lent spsidœ erat imago sancli Pau fi apostoli, W 
corriiit cl mu rus tours est ru si i eu s u 

Celle description, rédigée en UÎI7 cl complétée eu 1(521, a pour 
auieur un savant dont j’aj souvent déjà eu l'occasion de proclamer 


*’ BIbMcUtêoB* uubroiienne. A. m lut. CompUtl m, moy-ra du A ti& 

m “ u * criu W» totncht inlùrna ai font ri nnAtabÿiti t h Ginnum 

G rr * ) We :* mu ►*.**.** *//**»"*« tfl 8. Kir OM I 

tfafiülntw *#«/■,, . tUE j’jn put. J ken collnbarmlou ont M, Prothluham: Hum.! 
iKU, P. 134 - 1 tt, Voy. «MH » ni», XXXIV. », M. » 0 , MS * | B BafbfHiîc. 

WI- A. lï» i»t. CdntlElMw» h amp du fol. 20 , H itoiitsulnoir, (|nl fournit 
Ilui-ltiuri ifeurn supplànfûtïln;» important* j » Hmw, d«,-m B po»wl M1 ir« a bus* 
dettfo prinunlar «uomi mmi Jn rowitni», ad pmm, innl liirrtr lk 

Sr^ncuf altos juioals cnn UirHi in moi*, B r ; Indu Mi«. h» «m. | (ffni û 
dKiudc aliu cwn torlm n; S r% ; |küim*u3uï habtt in tL. A lalcre shisirc vJ 

proiimior huboi in V«übllt UE ; «HUilUr nqn, in leililiui l.abet LE Indu #]iu< 
piMK 1 » aliu» et in V«.lbu» l.si*. L'S, Poitrcmut Vca tibu, BW 1 

Ha - fluJul “' >Ji a " k " <*"*»«*. D«t lïurw tid««Hur, mm mt» nnidun. 
judiem or n mur ni* -juibn* ïkiîui.i fljnliri* nt«*tohiur, i r | nimtm, n ■ *. eau,. e U! ., 
adpccu.» Ni» liabrant (Mc 4 m ULOmmi mû tiantm lnm.r^„H cnat pitiU.- 
f*cr ïi-itçâ jn Cl cm iüttui-1 XjwüC^eAdJ» > r 
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les titres, Jacques Griüialdi. Inconnue jiis<|U ici* elle sjoulr, >i je 
ne m'abuse, de pré ci eu v élèmenis à l’histoire de la mosaïque du ( < u 1 1 - 
nium. Peut-être serait- il dangereux néanmoins de trop insister sur le 
passée où Grima ldi rapporte que Charlennstto perlait une barbiche, 
« barba acuta, more Gallorum a, quoique celte a sitar Lion soit corro- 
bnrêe par un dessin de h tîarberine représentanr la mosaïque de 
Saime*Suwone, exécutée également sous les auspices de Léon III, 
et où la barbiche est fon apparente 1 . Grima ldi jnesanliie, d'autre 
part, se tromper en fixant In nombre des apAtres b dU; il y en avait, 
selon toute vraisemblance, cita | à gauche, sis à droito; seul''nient, 
ce* derniers étant placés le* uns derrière les autres, il se peut fort 
bien qim la têtede relut de leairêBie droite ne lût plus facile â dis¬ 
tinguer. 


Nous louchons b un moment décisif dans l'histoire de la mosaïque 
du triclinium: sa restauration par les soins du cardinal François 
Barberini, en i6i», f>sujons, avant de caraelôri&er ce travail, de 
récapituler les mutilations que le temps mi la main de l'homme 
avait fait subir b l'rtmvre de Léon W =■ U cùié gauche de l are de 
la tribune èlnil depuis de longues années privé de mut "rneuu-m ; 
sur le côté droit manquaient le bas du corps du pape et la majorne 
partie de l'inccripUon « Beale Poire». Dans la conclu cnili), nous 
constatons b disparition des fragments suivants : la tête du Christ, 
ce! l,j de ses deux voisins de sortie, les pieds des apures de gauche 
et prieurs parties de l'inscription. Les partie conservées avaient 
elles-mêmes éprouvé de graves aller nions, ducs surtout aux incen- 
aies qui désolèrent si souvent le pain b apostolique de La Iran La 
mosaïque avait en quelque sorte poussé a a mùr, comme le fenil un 
UiWeau | t’huile : «lulii ...varias inrendiomm Utonnonsiiun inju¬ 
rias, qaemadmodum semi usina <H«e indicinl mirew tosscllulm, quns 
in tabula bic ilUc pno aiiis ob id nïgricsre videnms... Aibus.., co- 
lor... quasi (*-r hujus libulæ denmra vetustalis caiigiticm, magis 
migisqne perstriflgH oculos *, » 


I. XXX, lis, Col. SB. , ,, 

5 Cm liiilkalljini réiul|i>»l de* dofumi.it» et-lirons fap|wir-i T Musi qoî du 

rt »mnm .«ir* « MV MdM 18 l * m -***'»^ p *”**' ? 

dViin: put «o dutrinteU Bufauinata- XUX. 3î, toi. «J. « «u* 
l'édoioa dcs Fif* Ponhfinm dv CiKCMto, puhttes en «77 (teltu ptUcbn »ei|«l 
diui» te» MttteDi do le» n de nias,. 

3 . Akuianm, IX- Ut**JU*«tm* pamW,?. 1*. M 


IKOSÀlQtTtt CilîtÉTïKS^K!^ m lStaub. N 

François lîarbntini, l'illustre prélat auquel lessdenres ctlestrU 
sont redevables de Lani d'encoaragenmaU, entreprit non seulement 
de restaurer, mm encore de compléter h composition du vm B siècle, 
il ïVMoun, niisioriograptic de la réparation, Nicoli* Alemamii, 
nous l'affirme, de touies les lumières propres à le guider dans ceîie 
grave et délicate opération. 31ais connaissances archéologiques 
uEfieQt-éJles à la hauteur de son enthousiasme pour les choses du 
passé, et oe prit-il pas ses hypothèses pour de* axiomes? Vous 
avons vu i|Liê Ioui le cûïé gauche de b massique manquait depuis 
un temps immémorial- Le premier soin du cardinal lut de restituer 
céliû partie de la composition tfajirés des documents anciens s 
* b busqué oliiu dmerim* apsidis euiblcma amiq titriorum dilU 
g&lüa eoluribus eïceptum, pfiûitus ddade eoiijpsuin. Lid prî- 
sewm exempJLiuK., re-ditniU. nu us dit noieripiion. On y figura 
Jéaus-Glirist remet bol les clefs à saial Sylvestre comme successeur 
de saint Pierre, d Célettdard h Constantin, premier empereur ebrû* 
tien K 

AJeiuanuj insi^U 1 curJe dessin * coioribus etiepltim », qui servit 
de base h h restaumiun r i Qui eum tfassardliim) anlcc^ ruiii 
ccclcsiatlir^ aiiüqutUlût ruptures, liane hujuf musivi partait) 
suo Lampore labetiHni esneperunt, optimaque llde delincaqdaip 
CAimrUîXL — Hoc ejot imaamiü e\ctnpJum, quod udiciud nubie, an 
Loti pusleritaii relîüquebiuur, iil. card. Uarherinuâ, non sine divmu 
nulu. post diuLurnaui indapljoucm nactm esl*p a 

Mats lout cdü e£[. fort vague et Je forant .Vannai n’a pas eu 
tort, ÜÆH& uae dissertation placée à la suite de la réimpression du 
travail d'Alemanni, d'élever des doutes oooire l'authenticité do ce 
myslérieuK dessin, déposé, au due d Alemnnni, à la bibliothèque 
du Vatican *. Ce qui donne singulièrement de poids a ses foupçons, 
c esi jiu'Assenjani, eo sa qualité de préfet de h Vaticine, élan 

ûuïrlgft rf n üjq iiabJi! dit?, ti g 11 s le Kippa ton», dü PaamJ-g luiwtt du |i rciE tuuTAlioA 
dü La mi>siiqur% IMS], 

1„ Au lYir* SLfcclc + le» M'ch^DJflfiuea! fin parlant (le drgStg et de gauchi* h Uenewfll 
animai riment ccmipte nais de la pMitioa 4u ^pDciaiüur,. m;ils tfn ctdJç tfca pcnôii- 
Da^^i npitoflJJl* Par n?pi?il ail Uiriiî df La wicfca p té cOlé eü qu^iiûu cal «Ifee- 
UïüHient le tatd droit- 

a. Vûjdi Ei dssenj-tiflia ddtalUëù du «lia rftuu da.:u j'et»L2iU«| Qavn$t dis 
11, ftajLgt iis Jgu/ : Le* M&wyW* cArtfif*«fr dm ktitltyuti ci igku\ d*' JWit*, 
p>^, 5Ï- 

a + Jif Ajj^#jiurN.nÏNir ju 3ü, J"- Cf. SaTeim^O ï OfrÀiiOric 1 wciy i/Wk 

irffr dijf.ïr i/x /ïüfrJ-E. t, î, p- jjI. 

h* AleniUnsii^ p. 134, 
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mieux à même que personne de retrouver le dessin s’il avait réelle* 
tuent fait partie île Ja bibliothèque confiée à ses soins. Je dois ajouter 
que mon illustre maître, II. de Nos si, auquel je me suis adressé 
à cet effet, m’a déclaré u’avoir pas élê plus heureux dans ses re¬ 
cherches. 

Le cardinal François était en droit d'espérer que la mosaïque, 
ainsi restituée, braverait de nouveau l'effort des siècles. liais il 
avait compte sans la rage de démolitions qui jusqu’à res toutes der¬ 
nières années s’est si librement donné carrière au La Iran et dans 
ses dépendances l , La page destinée à reiraccr la « transtalion du 
siège de l’Empire », page respectée par les farouches compagnons de 
Robert lîuiscard et de Georges do Frendsborff, cl sauvée presque 
miraculeusement de tant d'incendies, île tant de désastres, périt 
sans gloire eu plein %vui’ siècle. Cotte lamentable histoire a été 
trop souvent racontée pour qu'il soit nécessaire d’y insister. Il suflH 
de rappeler que Clément XII ordonna, en vue de certains pro¬ 
jets d'embellissement, de détacher la musique du mur auquel 
elle était Usée et de la transporter près de l'oratoire de Saint- 
Laurent. La faute en fut-elle 1 la maladresse des ouvriers ou ù la 
difficulté de l’opération ? Toujours est-il que la tuocaïque se brisa, 
que les cubes s'éparpillèrent, bref, que la composition fut perdue 
sans retour... Le successeur do (dément, Uenolt XIV. voulut du 
linons perpétuer par une copie le souvenir d'un monument si 
insigne. Il s’aida d’une re[) réduction en couleurs, qu'une sage 
prévoyance avait fait es éditer avant fessai de translation, ainsi 
qui; d’n ne vieille miniature d'un manuscrit du Va Item (quel manus¬ 
crit?!, et, fort de cette douille garantie, il lit exécuter une mosaïque 
de tout point semblable à l’ancienne *, 

Différents indices nous prouvent que l'œuvre du ix f siècle a été 
fidèlement copiée, aussi (Jd élu ment qu'elle pouvait l'èlre par des 
sectateurs du rococo : au point de vue rie l’exactitude matérielle du 
moins In reproduction ne laisse rien à désirer. C’tst ainsi que l'un 

f r Voj, nutammicDt 1o protestation de M. Jules de Laurîèfü contra la 

ilpasradtlion dn h (Igun du Cbdïï plocéo dacis l'nblidfl de U\ 

ï. IJji trouvera de plu* fMïjd« d,Lt.nili djfi* FuricUl, fJf i iVf , ?■ S3? ditîi Mar 
nuisit fcfa™ ^ ***t*rm^ J JI Sam tarr»», iüei 4 qm* dan* VÀrf- 

t/UvMut^nait ÜKimpmi qw/ii, Home, Uft» f P- l/àiilaur <U= en dfiraJser Humais 
dî t t^Oü lfiniQtt'tf|üe fut mnuk’iEiüJil •* aUquaiiiuluni lUffrucla ■ !. ftWî affirmai [on 
rv j J -r-c juf tma erreur Évidente!, Voy. au»l Huhauït dû HG□ r]r p JjdJj'tin uu tnüijCH 
tUj* t p. saa tt i-i. 
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a conservé aux cercles bordant les nimbes leur couleur primitifs, 
aux lettres tissées dans les étoffes et aux bandes gemmées leur 
forme bizarre. Il est également certain que les gestes, les attributs, 
le restante, D ont pas été sciemment altérés. 

Mats, alors même que la mosaïque n'aurait pas dfjft clé si consi¬ 
dérablement remaniée au temps du cardinal Barberini, il y aurait 
loin de celle transcription méticuleuse et en quelque sorte ntichinale 
à fin 1er prêtai Ion intelligente de la mosai jiie créée par Léon UI. Ce 
serait Jolie que de vouloir juger de l'étal de la peinture italienne 
à cette époque d'après la mosaïque actuelle. Lie tous les caractères 
propres à la composition originale, il n'en nsi plus guère qu un 
seul sur lequel elle puisse nous édifier : le nombre des ligures et 
leur groupement, (te groupement, je n'hêsile pas à le déclarer, a été 
des plus défectueux, Les apftlres rangés autour du leur maître 
manquent d'espace pour su mouvoir, leurs nimbes aussi Lien que 
leurs pieds se touchent, se confondent presque ; les grands prin¬ 
cipes décoratifs, cliers aux mosaïstes de Saittlu-l'ude®tienne, de 
Sainte-Sabine, de Satnls-Céiue-et-Daïuicn, tendent évidemment à se 
corrompre. 

louant au modelé, nu coloris, à l'expression, en un mot an sic le 
de l'original, ce n’est point à celle copie qu’il faut s’adresser pour 
les connaître. De pareilles nuances échappaieni trop complètement 
aux artistes du xvi II* siècle pour qu’ils aient pu les traduire avec 
quelque chance de succès. 

Deux savants célèbres, le baron de Rumotir 1 cl Schnaasc, 
ont cependant essayé de demander !t la copie informe 1 exécutée 
sous Benoît XIV des informations sur les tendances, les goûts, l'ha¬ 
bile lè des artistes du pontifical de Léon lit. Le premier a même lin! 
par se persuader qu’il avait sous les yeux la mosaïque primitive, 
plus ou moins restaurée. Ri en de moins fondé. 

El cependant les fragments propres a nous éclairer sur le lalcnt 
ifcs mosaïstes employés par Léon III existent, seuleuient ce n’est 
pas sur la place du La irai» qu'il faut les chercher ; eVsl dans une 
petite &a!le s peu .connue, inaccessible au public, du musée chrétien 
du Vatican- On y voit, à deux pas des S aces iiltiobrftiiUnts, deux 
lèlis on mosaïque encastrées dans le tutu et accompagnées dû Lins- 


t. Itrtlttxitfjy? Farjchtirige*, 1.1, P- CM, II®. 

ï. iinrforhte rfw bitdtndr* Kinit*, 1, LU. p. 573. Otl Cil CJ Unit d'aJrÊsrtr te 
IC proche au rtteeni ldiiwi«ii de Uüatteiflignc, U. VünnJl [p. GÙJ te -on üu- 
mffi. 
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criplïon : ■ Fragmenta musivi voteris iriclmil Laierunensis a 
Leone 111. îeinporibus Carûli Magni, constructi.» Kl les proviennent 
Hi no il'un apfitrc tourné do gauche à droite, l'outre d nu apAtre 
[■lacé dans le sens opposé (pi. 1) l * * * S, * 

Quoique in salle dans laquelle se trouvent ces précieux fragments 
soit excessivement étroite et ne perwelie pas un recul sut lisant pour 
juger pleinement de leur eifet, nous allons essayer de les décrire eu 
détail- L'un d'eux, esse* irrégulier, mesure O" ,30 de large sur (K. ’iû 
de haut, le diamètre de la tête étant d'environ » B ,20. Les traits sont 
loin de manquer do caractère ; Fan lestassezvivant ; des touches rouges 
et brune*, servant à marquer les contours du visage ainsi que lus 
ondulations de la barbe, donnent à l'ensemble une certaine anima¬ 
tion. Un trait noir dessine tes sourcils ; un irait brun irrégulier, le 
nez ; le fond même du visage est gris, avec quelques cubes jaunes 
sur les pommelles, Le manteau, si nous en jugeons par des vestiges 
presque imperceptibles, a été vert, i terri ère U tète on aperçoit une 
surface jaune safran, correspondant au nimbe. 

La seconde tète, vue de trois quarts, comme la première, «si 
tournée de gauche à droite; elle parait provenir de l'avant-iicrnier 
apritre de gauche; comme die est placée très liant et que la tonalité 
en est fort sombre, on no saurait la soumettre à un examen appro¬ 
fondi; elle est d'ailleurs incomplète, la partie supérieure du front 
ayant disparu, Le trait distinctif de la figure est une barbe nuire, 
assez mûrie. 

Dans ism deux fragments les cultes sont de petite (Jimeitston ; 
Mgr Barbier de Monlault affirma que le marbre s'y trouve mélangé 
à l'émail : « dans les mosaïques de Jean Y1J et du Triclinium, écrit-il, 
les chairs étaient rendues par le marbre rosé que les Italiens, en 
raison dosa ressent h hume avec la carnation, ont nommé « carna- 
gione* ip. 

Quelque mutilés que soient ces derniers vcsliges authentiques du 
Triclinium, ils nous permettent néanmoins de constater deux faits 
Importants pour l’histoire de col insigne monument de h renais¬ 
sance carlovingienne ; Fun c'est que la copie exposé;) place de 
Latrau n’offre pas, quant au style, la plus légère ressemblance avec 


1. Sipnalüüs p:ir il, liirbet de Jouy,. Atoîal^utl, p. S5. Gratta (Isns ]e ;«vint bu* 

imi;n de M- C. ItolpuH deFRury : U4nwa* rwit/m pty*-, G rie* à iWtgeuM 

de U. holm.si.Lt de Fteuijp aaus. pa&Tont idiL-,:f *oita le» jem du tocicar le fuc-itujüd 

du i:jt(r|uc eiéHîijL é par loi ri'aprtp* une dra (feux làiflft. 

S, Lrt Jftw.nïi/M ifu dûmtà Alx4il-Ch«pètU ; Fnrïs* lüûDj p. JjO. 
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b laia^nTijLia originale; l’autre c'est que ilu lemp* de Léon III il 
restait encore quelques a; listes familiarisés avec la science du modelé 
cl sachant donner â leurs figures une certaine grandeur. Tout sou¬ 
venir des furies tradilions des v'-vi* siècles ii'êlait donc pas perdu. 
Ces qualités;frappent non seulement quand on rapproche les frag¬ 
ments du Vatican des mosaïques de Pascal î'% exécutées quelque 
quinze ans plu® lard et dèjl si barbares, mais encore quand on lus 
compare 1 la raosaïqoe contemporaine de Sainis-ïîèrée-eL-Achiliée. 
Dans relie dernière, exécutée, comme on sait, sous le pûDlifilil de 
Léon lîl, îc modelé est déjà réduil h sa plus simple expression, et la 
laideur des types n'a d'égale que l'incorrection de t'ordonnance. 
C’est donc aux fragments de la hiLHoIbéque du Yatiran qu*ÎJ faut 
recourir pour apprécier le stylo de l'ancienne mosaïque du Tricli¬ 
nium, de même queue sont les manu scr ils cl les dessins de Ciacconio 
et de Orlmatdi qui doivent être pris en considération toutes les fois 
que l'on tou die aux 1 nié rossants problèmes iFiconog l'aphte se ralla- 
dian! u l'es Livre de Léon lil. 


KtGÊKK Si üx T/, 
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CÉRAMIQUE ROMAINE DE SOUSSE 


Soussc, l'ancienne Hadrumète {HadrunuMunt, capitale 

de la Byzacénc, b (d’où son nom actuel de Souxa] «Je Justi¬ 
nien qui releva ses murai lies, port de mer sur la cAlc E. de la Tuni¬ 
sie, est actuellement bien déchue de son antique splendeur et I on y 
chercherait en vain le moindre monument ancien de quelque impor¬ 
tance. Aussi a vous-nous dû, dans cette localité, borner nos recher¬ 
ches à ces fragiles et modestes débris, non étudiés Jusqu'il ùStrasse, 
qui nous sont fournis par les fragments de In poterie antique. 

Déjà, il livrai. 51, V* Guérin" a hit, à juste titre, l'éloge des 
potiers romains dlladtniBéte, et ii mentionne avec raison «li beauté 
des fragments de vases, brisés mal heure useuient en mille pièces, 
que l'on foule partout aux pieds ». Celte appréciation du savant 
voyageur est conforme à la réalité, mais le ruot « pari uni » est do 
trop, car les investigations le$ plus minutieuses auxquelles nous 
nous sommes livré dans les environs de Sousse nous ont démontré 
que tes débris de colle poterie no se rencontrent, tels que 51. Guérin 
les décrit, qu'en un seul point, pie nous ali- ns drt 'miner. 

La casbah de Sousse, vieil é J il) ce espagnol situé dans l’enceinte 
des murailles de b ville et très reconnaissable a *s liante tour car¬ 
rée occupe l'angle S.-U. de la ville et est assise sur une bouteur 
d'üii l’on domine b mer ? or, si ï’cm examine, en dehors des ma- 
railles, cette colline qui supporte b casbah, ou reconnaît aisément 
qu'elle a été jadis couverte de riches vil Us, et des mosaïques, super¬ 
posées à diverses hauteurs et que l'on aperçoit par leur tranche, at¬ 
testent la richesse de ces habilitions antiques; de plus, on observe 
que b liane sud de cette colline qui porte la casbah est formé par UU 
amoncelle ment de débris de poterie, et cette sorte de « moule Tcsia- 


1. Voÿifjttf rcrcAcuf. (fat* b tcÿtnctdz TVnil, I* Ali 1 1 l'l»a, ISOZ, (■ I, p. Ilv, 
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cio n est aisée à reconnaître. car c’est précisément sur lui qu'est 
situé un petit marabout fort vénéré (te tombeau de SiJi-Çihar, sur 
lequel on va router les enfants malades) ; aussi les champs qui sont 
tout proches et en contre-bas de ce marabout sont-ils riches tic débris 
céramiques, qui ont lentement glissé, entraînés pmi à pou par les 
pluies et les éboulemcnts. Or c'est B, dans ces champs, que nous 
avons fait notre récolte, et c'est là, ci non ailleurs, que le chercheur 
qui reprendra la suite do nos investigations fera, coin me nous, une 
ample moisson de débris céramiques. 

Ces débris se divisent en catégories tien dis lin ries. 


i 


Une certaine quantité de ces pote ries sont a grain extrêmement fin 
et revêtues d'un magnifique vernis rouge, lustré; quelques-unes, 
irês rares, ont une couverte noire. 

Beaucoup de fragments de ces vases rouges lustrés sont décorés 
extérieurement de motifs obtenus par lu moulage ; parmi ces motifs, 
on rencontre les bordures formées par une rangée d’oves séparées 
l’une de l'autre par une baguette verticale, motif d'omciuenlaliQn 
très caractéristique puisque, fait curieux, on le retrouve sur les po¬ 
teries romaines que Ton recueille dans quelque partie que ce soit 
de l'ancien monde romain : on rencontre lu feuille d'acanthe, plus ou 
moins étalée tl lobée, les pampres de la vigne, le gland avec le fenil- 
bge du chêne, ta feuille de bruyère, etc.; tout cela gracieusement 
enroulé cl nièlé à diverses figures d'animaux, lions, oiseaux, 
uurs, etc., et de personnages dans dos attitudes variées, tels que : 
femme nue couchée, vue de profil; génie féminin ailé [Victoire?); 
enfant nu; coureur; femme richement vélue semblant danser sur 
une fleur; télé barlme vue de face, recouverte d’une peau de lion 
(Hercule?), etc- L'ne saillie formant anse est cnn&tîiuée par une téie 
barbue, menaçante, au nés retroussé, aux sourcils froncés, pourvue 
de cornes de bélier. 

Ce sont ces débris de poteries., à décors moulés cl à vernis rouge 
hrilkni. qui nous ont rûur:ni la «rie suivantu de ai>ms de po¬ 
tiers î 

i« Fragment épais du fond d*nn très grand et gros plat en belle 
terre rouge : sur l'intérieur et tout i fait eireenlriquemenl, superbe 
empreinte d’un cachet de plus d’un centimètre carré, porta ni pour 

m* SÈME, T, m. — Z 
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PRIA 


légende, en Jeux lignes séparées pjr un irait saillant, j^ÿ-^ ; belles 
lettres en relief; M cl V liés. 

S» Très petit fragment du fond d T im vase en belle terre rouge : h 
l'Intérieur, et bien au centre, bel te empreinte de cachet, d'un cenli- 

CRI S 

mètre carré; légende en deux lignes p[N , ; belles lettres en relief. 

3" Fragment épais du fond d'un très grand et gros plat en belle 
terre rouge : sur Fin lé rieur et tout S fait e icen tri q uente n t, empreinte, 
malheureuse ment détériorée à droite, d'un grand cache I, long de 
plus d'un centimètre et demi sur un de haut : légende en deux 

CRI SP 

lignes T ; belles lettres en relief. Ce cachot semble démontrer 

que Crispinus, sans doute celui do cachet précédent, s'est associé a 
un autre potier dont le nom commence par les lettres PL. et le signe 
qui précédé ces lettres pourra il bien être un monogramme pour ET. 
fie serait là une preuve nouvelle que le principe de rassociaiion 
était en usage chez tes céramistes 1 ; nous en verrons tout à l'heure 
un autre exemple. 

4» Fond plat, brisé en trois morceaux, d'un petit vase en belle 
terre rouge; au centre et intérieurement, empreinte d'un beau ca¬ 
chet obteng; légende en belles lettres en relief : ZOILI, 

Trois autres fragmente de tonds de vases rouges nous donnent les 
légendes mutilées suivantes: l'un Z..., les deux autres .OUI; cela 
nous donne en tout quatre vases portant le nom de Zoilns; les 
œuvres de ce céramiste étaient «Jonc recherchées; d'ail Jours, un 
trouve ce nom parmi les estampilles de potiers recueillies à Reims 
par M, Du que nette *, 

y* Petit fragment du fond d’un vase en belle terre rouge; à peu 
prés au centre intérieur, empreinte d'un cachet oblong peu net; lé* 
gendc en relief AT| (pour ATEI), A non barré. Lu marque ATEI a 
été trouvée déjà à Angers 3 . 

6* Fragment extrêmement détérioré (il est constamment couvert 
d’efflorescences de salpêtre) de belle poterie rouge ; c’est un fond 
épais, portant an centre l’empreinte d’un ruperbe cachet de près de 
- centimètres de long sur un et demi do haut ; légende en deux 

1» fiulf. de la Sac. du Auliq. <k /Vouée, SUl, p. 50-S), 

a, W., iM, p. Ui. 
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lignes comprises entre irais traits saillants ~^2ÜÎO~' belles l tltrc5 
en relief. 

Ces potiers sont pans doute tes mêmes c|ui nous ont fourni les 
noms de nos estampilles 1 et 8; on voit qu'j Le s'étaient associés, 

7®Fond d'une petite coupe mince en belle terre rouget on centre 
intérieur un peu bombé, empreinte d'un cachet ovale assez net,avec 
la légende CN suivie (Ton caractère formant monogramme (voyez 
notre ligure 1); nous venons de voir un CN" ATEI au cachet précé¬ 
dent; il se pourrait fort bien que noire monogramme fût mis pour 
ATEI, mol donlrc monogramme possède, comme on le voit sur la 
ligure, tous les éléme nt*, 

»' Fond d'une coupe en belle terre rouge; au centre intérieur, 
empreinte d’un cachet représentant la plante d'un pied humain, 
avec traits indiquant les doigts ; dans l'intérieur de ce pied se trouve 
h légende : Q’SERT. (Voyez pi. Il, G g, 9,) 

0* Fragments du fond d'uu petit plot en belle terre rouge;à Fin* 
tériimr, empreinte de la plante d'un pied humain de deux centimè¬ 
tres et demi de long; Inonde confuse, car les lettres, bien que très 
larges, sont usées; peut-être TATII, 
tir Fond d'un plat mince en belle terre rouge; nu centre inté¬ 
rieur, empreinte d’une main étendue, vue du côté de la paume; 
sur le poignet, légende RAS. Quand ou iit cette légende, le pouce de 
la main se trouve en bas (voir pl. il, flg. 3). 

Il* Moitié du fond plat d'un vase en bd le terre rouge; au centre 
intérieur, empreinte d'un cachet, petit, ovalaire; légende NE P, le P 
peu net. 

19* Food d'une petite coupe en belle terre rouge; au centre inté¬ 
rieur, empreinte d'un petit cachet obiong; légende ILVXI, fl faut 
sans doute lire, en deux mots, t-LVXI, car on retrouve parmi les 
estampilles de Reims ce mémo nom LVX1 1 . 

13" Fond conique d'une coupe en belle terré ronge; à peu prés au 
centre intérieur, empreinte peu nette d'uu cachet oblong; légende 
TER, chaque lettre figurée par des lignes de points. 

ii J Pond phi d'une très petite coupe en belle terre rouge; au cen¬ 
tre intérieur, empreinte d'un petit cachot ovale; légende C ■ YÎD. 

43» Fond d’un va su plat, aises mince, en belle terre rouge; nu 
centre intérieur, empreinte d'un grand cachet dont le boni supê- 
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rieur est cassé; légende en lettre? |>rti saillantes, mais de tî milli- 
mètres de (nul, C P-B. Du pied des lettre» P et B pari, un petit 
ornement en forme d'appendice un peu oblique on bas et à droite. 

1(1® Fond plnt d un petit vase en terre rouge, légèrement orangée; 
au centre mime de la surface intérieure de ce fond, empreinte nette 
de ça clio t obi on g, de 12 millimètres de long sur K de liant ; légende 
en beaux caractères, hauts et assez grêle?, PE HT, entre deux pal- 
mettes; un petit X en dehors de chaque pal mette. Il semblerait 
qu'on dût lire PERT(/naj]; mais le P est uni à I E par une balte 
transversale, et il n’est pas bien sûr, malgré h netteté de l'estam¬ 
pille, que la iiernïf-re lettre ne soit pas un ) au lieu d'un T ; H fou. 
drail alors lire PHERI. 

Sur le fond extérieur du vase, graftilo en caractères indêdii Ara¬ 
bles, quoique assez nets 1 . 

1j" fragment de la ptiw-fr d’un vase assez mince en belle terre 
rouge; sur J extérieur de cette panse se voient, moulés en relief, les 
ornements suivants ; une tète d'animal à museau pointu, en forme 
de masque, est vue du face, munie de cornes terminées chacune par 
un bouquet de perles ; 1 chaque corne est apjirndu un ornement 
triangulaire, dont les deux angles inférieurs sont terminés de mémo 
par des bouquets de perles, Au-dessus du masque de l’animal, grand 
cartouche Itbmonlal, h extrémités en queue d’aronde, portant le 

nom en «fief et moulé : XANTHI; belles lettres; N, T et H sont 
liés. 

Ce fait d f un nom de potier moulé avec divers ornements sur la 
panüc d’un vase est assez rare 3 , Observons en outre que ce mémo 
nom XANTHI figure sur Tune des estampilles trouvées! Reims*. 

18’ fragment du fond d'un plat en belle terre rouge; au centre 
intérieur, empreinte d'un pied humain, un peu détériorée par Je 
frottement, a vec légende difficile b expliquer (voir figure 1 ; j’y ver¬ 
rais cependant volontiers C, SEMPR, en admettant la ligature de 
l E, du M, du P et alu R. Un sait que ce nom de Gains Seinpronius 
s est trouvé sur des fragments do poterie recueillis un peu partout, 
en Gaule, en Bretagne, en Italie, en Espagne*. Disons toutefois que 
Je C est douteux. 
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lït* Fond d'un vase ca belle terre rouge; ou centre j rUèricur, 
empreinte ür ln plante d'un pied humain; légende : Û’ SER. 

■30* Fond légèrement conique d'une petite coupe en belle terre 
rouge; nu centré intérieur, empreinte petite,ovale,assez peu nette; 
légende ; - VA, précédée d’un point; V el A liés. 

2l n Fond plat d’une très petite coupe en belle terre rouge; au 
centre, empreinte d r im cachet oblong ; légende, en long : un I dans 
un U. ainsi disposés \}J . 

2î* Fragment du fond pht d'un petit rase en belle terre rouge ; 
au centre intérieur, très (relit cachet; légende, AE; l'A n'est pas 
barré. L'E pourrait bien être t'empreinte dos doigts d‘un pied hu- 
main, dont (e cachet a un peu la forme. 

23" Fragment du fond d’une coupe en belle lerre rouge; sur le 
centre intérieur,empreinted*un beau rachat oblnng, en partie brisé, 
présentant ptnt-îtrr trois îelires, séparées l’une de l’autre par des 
point»; en tout cas, les seules visibles sont les deux dernières, oins 
disposées : - S*G*, 

fi 5 Très petit fragment du fond d'un vase assez mince en belle 
terre rouge ; au centre intérieur, empreinte vigoureuse, curieuse- 
ment disposée comme suit ; trois pet ils triangles, placés encercle, 
Dut un «lé leurs sommets aboutissant A une petite saillie hémisphé¬ 
rique, sentant de centre commun; ces triangles ont chacun, dans 
leur intérieur, une lettre en relief, et ces trois lettres paraissent 
être H. A, T, de telle sotte qu'on pourrait être lentè de voir là une 
disposition rappelant le mot HAdruwcTum; mais, en regardant 
avec attention, on observe que l'A ressemblé fort à un X grec el 
le T A un garnum majuscule ; dans ce vos, H serait un héla, et 
l’on aurait alors l’estampille d'un potier grec. Ce fait, peu commun 
s’accorderait en quelque sorte avec la forme insolite de l'est un pii le 
elle-même, 

25* Fragment du fond d’un très pci t vase en belle lerre rouge; 
sur le centre intérieur, empreinte circulaire llguronl un X dont 
l'angle gauche présenterait en outre, comme bissectrice, un irait 
hori&iuial. Sur la face extérieure de ce fond, un X en gratllto % 

Nous avons rencontré, en outre, un certain nombre d’estampilles, 
malheureuse ruent brisées et eu partie illisible* ; ainsi, par exemple, 
une belle empreinte de pied humain, cassée longitudinale ment en 
deux, de sorte que l'on n’aperçoit que le haut des caractères : peut- 
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i-tre ZOtLI?; ainsi encore une marque dont ta pi entière lettre est Q 
ci la dernière S. tes trois ou quatre lettres intermédiaires enlevées 
liai une cassure; un autre fragmenl commence par un C suivi d'un 
point el itfts deux premiers Jambages d'un M, ces Mires étant tMi- 
réesparun pointillé ; un autre fragmentât termine par un R. un 
autre par AR ■ , un autre par N ■ OF. etc. ; un fragment de marque 
semble uiie feuille avec ses ur mires, et à tu face extérieure du fou il 
qui porte celte marque s,- trouve un gmffilo ontapesé de deux figues 
droites occupa m tout IjsdiaDiètra du fond cl se croisant à an g! a droii, 
le point de croisement i-e trou va ni Juste nu centre du fond. 


Ce que nous venons dVspcwer montre toute l'excellencr de l'an 
du potier ot aussi Ja grande variété des ateliers 6 Sousse, luan qu'il 
nous paraisse positif qu'un bon nombre de rases arrivaient dans 
cette ville par importa lion. 

Us vases grossiers ne portent jamajs du signature; cependant 
nous avons au mémo endroit, trouvé un gros fragment de gtin I 
plat S rebord, on terre planolillre, sans couverte, fragment montrant 
— dans 1 intérieur, suivant le contour du plat, prfc du bord, - M 
lviires... IMVS, Mires du 2 centimètres et demi de liant, profondé¬ 
ment Iracêrt fi la poinie avant îa cubsoii, ft s'agit nrohablement lit 
d un vase votif. 


If 

A coté de ce- poteries d'un beau muge lustré et S umtmonts eué- 
Ncurs moulés, munies souvent d'estampilles nu nom du potier s Vit 
rencontrent d'autres qui oilreul des caractère» tout différents 
îles domiiros sontégsiemsBt rouges, mais non d'un rouge h,sttt- 
elles soin d'un rouge mat et, en général, un peu plus clair. D'autre 
par!, on u y découvre aucun onutuentobtenu par moulage du vase ; 
les seuls ornements observés existent * ur p lrijM toujours 
>ur )a face inléHeiine du fond, ut ont été obtenu* par estampage, 
^l-a.üiru par une véritable impression dos dessins au moyen dé 
iuntriOLis, sur la pûte molle de l'argile; ces dessins, estampés sur le 
roud des vases d par coiisêijuem sans reliefs, tiennent lieu de la 
signature du potier, qui u'esista jamais. 

Vfufj malmenant quels sont, sur ces poteries d’un rouge mat les 
ru neineuts que I ou observe le plus communément ; 
lantbt eest, au centre mémo du fond intérieur, une estampille 
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constituée par une peliîe croîs A branches égales, entourée de 
rayons ; 

Tan lût, autour du centre, se voient cinq palmes disposera en «.lotio 
à cinq brandies; parfois une couronne en spirale se voit dans i in¬ 
ter va Ile qui sépare deux palmes; 

Tantôt, autour ilu centre, se voit une palme circulaire; 

Tanlût, sur un cercle tracé à la polit», l'ouvrier a appliqué un 
seul et tué me «rue ment qui se répété, en général, cinq fois; cet or¬ 
nement est ordinairement critctfohne, circulaire ou îoaangiquc, 
jîqu 3 avons trouvé, comme oruetueiit intéressant, imprimé sur la 
pâte molle et répété sur le pourtour du Ion J intérieur d'un plat, la 
ligure de l’Agneau, marchant h gauche et tournant la té te à droite. 

Un fond plat nous a fourni un superbe chrisme, constitué par un 
ro barré orné de grénotis; sous la brandie gauche de la barri., un 
À renversé ; sous la brandie droite, un oméga. Ce chrisme, comme 
tous les dessins dont nous partons, a été imprimé au moyen d mit* 
m.ii r in#, sons doute en métal, dans la pâle de l'argile avant la cuisson. 

Eu définitive. Il est dairque l’on rencontre h Sousse deux catégo¬ 
ries éicN diuindes de poteries rouges : 

Les unes, d'un beau rouge lustré, ont souvent, sur l'extérieur de 
ta panse, des ornements saillants obtenus par le moulage, et le fond 
Intérieur porte généralement une estampille avec le nom du potier. 

Les autres, d'uu rouge mal et clair, ont parfois, sur le fond inté¬ 
rieur plat, des ornements sans relief obtenus par l'esta ni page, et ces 
ornements, qui tiennent lieu de marques de potiers, démontrent, 
par leur nature, que ces vases sont te produit de I art chrétien. 

Les débris de ces derniers vases sont très abondants, mais tes pièces 
à ornements sont réellement rares. 

W 

» * 

ni 

Signalons maintenant divers produits spéciaux intéressants de la 
céramique romaine à Sousse. 

Nous mentionnerons d’abord deux fragments de poterie rougeâtre 
grossière, en forme de grandes „ soucoupes » épaisses, à très courte 
base, présentant une ornementation singulière : sur îa face inté¬ 
rieure de l'un, le céramiste a incrusté, dans la pâte de l’argile, plu¬ 
sieurs rangées concentriques de petites plâtres noires (minerai de 
fer ou scories), pierres espacées d'ailleurs l'une de l'autre, mais bien 
régulièrement disposées; sur la face intérieure du l’autre, il a in- 
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trusté des morceaux de scories semblables, mais au Jfen de [es dis- 
IKHscr en cercles ccnreniririucs, il en a fait des corde* juxtaposés. 
Déjà en i8lt, dans f.i province de Cons la mi ne, non» a vio ha trouvé 
dans les ruines de ['ancienne Maseula (actuel le ment Khencliefa) 
(leux spécimen* de poime ainsi orucraenlée : l'un, un Fragment de 
«meonpe en terre as?ez linr, offrait, sur la surface latéiieoi®, p | U - 
sieurs rangs concentriques de petites pierres de diverses couleurs, et 
le céramiste avait eu le soin de tracer préalablement à la pointe les 
lignes circulaires sur lesquelles U avait rangé ses pierres; l'autre 
fragment, de grossière terre rougeâtre, était exactement semblable 
au premier que nous avons rencontré à Sousse, 

Il tic nous pareil pas que cette sorle d'opur tntallaiMm, ornement 
qui parait spécial aux vases en forme de soucoupe, ait été jusqu'à 
présent signa lé. 

Lomme autres produits spéciaux, nous signalerons : une petite 
tête en terre cuite provenant d'une sla Icelle de femme, obtenue 
pat le moulage; des battes de fronde en terre cuite olivaircs de 
tl centimètres de long, formées de deux portions accolées suivant le 
grand diamètre de L'olive; des cènes, également d'argile cuite en 
général peu volumineux, et dont l’emploi nous est totalement 
inconnu {cùnç* funéraire* 

Enfin, im fragment de brique (épaisscuri centimètres) portant 
une estampille: les briques à estampille sont très rares 1 Soussc; 
ordinairement, les briques sont marquées s impie ment par un 
grand X dont les branches, qui vont diagonalcuicnl d'un angle de la 
brique à l'autre, om été obtenues par le ridage des doigts sur la 
terre molle; I estampille que porte noire brique et qui est malheu¬ 
reusement brisée de telle aorte qu'il eu manque les deux tiers a été 
obienue par l'application profonde et nette d’an superbe cachet cir¬ 
culaire de près lie 8 centimètres de diamètre; sur la partie nui ml* 
on lu, a l'exergue, en belles lettres eu relief, lettres de près d’uu 
centimètre et demi Je buteur, ORN ELI (Corwiius) (voir üg. 5). 

Pour terminer, signalons un certain nombre de brunes domrnjcl- 
qnes-HUCSflontfort intéressantes ; 

Un fragment nous montre nu animal [c i,j en ^ £ouranL 
Lo uuEre, un lion accroupi. 

Vu troisième, un port. 

Un quatrième, mi ehevat au pas» 

Lu cinqütfiur, iilit 1 ; lYpn^ citation obscène» 

L'n autre (lampe chrétienne) nous monue, dans un pli cadre formé 
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de patinettes alternant avec des qnfntefeuine*, deuï gros poissons 
placés ï p un sous Uiufre en sens inversa* 
lîn autre nous présente une femmu nue jusqu'à b ceinture, un 
bandeau au front. assise à gauche mais regardant i droite et un peu 
en bas; de sa main droite elle tient un sceptre ; à ses pieds* une 
sorte d"oiseau. (Juuon ?). 

Un autre nous donne un portrait de Jupiter-Sérapis, barbu, vu de 
profil! à tête rayonnante et coiffé du médius; c’est là uuc pièce à la 
fois rare et iniércssiinie (voir pL II, lig* UU 
U»e petite lampe k bec et à anse eti anneau, bridée en plus de 
trente morceaux } nous fourmi un sujet des plus curieux : c'est un 
singe en voiture; b voiture est à deux roues, k caisse paraît circu¬ 
laire; le singe, assis dans retic caisse (car on ne le voit que jusqu'à 
mi-corps) f tient un fouet dans sa main droite; les brancards de k 
voiture vont jusqu'au cou du cheval, qui ça pourvu tTuu haut toi- 
lier, d + uno lira s^vantrl ère, d'une paire île rênes, ut >|ui semble ferré 
des quatre pieds. Indépendamment du mérite de l'exécution, ce 
petit dessin en relief est précieux, on ce qu’il nous donne Je détail 
d'un de ces petits cr cirpentum » en usage en Afrique sous la domi¬ 
nation romaine (pL II. tig. 7)* 

Plusieurs lampes sont pourvues d'us km pilles ou inscriptions: 
ainsi un petit fragment du fond d'une lampe nous a fourni b lé¬ 
gende (en creux) mutilée suivante : = IVN... + Le H est Irès allongé 
en travers. 

Une petite lampe entière, de terra i ougeâire, sans manche, d'un 
très beau style* nous montre une Victoire munie de grandes aile>* 
marchant dans respira, à gauche; sa main droite est poste sur un 
grand disque circulaire, présentant [a légende suivante en trois 
lignes fort difficiles h < lé chiffrer» car ta htupc a subi l'action du feu : 



« olîldnaGer(mtni?] 0 ; le N est très allongée» travers; l'E est gémi- 
lunalre. Le dessin de cette lampe est tout à fait le même que celui 
qui représente une Victoire ailée, tenant b main sur son bouclier, 
mr certains revers dé médailles, de Néron par exemple, 

LnÜn une dernière lampe, trouvée aussi à Soi^se, mérite Qüc 
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mention spéciale, et nous allons dire, avec quelques détails, il ah H 
quelles circonstances clic a été mise au jour. 

En établissant leur campement à Güü mêlres environ Je Sousse, 
sur lu gauche de la route Je Kni rouan S les soldats du 27" bataillon 
de chasseurs découvrirent plusieurs bettes mosaïques, recouvertes 
seulement du quelques cenliiuéIres de terre. Trois de ces mosaïques 
sont purent eut géométriques, mais l’une d'elles, bien conservée, re¬ 
présente, dans un encadrement formé par une jolie tresse, une course 
fantastique de quatre petits génies ailes, revêtus seulement d'une 
écharpe, qui, montes debout chacun sur Jeux gros poissons qu’ils 
tiennent en brille et excitent du fouet, s’avancent ü gauche à fa suite 
l'un de l'autre; le premier arrivé au but, marqué par un arbre, se 
retourne vers les autres avec un air de triomphe ; celte rnosaî ;uo se 
continue en haut par une autre, malheureusement détruite en parité, 
qui, dans des enrcmloiueuls de fouilles d’olivier formant guirlandes, 
représente une série d’animaux d’Afrique, savoir ; un sanglier, un 
cheval, une panthère, un lion et un grand singe qui, assis sur un 
rocher et la jambe gauche sur fa jauilm droite, joue d’une sorte de 
gu tiare triangulaire *, 

Or, des fouilles profondes ayant été entreprises au-dessous du ni¬ 
veau Je ces mosaïques et tout A cûlé d’elles, un trouva une séria de 
tombes en forme de Je mi-cylindres ou caissons couchés et orientés 
de l’est A l'ouest, en béton plein, cimenté et de dimensions varia¬ 
bles, Au milieu de ces ïambes s’en trouvèrent d’autres en forme de 
grands piédestaux carrés tsar l’un, le plateau supérieur, défoncé, 
supporte un rebord hexagonal plus petit), piédestaux en béton ci¬ 
menté et creux, car des os furent trouvés dans leur intérieur 1 * 3 . 

Sous les caissons, qui tous reposent sur un massif Je maçonnerie, 
on rencontra, avec des Ossements humains, divers objets; ainsi, un 
petit vise ajaut fa forme d'un ovoïde allongé, sans col, it ouverture 
étroite, uni, muni d'une anse, reposant sur une petite soucoupe unie 
aussi, à rebords assez élevés, le tout un lerre rouge extrêmement 
line et à parois très minces. 

Ou trouva encore, dans les environs de ces tombes, une lampe 


l, Ü’esi fa <|tic fui treuvCi* une njtti&ïiÿii muntfannÉc par V. Cuérin, «/,, «(,. 

Il, n. as. 

3, Cf. une lerr* cuits 4a Lo i «s, mu ds fa CynSnai'i.is, Unit, 8oc. 

IBTT, p. 00. Article curfaui. 

3, tte tcmlüiblfcj iMwuuau ou iignilè* * Djelitiioat-Tarfa. Vpv Gudriu 
ap. «i.,11, p. iSS. ’ 
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sur laquelle llghru l>in[n\ cdttt vêtue, marchant à lifoUfa Cl tenant 
|*arc dan» 3a main gauche, le liras étendu. 

l>rtH de là lui encore Itoffrêo une plaque de marbre (brisée en 
quatre inortDaiüO, de 85 ceuiïmétressur 25 de haut, portant rius- 
crfplLoti suivante, de forme assez insolite : 

ois WANIBVS HIC 
SITA EST ■ PVSINNiCA 
VIXIT ANNIS TRIBVS 
MENSIBVS ■ X D* XXI • 

DONATA MATER- FILIAE 
DVLCISSIMAÊ FÊClt 

Les lettres ont 3 centimètres de hauteur moyenne. 

On trouva enfin la lampe dont nous do umms le dessin, p!. lï, 
ligure 8, et qui mérite l’attention, 

Lllo est un terre noire, brisée; la partie supérieure représente un 
personnage debout sur un char tiré par quatre chevaux qui vont à 
droite; ce personnage, qui regarde à gauche, tient de sa main droite 
une couronne qu'il élève; le long do son bras gauche, il lient une 
longue palme verticale. Une inscription eu creux court autour du 
dessin dans sa pal lie supérieure; c’est avec les plus grandes peines 
que nous avons pu deviner, plutôt que lire, le premier mot à gauche : 
SICTOPPtA.san# doute pour VICTORIA; le mot suivant, beaucoup 
plus net, semble être CaPRIA. 

Un retournant la lampe on voit sur le fond, en creux, la signature 
du potier: Q(niitfHj) NVMIldiuî') CELi*n.«j. 

L’explication de Ja scène figurée sur la lampe et de l'inscription 
qui ta complète est des plus difficiles; peut-être mémo le problème 
e«t-il insoluble, et cela est fâcheux, car it n’existe sans doute pas, 
dans rimmel]se collection des lampes d’Afrique, une pièce plus digne 
d'intérêt. 

Après nous être ingénié h trouver cette explication, nous nous 
sommes arrêté à la solution suivante, que nous olfrous d'ailleurs 
sous toutes réserves : nu ns pensons qu'il faudrait peut-être voir là 
la représentation du triomphe spirituel de saint Cyprien, martyrisé 


t. Ou Xiivjjtrci f (Uusriu, Wl., Inter. 681, au AWiforft» i/rf., Irucr. 29 , 
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cil ioH n Carthage; il faudrait lire VICTORIA CYPRIAiND, en 
retour nam la ilotisièmc lture du second mot, 

Sa os doute les attributs, couronne et palme, soûl bien ceux d’un 
martyr, al l’on (tout admettre, à la rigueur, que le céramiste ait 
songé à représenter clairement le triomphe du martyr en le plaçant 
sur un quadrige; mais est-il bien sûr que la deuxième lettre du, 
second mot ne soit pas un A, fait exactement comme ceux du l’épi- 
laphede la petite Pusinitica? et alors que devient noire explication? 

Commet)l rendre compte aussi de la présence île nette lampe, pré¬ 
sumée chrétienne, au milieu de tous les objets assurément païens 
que nous nous sommes attaché a énumérer, tous trouvés au même 
endroit? 

Somme toute, la question reste obscure; sans aucun doute, h 
lampe sera quelque jour apportée en France par ses possesseurs 
actuels, et alors d'au 1res, plus compétents, pourront taire la lumière 
sur cet intéressant petit problème. 

rr YErtCOLTM-, 


APPENDICE 

Depuis la composition du cet article, nous avons rencontré, tou¬ 
jours au même endroit, une nouvelle suite d’estampilles de potiers, 
dont voici In nomenclature : ces estampilles se trouvent toutes sur 
la failli intérieur do vases en poterie d’un rouge lustré. 

1* CAMVRI. A et M sont liés ; V el Ft également. 

» D C'REST (CArfj/.uv : h lettre H, liée au R, n’a pas sim pre¬ 
mier jambage, U même nom se retrouve, dans un très grand enca¬ 
drement, sur un autre fragment ; tuais il ne subsiste plus que les 
lettres REST, te T étant beaucoup plus grand que les autres 
lettres, 

:j 6 RVFVS. Lus quatre premières lettres sont liées. 

4 lASO. Empreinte très nette. 

tt - HERACLI. Empreinte très nette; H et E liés, 

b 1 PH1LOME,.. Légende, dont les dernières lettres manquent, 
trè' nette, dans un encadre ment de grenelis. P et H. M et E liés. 

7 : INN5, Légende entière ; IV et V liés. 

lî u Emprunte trilobée ; dans le lobe supérieur, la lettre A cou¬ 
chée < ; dans les deux lobes inférieurs, légende horizontale aîiis' 
disposée : l-PL'F. 
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Sur te fia mi extérieur, graffito disposé comme suit : 



b* SQCL Très petit fragment mutilé. 

10* !‘VàR, Légende peu lisible, dans tme empreinte de pied hu¬ 
mais. 

i i* Cl N AL. légende peu nette ; N et A liés, 

12* UBIV., {/ii/iirï) : fragment. 

13 e C'OFI. Légende pati nette dans une très petite empreinte de 
pied humain. Poterie rouge très mince. 

I V» Itans un cartouche monté eu relief, au milieu d'ornements 
divers décorant ciiérieu renie ni un fragment île h pans? d’un su¬ 
perbe vase, légende peu lisible en gronda caractères saillants m aie 
détériorés/; IMPERA...J P et Ë liés. 

1S“ Enfin, un très petit fragment mutilé présente la légende 
incomplète GK.„ 

Pour terminer, signalons deux fragments è la légende C-VID ; un 
fragment parlant les lettre* XA... .Vuiitlm.'); un antre, les lettres VX. 
(Lu.r(); un autre avec la légende entière ZQILI, le dernier 11res 
petit placé dans l'anse de L ; toutes légendes qui ont déjà été signa¬ 
lées dans notre première série, mais dont il est intéressant de noter 
lu degré de fréquence et les variétés. 

Sk autres estampille* sont illisibles. 

Avant d'achever, signalons une lecture mauvaise : l'estampille de 
notre première série Q SIA doit être lue Q $ER. avec un grand 
degré do probabilité. 


n- v. 



L’ORFÈVRERIE D’ÉTAIN 

DANS D’ANTIQUITÉ 

[(suite) 


I 

applications diverses dû l'étais, 

A d)lê de roffévrcrîe d'plajn proprement dite ricomïiuçe ranger 
tin grand nombre du produits dont ï’élain ôlnii la matière si qu'oit 
ne saurail désigner par une qna Sitication spéciale. Leu industries 
diverses auxjtnjilfis mus faisan* allusion n’a voient peul-èlre pas 
plus de développement au qui nziéme siècle qu’aux époques précé- 
denles, mais, les doruaidnts devenant de plus en plus nombreux h 
mesure que l’un avance en d a lu, il est possible dVtudkir avec plus 
de précision celle catégorie d’objets, 

A propus du culte nous avons parlé des chandeliers ; on retrouve 
les chandelier* dans ta vie privée, ÎVcnis le* voyons clica les 
rois de France, au chapitra des comptes du cuisine, et nombre da 
Collections dans \m espoliions rétrospectives nous on montrent 
égale ment 1 , 

1 V. la ll<I UV, I. XLIII, II- ïï*-ï 3 ", o»> di JawlerdïnicT, laais-an-U, Mjtnmb™. 
oeiobHr, tKJïnnibns et tl&ambne 1SS3, 

a. Doua d'Arcq , Compter de nàttl i ter roii de Fmnea nux jp* et xv* tire 1er * 
llljitles VI, 5 * cootpl?, p, SIS, 

ÛT^-iL/mn de r<trt ancien du ptrjr de liège, toLiloguâ plUciel : LiV ur- itt-S 

1531. 

Jl‘ SOi, Paire de chandeliers i dem bmncho», en, Atiln. il- vont fanuil. d'on 
lititniM d"*tmes qui, nh-eo |» bra*. üti’iulua, foudeui dem bobfcebf » ftaanwiiiiiie 
,i, dn). fl auteur, 33 ,i-nüuélrra, A U. Juin» Fraart. 

N ' 39s, Paire de ehan ilotten d'éitin, [>kü ci ligis turwa mis marquer. 

ïlnli tes fini jolis diudrifa» éji éuin «ni da sdiiéme siècle : ni: Wn i mus 
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Leur usage fuit consent, et dans tontes les maisons aisées il 
lierait y en avoir amant en éiaîn qu'en cuivre. 

Sur quelques-uns de ceux que l’on rencontre, on peut constater 
une recherche assez caractérisée. Les types les plus anciens parais¬ 
sent se confondra beaucoup connue art arec la di nantie rie. Gamine 
ces chandeliers n’ciisUml guère qu’en Belgique on dans le Nord, il 
y a ücudesupposer que les fontleurs de cuivre étaient aussi fondeurs 
d'étain, et qu'il n'y avait là qu’une seule industrie. Trop peu de 
pièces sont restées pour permettre de constater si le même modèle 
servait à fabriquer l'objet en toutes sortes de matières. 

Dans tous J es cas, nous pouvons citer tin exemple qui nous jurait 
concluant. Il y avait à la cathédrale de Limoges un aigle eu fonte, 
œuvre d'un pintipr delaln \ 

Nous avons signalé, à propos d'orfèvrerie d'église, l’emploi do 
l'étain en lames découpées, ajourées et ornées de dessins en relief. 
Les hmesde métal, dans le cas qui nous occupait, étaient appliquées 
sur une croix conservée au musée de Nuremberg. Nous retrouvons 
cc même genre de travail applique à des objets d'un usage certainc- 
mrnt séculier, à des coffrets, et c'est sur trois points différents de 
l'Europe que ces coffrets sont conservés : à Paris, en Belgique et en 
Allemagne. Ils sont au nombre de trois. 

Ces coffrets ont dèji été décrits. Le premier, celui de Paris, dans 
lu cataioguo des objets de son propriétaire, parla plume savante du 
notre ami M. Alfred Darcel : 

« Les çùlês sont formés de trois frises : l'une du griffons, d'aigles 
éployées, du basilics, de lions passante, etc,, dau^des disques circu¬ 
laires reliés par dus barres horizontales bordées du Uuurûus symé¬ 
triques dessus et dessous, comprise entre deux frises do rinceaux 5 
â feuilles d'érable, Lue bande de cuivre rouge doré, à saillie, forme 
soubassement*, u 

La description du second a été faite par M. dcLinas: il le signale 
comme un échantillon du talent déployé au jiv* siècle par les éeri* 
nier* ni us a ns sur des objets relative ment vulgaires. 

« L’objul, aujourd’hui (btcii rrfn/umrKwi, jadis coffret à bijoux, 
est en bois argenté, revêtu d'ornements d'étain fondu, ajourés et 


«mus d.itiâ ie type du ChtntKiLi si »anu, h pied cuu, du la mIIecüîki de 11. le 
baron Pîchmï* 

I. Abbé Titticr, fridtQWNajVr tl'vrfwrrrre fWf’gfcuJV* ln-0, v. F^EciEî-uTf 
Îh Coüçcüxm Bisjkttikj, ÉEaiabgutzraisfllnni:-; Paris, A. -Won^ t^ r p*üi 
Ji. 7£ et 75, 
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dorés; les motifs, lions accroupis, griffons cl cerfs passants, aigles 
éployées, inscrits (bus des cercles a croclicls, n'onl aucun ca¬ 
ractère religieux. l ai reconnu un décor analogue sur le pluvial 
de Bonifiée VIH, brodé I Païenne ei actuellement k h cathédrale 
d’Anagni'. » 

JU, <le Liras ajoute qu’on lui a signalé deux coffrets du même 
genre en Allemagne, mais qu’il ne les a pas vus. 

Dans le même ordre de travail on peut signaler encore, quoique 
d’une date un peu inférieure, ja porte de chêne exposé à Liège 
en iftâi, dont l'ornementation était produite au moyeu de plaques 
d’étain estappées et pelotes représentant tantôt un aigle aux ailes 
éployées, tantôt un lion couronné : . 

Notre métal servait même d'ornementation pour le mobilier, f L 
dès le xv' siècle on l'incruste sur dn bois absolument comme André 
Boule le fera d'une façon plus générale cl plus célèbre au commen¬ 
cement du régne de Louis XIV. 

Ùn trouve encore l’étain employé dans le bâtiment pour la déco¬ 
ration des appartements. De saint Louis à François l ,r les poutres 
cl les solives royales étaient ornées de Heurs de lis d’étain 
doré J . 

& qui nous fait dire que l'existence de ccs fleurs de lis est une 
exception, c’est que l'étain n'entre pour ainsi dire pas dans ia cons¬ 
truction, tandis que le plomb y occupe une large place. 

Fendant longtemps on a cru qu’au moyen âge on n’avait pas 
connu l'usage des bains, ou du moins qu'il était alors tombé en 
désuétude, a Qui doue a dit que lu moyen âge, écrit il. Simèon 
Luce, n’a pas connu l'usage des bains, et qu’après la chute de l'em¬ 
pire romain on ne s’est pas lavé pendant mille ans? Les faits oppo¬ 
sent le plus complet démenti ii celte parole imprudente. » A Paris, 
â Valenciennes, à Abbeville, dans tous les centres de quelque impor¬ 
tance, les personnes de toute condition fréquentent les établisse¬ 
ments de bains, les étuves, comme on disait autrefois j on s’y donne 
rende*-vous ; ce sont des lieux de réunion, de délassement et de 
plaisir; on y va comme on va à la taverne. La médecine d’alors 

1. IVf fl l'iarluilrit iPmtrtfoÛ dimi ht rA/iont de fa MrUtc p»r 
H. Charte» de lipu, p, iss, JST. 

liémétrtt de F Aettdéang ftrr teientei, félira et tuit iCArrat, 2* série, lunui XI IL 
Arw, im, in-S, 

3. CsuIngBo ofricinl, f. iss, n< ton, 

S. Do Yuibluic, ta Fr im-t nu ternir ilu îranntht, toute IV, p, ISO, [C'en 
<]’ipril S#UT*J rpiu l'setcui pute.] 
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ordonne les bains comme te meilleur remède dans presque toutes 
le» maladies ; elle les recommande au* femmes enceintes, non seule¬ 
ment pendant leur grasseie,mais encore après leur abouchement, 
et les riches comme les pauvres ont coutume d'y soumettre les petits 
enfants. Aussi tome habitation un peu aisée est-elle pourvue de sa 
cuve à baigner, et l'on n'est pas médiocrement surpris Je trouver des 
établissements de bains dan* Je petits hameaux. 

Oucl était le métal des baignoires alors en usage? Nous n’avons 
aucune preuve directe établissant qu’elles fussent en étain. M'étaient- 
elles pas é ta tuées du moins? — Jians l’Église, nous ['avons vu, cer¬ 
taines prescriptions ordonnaient l'étamage des cuves baptismales. 
Ces prescriptions n'avaient aucun caractère religieux, mais n’étaient 
inspirée» que par mesure d’hygiène; très probablement aussi, dans 
la vie civile, les baignoires devaient être clamées comme les cuves 
baptismales *. 

Le plomb, en raison de sa malléabilité, se façonne tris bien; aussi 
le voyons-nous couronner souvent nos édifices. Sans parler des 
détails plus ordinaires, nous pourrons signaler la statue que VîolleL- 
le-Poc a placée sur la Sain te-Chape Ile de Paris, ainsi que l'enfant 
de la cathédrale d'Amiens*. Quoique modernes, ces travaux sont des 
réminiscences du passé et ta mise en œuvre d’aucieos procédés. 

Nous avons trouvé des paillons en élaiu sur les bijoux do J’anti- 
quiié extraits des fouilles; on continua toujours et on continue 
encore d’en fabriquer dans tous les centres importants. C'est ainsi que 
pour le moyen àgc l’on rencontre de nombreux bijoux dont le dessous 
des pierres a été recouvert d'étain pour leur donner plus de jeu *. 

Les divers usages auxquels notre métal a été employé au moyen 
Age impliquent encore l'existence d'autres industries d'an caractère 
ptus spécial. Nous allons eu traiter particuliérement dans des cha¬ 
pitres distincts. 

Il 

LES S1ÉREAÜX. 

L'étain,on Ta vu, a été quelquefois, mais Iris rarement, employé 
comme sceau. Parmi les métaux, c’est presque toujours le plomb 

la Voir ko tl&luEs des dtüTÎert. — Zit-rr rfzt tnftùr* ËricDn*, p&trim* 

1 . O* »eatu« wmt oxécul&ê ea uuq feuUta d* p ]vmh cwjmMéç, -au^e ei mi In' 
U'ntiç au mriyen d'nnïiïïlurcs ü-ü IVr. 

a. Volt (ei ohjEii exposât en 1 S 7 & ta TrucidCro par St. le pHneo Curioriiki «t 
M mE 3a CQnfcJtCite üziaJlml;, 
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ai fit vu K .vhCtlÉOLOGIüITE, 

«lui cul cet tirage. Unis à célé J es sceaux on trouve au moyen ftgc 
des quantité* de médaille*, plaquette* eu antres objets du mima 
genre eu étain. Au dire de certains avants, quelques-uns âe ces 
mèiinilJes auraient été des monnaies d'appoint l , 

La Société archcoiopique de N'atiiur, après avoir signalé leur 
rüie comme monnaie d'appoint, les décrit ainsi : 

* Ces méreaux ne portaient le plus souvent aucnne légende, niais 
uniquement certaines ligures qui leur donnaient une apparence mo¬ 
no li forme. 

« Dans la S.ambre, or en a trouvé à la croix simple, rantonnée, pat* 
ièe, annrlSe, chargée d'un cercle en c«eur, au type char train. au 
monogramme, au personnage de pied, au buste de face, à b rose, à 
réloi le, 5 cinq on six raies, à b mue, h la couronne, b l'écusson 
d'armoiries, au lys, au cavalier, à l'épée. 

v Nous en citerons deux: l*un, d'un flan très épais, porto d'uu 
rflté un grand F eide ['autre récit au lion bandé, dans k stylo du 
treizième siècle; nous le croyons non tempo min do Gui de Danjpierrc, 
comte de Flandre et marquis de Namur. L'autre paraît plus ancien ; 
il pourrait être de l'époque de Philippe le Noble { HUG-IÜtÜ), D'un 
cdté, Il a le lioa couronné et sans bande; du l'antre, une porte de 
ville avec la légende : Niiijnr. » 

Ces pièces étaient en plomb, amant que noua avons pu le savoir ; 
nous ignorons si l'étain ut vit aussi à en fabriquer. Jlais en tous cas, 
que notre métal ait ou non serai comme monnaie d’appoint 1 , à coup 


i. Amük* //■? foi Sù-iété arzk&tiûÿiqm ■in Pï&mvr, ton» Il, p m 43 ï É 
2r îîlfiüLCDt* AfOmimu incûnnuê* dett Mqu t$, det iimürçntf ri tfe* F&UI £t rfr 
quetffiiei oatrn y]*WqJ(aitt jwpuftjw du méfitc tempr. Parb s M- rlLn, ISS?* Ui*8| 
pfûfiCfl : tf Ui* psfe» dû plomb portant k? titra do manBltes üfl sOüt que J O* 
tnûûpULUfiiî dSDl l r tiiatoi-re num ümit k; ue. DlPft lu clrcofLiUBce* çUti^eih*, on ù. pu 
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s4r ji ful ûmplüjé saillie monnaie obsWionale dans plusieurs sièges 
, grandes villes 1 ; mais sou rOte principal dans la numismatique 
tut celui dtsmêreaB. 

U mèrevu% auerelle ou marelle êtali une sorte de j*um commfl^ 
raorehr ai de présence, nu ligne de ralliement et derecoiîna^nœ 
une ïuia^e m un symbole religieux, h représenta [ion d'un bit et 
memü d objets île pure fatiEii^ie» 

Celait aussi un disque serrant à jouer; — de ià est rcoti te jeu 
de marelle de nos jours. 

En laiit que moiitiaic de conveolmn, lu mèreau était répandu 
dans tout Je peuple : - ù l'église, if serrait à constater la prfccnc* 
, Hlü,lie * * lu ^e; au marché, fi prouver l'acquittement d u jj 
droit ■ dans les ira vaux et les ateliers, à marquer la Un de la semaine 
et u d autres usages. Celait eu réalité ta suito et l'équivalent des tes- 
sères do fau Liijmté 3 * s 

Les mércàûï monnaie étaient en cuir, en. plomb, en cuivre eu 
clam et mémo en argent les marelles* jouer étaient au contraire 
en os, en ivoire ou en bois. 

Ue uui jours nous voyons rasage desméreaux se continuer comme 
jetoui Us prince et CQwmv piège* de gojnpUhiiiLà* 

Les mêreaux ne portaient le plus souvent aucune Jégende, mais 
aimpteniMt comme* titres qui leur donna lent tum apparence mo- 
m-taire. Leur type est varie a Hullui selon les époques, | e < pa , s et 
surEQLU âLivüüMüurdtiEJiiiüoQ, F 1 

Sous no croyons pote; qu'on en rencontre beaucoup a va ut le 
sur siècle. Les collée lions recueillies dans les rivières où Ion a 
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exécuté lies fouilles, soit dans fa Soîne à Paris, soit dans ta Sambre 
à Narnur. en renferment une grande quantité. 

Les plus anciens, ‘- ceux du xi* siècle, —sont fort peu nombreux 
et toujours de style roman. C'est & Namur qu'on en i le plus trouvé 
de ceux-là. Presque tous, autant que nous avons pu le savoir, sont 
en plomb 

A Paris, au contraire, la plupart des méreaux trouvés dans la 
Seine paraissent varier du xm* au xv s siècle et sont en style ogival. 
La grande majorité de ces objets est en plomb*. 

On peut diviser les mércaux en deux grand es catégories : les pièces 
religieuses et les pièces civiles. 

Dans les pièces religieuses on trouve des quantités de médailles 
de pèlerinage telles que nous les voyons encore aujourd'hui 1 * 3 , Kn 
général celle sorte de méread porte l'effigie d'un saint et tin exergue. 
Dans tous les pèlerinages et dans toutes les églises de renommée on 
en vendait comme de nos jours, 

tl ne faut pis confondre les nièream de pèlerinage avec les ensei¬ 
gnes dont nous parlerons plus loin. Si la façon dont on les employait 
était la même, ce n'étaient pas cependant les mêmes objets : les uns 
avaient le caractère de médailles, les autres constitua joui de .simples 
bas-reliefs, leplus souvent à jour. 

Dans la classe des pièces religieuses, il faut aussi ranger les je¬ 
tons de présence des confréries. Uu Cange rapporte les termes d'un 
privilège accordé aux chanoines de l'église de Saint-Gall dans Je 

1. .Inftÿlii'/rj de lu basse Sombre à Su.-. ir I Annal» J'! Il SflCÜié d'ardk’aloçta 
dé Namur, [eme XÏJI h p t 

7* H awfht. pour a p pp cfltiïriaem, do- parcourir J'oüvo^ de H. FGrççaïs* fc r 
NumU ail À tlu^Lw? |*4gc l'an rçivcgmM li*œdpû*m du l'une de a-n 

pffcCflB» 

3, Antiipuiét d*£® ÙQt*f$nm&rt à ytmur t Qp r cit. f p. tüs. 

14ow4 CotïüJW, .DwmjtrflEJtt tîu Hotf&te-MKM, Plrii, ïS77, p f gos fit 
■uitstm, 

herux dc tari r hrétien, Parii. ïû-i, mi* terne \ a p+ 133, 

Société iTfi$runïtKrt de t'Auh, tome V* J® *érk. 

AtW*Jt* du tiertft Orthëoiùÿique dû Jlom, laam XII, p. M> ; \Uua. t 3 Collec¬ 
tion du Üerzk- $w ta n* TU «n ¥&lt une {o^daiJJ* do pêtortfligü du SuJiit Dwiit 
ci de SainE-Cdèrtniirri à Mnlro {^üiïn}, 

Vûtr portï l« Utârwii Je* dtiuî. oci¥lïffll infrlflll 1 

Rm*edem*mîmnt&[W — Cuîaiogw du tùmU de Rtntuàt, fciaind" 

BwHiitirli, si* p — Mettait n r i'‘[jln. 

tifdlitrrJitM *ur 1er mpwtimii de mUier* de ta ml/e de Naêttrfchi et Sel r Jeun 
méreaui, — Pïntüu. — fîsïrwt de mummuitiqu* iWjfc 1 * ISfüürlti?*,, [ n ^ 

4 vol,. L B-ST, lente ni, jk iüa et minutie*. 
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diocèse de Sàfiil-Fiour, cri 1Ï73, et qui traite précisément «le ce tin 
sorte do mère.™. Les jetons de ces chanoines étaient en cuivre, en 
plomb ou en étain 

f#es méreaux présentent tous à peu prés un sujet identique ; tan» 
Mt ce sont des exergues religieux avec une formule oratoire, tantôt 
c'est un sujet qui se rapporte à un détail particulier de la vie du 
saint, un miracle ou son martyre. Quelquefois encore, c’est une li¬ 
gure ou bien la reproduction du sanctuaire vénéré. On ne pourrait 
citer toutes les particularités qui différencient entre eux chacun de 
ces types, et quiconque voudra se rendre un compte exact des excr- 
gu*-* ou des sujets des méreaux n’aura qu’à étudier la publication de 
31, forgeais snr les fouilles de la Seine, et il y retrouvera une suite 
presque complète des inéreaux religieux du moyen âge. 

Beaucoup pins grand était le nombre des méreaux civils. J1 y avait 
d'abord les médailles de reconnaissance ou les jetons de présence 
des corporations. Ainsi le mère au des poliers d’étain de Paris, au 
commencement duxvu» siècle, représentait, sur l'avers, saint Ma- 
lliürin et la princesse Tbéodora, un plat, une aiguière, une lanterne 
avec cette inscription: SANCTE MATYHIN. — Au revers on voit 
saint Fiacre et sa tiédis, un plaid un autre objet, une église et l'ins¬ 
cription : SAXCTE FIACRE. 

J1 ) a plusieurs types de ce méreau : par exemple, saint Fiacre est 
entre deux lampes, ou eniln les accessoires Ta rient 1 . 

Pendant ta lutte des Armagnacs et des Bourguignons, les mé. 
reaux furent d'un usage très fréquent, Us j>çrvaienl de signe de ral¬ 
liement 1 . 

t.e Journet/ d'nu bourgeois tfo Paris * raconte que, sous Otaries YJ [, 


* ■ bu ClBî», Glaisairt, ». Jlcrlüiq ■ » Tndi Hilumut et jubcmui metetfat dt 
fiifJrtP, I.// stagna tie« p/ujnto, dt duoitnr unit tribut mantriffiat mit formil tfiwimi- 
liùai ad ÿnibm, temem WH ItpôMm nui atm tiynt r lignât ai. non tamen admdar 
menrimaim nnürnmm...-, prmtù» tamitn ?u tut de iptü menti» ira far»,a jvde- 
rwsi in dietù eugiun m tance.tdt fbbrvsndit aut forimvid rr, in aiioeatiùne pro 
moût h, re riON joutent, net in aliit utibui guam ut praamttitur, utialeuas ta met¬ 
tant W. K 

î. Fnrpcaii, PkmLt hittondi de fa S tint, tome JY, |> ,0rîc. p. Jli & 3Î3 . 

Perreau. Rechtrdtrt tue Ittairpontthmt de métier* de üaêttrieht, dwi i., n evae 
mimismatlipi* Mge, 1B4Ï, 315. 

De Vigue, Rtcbeitiiet hittoriqutt rw- ta ÿitdn et in corpomlient de métitrt. 
Gand, l»iT, Ja-s, p. t 7 . 

3. Eligoliei, liwnaiet internant (ap. aï.}, 

i.JtmrmtiTun ivsrgeait de Péri* [1503-1440), p«Wii! par Al«nnd«! Tmiirr 
t'irif, Cliioplw. ïfl.ft, |$SJ, p. Sia (131.1. 
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lo pêro Français Richard, qui avait pris an grand ascendant sur 
cspm du peuple, vît tout <i 1 un coup produire un revirement 
chez, le* auditeurs ordinaires doses sermons, et, dit le chroniqueur, 
tous abandon lièrent un mère™ d'étain à rtfügie do Jésus-Christ 
(|u il kur avait donné et prirent ittuik-diaienicin ia crois de Saint- 
imignü dos partit^ es du duc ûv Bourgogne, 

M, Itigclloi 1 possède d*as su collection un inércau d’étain qui 

pourrait bien être, dit-il, la médaille du père François Richard. _ 

i’ua des côtés de celle pièce est indéchiffrable. — üe l'autre côté on 
lit dans lo champ ksmots suivant*: VU, YO, FRA, FR A. Entre ce* 
mots, J écu chargé d'une crois, avec la fleur de lis et lo lion do Bour¬ 
gogne. Cet écu est absolument conforme à celui des monnaies frau- 
çaisfis de l'époque do Charles Vil. Four légende, on distingue seu¬ 
lement ces trois mots : AVCTORE JESVS PETfiVS. Loi autres ont 
disparu. 


Quelle est la signification des mois ro, ru, fra, fret ? Voici, sur ce 
point, h version de il. Rigollot : a Le raêreau dont U s'agit était, 
suivant toute apparence, un (z-toto du moine qui l'avait répandu 
dans Paris, et on pourrait chercher l'expression nie ce vreu dans 
l'espèce de jeu de mots que forme m les abréviations ™. ro, fru. 
Ira, Si le frère Fntttrois, ccrdelicr, conséquemment franciscain, n'a 
pasvouludire : rotitm icril frater Francisais, fraucitcatiu« t ou quel¬ 
que chose d aussi baroque dans le même sens, je laisse l'énigme à 
deviner à de plus habiles que mol i . u 

A celte catégorie des mèreaui il faut rapporter les plombs dits 
iwenmii» de* Innocents ; tes monnaies postiches étaient jetées au 
peuple dans les cérémonies religieuses de L'installation et de la 
jojeuse eniree de l'êvéque des Innocents, personnage chargé, au 
nom de i'autorité civile, de présider ccs fêles qu'aimaient nos pères. 

1 mqufi (ouïes les villes ardent ccs fêtes 

Il y a va il les mémo* des pauvres, qui n'étaient autre chose que 
les bons de pain des pauvres de nos jours chez tes boulangers. Un 
eu a trouvé daus h Sambrc ; ils étalent marqués d'une besace 1 

On ronce Dire aussi des mèreaux on plomhs de marque qu’on ap¬ 
pliquait sur les marchandises alla d'éviter la fraude sur la qualité 
Je poids -, Nous retrouvons cet usage conservé de nos jours pour les 


1. Hjffdjot» Honnmt' isetmuua, jettee : n * 3 ia aéiùiJ» da M toJJcctlon. 
% k IC goLIgi, Mmmitx favxnu*f ¥ fa fl y B 

4. Mnaltfé* te Sedtiierthtvfoww , te JVaotur, Km» XM ; Vidt »' Pnu 
Q. Mémo jcrnnje qus ûinî Ia note prdeidmUe, 
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transit»: partout les douanes mettent des marque» ou des cachets (te 
plomb pour empêche d'ouverture dus marchandises en transport ûu 
constater l'acquittement des droits qui sont dus. 

En dehors de l'anecdoie racontes par la chronique parisienne du 
xiv siècle et que nous venons de citer, très peu do détails sur les 
mércaux sont parvenu» jusqu’à nous, 

Nous avons dit d'une façon générale leur» divers usages, fl en 
existe cependant dont il a été impossible d’expliquer remploi ou 
l’utilité. 

Ainsi on en retrouva un certain nombre qui portent une lettre en 
relief. On aeni qu’ils servaient comme jouets d’enfant pour appren¬ 
dra à lire'. 

Il reste encore sue sorte de mère a un : ceux (fui reproduisent des 
dessins érotiques. Tantôt c’est un phallus, tantôt te ras nataralc 
de l’autre seie.Css derniers surtout ont Oté trouvés en très grand 
nombre dans la Seine*. A côté de plusieurs d'entre eux étaient des 
moules en ardoise représentant le mémo sujet. 

tiud pouvait être l'usage de ces jetons érotiques? C’est, je crois, 
un point qui n'a jamais été élucidé. IJ v a cependant un fait assez 
curieux â signaler: ces pallies médaille* ont été trouvées en très 
grande quantité cl tontes som différentes: il n’v en n pas deux sor¬ 
ties du même monte. 

Or on peut Indéfiniment couler de ces pièces dans un même 
mntilc, — Par conséquent il c^t évident que chaque tnèd aille retrou¬ 
vée leprésciite, puisqu’elle est d’un type unique, une masse consi¬ 
dérable de médailles œroblables, aujourd’hui perdues. Il est bien 
évident encore que l’on n a pas retrouvé tous les types et par consé¬ 
quent on ne peut guère se faire une idée (te la quantité invraisem¬ 
blable de mércaux érotiques que la Seine devait contenir et qui de¬ 
vaient être en circulation journellement, 

A quoi donc auraient pu servir ces petits objets qui devaient être 
si répandus et si connus ? Nulle réponse n’est encore venue jusqu’à 
nous. Aucun manuscrit, aucun document ne paraissent avoir rap¬ 
port à cet érotisme cependant si commun ut si multiplié. 

Les moreaux de corporation» subsistent encore aujourd’hui sous la 
forme de jetons de présence, mal* l’étain disparut au xvti* siéete 
dans cet ordre d'objets pour ne guère être remplacé que par l'argent. 

t. Plomb 1 kilioriH de la Santtre, d’iïcbéoloele de Marnai*. i om# xilf 

p, 45J. 

2. Fùltcaii, Plomb* rff £a Sti »tr r 
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Les pièces érotiques, les signes de ralliement, cessèrent d'exister 
avec le quinzième sj^cie. 

Quant aux jetons et aux médailles religieuses, on en voit de nos 
jours et elles continuent d'exister, mais Té ta in ne sert plus à leur 
fabrication, 

Notre métal, en dehors des mérenux, servit souvent à reproduire 
des plaquettes ou des médailles de grand module. Nous n’avons 
trouvé cependant aucune trace déco procédé a van lia Un du xv ! siècle, 
à l'époqno où les artistes pî sa ns commencèrent cette merveilleuse 
série de médailles Je la Renaissance. 

Du reste celte habitude de reproduire en étain des objets exécutés 
en un autre métal nous est signalée par M. Jules Labarlbe, d'après 
un texte du xv siècle 1 . 

Nous n'avons pas retrouvé d'autre preuve émanant de celle 
époque; mai> Ben venulo Cellini, dans son traité d'orfèvrerie, engage 
les orfèvres a tirer une épreuve en plomb di s pièces d'argenterie 
coulées en fonte qui pourront plus lard servir à la confection d'autres 
objets. 

Il y a peu de temps encore, lorsque la galvanoplastie n'existait 
pas, les orfèvres et fondeurs parisiens avaient l'habitude tlo cons. r- 
ver la reproduction de pièces originales dar^s des surmoulés en étain 
ou en plomb. Lorsque ces pièces n'étaient paï’dune irop grande 
épaisseur, on en prenait l’empreinte entre deux arêtes de seiches, en 
traçait un conduit pour arriver jusqu'à la partie é vidée de Tari fe, 
et c'était par ce conduit que le métal liquide venait prendre place 
pour reproduire l'objet dont i! devait perpétuer le souvenir. Du 
reste tous les moules des niéreaux trouvés dans la Seine sont sem¬ 
blables. Ce sont des ardoises au centre desquelles est gravé en creux 
le tuèrean, et une rigole comme celle que nous venons d'indiquer 
conduisait le métal jusqu'à l’endroit où il prenait forme. Si le mè- 

i. Lu Jrti mdiutrisU, wm* III, «rÆvrerie d-itiin. 

Compte de nmirin Pierre Briptmet titÿtntirr du rny rire,,,, 

<oiKwra;’inl A t r > ifoctater 1J87 ri fîtuttiïut le t** jimr de Meptembre Ï 4 SS. 

* A Jebtlû Qita.nl II snin.nn> Un «ni dôme llmu quatre ■ nl^, FUJI pgar V[ njfuts 
V OBH3, uns gTM d'ar^ai qu'ü a mit m empleyè du »kn àfafep Se neuf une tou™ 
toute plaine à cgavertie panr servir a U pywoit Mil isigiKitr, que muai pour 
ttflgùueit d’or qm’il s mil « cmpîciyâ 4 dorer Jeu» fols la diltfl eguppuei eourgrela 
d'tcHle nuttiti déduis que dehors..plus U somm-: de mise livrti tournois i sn i 
pour deadurt d'argent, Jemre «i fa^en de lu dîtur couppe, laquelle U » fsjj# p &j 
fûis parte quo le première elle a’Ostoil pu au pifr dudit seigneur. que aussi peur 
la r*çen de trots autres cauppet ,u pfornb qu'il a ftitlet pour patron de la dit le 
«ouppe. » (Archiva DelieaaEn, reg. tk. 7û, f> io'.) 
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reau ne devait reproduire de dessin que sur un seul côté, on npplî- 
f|«ail dessus une surface plane d'ardoise. C’était celle qui faisait le 
dessous du jeton. 

Si au contraire le niéreau devait avoir un envers et une race, on 
appliquait deux moules d'ardoise i‘un sur l'autre, la rigole d T im 
seul moule étant siifû&îinlc, Des points de repère pcrmctlau-nt d’ob¬ 
tenir facilement la superposition des deux dessins en creux absolu¬ 
ment l'un au-dessus do l'autre pour la fabrication régulière et exacte 
de Ja pièce. 

La simplicité do ce procédé, qui n’est autre que celui encore em¬ 
ployé de nos jours pour la fabrication des cuillers en étain, nous 
montre combien il était facile de produire ces objets en quantité 
considérable. 


(La suite procAüirifm 'nteJ 
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NOUVELLES DE DOME’ 


Monsieur k Secrétaire perpétuel, 

Les fouilles pratiquées au Forum, eu face de l'église de Saints- 
Cosmu-ot-Damien, se poursuivent avec une grande activité, h il u'est 
pas de jour oi'i Ton ne rencontre, dans l'atrium de la maison des 
Vestales, quelque statue entière ou fragmentée, quelque base à ins¬ 
cription honorifique. L'est une large cour carrée, ayant au milieu un 
bassin, et autour de laquelle étaient rangés une centaine de cippes 
inscrits portant des images répétées de U ramies Vestales. Lescliam- 
bres d'habitation entouraient cette cour ; dans une pièce du m-de- 
ehaosste qui est adossée au pied du Palatin, en avait, pour combat¬ 
if l'humidité, employé un moyen assez étrange; le sol, creusé à 
cinquante centimètres environ, avait éiè couvert de grandes am- 
pborss coupées par Je milieu, posant sur leur section, et sur les cols 
desquelles reposait le pavé complètement isolé. Onze cippes déjà 
mL au jour nous ont donné les noms de plusieurs des grandes prê¬ 
tresses : FUina Puilrria, TerfittiaFtatiola, Nimùia Maximîila, Pr& 
tir tain Cr«»i fi fia. Un possède à celte lieu ru pré' de vingt statues 
ou fragments dont plusieurs sont d’un excellent style. le mention¬ 
nerai entre autres un marbre dont j’enverrai la photographié dès 
i] ci'die sera faite et qui fui consacré à une vestale du jv siècle 
Pour rendre l’image plus digue de la vierge qu’on voulait honorer, 
on avait choisi une statue antique d’un type semblable à celui du la 
Pudidtiü et dont on avait enlevé la tète pour lui substituer celle de 
la prêtresse. Celle-là» malheureusement, nous manque, car 11 eût été 
intéressant de voir à quel degré s’accusait le raccord opéré dans un 
âge où les arts étaient dans un si iris te déclin. Des bijoux, suivant 
t'usage antique, ornaient plusieurs de ce# simulacres, cl l’un d’eux 
porte encore la marque circulaire des points où un collier avait été 

«pjwlulwwi» lei un* lettre qui a éid adressé i l'.ycsdüùUe dtj iascris- 
tiMï, pif SL K. Le VIim, J i recteur du rÊcole rnn$iUc du fiotne, 
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fixé. Un pense involontolremenl, «levant celle parure du marbre. eu 
tissage où Zosïnu; raconte comment, h la «lu du lt* siècle, la femme 
de Silicon «niera, malgré les imprécations d’une vieille vestale, le 
riche roi l ier d’or d’une image de CybMe. J'ai nommé plus haut 
F/aeia Publiait; une stainetrouvéeluprés d’nu cjppe qui portail 
ce nom, et dont la tète n'a relativement que peu souffert, est regar¬ 
dée comme son image, L’un des dp pas nombreux qui lui étaient 
consacrés, dans IVifrium, porto iiüÂcriplion suivante : 

FLAVIÀE PVSLICIAE 

V V MAX ft‘i \rgini Valait iiuirima:}. 

S A N CT I S SIM AE 
AC REL1GIOSISSIMA6 
M ■ AV RE Li VS HERMES 
OB EXIMIAM EIVS 
ERGA SE RÊNIVOLENirAM 
PKAESTANTfAMQVE 

Au contraiie de trois autres marbres dont II. Diehl a lait tenir, 
pétulant mon absence de Rome, une copie à l'Académie, etqtii avaient 
servi de base à des pilastres dans une construction du moyeu Age, 
celle Inscription a été retrouvée, avec d'autres, dans l’n/n«m même. 

Comme l’Acedémie l*a bu par une première communication. Je 
nom d’une vestale à laquelle était dédiée une inscription de l'an 3G4 
a été effacé au ciseau, comme on le voit pour ceux de certains empe¬ 
reur* ; 

OB ■ MERITVM ■ CàSTITATIS 
PVOICITIAE ■ ADQ-IN SACRIS 
RELIGIONISVSQVE* MIRABILIS 

.V ■ V * M A X 

PONTIFICES * V * V *C ■ C 
PRO MÀG 'MACRINIO 
SOSSIAMO V■C * P•M 

On s'est demandé d’où pouvait provenir cette marque connue et 
certaine d’une datrmatio mmeritc. Ce point demeurera sans doute 
un problème diflldle à résoudre ; je dois toutefois faire part à l'Aca* 




M REVUE AnCJEGOLüGIQVg. 

tffloxie d'uns cxplifjbon iDgénieuso proposé par M. ManieeîiL Li 
supposition û T nn maquis au vœu de chasteté ne semble goèru att- 
missibiis chez une Frifa/ijmaxiitfo probubleoienlasser âgée. On saïl ff 
d^îin autre CÛttjjfrue vers le temps auquel appartient «élite inscrip¬ 
tion une eoiiversiûiL au cbri^iaoisrac tétait opérée dans tes rangs 
des Veslates : 

VMiotüâ û]îm PcmUfet 
Adsciïur per s^uum cruda 
Ædemque, Uurei]!l, luam 
I'csUjJpb inimt QatiUin. 

tPrtidCDC.^ Perïtttpl L ¥ Uf «fl* II.) 

Peut-être, dit 3t, .Marucehj, le raarbrr ■ Je Vûtrinm Yestit perlait- 
il le imn Junte viôrgo devenue chrétienne el répudiée Liés lors par 
les siens. 

ïlapbaiM écrivait, dans une lettre célèbre h Léon X, q d'après tant 
d'invasions barbares c'était pitié île voir ceux uiémc qui demiçul 
être les défenseurs deHome dans ses tristes restes s'acharner l les 
détruire. «. On a fait, dlt-tl, de 1a chaux avec les statues, les débris 
d'ornements antiques. ■ Nous ne reconnaissons que trop son vent 
l'exactitude de ces paroles, fi y a quelque temps, à Ostia, un four n 
chaux a été exhumé et, de sa Charge encore non soumise it l'action 
du feu, on a retiré les fragments d’une statue de marbre, brisée sans 
doute a dessein, et qui a pu être reconstituée Même fait à la maison 
des Vestales : contre le mur du fond, touchant au Palatin, était un 
four construit au moyen âge et une salle remplie de la chaux qui en 
était sertie. Le* images que fou retrouve à celte heure avaient été 
destinées à ali me nier le four. La plus grande partie, rangée avre 
soio, comme nos piles de bois, fermait un cube de plusieurs mètres. 
Klles étalent couchées sur le dos, se louchant les unes les antres, et 
Jours intervalles étaient remplis de débris de marbre apportés pour 
combler tes vides. Lorsqu’une pièce se prêtait mat par sa Tonne à 
entrer dans le cube, on en brisait Jes parties saillantes. C'est ainsi 
quels base de la seule statue assise qui soit sortie de la fouille a 
perdu tous ses angles, qui, retrouvés dans le four même, ont pu élre 
remis en place. 

Je m'empresserai, Monsieur le Secrétaire perpétuel, de vous faire 
savoir les futurs résultats des fouilles qui vont être poussées jusqu'à 
l’église de Sainte-Marie-Libémtrice. 

Agréez, etc. 
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séance m î ûécejidiîe. 

Phdofoÿi c. — 11. Michel Oréal communiqué rénisrquLü sur Pêlvmu- 
teii^e de doux adjectifs Jalin^ frrïffltftttffiw et nulimcs, et sur la rigaiGca- 
Eêoei do La lerminaison grecque et Eihtin& en osir .■• cl française en dürr* 

G'wt un Eorl dans lequel on est Irop souvent tombé de considérer le 
SÉJiia actuel d H uo moi lorsqu'on s'occupe de déterminer son ItjmaÎQgie» 
Trmtpdllw en fournil un exemple. On & voulu y retrouver la raeins 
quk$ (ft jw); taisuggtttfjffli e*l séduisante, ruais tille a contre elle h pré^ 
position tram (à frayer*) p qui est inexplicable dans. cet le hypothèse, On a 
v ouf u Fex p ligner tTiütre manière encore et parle «inscrit î ruais la 
TiialedCûûtreuBe préposition a toujourt tenu en échec lus suppositions lot 
pi us iGgénieuse** 

C'est dans les acceptions primitive?, devenues d'ordinaire entré- 
moment rarfii^ quelquefois même totale ruent perdues, que ne trouve la 
meilleure def des étymologies. M* Créai établit par des alitions de 
Raule p de Pline, de*, que lésons primitif de transît* fit irüHfjusrmtm 
La Ijmpidiié es! exprimée en latin par le verbe tiquât cl I adjectif iùpt ( v 
dus * ce dernier suppose une foi ni* plus ancienne, quelque chosa comme 
Jj-ïtïrSp û où ont pu sortir Je composé tnmi-iiquù elle diminutif 
quillus, et h par fa chute de la syllabe U (ctrute dont on couualL d'unlre* 
exemples), U forme tmnêquiUm et tranquUha (par euphonie]* Plaute, 
pour dite qu'on ramène la sérénité sur le front de quelqu'un» se sert do 
PftïpïefifôEi IrtmqtàUart mllum. Pline, parlant de certaine» pierres pré» 
creuses dont les changeuienlâ de couleur et du transparence indiquent 

Pétât prochain de lu mer, écrit ; . toi prenatfre statum maris fwùUq 

coter# aut tranqiüllittitf+ 

L'adjuclif materas, dans ses acceptions moderne, présente deux sens 
appCBêts celui do xïte tt celui de tînt. Lo Eong primitif ne se rencontre 
que dans Ykgil& p iloui la langue constitua un véiiUiblti Lrc&or d'ar¬ 
chaïsmes. 
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JUdîtinu EigniCtc proprement matinal- Dm* Cùaar, k même acception 
£fl laisse aussi deviner quand il dit que les hiver? fiSfll pr^occscB Gante: 
Miüurm ml hiemvs* JCflJu™ s« rattache A un adverbe disparu, m<rtn p 
formé comme rcvchi, düi, /«ai, Cl qui a dunno à la fois mjlu-liuai et 
imüu-rw* 

îl + ïlréal stacnpc aussi du mol $ptiUum f ^u'ort a voulu rattacher à 
pmtte f au sauîrtrit spm> au *e:be pated ; le suas propre de ce terme esi 
é carrure, champ de course y ; il est emprunté, par lu voie populaire, A 
la langue et à la cullute grecque : it vtenl de slntbq* 

11 eiisle en grec un certain nombre du Ihêmes nominaui en as el en 
ax (jwmpiu, harpax}, qui ont donné des verbes en asA harpüsA)* 

Le çt$c s’est Jiabhlué à celle formation eu aîü, l T a multipliée ci eu a tiré 
des substantif* eu tffiçr, dont quelquc^unà ont passé eu lutin. C'est à 
cette désinence des adjectifs français eu dire (rougeaire, jaunAlre, 
beUdlffii etc.). 

Suivant L'usage P l'Académie a procédé d la lecture de b liste de tes 
correspondants* Deur vacances dé correspondants aalïonauï nul été tons- 
l&lées par tulle dü décé* do MSI. Cbertonueauct Guerrier de Dumast. Üm 
place clficorrespoodanl élranger cal vacante par suite du décés de M. Do*y ? 
de Lejde Deüi co n>m [aaiutw sarnn.1 nouitügfe pour présenter des listes 
de candidats. 

SËAIO UU i* DÉCEMBRE. 

Pkifok"jk* — Continuant ?a Icclare relative d quelques étymologies* 
M. Michel Bréal arrive nu verbe unipersonnel ptrntlrf,, dont le sens nm- 
derue est * se repentir ». mCrns lorsque le repentir s'adresse à des ados 
ou ù des circomlances sur lesquel* notre volonté a T * eu nulle influence 
ce qni F par conséquent, e u tut Vidée <ï^ responsabilité ni celle de remords, 
ün trouve ce verbe dans Cicéron avec Je «as do : « ^re fâché* regretter *; 
on lu trouve aussi du mémo dans Téteuce Dan* Haute, il parait avec 
l'acception très nette s élfe mêeonlcul de.** s mn me jwirtfrl doit éiw 
traduii par ï « Je suid salUkUp - C r t*i ainsi que ■Vipliqneun pesage tm- 
barrissant do Tïte-Livû, où le* Samnilt*, accusés p*r lai Jlotnami do 
rechercher l'alliance de certains peuples voisin*, répondeal qu'au cal où 
ils vaudront faire la guerre, « lis sa cüüteülercmt - de leurs propres 
forces (einum tunrum iwi jpanttriilj. C'est doue peu à pou que Vidéo 
morale du * repentir » l'usl inlroduito dans Ja locution me pmntct facti, 
qui slguitlc proprement : « Ja tuîi mécontent de co que j'ai fru U b 

Dirrs lai inscription» ci les meilleurs mon user LU pmnj/kt est Dfthogrv 
pbié ^sîïiteïp ce qui écurie létymologie de povia. Il 1 ai [Leurs, nous ne 
connaissons pas de fréqtieolaLik en qui «üls eapllqunraieut «aile 
farnm- Les déniés do jwrrtn fonl pu au radical (pïa#ne } imgüniïUEmM 10 
rattache à U familio de Vidverbe ptm r * a fond » T dont le §oaj lUSïlbJi est 
« presque -, et qui a do&nÉ fviutirmt t avec la première 
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voyelle tanlôl brève, Eant-Vl longue. L'ancétre direct de jcwrru'w esi un, 
adjectif ptnifuj, s> que l'on trouva dan* Catulle* PïTiiiVt d donc le 
sen-P de « être louché intérieurement *« 

Il y avait au Cipîtole P devant Je temple de Minerre* trois sf aines* pro¬ 
bablement dot cariatides^ rapportées d a Syrie par le consul ÀciliuS, après 
la dÉfoite d'Àntloehus. Le peuple, dons mu langage, les appelait Nix& di, 
« les dieux: accroupis Le infime nom avait tHÔ donné â des arialîdts 
provenant de Corinthe et supporlant un autel. Le sens de nÊsem ajfant 
changé) les nCrf di darinrent « les dieux faisant effort t, et la supers Ü- 
lion populaire en fil des divinités présidant « oui efforts ■ de l'accouche- 
meüU 

dit M. Bréal, est le participe de nifor ; le m do ee psriîcïpe indi¬ 
que la perla d h une gutturale et ajuste l'oiiH tuce d’une forme primitive 
telle que ntitor* Mais il n'y a pot que le e qui soit tombé* La consonne 
initiale p a également disparu ; Fesïtis, en effet* donne paiius comme la 
forme ancienne de nten* et L'explique par Fétyinologie de ^enu, » genou * 
(n g^itfaji), Hota aurions donc au présent de l'indicatif ÿnucior t ■ je m'a- 
genouille j». Le c qui s'fljoute au radical est le même qui? dîna Fadverha 
grec pnuit-s; la forme en u admet cotte addition, erempL ; ÿihi r giac-iïs. 

M. llcuïoy fait remarquer quïl est pusalhle ^admettra qu’il existait 
dam IVipril dm anciens un rapport cuire la posture accroupie et l'acte 
de l'accouchement. On voit, dans l'hymne homérique, 1. atone me lire 
Apollon au jour en tenant de ses deux mains le tronc d'uu palmier et 
dans la posture i genoux. 

L'Académie es! invitée à présenter deux listes de candidats pour les 
chaires d'arabe et d'arménien vacantes à l'Lcutd des langue* orionlalct 
vivantes par suite du décès de MH* Defre-uicry et Duiaurier* 

Beux comfniasJQDs ont été noDrinéci pour préparer les listes de candi¬ 
dats aux Irais places du correspondants vacante*. La commission pour la 
place de correspondant étranger se compose de MÏL A. Manry, Barbier 
do Meynard^ G. Paris, Bertrand- La commision pour les places de cûrnk* 
pondants nationaux te compose de MM. Egger, L. tudirio, Alfa. Dumont et 
Jourdain. 

SÊAJSCÜ DD 21 DÉCEMBRE* 

La féanCû entière a élé occupée par un comité recret pendant lequel 
ou a exposé lei titres de^ candidats aux dem c b aires vacante* h T École 
des langues orientales vivantes : l'une* celle d'arabe vulgaire* par tuile du 
décès de H* Lherbouneau i l'autre, celle d'arménien, par su Le du décès 
de Mh Dulaurter. 

Conformément à la double liste de candidats préscnïée par l'assamblêe 
dus professeur* de rfoolfi, l'Académie, par voie du «rat Su, présente, 
pour la choira d'arabe vulgaire, en première ligue M. Houds* (par 29 
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Toh cqnlrc ' p A AI. Ck ni lüUHï anneau), un deuxième Üajzsie AL Clermont* 
Ganneau (par 17 voix cou ire 10 données à M. Kis-rtît, 2 à >1. Carrière); 
pour lit chaire d'arménien, on première ligne Ai. Carrière (JE voîijj. ou 
seconde ligue M* S&ghyriao (17 fois, 4 bulletins blancs). 


SËAJNCE DE! SS DlCËllüHE. 

Apffrrapfwi: a/Hcrjôj., — AL EteajnrdLïii a reçu des nouvelle de IL Le- 
tiilîc, eu mission dieu* La Tunisie. On connaît les magnifique* ruine* de 
Ma Lieu r t qui n'oceupenL peu* moins de aepl kik-ioèlres de longueur, Üo 
ignorai L le nom antique de k cité. M, Lel aille Fa retrouvé dans une ins- 
oiiptkû en l'honneur de Gela* Les Romains nommaient MaLleur Cfcfom'ti 
Æfk JTocfw 

AE + AEjspero envoie une copie nouvelle d'un diplôme militaire studio 
précédemment par 31, D^jardîm. Celle copié, faite par le savant égjplü- 
kgue B donne du teite lutin une leçon bien mdlEeure que celle aur la¬ 
que lié AL Dtsjardkts avnil travaillé tout d'Abord* 

Epqjrapftù osi^ricfiiïg, — AL TS.jrbïor de Mcynord eumrounique nue 
note rolallvûà une ü Couver le de AL E'ognon, présentement çon&ul iup- 
pléanl de France si Beyrouth. Dans nue vuUéé profonde d!u vannât orien¬ 
tal du Liban, tur dès rochers qui bordent le isuller tracé au fond de k 
valide p soiiL gravées deux inEcripticm* considérables, accompagnées Lune 
et i nnire d'un bus-relicf; elles couvrent ut* espace de 15 marres 50 cenU 
il- bAüLl sur 3 mËL -80 de large, et comptent Lit colonnes. 1/une est en 
caraclèrea cunéiforme* Archaïques, L'autre en caractères cursifs* Elles 
sont du roi assyrien ^abuchQdoffl»Gr p dont tes litres pompeux remplls- 
mil lu début des testes. Alu I heureusement* ces inscription# sont mutilée.^ 
et ce n'est qtfoïec une grande patience que AJ, Pognon espère réussir à 
\ù< reconstituer en EoEtlili! ou en par lie, Dès mainionanL, il usE louléfoU 
un me-üre d a t ai au .dur des indicMiotis curieuses, par exemple celle qui 
donne k nomenclature des vins servis sur la labk du dieu assyrku Mé- 
rodack AE. Pognon pense que les inscriptions ukot pas éiû faites eu com¬ 
mémoration du pai&ige des troupe assyrienues, mais pour marquer k 
région réservée où étaient congés \üà cèdrea destiné! aux cOniiructlom du 
eu on arque dé Dabylone* 

Ëkdiüns- — L'Académie avait h élire trois correspondants, dont deux 
nationaux et un étranger* 

Pour la place de correspondant étranger* la commission avait présenté 
k liste su hou le : MM. Corz-idlni^ Eiegoje^ UomparélEi. M< Goz^adinj a été 
élu par ü? voii contre li données ü Al. Dégoje. 

Pour une plaça de correspondant national, la commission avait pri-* 
enté uua hsiu porkul les uoun de MIL Doiou^ Ikboia et Delà tire. 


UULLLTI.S UI KSUI L UK l/AGAPÛUE LUIS IftBCIliFTOXJU. 19 

3L ikmn a été élu pnr da vois, contre 6 donnée au P. Delattre et U il 
M. Retour 

Pour 3'autre place île correspond* fil national, Eu commission présentait 
MM. île 3a lîürdciie, Chiibariumr Lit lïlancard* 3L de [a Rorderie a èlé élu 
pur 37 Toix contre tiï données à 31. Ühibairtau. 

ML Paul 31efer a Été admis aus hernie Lm de lu séance, suivant le ceré- 
n hj mal usité ei après lecture du décret présidentiel approuvant&on élec¬ 
tion en qualité lie me m lire ordiaalro de la Lempiyuie. 


SÉANCE DU i JANVIER* 

AnJïVfliit "* africaines. — A la liHfl de sa hrsirade, le général Philibert 
a travers ti Tunisie u litière: iJu nord-ouest au -u il-ouest. Chemin faisans, 
il a fait tte-sîuer par m de ses ofLelers, 31. Piquet, les ruines les plus 
impurl Jiïle^, Jea irucripUoni, les slatue^ les iïa^Euuuts d'archltociura 
ruina Lue qu P il a rencontrés. Ces dessins ne ciin*LilüU[iE pas seule ruent lui 
album piiïorv sqiLfl cl archéologique* tin eurieuvsouvenir de l'expédition : 
Us oui sauvé, dans me certaine mesure, de la des truc Lion 4 laquelle les 
vous al la umîn de l p homme et Faction du temps, les mon uni en Es d'une 
antique dvili&aüüîl. Au rtnmdu général Phiïeb&rt, JB- Ferdinand Eldauuay 
a fu-ÏL huiLiiiinge à FAcadémiu d'une série de ces dessins photographié?. 
M, Uelauuav a revu en mémo temps du général une certaine quiiuinû do 
tn> daill&i et de monnaies dont les plus Intéressâmes ont été soumises a 
l eiamait de M. Oi. Hubert,, qui fera à cet Égard un rapport *'ïl y a lieu. 

Rmausdlemvnt dn terreau c£ Jes cemr/d.s&om, — 3L Georges Ferrai a 
été élu préside ni pour l'année HSH-4; 31. Lrnest Dcrjunlius, vicc-p ré¬ 
sident. 

Après deux courtes a! lu lions, Pu ne du président eorlant T l'autre du 
[-rdïident nouveau, l'Académie a voté de* remercie meata h 31. Léon 
îlcuzev pour la manière dont il n rompit Iss fonctions présidentiel Lot* 

Ont été élus membres de la commission des travaux littéraires : 
MM. llavaLson, Lgger t Ad* Etêecnér, Renan, SUurv, !.. Uelisle, Miller* 
MftUfèm* 

La commission. dos antiquitéa nationales m compose de MIL Léon 
Renier, Miury* Ddljle, llauréau, De&aoim, de IîQzièFe? T Gaston Paris et 
Bertrand. 

La eommiÊïion d^ teoles de Rome et d'Athènes se composa de 
MM. itavaltton, Léon Remiur, Egpr, Delide* Miller, Juki Gérard, lleurey 
elA Ib* PuinonL 

Ont été réélus membres de lu conimnalûu admluulratii c : MM* Ch. 
Jourdain et Max* Deloche. 

frjic&ure Go&rrL — Le secrétaire de lu coin mission, M, Pial Meyer, 

✓ uPstufi;, t. ii u — é 
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ci pose à rAortérata que la cûnnDidsion se déclare faûie des ouvrage 
suLTiinls pour le concours de 1884 : 

Diclionmitra hùtoriju* de h fanyut /nmçoïjtf, par AL Godefroi; tes 
FiMmtmthie de fPjtrrn; kt EhrfJùsemtnts dé taint Lomt (loina lU), par 
M. Pool Violtet ; Précis d histoire du droit fronyiîs (i« parlie}* par le 
même; kï^ertoire dci üoutch hütoriyues du moyen iI-jh.% par 31. i'Iyüse 
Chevallier j Ëtudc sur ta couium de Btaurawd, par tf. hou valut s te? 
.■l^t'r-tdjjcfs Ffi Prcinci' (làB"-S3) n par U. Tçielej; J-raptcesco* de Earfrmna el 
hi tiltératupr prmtn$üë en hutte <iu moyen àat 7 par M. Ànl, Tliomafi; Jem 
de Muni nuit (ihisa latine), par lo moitié. 
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DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 

PRÉSIDENCE DE M. G. DUPLESSIS. 


SÉANCE DC 5 DÉCEMBRE. 

La Société procéda au renouvellement du bumtu pour Tannée issî 

îr'.Tfv ’■ ««»— : i«. P r *»*«, 1, : 

2 wwpr«iden1 t M. Saglio; lecrdtafre, y. finid üï; nerftajrwuyànt 
il, Corroyer; lifcontr, M. Aubert; blMolhtalriMMUvjiln. y. N L,J' 
Sont nommé* ais.vd&i canvrpaud.: il. guarré-Hajlmutbin i Un* ■ 

1 ‘ d “ , Boberts * 3 ^““ï : ** te coiBül Je France A Lfvoorne ' 

M. 1 lyue Robert Ht une du le sur des évéques de Tnnlon, do (Wf 
Eoane, d t rgel et de Turin, appartenant an iï* liéele et jrti.n,'kJ , n m n . 
Tiijr. Les non ls lui ont Été fournis par le Rutlalre de l'abbaye de Saint, 

U Alfred Ramé prfconle troij fibules gfo.ttmm faisant pir ,i e d» 
» wltetlum. L une d'elles représente le buste d'une ornote eJcuté J 

repouisé, amuse rangée départe fermant bordure. La larhrla ^ 
ir.uaL 1 accusa l'époque mérovingienne. Ce bijou a été recueilli ver, isao 
A fteiglwe, cas ion de itoje (Somme). 0 


SÉANCE DC 19 DÉCEMBRE. 

il. timitnuE entretient la Satiété des bnflte entrepris ai . t 
BOUS la salle de la Vino*de Slîle. Il J a découvert Je* il ru étions faa ' t 
tour polygonale; en avança ni ver* l'est, il a rencontré, au-d^oas , r T 
oennes caves, la fondation d'une loue en fer i cheval, et no é«t«i JL t 
use pierre porte la dale de 1W4. H * 00111 

Mûwat P™P«° «“* explication pour l’armature en bronza n «t „ 
nit IVilrfmHé de quelques fountmu d'épées anliqooe fit a | fl J, É J a 
donné le nom de bouleroltei ailette* nu* pouvoir Cfl déteidnor Vu- 
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saga* Il peose que cas épées ont appariant! à des caialiErs gaL.Iüi? p qui 
portaient en même temps Su hioeo, aï que le talon de la hampe était 
ganit d'une virole àennoou mobile* ou d une boude en cuir h que le cava¬ 
le pouvait éditer diins une des ailettes* L'aile Me remplissait alors le 
lût}Ene office que la gaine de cuir fixée fi 3'étrier droil des lanciers mo- 
de mes et destinée à rtieovüLr h Gomma doua une douille, le EuE'jo de la 
lance pour lui fournir un point d'appui. 

tiellc explication Mit combattue par MM. Mazard r Flo u est et lluman. 
M. Maxard fait observer que dms tes sculptures assyriennes déjà les fan- 
ïaisins sont armés d'épées à boulcralfes» 

M. l'abbé TftédenaL communique un fragment d'une inieriplion vptjvo 
gravée sur nn manche de pal ère en brunie, trouvé h Al Le Sainte- Urine, 
tleile Inscription contient les deux premières loi ires VM du nom d'une 
divinité topique encore inconnue. 

M, de iiuy fait connaître le résultat des fouilles entreprises dans ïe tu- 
inulüS du CülomliiL:r T commune du Salul-Juhl (Cher). 

M r de UarlUéhiniy coami ceicq Ii lecture u'uu mémoire de M. de lu >'tu : 
sur le camp dû lavera y (:SeiiiB*el-Uiie). 


SÉANCE DU no DÉCEMBRE. 

M h de Barthélémy til une note do H. Chabouiltcl sur une médaille m- 
tique apparleuanl A M. Du port al* t’ette pièce eunlient les heures des di¬ 
vinités du ïj.Ténie planétaire de EHoldinêé* 

M; de BftrthâlflEnr commuai que en outre, de la part de M. de I aigue, 
consiit do Fiance A Livourne, la photographie d'une amiahne dans h* 
quelle M- l'abbé ïhédccul croit reconnaître une téSe de Médusé. 

M, l'abbé ThÊdenai an üoer* la découverte, aux environs de Lion, de 
iabi L ^ en urgent d'un becü travail, Uun d'entre eux porte le nom de Gt* 
niüUs; un autre est orné d'une guirlande ciselée et dorée. 

Al. de Vj!lefos=e comniurmixte îa copie dbine inscription chrétienne qui 
lui a été adressée par M. ügptmndieiip lieutenant au 7ï É régiment d'in- 
fumerie, actuellement en Tunisie, bette Inscription est ainsi conçue : 
Hufû'lHÜ L'piVUipttS Ùl i pEvTLijjdlfLÉ LTjft éIIÎÎJÈÎ XXlH t tttf fMl&EIS it f dithus 
ILfout pjüüter le nom de tlulilJui à ceux des cpiscepi Muclurimni réunis 
par Morcelii* 

AI. de VillefûtSü communique en ouln-, de la part Je SI. $cti(üiïier F de 
Chardidl.lt da-^riptWb d’oua mosaïque trouvée piéa de celle localité et 
repfêéeQlaiii Oj entouré d'aiiLU-iaux - 

JU" Sœfiùtir& 
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NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES 


ET CORRESPONDANCE 


Collage Lawri, /mutera, +V^w Ycu-t, te y dtaembre 1*93, 


- A Meilleurs 1rs Directeurs de In fcvte mrh^ogf^t, 

!tfefaieur§ p 

Voulez-vous me permettre rie relever une légère erreur qui sVsi glissée 
dnns rexcellcul résumé* par M* Salomon Keinach* îles travaux d’Àssos 
de llnsntLil archéologique américain, qui a paru dans voire livraison 
d’octobre. 

Nous drpïorens cosmu 1 M. Reluaeb le partage malheureux des Irou- 
failles d'Assos, et surloot celui ilei fragmenls nouveaux du fumcu* 
épUtvLe sculpté; mai* nous avenir fait tous eu que nous avons pu [mur 
Inviter- M. Clarke n en entre !ea niàtïis, par les- «oins de l'admimrïraHoiï 
de rinslltutp une forte ^oiniiic d^rgetit, qui lui a été renfle en vue du 
tâchât eipuré des bloc* de LépistvTe d'abord, et ensuite deeeox des autres 
objets dévolus au gouvernement lutc, dont l'acquisition serait pn^Eble, 
U était ph't iï pajiTfaus compter; mais b s autorités ouomane^ eirurciLf- 
ehéea pRUi-étre par un arlide qui a paru il v a quelques mull dans la 
Hfpitt rfe* üftix Mvjitirt, ont rrhisii dû rien eèder. 

LTrtâÜluL a fait fiïre + pour le* c.fTrir au rdüsi-i 1 e|ei Louvre* une a^rie 
complète dn moulages de>î sttilpltire* de Ftipisivlt trouvée* par lui ; je ne 
sais ii cos pîdtres sont dêj\ arrivé en France* 

ttecrveî* Messieurs les nîrceleurL l'assurance do rrn considérât ion la 
plus distinguée. 

Thomas W r Lti&tow* 

-- Jkrch&ùltiçiifhr Zeiiimÿt Iê&3 t 3" cahier : 

Th. ScUreiterj .YujatJ/m iVirclr a. jwr la $UiUi* *VAthêfté ParifuSim* —■ 



ttKïtTE AKi: M ËO'.OCI OU K. 

J. ikehlau, L M'Urtn ftamnos antique (planche MJ, deux 

vigoclles). A. Vilcliluufer, Rai-retief* de h Iaawfc(p|, Xtlrj.—H. Kékuté, 
lSar , i ue! 'i ut * «mrttÿia apparentée «ur wlptura fTOlympîe; h Tireur 
w* XfV - TigneltiaJ, - Ulleiihatar. Sw l'an l? «(„< 

. m dri<t ® fA *- — W^ngei : E, Curtius, te hlmtjwt il, Catamisi J'ttr 
pcm titulaire ,> quatre fixes — G. Robert, Orwte meurtrier <t, «, méve; 
H'éructé* et Achétaas, — Milchhœfer, X'mmrut* r,-pré*>ut>ml //.•* bélier* 
■ n '[ ™ Ànniniw “ Nouvelles : Th. Hû.mmen al K* Ztng* 

mejsler, Fmittet >lu rMlrau nmmn pré* rOhcrsihridenthnt. — Acquis!-. 
,10DH (1u " ,l,M5e r °ïflî Janj l'année IS82. - t'Anfir/narfun., par Furt- 
'wonglfir. — Séance de b Société archéologique rie Berlin «lu 3 juillet. 


- Aimefrt de la Facultt dit Uttrei de Borrftaux t S* année, n» 3 ♦ 

A. Canal, U Se tond lien tT^ÿiei attribué â ThûeÿnU. — Rwnïl-Pé«ci- 
ncBüt, Ib fauteur du traité du smélimi («fl _a. Je TrôTèrret 

»nur jmtih [uh nai (Halien ci espagnol) sur SripAo; Caidenn et Gttthe là 
Mwüia* ymligieu* n Famt, d'après un mémoire ctpagonJ de don 
ÀolonÎQ Suidiez 


-M. Furlwamglêr, attaché au musée de Berlin, vient de publier 

comme programme de la fétc de Winfcelmann, qui a été célébrée en 
iSJ*3 par la Société mrhéologiquc do Berlin, une inl.'rUsante disserta- 
110,1 ûu ÉU ,M de b curieuse trou vaille qui a été faite l’année dernière doua 
un village du Brandebourg, 1 VellcwM.de j celte disserta tlnn a pour lilre : 
T>n- Qoldfimd ro« Velienfellt; elle et! accompagnée de trois planches en 
héliogravure (in-i*. ii pages, Heinicr). Le plus important de ces momi- 
inenrg es! un poisson d’or qui pèse SOS^â ; il a n-^i (le lon(î et 0 „ !r> |(ç 
haut; la surface en est décorée de flgures evtftuléesau repoussé: un I ri ton 
des poissons, un aigle, une pmi Itère qui attaque un sanglier, un li un qui 
se jeito ïtir un cerf. Avw çe poi-son ont élé trouvé* : un pectoral formé 
do cinq rondelles décorées do figures d’an imam, un poignard, une 
chaîne, une bonde d'oreille, un collier, quelques autres ornements puis 
un fourreau et un pommeau d'épée; sur celle dernière pièce, ou retrouve 
k-s poissons, les lions, le cerf et le sanglier. Tous ces objets son! ftfit de 
ret or mêlé d'argent ou or pale que l'on appelle féltetron el qui vient de* 
mines de l’Oural, far une suite do rapprochements qui témoignent des 
recherche* le* plus attentives ei lus mieux dirigées ainsi que d’un sons 
critique très sûr et très lin. "1t. Furhv;tmgkr démontre qu'il faut voir là 
le mobilier, la parure funéraire d'un cher icjthe de la Brade méridio¬ 
nale, parure composée de pièces qui,dans le cours du sixième siècle avant 
notre ère, auraient été fabriquées, pour Importation, dans quelqu’une des 
colonies mi lés icônes ou cnéga ricanes établies sur la cOte sept en tri ona le 
du Pont-Euain. Ce serait le plus ancien do ces mouuincnls qui uni élé 


XÙV V ELLES ARHIlKni.OlïIgt^ UO 

fournis en si grand nombre par (es fwïpuUarcs de la Crimée, el parties* 
Ijeremen! parcelles des environs de K&lcK luodeniic hmücapêe. 

Ce qui reste une énigme jusqu’il présent insoluble, c h esl de savoir 
aumncnl ei quand ce* objet# onl été transporté» intacts jusqu'en Lusîuic, 
Ilieu n'indique i'erlAlence d'une roule de commerce qui aurait pu parler 
jusqu'à celle distance, jusqu'en Lusace, le* produits de l'industrie grecque. 
Quoi qu'il en £oil, pour quiconque aura lu avec le soin qu'il mérite en 
remarquable mémoire, aucun doute ne pourra au briller sur le caractère 
et la provenance de ce trésor. 
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KobjD est le Hallsliil! du Cnaewe. La reliée désarmais célèbre nui 
poric ou nom pft silnée ver* lu milieu du Ji r haine centrale, dans le 
voisinage du Kubck, qui s'élève ï le Imulcur de S.riflO maires. Bien ope 
duo accé. asm dilBdte, la mule dont elle Mt partie ni uno .Je cellw 
dnsii DO S ‘cni le plus anfiisuncmenl pour franchir le massif gieaD- 
-'«'J'"' quf l'étend enlre la mer Caspienne et la mur Noire, 

C’t!«I T 0 R ISï;ï que les nssèlw commencèrent ù exploiter collo nécrc- 
pok', qui leur fgurnlnail ep abondance des objels de l ironie, En iSen 
Chabosch KbannkolTeul l’idée d’en former une collection, U profesreur 
f' jli[ " om,iT de Moscou et le pm^ïcur Anlunowikh se rendirent ÎW | t , 
üh'uï un 1877 ut iS7k Mils ,:V--i j noire coin pal ri ou* Chantre idc 
I.vonj que revient I honneur d’v avoir praliquü I,. premier, en compapriie 
.Jm M. Bayern, des fouilla régulières et étendues, pendant lélé de iüsj 
Bu Ci nu t7 septembre de la même année. 11. Virchow et M. ÛslbeseholT 
ctfculérenl de nouvelle# TouUl. s iï Kobnn : Je volume que nom B cnoti- 
.-im-H est un résumé desrésullaîs obtenus par 11, Virehr.w et par scs tiré- 
ddC£s&5ura <v 1 

Un Irail caractéristique dm lombeam de Rohan, c’est reilrfme «bon- 
ilinco du brunie al l'absence ii objets en pierre et en Qî . i, e bronze, qui 
a el<- analyné par ÏI1! Lsodoll et Rimniokbere, cou tien i une farn* p rrj - 
iwllon d'étain, minerai qui ne h- rencontre guère dans te Caucase, fjYvi 
li, suivant '■ I Virdtow, un premier argument qui doit faire odmeiirc 
!'importation de cei bronïü*. En woiid lieu, comme il n'v a qu’une 
nécropole \ Rohan,sans ta moindre (race il’une ville ni d un établisse- 
ment quelconque, R parai! d.fücila do croire que celle vallée ail p U un* 
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un centre di* fabrication indigène . En fi il, des bronzes semblables û ce us 
ds Koliftn n'ont ptë ùlê trouvés clans lu Cancad* du îfard, nions qu'ils se , 
s^ni rencontrés en abondance dans tes nécropole? transcaucasieimes, 
nuEfimiTiéni à tfztihet et A Kcdfcïo, ni n utld sur Eu mer Nr.ire. IL 

s'ensuivrait que riuiporEition a eu lieu du md au nord et a suivi les 
routes les plus anciennes A traven la dîltf ne caurasique. 

L'imnictise majorité dei fibules de Koban appartiennent au type de la 
fiïiulêctt arc; elles sont orniîes sur la pâme de nervures rectiligne &e 
coupant A angle oblus. système de décoration géométrique trùs fréquent 
sur les vases d'nncrcn style grec, Ees fibule? son! partiel] li lire ment fré¬ 
quentes dans l'Italie centrale et septentrionale, notamment A fthmantova 
où Tou trouve juiqu'ani mêmes ornement? qu h à Kuban] p 4 MonCuccn et 
dans le voisinage de Bologne. Ou les a aussi rencontré a en Grèce et dans 
la Trucide. Or la fibule un arc e&i le type le ptus ancien et le plus 
simple ; en Halle, la fibule est plu? réecnia que la généralité de? terra- 
mares; 4 Hycènei il dans les couche? inferieures d'Hissarltfc, elle no 
paniii pas encore; d'oiï la conclusion qoe ludtoirvofi otj, tout nu main , 
i’impüTUïliou du fa fthrile m Grecs ci rn Anol'oFfr csl fftii rtcmlv 7W 
Mycèr&ï c i Hitwtlkj cernée son fmpar/rifrrai dons niofftf du nord fil 
récesftf ira frmm fflrtti Ainsi peut être Gïéo, 1res grossie rem» ni il est 
vrai, l'époque de la nécropnle tic Kohan, qui n fuuriiï tl’aïlleurs nn petit 
nombre dVioin plairai de fibules d'un type plus récent. 

Parmi les aiguilles, H en on Ionie tine férié qui n’a encoru éré Ircnnée 
ifam le l’JttrcJt L e qu'à ioban : ce s oui des aiguilles terminée! par une 
large pal ci te circulaire [Sfiündmddn). lié? objets analogue? sont tri' 1 ? 
rares dans In resle dn l'Europe, mais il parait qu'on en possède un grand 
nombre pim'unant rie E'miesL rie i'Amérique du Sud fofm . G'es! là un 
fait qtfîî esi toujours bnn de conslalér. mais dnîil 5L Virchow a Raison 
de ne pas vouloir tirer dé CànséqDunccs. Daulre pari,, les nécro| uk* de 
J" \siB n'ont p i^ &ncor& élê asfCï étudiée? pour qu'au puisse y voir i.it 
argument en faveur d'une fabrication indigène, il suffira peuUâirn 
d'avoir attiré IV E en U ou sur ces aiguilles pour qu'on en découvre un peu 
p;n Ioui dans les Cülk-elioa** 

’Soüb no pouvons en 1 roi' dan? t'oianiBn ries spirales, bracelet?,. bague* 
et nuire? petite bromes que M. Virchow décrit cri tlubiiî. IL n'esi guère 
de nêrropok où Ton ait trouvé un aussi grand nombre d'objets de pur me 
qu'à Kobau. Le? reprdson talions d'ammaui^ b C-11 :• r -. lélcs de béliers, 
oiseaux, eu:,, nu répandent pas * dus lypé? précis; 51. Virchow y recon¬ 
naît non lie? productions otiginalci, niais de? copies* avec un caractère 
héraldique dâjii marqué. L'rro petite stalucltc représenta une donneuse; 
ut II: ressemble aux quatre figurine? publiée? par 5L Chantre K lous cea 
objet? sc.nl de très peiik dimension cl ^ni i ^rialncmcnt fut partie du 
püt-.-tv5 nu servi d'orneruent^ à des l-rorszcs plus vonsidèrabSus* Les coin- 


Mûiùiaux, pi. XII. Kg, 1-3. 
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turonB et appliques de c«>i ni tires sont décoré «le rigieg* ,de spirales ail-née* 
mnf * aufll de destina au (mil roi-l remarquable s. notamment des ani’ 
matiï, parmi lesquels un grand cerf. Les plaques en émail chanijiicTé 




sont une véritable révélai ton : une d'entre elles, gravée dans le leste 
présente deux animaux & longuet oreilles séparés cl surmontés par un 
ornement en damier. Or les objets émaillés, fabriqué* de très bonne 
heure en Egypte, ne se saut trouvé* qu'en trè* petit nombre dans les 
ancien* tombeaux de l'Europe, où il» ont été sans doute importés 
tomme Ilétodote parle «Tune colonie épyplicorte en Colchide,on serait 
tenté d attribuer une origine égyptienne aux émaux du Uiucasc, Mais le 
procédé du cbamplové, tel que noua le voyons à Koban, n’a pas d’an a* 
oga« *iwct dans l'Industrie égyptienne, et M. Virchow préféré, en 
I absence de documents pim explicite., l'hypolbéan d une influence 
ossjrletiûo. Il rappelle d'ail leur* qu’outre l'émail égyptien, j» &nCicft5 
citaient avec éloges ceux deCjpre et de Seythie; celte dernière expression 
désignerait, d après SI. Lcpsiiis la llaclriflne. - Plusieurs haches en 
hrotiae portent encore des roprésenlaliou» curieuses, par exemple un 
“frf f r e0a ” nt cl d<t9 ornements terpeniifermea. Ici comme dans le» 
iH'jeïs arguait* plu5 hml, la fornnj tiutüaïcie eii do^sEciéc avec uao gtw- 

.*7** ?***£ Dif f** 1 ** » d«l Aa m >ti^c n iMétkrifle*, 

dfr Atod. dtr U ««„«*. » U'rli*, Ml*, p. 75, 
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sêérelé qui lémolgoe de l'eaknce de fart* tandis que tes déro- 

riions géométriques fît autre* font «édité® avec beaucoup d'habilelé, 
l.r* objels $n fer snnE p£u nombreux cl très abîmée par l'oxydation» 
Ou ire eau* qu’a recueilli* M. ChtiuLin, II. Virchow ÿtemiie pluü-iecir^ 
couteaux, Liritï pointe do lance, une bague, cic. Les métaux précieux ne 
souï jeprésent^ que pir quelque* perles d’or. Orf a aussi recueilli de* 
parEesNombre, de jais* de cornaline et dû icalfcspalh. tt. Bayera a fait 
observer que L'ambre §e trouve à rétif naturel en Transcaucasie*; 
d'autres en ont signalé ^ur tes bords Je la mer Noire. U. Appert a cm 
pouvoir Établir i que les Assyrien* avaÎEuI, dé* Œïl> av. J.-C., envoyé tlei 
caravanes vers lté mer* du nord pour j chercher l"amb; e; il est vrai qun 
ion interprÉEaliün du lïoscri pilon *ur laquelle lî (appuie a été erniErstéo, 
cuire autres par M P Schrader* U quettfcm de l'origine du l’ambre de 
K oh an uc peut donc pi* être tranchée pour le moment» P ami las objets 
de verre, Bî, Cira n Ire n lîgDfcU a un scarabée de paie bleue, qu'il croît 
de provenance assyrienne; on a recueilli beaucoup do perles, dont plu¬ 
sieurs eu verre presque incolore» La poterie est extrûiucment groMlèM 
et déco ré a seulement do cercles concentrique* qui rappellent le* plu* 
ntic Sens vrai dTJU&ïii hk t de BuEoguo (terrains Arnoatdi) et de Yjlknom 
En wiwamê t M* Vfrdiow utiribua la nécropole de Kobau ou wmmitee* 
tnen! de fViyc du fer et au x ri ou ir sitde avant notre ère* Dans te dernier 
chapitre Je ion ÏEUérewnEe monographie, il s'eflYirec Je déni uni rer que 
Eesübjeh fournis par Ie* tombeaux sont dus ù l'importation. Il combat 
notamment l’npiniou de H, A. Bertrand, qui voit dan* k Cntio&e lu 
foyer central dur la civilisation du métal en Europe K Si ïe Caucnsü T dit 
M, Virchow» avait éld vrai meut le centre primitif dû la TnÉtaÈlurgEe* il 
faudrait y renrouEtcr de.- traces dü commence n béni même de cet le tech¬ 
nique; or fl n'y a pas uu seul tombeau de cette région qui ait fourni 
imiquraicnt des objets Liros-iers et primitifs. Quant aux /Elûtes en urCj 
I auteur est plutôt diffusé à en chercher ! origine eo Asie centrale* 
L'al^ence du celle dam les ILimbe* caueasîque* empêche d 1 établir un 
lieu étroit entra ces nécropole* et celles de l'Europe du nord. L"*rl de 
I Émail champkvép dont Libart* attribuait l'invention aux Caulols, 
h rail originaire do l'Asie centrale et orientak^oü les Chinois fabriquaient 
de la poï «daine au xn* ikek avant notre ère. Les memaxlrn* de M. Vir¬ 
chow sont d’ail leurs, —* et üoui ne lui en faisons pas un et proche, — 
beaucoup plus clrcunipcctcs que ses dénégations. La Caucase, selon lui, 
a subi nnâuoùce du rAssyrie, do la Phénicie, de Midhcte i Argonaute*), 
peut-être aussi de l'Egypte» Hais ces influences n'ont pas été immédkks ; 
dles se sont plutôt fait sentir & la façon de courant* secondaires ou 

t. ïtayera, Zftlfchr, fur EtbnotQÿ J>, lS(sî 4 p, 33!h 
3. Oppeit T ZVptftnr juutiE cJ\?ï It* A •> 103C* 

3* Matériau?' ;p r ïfifl. 
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rf âriTé*. L'esWpo imperfection de Ji céramique de Kotum, rapprochée 
de Ja grande .1 boudante <iu bran», artesta que la civilisa lion qui a péné- 
tfu dan.' i.eiie rt'jji'in filait ençni'o, i bien des Égards, très primitive 1 , 
voisine du lu civil! sa lion lu plus ancienne d’ilissirlik el gong relation 
direelE aveu lo motifamant induiiricl du resté de l’Europe. * Toutes les 
hypothèses sur L'importance du llaurue c 'nsEdi!ré comme le berceau de 
I homme blanc et le foyer propre do In ci«111-41 ion occidentale doivent 
iltre abandonnée». rielta cit Misa lion ti’asl pis uùt dans le Eaticaïc cl ne 
! a pas traversé dans sa marche vers l'Europe. Tout nu esnimire, c’est 
une civilisation as [et [que qui va été Importi'o. Nous avons lit un curieov 
exumjiie d une civilisation aryenne probablement in licencie par des 
relniûti.i «ouiiliqties, qui s’est développée jusqu’à une perftriton heak 
dont il u'y a que peu d'exemples 4 celte époque, * 

il. Virchow nous a parfaitement renseigné, niais II ne nous a nulle- 
ment cou vaincu. Tandis que le» arguments qu'il oppose 1 l’hypothèse du 
grand rûlc * rufturÀJSfor^c/i « du ( .au case ne seul certainement pu dos 
preuves péremptoires delà Ibèsc contraire, les faits qu’il expose dam la 
première partie de son livre fournissent quelques raisons tris fortes à 
l’appui de la théorie qu'IJ cnmhat. Ce qu'il An de» fibules et des orne- 
raeuis géométriques e*< particulièrement instructif à cet égard, if, Vir¬ 
chow, q non nous passe cette expression populaire, a taillé de* verges 
pour se frapper lui-un-me. C’est là dit moins l'impression que nous a 
laissée la lecture de cet opuscule, plein de faits n^etiihlés avec un soin 
et décrit* avec une science sûre dent l’éloge n'csl plus 1 faire. 

S*t.omcw H usa es. 

Sylloge inseriplionum bœoticamm diaJectum popûlarcmtïhibiîTi. 

tiuni, eompwuu, adnol-nit, nppintucrûico luEtmih Glil* Lite» Lui tels ty 1'™*. 

Tnlltuur, fit ■■•Ii/fsti t.rr- ii'' ' muriiliaitibti!/ ctiiKftatto, Bcrliu, C, |U'Jm- r, 1*6:1. 

I.c dialecte béotien a été, depuis ['ouvrage d’Abrcns, l'objet de nom¬ 
breuse» dissertation» : MSI. E, ItcermaoD, A. Führerel surtout il. Mcîsrer 
ont publié d'importantes études. La Réotie avant Tou rai un Irè» grand 
nombre d’in*cripilent, les savants ont entre le* mains des telles atUheu- 
liquidant il est d'autant plus facile de vérilirr l'cwlitude que souvent 
le* mêmes Inscriptions ont été copiées et publiée» plusieurs fais. Ces 
telles, 11 importa de les etc^cr ei de les ranger selon l’ordre chronnlo- 
giqire, afin Je suivre il travers le# siècle* les modifications du diilecTe - 
c'est le travail qu’a tenté N. TV, I irf,t,3. ]| a f lit un c boiï d’inscription, 
béotienne» t Sÿlhnc mxrlpmnum I totn-irum Yttrium pù/u, torero e.M. 

les p ruse n Ho rl-ioa l K or ûtü chnHioloL'jQue* CamnienL est^ll 
ümvï\ fcïtion .1 Htei-dtü th les ptÉrisea, au moins à ai Arquer de grande 
dïiWons et h déterminer epproijumUïmiient IVpaquu des imcriplinr? 
qu il a ciIÆca - il nom l'apprend dans une cliiscrNttÎQq qu T jï nublïéü 
m IHM! et demi il faïl la dn ïcu flccueiL KÜe est htilcléc - De 

tlitxMi itftüHnr mtiifükmbw {isxvi pa^i | n -Ë«). 


Jj||IUuiiU\È'1ll£ 


\L Lârfeld se fonde, pour attribuer les inscriptions àirne êpoqae tteler- 
mïftlH, bien plutôt ear les particularité* du diàteclo et do rorlbognpliB 
que sut te* forme* mêmes des lettres : ces fur me i sont eu eJtet trop «p- 
vent incertaines et IklLanteJ, suirtoul à l'époque dite macédonienne. 
Entre les inarrip Lions atnlmiqu^ï Je 'la migra, par esemj.le, et tes imerip- 
lion? romalciea T qui sont facilement reconaiibsablea le* mies el les auties, 
au pince un nombre eonsitte redite d 1 inscriptions, d iaietiptlons faeéraires 
sui-iouU qu'il serait ïmposribtedu ctosor si Fao nu tenait compte quu 
du la iormiî de* Lettres ; t'est bien pLulftl k langue qu F il faut iledUr* 
Encore faul-îl avoir des pointe de repère d. pour former ttei d-rfes, cnn- 
nuSire nu moins un exemple erriihi deifoim^ détectâtes employées au\ 
ULvcisur époques, Qï ou possède plu^Se ors inscription! date et que 
SL l.irteld die (p. v-uj. 

Vaid le* differents paragraphes de k désertai iott î 
ï + Des idjeclik et de* gùMU piiirouymiquei. 

IL Des diplilongüty at et m allée ué-ea en \*t) r f al («)u. — M tu us ai. et 

^ uvant COUdUtinéa üL LL k du (li. l S lQülï. — De* £QnS Cl plüCI‘3 

avant des voyelles. 

III. Du son « (T, OT) corrompu et changé en «», 

|V. De l'epsilon changé eu i devant les voyelles* 

V, De quelques irréplaïstés.— Du sigma tnauquanl à k fin des uiob,— 
[les mois Atdfeï^, - lie l'epsilon allongé en ai devant te sigma 

IlIlpUÎ (0âiT*„) + 

VJ. Des Cormes vulgaires. 

Al. Lurtetd résuma àtn=i ses observation*,, Voici, selon lui, les modifl- 
calions qu F a subies ai ce 3e temps lu dialecte b éolien ; 

ai, u a été employé pour ât, wl avanl &ÜO av. J.-L. 

— ai fers 400 — 

— — —* 

— i avant le* voyelle» vers 330 av* J.-C, 

_► u çonalammcul en 2SÜ — (JSO-2SO)* 

— en nuire de w, pour V ver* 231* — 

Le génitif pour 3 adjectif patronymique vers £30 — 

a pour <n — -30 « 

Dîen que nous nous soyons surtout propoté de faire connaître LW 
vragcdnM. teirteld, nous devons dire qu’il serait parfois utile de con¬ 
trôler ms observai] o&e. Il «I. essmp!^ A 3a page m u : «j CesL vu* 
te milieu tlu i> v siècle uv. L-€* que Fiota prît k place de l’epsilun fein¬ 
tant le= vnyeUeÿJî puis, à partir du tudieu du nr siècle, te tou î qu'il- 
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umpru niaient üu dialecte vulgaire redevint cher suii ft6o liens, eiccpt^ 
aui Tanag reçus.» Nu us Cfovoos quo biin avant k milieu du tv* siècle 
le» Tanagréens employaient l'iota pour l'epsilon. Cf. |. G. A., 

Oit; fcrit; ftiwiLi*, KÀtip/a (harki d, S, J. £r.j 347; t. <t. A., 

;t 06 «fj. Ces inscriptions sont archaïque*. Les Tefiagréen» semblent ion* 
jonn avoir employé de préférence L’iola pour l’epsilon devant le» voyelles 
lies vim; (.quatre inscription- funéraires Don archaïque) où entre le mot 
9:dî '©ici, je ante * 


©tsqta. (I fols; S. L l!„ 403). 

©tu/).’'! (f fois}. 

©iîSw;*î t ©LsÎ4apa (S fols), 

Wti^vMïa [î fois ; S. f. D. t 404 }* 

©!#««!, ©rsÇiikii (5 fois ; S. J. B,, 453, 4SI), 

* ©totfua (2 fois}, 

©wytknv{i} (I foin), @*i3wpo< Kltaffm (S. K fi*, 5*1), 

(1 fois}, ©itot’y.r.î (Kaibol, iÿ. fïr., 40 fi). 

ftwtîi (1 fois). 

[J Toîi]. 

OîflïiweÉ (l fois). 

8**«î*re (l fü h ; i /. i) +( 


Le Recueil (Tlnrertplfons qui fait suite à celle dissertation contient 
t»74 numéros. La plupart des inscriptions sont transcrite* en caractère 
courants, muü M. Urfeld a toujours sain, quand il ne pnblie pat le texte 
un caractères épigraphiques, d'indiquer les forâtes des principales lettres* 
On sa fera vile aux signes employés par JL Larfcld pour marquer les 
restitutions ou, plus e ne [émeut, les corrections qu’il introduit dan» le 
texte épigraphique. Ko voici des simples qui feront bien comprendre 
le cartctéro particulier do ton élude, fl transcrit rAMEDES EPOESE. 
1 *w^(i)b» {S. î. B; 21» cj. II marqua d’un point et met entre 

crochets Je; lettres qu’il restitue au milieu des mots : 1 djuraorv1 tm* 
(S. I. B., S'fl). Il met entre crochets les lettres dont il no reste 
que dos fragments et «fies qui lui semblent résulter d’un* erreur du 
îapiado ou du copiste ; ainsi dan» une inscription d'Orcb amène, dont 
«oui parlerons plue loin, le texte porte à Ja Jfgn* ; TH A iy ^ v 
(S. L fi., 33-13); JJ» Larfcld transcrit «pérjif«(j ii 
Tonte» ce» corrections sont-oJlts également autorisées î Jf. Larfcld esl- 
1 to “J oll « aMur « de h i*û tfsduiro par le son correspondant le tfeno 
6fik sur la P 1 "** ? Ûa comprend toute la diftkuilé da oes restitution* 


S. Par contre, il faut tint : IbuAt^) et non Wmïtoi 

$. Fr IL, 38* ■ }. 1/epsüun iAi parfaitement riiiWe, 


Ml C* JS3; 


L&rfdd, 


U 1 ULÏOU llAPlilg. 


m 

^yal^ïnflLïqup*. Iltles n'en sont pas moins intéressante* et don de ni m 
lîucutiil de M, Larfsld nnc certaine uniEé d'aspect, qui manque aux Ufiw 
où Von se borne à rendre les caractères épigraphiques par Les caractère* 
coukwIs correspond aute; M. Ut fuhl les traduit souvent. 

Pour les textes mêmes* quelque toio que IL LarfeM ail mU h s'entourer 
de ïwmfaraaj&s copies, ïU n'en coolie ci eiceiL pas moi tu certain» erreurs, 
qui le plus *ooveut 110 viennent pas de lui, mais oui été f.ntes par ses 
devaatictt, Ainsi p nüsoripïïori d'Grc too mène dont il i été parié plus 
haut uL qui su trouve au ifrtiïsA Ifri^urii a été pub Liée dans lé second 
volume du recueil intitulé ; Tkt ttiUtxtiçn afamimà ymk ius£riptim& m 
(4tf firilfcA Muséum, ediled Lj C, T* Newton» Oxford, 1S83 {n* « lthiJ, Le 
texte de U. Newton e*l plus correct ; ainsi* ligne ï* U faut lire 
et non ligues 3^, xpl« et non ygfotK Le □* 34 do 31» LaJ> 

bld e$i reproduit dans le recueil anglais au ü 4 clvui s; Le texte do 
M< Newton es! beaucoup plus correct et il i peut reconnaîtra une liste 
dos noms de caiu qui étaient engagé* comme âsufi&lieml ou soçkw, 

Nous signale toits aussi les erreurs ou variantes qui üuivem : 

B. L n +J 3*lft (i. G* A.* FicrQivos : « ?ro E ^= F procul duhio in 
lapide eistal Q * p dit M l.arfeld. Ma copie, m ue à Athènes sur un csUtn- 
page* porto au contraire Ftï^nfrtfç» 

S- J. B., im (LG* A. ? S 83;. 11 faut Mro IfefŸ®* et non Bcaç» C h ost par 
erreur quo M. Larfelil dit que 1 l'estampage envoyé à M, Jtmïil couürmait 
la leçon de M. Hubert : Bsuac, M, Hcebl dimne la leçon Ikfac. 

Sp L JJî.j, 383 (1. G. *4,j |o7J fc Lins-cri piton aurait été trouvée dans Kl 
ville même de Tamigm, non Mn du E lié Aire *, Les lignes itî et |7 du la 
première et do ta deuxième colonnes sont gravée* d'une autre main et 
moins soigneusement que les autres j la forme de l'upsilon n'est pas ïa 
mSuie* V et non Y, Ce* deux lignes renferment deux noms d r Ërdirions* 
— Troisième colonne p ligne 3. lu lli avec 1 "estampage sous les y eus 
Lléppa/.aç. D'ailleurs la forme dn lambda n'est pas exactement indiquée 
dïins l'ouvrage do ttœhl ; la barre Iransversaîe est Irès cotirle et ne 

L Lea même» c^irectloai demnii 5lrt introduites dans J.' recueil do Cinçr : De- 
IçetuÆ Ituïripiumum ÿrœççrtcm prvpUr diaiectvttt rn&mwkiliufU} deni lA dcmlumi- 
édlilati { L*lp% EfLrci&l, IBM, d*4Mj a paru avant h «coud volume du recueil au- 

gliL*. 

3* L'bigéatesH Eijpolüèse de M, Jlffiihl, qui gupgKae que «site inscription; a 
plsnte sa-- la Muni» eojnmuneA loua *eu* qui f icni iipiuméi ci qui «ruent morts 
4 41 guerre (ïMuL-airï en l'annêo 420), repose lurtmH ftür co f^ii quo la parti*tapé- 
rlcimi de la pierre a èiè creaiéd : mah püut-Éïr* n sst-ce qu'un ireu du icelleaient. 
Lu pisms ub r*A 5 eaiLhli irallemaoL aui AtÉlev ou forme d'aetrl on do lanta d ortran- 
des, qui «ont «i nambnutH k Tanae^î ^ dam la partit! iopéHoti^ a lié rédlcmant 
creusée (iour de* libatidüs voj* B. ll.m^nl^r K Ôao^odo wpuA-m T’oi^nn deco- 
rtixerint, PaHa p Ttinriu. 18SSJ. 3o rousetgonnÉUl qui m + a ètdduanij par lo gflrdiün 
du nmaée .lar b prcfluuttiicu du îhuùuulceli est vim, U faut écarter déddëmeai 
l’Iiypoibfcÿ d^qcire stèle fuiKrainr* 
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commence pas exactement au pied de ta barre verticale. Ligue 14, 
Hisçctatiiç» 

S. J. B . 3ïï 7 + Ligne ü ï ut non Ligne t2 : 

SxpÆvvttç et non —Qf&ugt —xpB&rtâ^ U. Larftld avait rctcïü 
l’erreur dans auo commentaire. Vü l'estampage sous 1 m yeux; mois, au 
moment ou Ja l'ai prit, le fragment da droite manquait tî bien que je 
n'ai que I j commis [meme ni des noms de la deuxième colonne» Llmcrip- 
Hun est réglée. 

S. i. QÏB. M. Küumaaûudb a sans douie fait une confusion* car 
sous les mois je n É ai pas lu o5m fîtajw»** 

Ces erreurs de détail ne rôtirent rien de la valeur du ïhre de M. Lar- 
feld ! ton Recueil méthodique permettra aux savants de se reconnaîtra 
désormais plus facilement au milieu do ce* inscriptions de Eddie, si 
nombreuses et en quelque sorte *1 incertaine* pour celui qui iTa pas fait 
du dialecte béotien une étude spéciale. Lu publia ni prochainement dsps 
lu iînui enktoloÿ\qi& des Imcriptiaet inédites de lïéotie* noua au mu* 
l'occasion do citer Pil. Lurfcld ut de centrôhT plusieurs de scs observa¬ 
tions : son ouvrage, dîtléïenL nous l’avons dil, des recueil* publie* pré¬ 
cédemment, peut en quelque ter te servir du manuel d'épi graphie bée- 
lionne, * 


B, Hae^souuma. 
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TÉm d'ài^T A k r.ü KûiALUüïj nturfitf.urr nu TaiCLhltfl ùe Lataa*. 
^hréiien du d'dpfrï un mE^üe du M. G^r^ci Roh^uEi de Fleur ) 1 
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L’ÉTALON D’ARGENT EN' ÉGYPTE 


Dan* iioc première série d'étude;. en partie publiée dans la Revue 
éjÿi‘tol'.ii/iqnv r j'ai établi que les seules moruiaies citées tla ns les 
papyrus démarques de ta première période lapide se rapportaient 
à l'étalon d'argent comme à Athènes fl dans l’ancienne (Irèee. 

Les monnaies de compte usitées alors étirent les suivantes : 

1“ Le talent, a/si mité par les lestes A 300 argent eus ou iSOOsckflîs, 
el fort exactement par M. Lenomiattl au talent grècû-pHémnTque 
>U\ 1U100 drachmes ce talent se disait fj }c-/t—, kerker: c’est l’hé- 
t > reu 133. 

-" L’argent eus, s'écrivant par la seule stgle de l'argent [H) cl qui 
clait la plus ancienne monunie égyptienne proprement dite 3 , puis- 

î. ïjC-CtUBna faîlfl i TAcad^mif* des Sïneriptians i?| telleï-leUlt!*. 

2. Jlr'&m? fçrftitofrjpIçHr {Lama* tidïipar), S É année, n* ü-m. Voir 3 g m&nm 

numéro lü Icitfc 1 de .IL Lnnflrman^ qui a. itd l i &ccnaJ <m dr ces udHiVcJJ» limitai. 

Atinï rire&jHfltti&ft E1G VDÎL (%0rcr en Êftptft que de» poirfè-mciniPih^. La 
principale m\M toit IWa d'miYïruçï pi cp-ammu* (et dont farE&nuuui ptôl^miK^e 
rdCL‘3tfortne aicisj la è/l). L'oulc a vs diriuUta 10 ic rlf. LupaLdi Harris d îpr-'-S Fr 
|url M CîLafcfts ipr&îré ton le h fe'Hfldiaa il H» 1 ! m tirchèlf** yr'r/fcie f pçfi P ta menun-p 
" 5 * aÈ| du trésor d’tf iHjapnHi ■ e\ pè*a 33M» Lai fa|l connaîtra (Hw* £QtfpK t 

IU P j J-8) un wtoad paLda d un .c demi-oui t-n PU dé 5 L«lI da temple d'ETétlopoIia n- 
t\ 'i trouve au Loam ri pihs àï pr. Lu kati (Voir jflir/. r 2M)ba rapprocha froc 
daatcl^Jidf^cLcM.On avait au «] EuÉpypto la divliJonpjLr moitié, par t|unj-ta et iltflfr» 
ùuMdWlanol d« fwidA npr&QMiiu dlVr-n uctas sémitique* ÿJWrf., 1 Ttl]. atefoi, un- 
ÜfLuttqul (a p D4it aucun rapport ifi* le hJç&b ptoLÉimdqao ï&J., 231 et sulr,), Rufinla 
ati-Sü d r HoreïEtïtf mentiront: en Étlimpie ïû ptik, formant ta 13S- de luui*û et donî 
fiflüî, wnnns loiiiqmé Fe» rapport* avi-e l'dnciED a3i'3c^û-deiamiMt]abjJûniiii]qr-.^;; ( v/ i| 
Frf* plHi ^Seuï tïitei égyjrttfma Font ternie Fe* estimations eo poids de tnt- 

EaftL pnkir'Hi et meme Éûaitini eu aareiï de cni^rü. G K ^t du mie sir. rltillt? uuj. 

E t lt <’pyptkHinei que U^ide^ wffl PhiFadtlphc hurtoat, parais, ont lukpt,- iduî, 
ïtür ticmtcau *|mfEEl£ ttuïtmlu^lqi» dea poiiia et TOPfltiira, flyan>m*i qu T JFi ont *p|nli- 
«sites le» PP-rtie-t de leur empire et pariionHèratûi! at tti S^rje. Lta pfltdA 
cl iTi"'.um r -i? tnmTèwt ai^i profondétaent modlflék Fiatni k parler 

düi* un prochain artide lin h r^Ferrae m^ralosIqiK dt^ Ptcdu-m^ffa et dur l'ijono- 

m * SÉBIE, T. //A — 5 
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que nous la trouvons sous Amasis fit sous Darius aussi Litiï que sous 
les Ptolémées. Nos textes de toute époque la oc rame ut « argon tous 
fondu du temple de Ptali «. Jlais cette pièce traditionnelle avait aux 
yeux des Égyptiens une telle importance qu'elle a toujours été con¬ 
servée par eux avec un grand soin somme principale unité de 
compte. Aussi les Ptolémées voulurent-ils la faire rentrer dans leur 
système monétaire eu assimilant à 20 drachmes Farge nie us (dont 
nous verrous plus loin l'origine antique). 

3 “ Le seket, yhiï, répondant comme nom au ‘'ptr sémitique, 
comme poids primitif au sekel fort des babyloniens ou à la double 
(brique d’or des Persans [poids abaissé plus lard progressivement), 
et qui représentait ce télradrachme d'argent qui est la monnaie la 
plus fréquente des Lapides. Selon L'habitude de calcul multiple em¬ 
ployée à foute époque par les notaires égyptiens, le sekel est sans 
cesse rapproché de Fargetiteus, dont il était ic cinquième, Nos textes 
disent, par exemple : « 3 ÛO arguai eus, en sekels 1300 , en argon tous 
300 en tout, ce qui fait un latent n ; ou bien ; « à argenleus. en 
sukels 10 , 2 argent eus en tout a. C’est d'après le sekel lé trad radin] c 
ptolémaique calculé sur la drachme réduite que fut fait plus tard 
le 6 tefset isriiêi » ou Spu hébreu, pesant identiquement lu même 
poids, ainsi que les monnaies tsoiHHüesde Tyr cl de Sidon, frappées 
pendant k domination du La g ides avec la figure et les poids des 
Ptolémées, puis nominalement sous les Séluurides, mais à des mo¬ 
ments de presque complète indépendance, toujours d'après le même 
modèle et avec l'aigle ptolèmaTque ; tandis que d’autres monnaie* 
également frappées dans ces demi ère s villes, mais sous l'autorité 
directe et k domination effective des Séleucides, avaient conservé 
les poids «niques ou poids d'Alexandre, comme toutes les monnaies 
de ces souverains *. 

4 Le dixiéme d’argenlous ou di drachme ptolèmaïqne, 

mie éLalille par Cu Lie ncvaliLliaUj, laul âutbi importatl t* que Cidlo du tfauhiifl i^t:^ 
qui! m F-ram:tk 

î. Jq l**i le premia dans La fttvut égfptolopiquêi L. Il p p* 31ï al nui?., 

mit:J eu mbiiittnlqyc \ti pjrtmyL hà IUüU Uwiïipu&y iuçqpac, Ci les 

AUIFW UtaAiînçJlllttfl piijliaq p-iimie* 4«l4f d'um tr&p fyriuaieul üüfl «S thô de tuuuDiuça 
de culte fneppéçt in PMttotj uu. tfi)bi Skient ù\ù ta proUîljfw Et l'arljseiie den 
UVUEi duIlï, utylE» pofiuSrLsiures^ iUi^ca mW d'un* èm UJ tusiç Lpdilg^ aoû de l'ira des 
5ËLeU«iU&* ML Puolkriqul J'avsiU tcranfliiÆiqu ; uu» dplfliurt», bto|iE* eaïuite me* 
TU 151 ùzm 64Mi cuLaJiif ou tl hlohuSh pultimai^aee du UniitJi atlD&enm. Ju raviau* 
ii H A^Ueun sur K3 quiütittfi:* tkm dvtX article h flena d'écrlzv #ur It püitfi 
ivrim El Aur Vèrt dr PAîi&fotjÀl. 
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H" Le üemi-dixièmp d'argent eus, répondant à b drachme et dont 
les contrais parlent aussi assez souvent. 

Ces assimila lions ries mon orties démoli qucs et grecques ne reposent 
pas seulement ; t* sur I identité du talent ptotèmafijQü de (R)00 
dmelimes et du talent également ptoléroal jue de 300 argontcus on 
ISOOsekels; 2 a sur l’identilédu tétradrachme |>l nié; inique ou sekel 
démotique et du seM Uraël frappé & son imitation d’après le 
même poids. Nous eu avons une preuve plus positive encore et qui 
ne peut bisser l’ûmtire ,I’uu doute ; je veux parler d’tm bilingue 
récemment copié par mol au Rritlsh Jiuseum et publié dam In /terne 
âgÿptologîyieK Le grec y porte ; « 70 drachmes « (î?* x * cfî^****] 
et le démotique : « trois argentans et iS/!Ü», ce qui’rcvient exac- 
icmem au même, selon le calcul précédemment expliqué, Avec de 
telles bases nous pou vous suivre dans les contrats démoltques toute 
l’histoire du numéraire .ans 1rs Lagides; car nous avons do nom¬ 
breux documents de tous les règnes. 

Nous constatons ainsi : 

*• Oui jusqu’au règne de PliiJopaor les seules monnaies nommées 
sont des monnaies d’argent i les monnaies Je cuivre ne sont alors 
que des monnaies divisionnaires de b drachme ; 

(lue sous Wiilopator, pour la première fois, on voit a côté de 
I étalon d’argent J’étaioii do cuivre et la possibilité do payer en cuivre 
même des sommes fiicèduul la drachme d’argentC'est ainsi par 
exemple, que dans un prêt de numéraire de l’an 5 do Hilopaior k 
débiteur doit payer 3 irgenieus 2, ffi t ou 26 sekek, 6 argentans iiu 
enioul, on monnaie d’argent ou en monnaie d’airain au taux de 
sl unil ^ i'nniu pour 3/1Ü d’unité d'argent, c'est-à-dire on partant 
de b proportion légale de î à m entre le même poids d'argent et 
de cuivre, proportion qui uausest affirmée par nos contrats déiuu- 
nques. Le même système fut conservé sous ks rois égyptiens oui 
chassèrent les Grecs de Ttièbu# ù la mort Je Pl.ilopator et maintinrent 
pendant vingt ans leur Indépendance contre Épipliane, ainsi que je 

Llf-LV du l- 3 ^ wattùm iU A t „ 
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rai établi dans un précèdent travail l . Les seules monnaies nommées 
sont toujours les monnaies d'argent; mais dans les créances on 
spêcibc la possibilité de payer la somme ou plutôt le poids légal de 
l'argent par im poids I2U fois plus grviul de cuivre, ce qui prouve 
que* par les prodigalités desrèpei prècédenu* l‘argent était devenu 
fort rare en Égypte. 

3* Du son côté Êpipttane, dans le* pays qui lui étaient encore 
soumis* semble être allé dans celte voie encore plus loin que sou 
père. Le double étalon fil place 1 Tunique étalon sic cuivre, Ue irès 
nombreuses monnaies de cuivre furent frappées pour suHlrc au rom- 
meree. Ta nui ces monnaies on en trouve un grand nombre possédant 
juste le poids de "JO drachmes d'argent. SC* Mommsen* qui remarqua 
ce fait, considéra ces pièces comme des pièces de dû drachmes de cui¬ 
vre. Ce sont cites en effet que nos lestes démoli qu es de la seconde pé¬ 
riode la gide appellent : h argente us d'airain dont l'équi valence est de 
ïï pour 2/10 n par rapport û Farpoteuft d'argent. Mais sous Epi- 
phane. à Mcniphia, rafgentêUH démonétisé- Les argetitetis ci les 
sekds sans mention suppléments ire sont alos-s des argcnlciis et des 
sekeU de cuivre* Ce fut seulement quand» en Tan tO de son règne, 

J a ThébïTde tnt reconquise, que le roi* no voulant pas toni brusquer 
dans une province qui avait jusque-là conservé l'étalon d'argent a 
cété do L'étalon de cuivre, permit dans eu pays le maintien de ivtat 
Je diuses aEHérieur t en introduisant seulement ses nouvelles mon¬ 
naies de cuivre* que les papyrus grecs nomment jsouomes I/^k&ù 
Imtùttou), c'est-à-dire organisées d'après h même système que les 
monnaies dArgent. On dut de là sorte spécifier dans tes contrats s'il 
Agissait d'argenteus et de sekcïs do cuivre* qu'on appela * a r- 
yentem Qu sekfh d'tw ûiu f dont l'êquleatmc* £$t df 24 pour â/IÛ 
d'argentens d'urgent », ou bien s'il s'n^î^ail de* anciens argentent 
i-L âL i kefs d'argent, pour lesquels un conserva Tauden système de no* 
inliDti sans mention supplément;! Ère. Ce régime commuais Pbito- 
mélor et fut bien lût appliqué a lu basse cm unie k h haute Egypte* 

4* Enfin* sous Evergé te II, on voulut rendre toute erreur impos* 
sîbte entre les argenteus on les sekeEs d'urgent et les argeuteus ou 
les sakds de enivre* Les premiers furent nommés en démoli que 

.irgcnteus ou srkels et ou argent gravé * y vï Ç* (Aol 1 ef Aeij* 

l. Voir nau anidv iar Itmtia ei CpütipD* d*rw In flfnn* mtkex»loÿnju [c&t. 

1BT&), Voir mm Sût* artklfct t^rm liana 3a &it*rÀnfl d<? II. U‘pilu* (vr* à \ 1S7&) 
«tan» Pia ChrcMt, tFé*,, p. i.itivü, vt la Htm* Jvypi&iOffiqiéç {V aumïr, p. 145 et 
wxifX 
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expression qui correspond exactement aux moi* ap^î^ bwnaAi 
employés à b même époque dans les papyrus grecs quand il sYagit 
île drachmes d'argent- il faut noter qii a ce morne (U les monnaies 
d'argent ne sont indiquées qu'exceptionnellement dans les papyrus 
grecs eomme dans î es papyrus démoiiqucs; car le véritable étalon 
légal restait toujours J*éia3on de cuivre. 

Du rester il est vraiment intéressant de cousialer combien les 
papyrus grocs contemporain* d'Égypte sont pour cette iJernïètv 
période cnmplÉiemeiU d'jDonl avec les papyrus dèmellques. J ai 
Lit voir dana un prérèdeol travail 1 * 3 que sur tous 1rs points ces 
documents s'éclairaient Ica un* les autres et qu’on arrivai! ainsi à 
des chiffres identiques pour les prix des choses de In vie, pour les 
pensions alimenta ire* en usiige, pour les dots, pour les amendes aux 
roia, etc. 

Mais en était-il de même pour h première période Ugitte, pour 
répoque de rélûlou d argent ? S'il fallait en croire les meilleurs 
hellénistes nous apurions pas un seul papyrus grec de ce temps. Un 
papyrus de Lcîde (le papyrus 0) parlait cependant d’une amende 
do ïü drachme* à "argent (épjudou) 1 à payer au roi PbiIadoIplie ™ 
en Tan 0Ü du règne de celui-Ck AI. Lee ma ns, guidé eu cela 
par une idée préconçue. avait pensé qu'il &*agisait de iHoiéméc 
Aulète. liais ce dernier n'est jamais appelé simplement Philadelphie 
Son protocole porte toujours <> iqiilopalur^Philadelpho »* D'ailleurs 
récriture de ce papyrus é$i à peu près identique h celle de Penre- 
gistrcEucnt grec d 1 uu contrat démütiqüc de fan ,13 de Piolêinée 11 
ou Phibdflplie. Cet enrogLsLrtimenL uu autre d'Everçê te î *_ le 
Idlingue de b Bibliothèque et celui du British Muséum appar* 
tiennent à b même période. Pourquoi n'exîsleratt-ii pas de papyrus 
grecs plus étendue?Je cherchai doue, et j h eus le bon heur Jo trouver 
deux longs comptes grecs contemporains de fût al on d'argent et qui 
viennent joleruno vive lumière *ur Imites nos questions. C’est sur- 
Iéiul du ces papyrus que je vie us aujourd'hui et n retenir l'Académie, 

Le plus clairet le plus déctuf est certainement le papyrus SakkiùU 
ou sujet duquel M. Egger a fait m iK7^ une si intéressante lecture 
à l'Académie, lecturu alors publiée dans Je Jmmüt de* Sa van fs. 


i. Voir ma ^comto tettre i 51. Lcûonnam mr le» iimunue:? égyptienne* ci me* 
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Seulement M. Eggcr travail pu déchiffrer les siffles «e rapportant 
aux indications tic monnaies et qui forment non seulement la partie 
ta plus infusante par eileméme 'le ce ifltnptc, usb la clef de 
toutes tes tHUiuuibns, si curieuse* au faim de vue de l'économie 
politique. 

Voici ce que noua dit à ce sujet M. Eggor ; 

• Les difficulté* d'ufie telle Mche (le dêrhilïreinetit de notre docu¬ 
ment) sont grandi*, même pour un philologue depuis longtemps 
familier avec l'élude des papyrus gréco-égypitens. lin effet, les signes 
numériques que nnu s présentent les papyrus de c« genre ne sont 
pas encore tous expliqués. Même après 1er clîorls de J’cyron, do 
Lelroniié, de Leernans, de Jtruuct de Prestes, quelques-unes île ces 
notations restent pour nous des énigmes d'autant plus obscures que 
souvent elfes s^nt tracées avec négligence cl réduites à de simples 
sigtes... » 

Puis, pins loin. M. Eggcr ajoute : 

o Les notations numériques que nous offre le papyrus Sa khi ni s 
sont dignes d'nac itUcnlion particulière et pour leur forme et pour 
leur fréquente répétition, qui permettra un jour, je l’espère, d T «n 
trouver la clef.,.,. Outre lés Icures proprement dites cl I■■ signe 
désignant l'année, ce? sigtes me paraissent se ramener j huit ou 
neuf dont voici la forme,, « 

Puis, après le tableau ; 

v Vue première conclusion qui res&cit! du l'examen du tableau 
a-.tessus, c'est que les signes tiumêriqiim eu question ne repré¬ 
sentent ni des poids, ni des mesures, puisqu'on les voit appliqués nié me 
à des valeurs abstraites comme des frais do routes ou des journées 
d'ouvriers; ils marquent donc le prix en monnaie de cl» objets 
divers, et s’il y a quelque chance de les expliquer, ce doit être par 
une comparaison méthodique avec les signes employés sur d’autres 
registres pour les mêmes objets. » 

M. Egget* commence alors une comparaison: qui porte, malheureu¬ 
sement, sur des comptes de ta seconde période ingiJe. cmi temporaire 
do l'étalon do cuivre, et où toutes les évaluations sont en lira dîmes 
de cuivre. Les comptes ainsi visés ne renferment aucune de nos si- 
gtes se rapportant aux fractions de la drachme d'argent et surtout 
employée* lors do l'étalon d'argent. 

SI, Eggcr conclut ensuite ; 

" Pc ros divers rapprochements, si incomplets qu’ils soient. on pool 
dn moins conclure que dans les cotes numériques du papyrus 
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Sakkiniâ nous devons chercher des drachme? p d$$ multiplex oti ries 
fractions de la drachme. & 

Cette conclusion est exacte. mai* on peut aller beaucoup plus 
loin. Ce qui faillit peosor aux multiples de h drachme; estait la 
donnée universellement admise de révataation unique en enivre 
dans les papyru* grecs ]aghles< De? fractions de b drachme do 
cuivre ptolèmaïque, Jéjé si petite, si rare et de st peu de valeur, 
frétaient pas admissibles dans tes évaluations du papyrus Sskkinis. 
Aussi o’ est-ce paa de fractions de la drachme do cuivre, mais de 
fractions de la drachme d’argent qu'il s’agit. 

Je constatai tout d’abord que les rigies du papyrus Safekinîs 
existaient dans d’autres document? grêco-égypticn?* J*eo iJgnaleral 
surtout deux : les papyrus tiO bi t et 02 de Letrcmne. IL est vrai que 
pour les reconnaître il faut recourir sui ik rariginal. soit aux plan¬ 
ches de la publication académique, h non au texte imprimé- LA 
elles sont inexactement reproduises cl complètement Tnéronnais- 
sable*. Le papyrua €11 his contient môme (rois addition? interet 
santés et on en trouve une autre dans le papy rus *V2< Mais le papyru* 
Sakkïnis en contient bien davantage, Al al heureusement les extraite 
de fac-similé donnés, fort exactement irai!leurs, par JL Egger, 
étaient ln>p partiels pour permettre une vérification sérieuse. Je 
m’adressai donc h Athènes, et M* Postotacca» le si aimable coüser- 
valeur du Musée numismatique, cul Pextrâmo bonté de calquer peur 
moi toiitrs les sigles et tou* les chiffres'. Dès lors il n’élait plu? 
possible de ne pas voir la vérité. 

Le papyrus Sakilrds, ou plus exactement Sakkakîtm. COütiénUes 
comptes de dépense? d’un officier ou plutôt lI uu bas-ofticïer coin- 
mandant un poste de tannée macédonienne. Cet officier tenait avec 
beaucoup d'ordre ses registre- te dépense, tant pour sa maison qm 
pour les frais de rouie des soldats» la solde à payer a sud collègue 
ou compagnon d'arme? à plusieurs autres militaires, au 

forgeron des Nemnoma {c’est-i-dire du fort de Djétne qui paraît lu 
lieu de sa garnison), uu nommé Dcnya qui lui servait de planton et 
faisait son minage, etc. Le bois, le pain, lesel t les ragoûts, la viande, 
les salaisons, les condiments, les légumes les plus divers, l’huile lim¬ 
on de sésame, limita de xi*t (appelé tekem par nos documents dèmû- 
lique$), le poirée T le blanchissage, les bains, l’eau chaude, les par- 

1. Dépoli m* le-mtrç 4 t'Amli-nur H, Kew a en homù Ak iheï c-oùi- 
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fniii' et même la vidange li^urent aussi bien dos fois dans ce 
nugistro. Chaque» jour rEiddilioii de la dépense est faite» comme dans 
les maisons bien réglées de notre temps, et an bout de la semaine, 
je veux dire de la décade remplaçant la semaine en Egypte suivant 
les document* de toute époqueon trouve une addition générale» 
Au bout du mois, une nouvelle vérification avait lieu et c'est ce que 
nous indique t’en-tôte du noire document : « Slésoré,3i>, Sur ce que 
j'ai donné au compte du hiortysios le jeune, le lui ayant donné pour 
la dépense» Voici la dépense de chaque jour. » Puis vient un compte 
recapitulatif a partir du 3Ü épi phi. il ad heureusement ce qui omis 
reste du papyrus s'arrête au t7 mé-orè, Alais c’est bien siiflkant pour 
constater, par les additions de etiaqae jour et l’addition générale du 
10, la valeur dessigles de notre si intéressant document. 

En voici Le tableau, avec la valeur de chacune des fractions de la 
drachme d’argent en drachme* de cuivre (d'après la proportion lé- 
galr <]t- | a 120. que AIM- Berna ni j no Peyron, Leeiuaiis cl Lunthroso 
avaient déjà établie d’après la seule élude des papjrus gréco-égyp» 
tiens et que nos papyrus domotiques rendent maintenant indéniable 
par ta mention tant do fois répétée à propos des talents, des orgen- 
teus eUiessefcols de cuivre: c en airain dont L'équivalence do 
‘-4 priLir^/lil. du même poids d'argent} : 

— Obole i l/d do I» drachme d'argent), vu la ut 30 drachmes de cuivre 
ou un argon te us Je cuivre. 

= Diûbole (t a de lu drachme d’argent], valant -t.j drachme* de 
cuivre. 

J Triobole [l,i de h dndirne d'argent] valant, üo drachmes de 
cuivre. 

J— Triobote et obole yl oboles : 2 ' de la drachme d'argent), va¬ 
lant 80 drachmes do eu ivre). 

J = Triobok et diobole (1 oboles : ï/ide la drachme d'argent], 
valant 1011 drachme* de cuivre. 

c HémtoboJe ( I Sî de la drachme d'argent : l/d d’obole], valant 
10 drachmes ou îî, iü d‘argenteUS de cuivre. 

i. te dixiùmi Jadt do la ditctik (tw décadi) était cliuné. ta légtamait <iomo- 
|liju« d«*tboocliylf*, une j’ii pqbtiéduii h Xedudkrifl di: VJ, te juins, tt,mn<r A ce 
ittjcl des détails eüricui, jtarfuuimiral dVeurd des ducumnit. tiHiiwgJy- 

pbif|iidt. 
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fi- (var. i.!-) TiHartémorion (1/44 de la drachme d'argon t : 
i id'obcle), valant o drachmes ou 9/10 et 4/2 dbrgeiUeu* de cui¬ 
vre}. 

y Chaque (1/48 île ta drachme d'argent: 1/8 d'obole), va tant 
i drachmes 1/2 Je cuivre. 

Nous ferons remarquer ijue chacune de ces sigies nous filait 
déjà parvenue par quelque autre voie. Ainsi la stgle c iitJi>|unni 
soit la demie, soit la Jemi-ohole (et dans celle dernière acception 
souvent rctmirnfie D], se trouve cotisb un tient dans les inscriptions 
de i'Auique et dans les divers documents grecs, avec cette valeur 
bien cornue. Dans ces mêmes inscriptions, l'obole est sauvent 
figurée par un simple trait et drus oboles par deux traits. Mais n- 
trait ou ces traits sont droit*; au lieu d’filro courbés. D'une autre 
part, ou sait que cheï les Grecs les monnaies servaient aussi d'unités 
pondérales. Nous possédons bien des tableaux de poids cl mesures 
rédigés par les anciens cl recueillis surtout par llulsch, dans son 
livre publié à Leipzig en l-Stli et qui a pour titre : Metrolotjicoyuut 

teriptorvm reliquim. Oc dans ces tableaux nos si g les s ~nnL 

indiquées à bien dus reprîtes. Dans l'un d’eux, intitulé : Tabttln 
mtnturis neponderibus eetttsimimtti qui provientd‘Égypte et a filé 
publié à Jn page 207 du premier volume, le trait conclu' — est 
indiqué connue équivalant à lobule, les deux traits couchés ~ 
comme équivalant à 2 oboles, le i ou S latin {fuju&tk* afifus) comme 
équivalant au InoboJe; ta combinaison du S ou iriobole et du trait nie 
l'obole (S — } commeéquivaiantan tëlrnbole. d'où il était Tari tu di- cuti- 
dure que la combinaison du S cl des deux traits valait semblablement 
5 oboles. Quant à ^abréviation du mot dial que par un y 1 , elle était 
également connue pour le nom du cuivre dans les papyrus gréco- 
égyptiens et pour le nom du clinique, ■JS" de b drachme, dans de 
nombreux documents mëtiologtqiies signalés par Nuits eh, à la 
page H! desan livre. D’autres tableauxd«: llullsçh, publiés pageïST, 
page 24-1, et analyses par lui, page Ht et page 173, reprodubmetit 
les mêmes indications et nous enseignaient directement ce que nous 
disions but à L'heure à propos fies inscriptions aiiiques, à savoir que 
l’obole pouvait ûlre représentée par un trait tfroil, couché ou simple¬ 
ment penché *. 

s. Ofl y ajoute iHmt ub », >U\* cel a «l placé diffëmimuMji püur [& no m tlci 
cuivre 61 po*ir fcc ch&lquu ddiLLb lis ^jpynis k'r!nziH , çypïiiîïia. 

2. CIiuje Ll*. m U \\m éiali U (iuü dus aum-nue* ùaonnaîes et dis [taiil^ 
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Kosiaiî dope i atsimilar la souk* sigle du tèlartémorioa (1 \ de 
roboln) ou des tiens cliniques, ce que nas additions înui listes perniel- 
talent de faire en ud inata ni. Ajoutons que, res sigles monétaires 
une fois connues nos estimations en argent du papyrusSakkiniscon- 
Cordeot d’une façon admirable soit avec les estima lions en cuivre des 
autres papyrus gréco-égyptiens, soit avec les estima lions en argent 
ou en cuivre île nos papyrus démo tiques. il y a là le sujet d'une 
série de mèmohYS fort intéressants pour L’économie politique et que 
je me propose de faire avec tous les développements nécessaires. Hé 
simples estimations en cuivre, monnaie Active et de conrenliop par 
excellence, ne nous disaient rien sur la valeur réelle des objets, tl 
n'en est plus ainsi pour les monnaies un un métal précieux tel que 
l'argent,et la même certitude vient atteindre jusqu’aux monnaies 
de cuivre, du moment ou h proportion légale entre les deux métaux 
est bien connue. Il y a aussi à comparer les estimations de nos 
documents égyptiens avec celles des documents a niques de l'époque 
de Lysîas, Di'moBthènoj, et des inscriptions, c'est-à-dire surtout des 
deux siècles qui ont précédé la conquête d T Aleiandre et Je régne des 
Lngidcs. Ce que je puis affirmer maintenant, c’est qu’en ce qui tou¬ 
rbe le pris du froment, de i’huile et des autres denrées nécessaires 
à la vie, ces estimations ne diffèrent pas dans une très large pro¬ 
portion. 

Uonnoun seulement deux on [rois chiffres d’objets calculés en 
argent dans le papyrus Sakkinis et en cuivre dans le papyrus C de 
Leide. 

Le sel est estimé partout par Je papy rus Sakkinis s cliniques, ce 
qui fait eu cuivre 5 drachmes. IL est estimé partout S drachmes 
de cuivre par les comptes des juradier. 

Les légumes, partout aussi £ cliniques on o drachmes do cuivre 
dans le papyrus Sakkinis; îi drachmes, lu drachmes, 20 drachmes 
dans le papyrus de Leide. 

L'ail. 2 cliniques (ou S drachmes de cuivre) par le papyrus Sakki* 
nis, S drachmes de cuivre également par le papyrus C de Lcide. 

Le pain était pris en pins grande quantité par notre officier 1 que 

corom* U drachme chw Im Grec*, | * utfroei mHHttaftt « ntmHTtQt, 4 onpwf- 
Ïiloo époque* oppllipéts à dfa dltiiinraA de tl tïire t dlrhïanJL [HTOrtflfit dïffrrfîn Eca. 
Cfiat aiqai t|vo ï*Diipe f 12* de Eh [\m t ésoli figurée mu- un inut cemmo rehoEc, ü- 
de h drachme,, «c. 

î. Noire efflelvf, qui &tihI d r alll£un tenta uîlff miïiutti h huliir r, aviil lui&l eu 
régirnt beaucoup pria» MtmimtiiL U m-.nseiEt, mm I* phJet, In légume*, Im 
cortdlnvtfl ü, ton* le* Jean de Eh vhüd* r da n^CEU, ried nlriiooï, et tkaii à peu 
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les jumelle*. On [rentre i© ft chaKqiirs h * üholc et 3 cliniques 
(lOcNlqitsK^sl-â-fHre de iïï b S3 drachmes d* cuivre de pain par 
jour, dans le papyrus SifckiRi*, et de 5 à Lftdrachniefi de enivre dans 
le papyrus de Leïde. Male on en trouve pour 30 dmohmes dans lé 
papyrus 57 fris du Louvre, pour 35 dmchines et mémo pour 15 
drachmes ûnm le papyrus 55 fris* 

Quant ù Hiuile de xki, le prix en est toujours égal dans le papyrus 
Sakkinis. Eli® coûte l obole ou 30 drachmes de cuivre la mesure. 

II fi + agïL Évidt nimenL d'une mesure bien connue et fréquemment 
employée. Telle nousparatE être en Égypte le ilia (rauque les Pïo- 
ttViLiées avaient assimilé h la iloulde coiylBou au 72" de la mêlrêie 
ns tain- et que Von nomma pl us lanl Qr l'inscription 63 L du 

&wfm# intâripti&mm otticanun > L il, 3 ^-j) estime chaque rotyle 
l'huile ii une drani-Qltolo, intimation identique à celle du papyrus 
Sakkinij* Il e^t vrai que le mot DjJou désignait alors san- doute 
rtiuile d’frlive, principale production de l'Attiqqe; tandis que le pa¬ 
pyrus Sakkinis parle de rhuiïc de xt*t, huile nationale par excel¬ 
lence des Égyptiens I/huile line* même du «ésatne, valait en 
Égypte* selon le^ divers papyrus g rues, le double de l'huile de*u« 
Maisc'êlaii objet dïmpnrldkm* et les orateurs athéniens nous ip- 
lUniiiàtii qu'on estima U lu* risque «h- h navigation su tiers de la 
vp'rur do h minvhaudkis II reliait doue, pour quTl y ertt béiulke 
vendre J'huile en Égypte lo double de ce quYdk 1 se payait en À Etique, 
El puis on doit aussi tenir compte de h différence de la drachme 
attiquv ;tvec la drachme piolémnlque p Qn pouvait d'ailleurs avoir 
fliutk Je au même prix qu'on puyait eu A nique pour /huile 
Uût Vest-à-dire 1/3 drachme la Dolylo et une drachme lo Idn. Ce 
prix, nous le retrouvons également dans d'autre* documenta démo* 
tiques ce grecs d'Égypte. Un papyrus démotique de Londres estime 
chaque d'hui lo do li-kêm on é a dti argente us de cuivre, 

répondant exactement a ;ïü oboh s d'argent ou ü drachmes d'argent. 
Or T suivant les métrologistcs anciens, le wpâjMo* \ ou amphore, était 

pré* cDiiim" sn l»n beurgeuti d-: ïiæ* joanu Ui juirtfiUci ür* prenaient presqaD Ja- 

tflAÜdu Titrait ni tl’AlOQullqfiea. Iæïit rugEra* fart pfHi nçurriüMLnt- focran rçTlfcn- 

ilrqüft \UT tuuSi'1 eu quokliatu dlfli Im iliHlûHtrea tkd&taUl, 

i. Voir eani Ji ftcf.'iwi ggy;il>j Lerom, éditeur* a* EMII da lia - année, 

mte nrûrfl l i sut IëI ^ficfuvr ^ ê® (/^r mesura 

JijyptîcitiitÉ si ^èr#juii| Jü tuteur ek fAsîtii Jn nUmtnïuitftf te* tfm~ 

mai dfi /J rfi* site. 

J- Il l>e fîHU pal COTïfüildPa ce fl'l AfllIlIlOrCp il Vf G \t Eiali[)fW r 
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lü demi-métré le, I ancien tijiel au rphn ries testes hiéroglyphiques et 
hébreux. L'amphore équivalait 3 >hüi-S&v»j î ; 79 tôt y les, 6jr«iç(voir 
fliiltsch, j». 230 et 216). U’aprés edfe proportion, chiqua yvr, (ré¬ 
pondant û 6 htii-;fir.T 1 T et 12 ■•olylev valut itone (} u botes comme le 
hin-îwniî en valait une et le cotyle 12. La mètréte .double de t'apet 
on K.iixÂWü était es limée à 72 oboles mi 12 liMetimci il'irfenl t*t en 
cuivre à 1,330 drachmes. Dans notre article sur la l'ab-ur >b> r hui te 
nous avions déjà montré i|ae le papyrus T de Leide semblait cjiimer 
la mètréle d'huile Je nui à environ I.OoÜ drachme» de cuivre ; je dis 
i'HuroH, car il s'agit d'un total de 1,320 drachme? pour 3 .irtabes i»t 
denuo de blé et 2 /yjt d'huile de xuu. Nous avons; estimé les trois ar* 
tahi-â ol demie de blé à 1,043 drachmes, suivant le prix donné pour 
une semblable quantité l'année précédante. Restaient donc 273 
drachmes [mur 2 you; d'iiuile de nbo, ce qui mcttaii ta mètrèle A 
1 .(î.ü) drachmes. On seul d’ailleurs que ce cliiUru n'est qu'une ap¬ 
proximation, mais celte approximation se rapproche I et lente ni île nos 
nouveaux chiffres qu'on ne peut assez admirer l'accord de nos pu- 
pyrus grecs et démoüqtu-s contemporains de l'étalon d'argent et de 
I étalon dé cuivre. Le papyrus hukhinis nous donne sons ce rapport 
des lumières très précieuses. 

Je m'arrête ; car ce lie lecture est déjà bien longue. Un mol seu¬ 
lement sur les autres papyrus grecs contenant les siglcs des divisions 
do <a drachme. Us sont également fort intéressanh. 

Lu papyrus fiO fris est le compte des dépenses f.iitcs pendant U 
traversée d’un navire se rendant de b Haute Égypte à Alexandrie. 
On y voit figurer la paye des officiers, des pilotes, des hommes de 
1 équipage, y compris les nouvelles recrues qu'on dis lingue avec soin 
de^ anciens i) t le nolis du navire, les provisions do toutes sortes, 
les dépenses faites à Jleiupliis, c'est-à-dire à moitié route, etc. 
.Votons : 1" que les pains purs y figurent pour lit drachmes et 
t oboles, et le prix du transport des pains a rhellôaium pour 
1 drachme ; deux artalw* de painsx«^son! aussi estimées Ui drachmes 
et la fabrication des pains 2 oboles; 2 1 que |‘on a distribué aux 
of liciers il mesures de vin â 2 oboles 2 cl talques chaque mesure, ce 
qui fait -l drachme», tj2 obole et 3 cliniques; pour la custode, 12 me¬ 
sures de vin à 3 oboles U mesure, ce qui fait 4 drachmes; aux ins¬ 
pecteurs ou quartier-tuai très du navire, Ih mesures de vin a 2 oboles 
t cliniques chaque, ce qui Tait ti drachmes, sans compter la bière 

W t*mw «I i'umE» u moiiü, t yy^;, «Voir Hihvrli, 2jî t 24e 241 247 
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livrée aux an ci eus et estimée » 2 drachmes et ' ofjolo. On y voit 
aussi figurer de l'argent prêté (peut-être par avance de solde), «le 
l'argent dn trésor du temple, ei même l'acquisition île *1 stères d'ar¬ 
gent pour 16 drachmes 5 oboles t/2. 

Cette acquisition de si stères d'argent nous amène à notre troi¬ 
sième papy rus, le n"t>2de la publication académique. Le papyrus n est 
pas. comme les précédente, contemporain de l'étalon d’argent. Il 
appartient au contraire b la seconde période, celle de 1 étalon de 
cuivre. Mais c'est une circulaire adressée aux employés des finances 
et qui, .h la cinquième colonne, fixe le,priJt du change entre le cuivre 
et l'argent (-pk Ce prix, payable en argent, se divise ainsi : 

Comme prix principal de change pour la mine, Ul drachmes et 
3 oboles 1,2; pour le transport [ducuivre), wnupvyw), I triobolc; pour 
prix des corbeilles et autres frais, 1 drachme cl * triobolc. — Total 
12 drachmes et t triobolc. 

Ce papyrus seul aurait suffi pour terminer nos questions, si une 
déchirure ne nous avait pas enlevé deux des fractions .pii suivent le 
prix principal, ce qui le met hors du concours par rapport au papyrus 
Sakkinis. 

Notons pour finir que 1c système isonomique des drachmes 
de cuivre et des drachmes dargent s'appliqua même aux divisions 
de ta drachme de cuivre. 

Je citerai, à ce point de vue, le papyrus grec XXXI du Urilish 
Muséum, contenant, comme le papyrus de M Chaslc publié par 
jj, Egger et actuellement au Louvre, un des papiers de tin an ce du 
banquier royal Apollonius. On y voit figurer une somme de 1O06 
drachmes et 4 oboles, et plus loin un total de 13 talents, b73fi drachmes, 
ï oboles. M. (orsliall avait pensé que lasiglcS — des t oboles devait 
représenter 1,3 de drachme. Là était l'erreur : cette sigle vaut juste 
2/3 de drachme. Nous possédons du reste, eu cuivre, des monnaies 
Ptolémaïques pesant l gramme à 1 gramme 16, ou 2 grammes à 
2 grammes 32, qui représentent 1/3 et 2/3 de drachme, 2 ou 4 oboles 
de cuivre. Mais notre banquier ou payeur, après avoir reproduit ces 
fractions pour l'exactitude de ses comptes, le* néglige dans h répé¬ 
tition du totel, comme on fait souvent pour les centimes. 

Le triobolc 1/2 drachme (J ) se retrouve aussi plusieurs rois dans le 
papyrus T de Leide. M. Leeinans avait vu qu’il s'agissait alors 
d'une demi-drachme rie cuivre. A U page 02 de son tableau des si- 
glcs M- Lcemons donne même J, ou triobolc, comme valant la de¬ 
mie. Mais il en fuit un doublon de marquant également la demie. 
Kn réalité s’appliquait dans les papyrus plolémalqaes eux a r tabes 
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H aux diverse» mesures pour la démit;, tandis que j no marquait 
rtlors que Je trioboh; oü la demi-drachme, soit d'argent, soîl de 
cuivre, de système était le plus ancien. Piiu Lard on .1 fait du tri- 
obdle j la sigle générale de la demie pour tout poids. Ainsi, tandis 
que dans la Tabula anliqnistima de Hultseh, publiée page 207, nous 
trouvons que le sigma latin j équivaut au trioîtele : les tables, de 
beaucoup postérieures, qui te trouvent h la lin des collections gâté- 
niques, page ioti de Huftscli, portent que le siijtmi latin équivaut 
pour plusieurs nu trioboie et pour nous f b tu moitié do tout 
poids (voir aussi page 314}, . 

Lnsiflc J— (des 4 oboles} se trouve aussi dans le papyrus de 
Zuîs et a été, cette fois, fort bien comprise par Jliiiédêe l'eyron, qui 
y ™it S/U de drachme en s'appuyant sur Je calcul suivant : « J« dis 
3 talents plus -t.UÜü drachmes (10,000 dr ); son soixantième est m\ 
dre chines, son centième est Issu drachme ; total 2 talents 4, lin 
drachmes 2/3. ■ Seulement Poynjn croit que |q sigJei— est « une 
espèce de p a, et il u demi nde a si elle ne pourrait pas s'appliquer 
à une Tractbn quelconque ». Évidemment le coplologue Poyron pen- 
^ait au mut pi copte, qui aiguille fraction (voir son Dicthnn. copie, 
p. 175-ni.), liais il ne faut pas confondre le copte avec lu grec, et 
d'ailleurs 11 n’existe pas do p en réalité. 

Le papyrus «7 de Ja publication académique donne aussi tessigles 
du trioboie et de l'nbole. Cetto dernière est très rare dans les papy¬ 
rus. En général on ne trouve guère de fractions Inférieures à t/3 
de ta drachme (deux oboles}, A plus forte raison ne mKoititM'tiu 
jamais Tbémiobole, te (étarli'inoriou ou le clialque iS8"do la drachme., 
si fréquents lors de félakm dargctit et qui uc sont plus représentés 
par rien dans Je monnayage d'airain. Le moi chalque, lors de J’éte- 
lon de cuivre, s’applique à tout! < les monnaies le cuivre ei même ù 
toutes les monnaies un général . Du dit alors * nies chaiqnes », pour 
dire o mon argent », 

O furent J oit, Ko mai ns qui tirentabandonner ce système en sub¬ 
stituant I étalon d argent % IVI 1 I 011 <i 0 cuivre, Tibère et scs suoces- 
**** tirent m0u» foudre en Egypte des lêtridraciimès d'argent, 
analogues, connue poids. aux anciens létrad rechutes d’argent ptolé- 
malque*, miU à litre beaucoup plus bas. (jn ne compta plus, dès 
lois, un grec, qu’en drachmes et en oboles d’argent ainsi qu'on peut 
s'en assurer dans les trta nombreux reçus d impôts de celte période. 
Mais même à cette époque nus sigtes dr* divisions de la drachme 
lurent soigne us-jure ut conservées. C’est ainsi que dans la tetaéro lu* 
liogiH portent au Louvre le numéro 7174, Je=t calculs faite en chif- 
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fm et en Lettres portent, d'une pm, deux olioles «», eî, 

j 1 noire part, la sigi* = des deus obole#. Le leste dèitiutique cor¬ 
respondant fis! m il 1 1 eu i en Mme ni incomplet à cause d'une cassure. 
Sou; ne savon* encore que! était, en démoli que, le mode de nota¬ 
tion pour les frictions de la drachme, Nous avons vu qu’à L'époque 
ptolémalquc la diacliine elle-même était nommée tleim-disièuio 
« l'argente us ou quart de sekek Les tessères 7i7d du Louvre (du 
règne de Néron) et 5783 du Uriîisli Mtuaitm, également d’époque 
romaine, non# prouvent que le# noms du sèkol et de I argenieu> 
subsistaient toujours en Egypte, La dernière trasère citée est bilin- 
gue et nous donne l'équivalence de 2 argctitcus =: 40 drachmes, 
nuis Ja drachme devait être, alors aussi, prise parfois en démotique 
pour unité de compte. Le numéro 7171, que nous avons ci lé b 
propos de foliole, semble l'indiquer. L’avenir nous éclairera lù- 
dessus. 

Avant de terminer celte lecture, ;o dois signaler à l'Académie uni 
très important* découverte^ que vient de nie communiquer 11. Na- 
Tillo, ci qui conllruiL', d’une lagon bien i o tu arqua ble, moi web cr¬ 
oies sur ï étalon d'urgent. II a agit d'une Mélo hiéroglyphique de 
Fan rl de Hloiémêc Philadelphie trouvée par M, Na ville et qui 
contient uue liste des sommes perçu» pour l impOl fonder cl pour 
L’impéi personnel des habitants, la capitation. Le# sommes sont 
payées eu argent, comme dans Ira papyrus grecs et démoliqua# ap¬ 
partenant s celle époque cl à h première période lagide Il en est 
de in ému dans une inscription grecque de Ptolémaïs, découverte par 
jj, Maspero, et que publie dans ce moment notre savant moi ire 

1 . Uü Aamtari Mal feEllquéta twitûictL arpaleus (hut'h tiiiWi aa CHife** iVnrgenï. 
OtthiimiLaikiCii es raïtadaflEii il K é|«qu9 où ligota, wn* 3e* Ptotëarèep* fuit,ait 
frapper doi Euimuife» au typa d’JLUiudrc tE à po\ unique*.. L'ouït* aadfnrt p*$^ 
du flQ k [ Jl RTmmcciiâ. Vingt draclirtH^ aliiqu^ ÛH jwUft lnunl, dü-a prçmiônea nian- 
L^ d^Alciîy^iP^seni tûnlprès dfl flft pramiacs (67 scnuniu» KX |îlui). Ctemi 
danc btea peu déchoie qi» La premk-m rtdwtfw de rtu^emei» ou ouitn, rappru- 
cy hlm fB^nnüîe» aaalmlïé i 2û dridimi ou k 5 lidtl farté babjlaHku^ 

(ou dtaubLci dnrlqiiea] Cl MpriMDUwij enmmâ valeur, le xpwàï ^ da ;t> drach¬ 
mes d'argon L». rïu* tjud on rtdnbki, Je L h ai montre. In tocdiue d'Afelrndra 

juu»iu h h ï» tdrt ipmbûr m pnlda pLoUfflilquo proprcmniil dJt ± nu pour cola diin- 
L F i»È;ELLl 4 tiüü de îfl drachmes i un cmton dgjrpikan et da 1 dr-adtmiai & eih ufccl 
pur^ui ti babyLonif-n. imité* qui fcc tHUiuram minai iJnffulrêrcmeM dmi^. In 
wilEil ptcilv-miii.ïUL- t±L c^pendaEUf ttpua l'nVoüi du, l'origioo du poids dit ijrt&û ut du 
ürnti l^ 0 QQ[ t ul qu’on la rtflnjuvc 4a,Pi Irf dîvureÈA CûUuClJoùi oiLnaiimii.ti.pe^ 
Jn feraij du reata T wr ceüe fiuesLÏL-iJ, dao* U Hem^ éÿnptui<^i^t M un artideapdcJjd r 
ear h taxtn biâroglyltM^ua à* 5L SitELCe a éclîUTti pour moi bien ths 

iflrTB üliaCUrS- 
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M. Miller. Otto inscription, contenant les amendes à payer par tes 
personnes qui entreraient en état d'impureté dans Je sanctuaire, 
rontieni également des chiffres qui ne peuvent s'expliquer par îles 
drachmes d'argent. 

Ainsi les stèles et les papyrus torils dans ies (rots langues de 
rtïgypte s’accordent également pour confirmer nos conclusions sur 
il liste ire des étalons monétaires sou; les Lagidcs. Mais, il ne faut 
pis I 'oublier, c’est au dé indique que l’on doit les premiers rensei¬ 
gnements et 1s pins vive lumière. 

CUGÊSE ftEVILI.OÜT 


Non. — En dehors do h tessère bilingue du Louvre mentionnée 
ri-dessus, nous reimuvons également dans d’antres, déjà publiées, 
après les mois i&isbs JJ» en toutes lelln-s ou en abrégé, la sigie des 
deux oboles, jusqu'ici méconnue. Nous citerons notaromenl : 1* un 
reçu d’impôt daté du Fui 20 d'Adrien, reproduit en fac-similé d'a¬ 
bord par Voung d^ns ses Uieroijlÿpfyics, planche 54-xm» puis pu 
Franz dans ie Cûrput inKriplianim gracarttm, n 1 4873, et en 
transcription seulement par il. Froeîuier dans la iterue «rcArofa- 
jnjiff (1865, fl.<frucd inédits, n 1 ' 13); 2’ un reçu de l'an .7 d‘ Anton in 
[Vnung, pi. 64-x; Franz, 4H7H; Freebner, Iti); ,i n un reçu de l’an 
1 du même régne(Ynung, pi. 53-n; l'ram, i^7* ; Froelmer, IKj; 
t un reçu du l'an 7 du mSniu régne (Yûuug, îjI-xi ; Franx, U~R-, 
i'rœtmer, 34). Ces quatre reçue sont, comme «lui du Louvre, relit- 
lifs au payi. Hieiu intégral d'une taxe annuelle do ïü drachmes et 
deux oboles. Tous portent rénonciation de la somme SfmjyiAç itum 
«C->A; ?•)<•>, puis un Ion- trait un peu penché qui correspond au 
franc iis « ci : », puis l.isiglc du moi drachme, la lettre* représentant 
le nombre 20 cl les doux traits superposés qui figurent 1 er, deux 
oboles. Ainsi la vieille règle tic comptabilité égyptienne qui faisait 
• noncer chaque somme, pour plus de siroté, de deux manières, soit 
en déinoliquc, par exemple, en argente lis. puis cnsekds, soit en grec 
en mois, puis en chiffres, était alors encore observée. Aussi voyons, 
nous la sigle de l'obole répétant le mol 6&Vdv dans .les reçus d’â- 
r:omple, I e de 17 drachmes I obole en l’an 5 d'Antonin (Voung, 
53-vm; Franl, 4&7fi; Frcèhüer, 21); 2" IG drachmes 1 obole en 
l'an il d’Auionitt [Voung, è-l-xir; Frnnï,. 1877; Frochner, 22J; 3* de 
l î drachmes i obole en l'an 3 de Marc-Anrèle iFrudmer, ié): 
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celles dü Jriobole répétant le mal ipu^Qa/. 1 » dam une insère du Louvre 
(Frcelmcr, il J, dans une nuire Je M, Uogson, publiée par M. Birch 
dans les Proceedingit&a Ja Société ûfbiùlieal ri rclweotogy (l*tS3, p, i3U) 
i f que nous avons eue cnire les mains à Londres, etc, U ne! qui: fois, 
exceptionnellement, In somme Ti'esl énoncée qu’en stgies cl en 
cliiETrcs ; par exemple, celle de dO dm ch mes 5 oboles pour le total 
d'une taxe annuelle constitué par plusieurs vcrsemeniç successifs 
dans une tassère du BrUiib Muséum que M. Bireli a publiée (p. 134), 
et celle de 3 drachmes. [ obole d'acompte sur l'impôt do Tau 8 
d'Antonin (Young, pi. 54-xvit Franz, %&7ü; Frœhner, 23;, etc. Bien 
entendu, nos lectures difièrent pour quelques-uns de ces ushacn do 
«Iles des auteurs qui les onl étudiés sans connaître les sijile». Ainsi, 
dans lu dernier, M. Ereinter-avait supposé six oboles, cliose impos¬ 
sible, car on eût porté alors une drachme ; ailleurs, 2Ü didrachraes, 
chose également impossible; elc. Mais ceci nous mènerait trop loin. 
Nous ne parlerons pas non plus de la sigle du télrobole, de celle du 
pu n lobule et d’aunesencore quon entrevoit dans les fac-similé do 
Young, 53-nv; Franz, 48Ô5; Young, 38-xxvi; Young, 35 II u; 
Franx, 4*71, d’après une copie du Jîclzoui, etc. 

[Je celte élude rapide il faut conclure que les sigica dos f me lions 
du la drachme d'argent, qu’on n'a jamais voulu lire jusqu’à ce jour 
dans aucun de cos documents, furent 1res fréquemment employées 
pendant les deux périodes de l’étalon d’argent en Égypte, c'est-à- 
dire : 1" pendant les premiers temps de la domination Jagide, et 
-■* pendant l'occupa lion romaine. Bans l'intervalle, les papy rus con¬ 
temporains de l'étalon de cuivre et datés des régnes de Philométor 
ou d'Êvcrgéte (comme le papyrus du Zuïs, notre circulaire adminis¬ 
trative du Louvre, le papyrus 3i du Brilish Muséum, plusieurs pa¬ 
pyrus du Leide, etc,] nous montrent que tes mêmes siglt-s. — con¬ 
servées pendant bleu des siècles sans aucune interruption, — 
s'appliquèrent même aux fractions de la drachme de cuivre. Espé¬ 
rons quo ces notions certaines entreront en lin dans la science. 

E. tu 
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DÉCOUVERTE A ROME 

LA MAISON DES VESTALES 


Home, is tiüfünitire tssa. 

Monsieur le Dlrecltiur, 

Je nu sais si l’on vous a déjà transmis quelques renseignements 
au sujet des découvertes assez Importantes récemment faites au 
Forum; je vous envoie donc, à tant hasard, quelques détails à ce 
propos ; ils vous intéresseront peut-être et pourraient,si vous Le jugez 
convenable, être communiqués S l'Institut 1 . 

Oa a repris depuis îo commeiiceiimiu d'octobre la campagne de 
fouillas entreprise au printemps dernier au-dessous du palais de 
c.lligula, et qui avait dégagé, sur le ibncdu Palatin, l'antique riit 
Sont. Les travaux poussés cette fois vers la partie inférieure dn la 
colline, près de l'église de Sainte-Mat ie-Libératrke, ont a mené, il 
y a quelques jours, une découverte importante, justifiant les hypo¬ 
thèses faites sur U topographie de cette partie du Forum. On sup¬ 
posait que cet emplacement, voisin de la rotonde désignée comme 
iQjnplu de Vcita. était occupé par les dépendances du temple et en 
particulier par la maison mémo où habitaient les Vestales, Les 
fouilles actuelles ont en effet dégagé un édiltce considérable, situé 
au pied même tlu Palatin et au niveau du forum; c'est un atrium 
entouré d'uu certain nombre de petits appartements et d'une salle 

1 . Vous devins .1 l'ubU^aaec tl.= ai, L4. U Blant la MOunuaitiÜoa de cette 
t i ■ i- nn’ll n 1L. :■ .Siiii u Lr.. kijjLiio; de PAcsUC-hue C® 4 iustrifliuili. 


um 
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ptus considérable. Le pavé est composé de fort bonus marbres en 
partie conservés; les portes décorées de montants de marbre, les 
corniches de rouge anlique, attestent une riche décoration; enfin, 
on portique en colonnes de marbre gris, dont les Mis sont renversés 
sur le sol, fait communiquer cette grande salle avec l’atrium, où 
i’on descend par trois degrés. 

Que cet aliiunt est celui de \ esta, et que la maison découverte 
est celle môme des Vestales, c’est ce que rend in [miment probable 
la découverte Je quatre cippos portant ies inscriptions dont je vous 
envoie ci-joint la copie. 

Ces inscriptions, destinées b célébrer des Vestales, doivent être 
rapprochées de plusieurs monuments similaires, découverts dans h 
môme région en 1ÜH et publiés dans le €. î. Z.., VI, sous les 
ir* il3|*üUs. Toutes, soigneusement datées, accompagnaient des 
statues élevées en l’honneur des Vestales, 

Les inscriptions nouvelles ne font poi nt, à ce qu'il semble.connaî¬ 
tre de personnages nouveaux. Les n« 1 et 2 sont consacrés it Fkivia 
Pnblteia déjà connue par les n* 2131, 213U du Corpw. La date du 
n-1, ou les noms des consuls ont été effacés. doit, comme Je n’2134 
être fixée â l’année 217, sous le consulat de à], Julius J'inlipnus 
Aug, ci de son fils SI. Julius Pîiilippus. Le 11*3 est do beaucoup 
postérieur. L’inscription a élé dédiée sous le consulat de Jovicn et 
de Varronianus, c’en-à-dire en 364. il faut en outre remarquer que 
le nom Je la Vestale à qui Je marbre a été consacré a élé poslérîeu- 
rcmctii QfTa£é, ju ct^saja pour quelle raison. 

U n« 4 enfin, d une lecture moins aisée, est d'un moins beau 
caractère; aussi, quoiqu'il présente un nom plusieurs fois mentionné 
dans les inscriptions connues {cf. C. /. L„ Vf, 2130-2140), tou les 
datées de ta nu du m« siècle, je ne sais s’il fom rétribuer à la 
meme Paonne; la date, gravée comme d'ordinaire sur la lace laté¬ 
rale, a étécomplètement effacée. 

Je vous envoie pour les lignes 6-7 de cette inscription la lecture 
telle quelle que j ai pu Taire, sans réussir à eu démêler le sens Ua 
transcription est, je crois, exacte, maïs j e n’ose pendre sur moi de 
séparer tes mots. C'est, d'siileurs, le seul point sur lequel j’ai des 
doutes; tout le reste est absolument et certainement correct 

Je rie sais ce que veut direja note 


PE RG AM I OR VM XXX SIC 


gravée sur la face latérale. 



Ut lit vit Attenta LUC HfUE.' 

Outre ces Inscriptions, dont trois au moins soin lu ri bd Iss, ou a 
trouvé une inscription dédiée i l'empereur Commode, fit une autre 
dédiée h Alexandre Sévère, par les ou ire preneurs des roules de 
ristrîe, de ta Vénétie, du ta Transpadane et de l'Emilie, Je ne puis 
vous eu donner copie, les monuments n'ayant point été laissés sur 
place. En outre, en a trouvé plusieurs morceau* de sculpture : une 
tête do Commode ; un Jorl joli buste, très bien conservé, d'Anûius 
YÉras ; la partie inférieure d'une statue, peut-être d’une Vestale 
(déni pieds sur lesquels retombent les plis dîme longm tunique). 

En continuant les travail*, on a trouvé, tout prè# de l'endroit ou 
l’on a rencontré les cippcstles Vestales, une ampliore en terre cuite, 
coo tenait i un trésor, Il se compose de &24 monnaies d'argent, une 
d T or, et d’ùîiô agrafe de cuivre incrustée d'argent. L'agrafe porte le 
nom du pape Marinas, dans lequel on veut reconnaître Martin 111, 
mort en U46; la monnaie d'or est une pièce byüantine a l'elligie de 
l'empereur Théophile (S2U-8iâ}. Les moutiaies d'argent, fort rares, 
sont de provenance anglaise : elles appartiennent à des rois anglo- 
saxons du V siècle : Edouard, Albclstun, Edmond, tous rois de 
Wesse* entre 9IJ1 et 'dit; quelques-unes appartiennent au* arche¬ 
vêques de llanlorbérv, Ou suppose que ccs monnaies ont fait partie 
des tribut* payés pour Je denier de saint Pierre. 

Outre I T i mportance même de la découverte, on en déduit une con¬ 
séquence qui, si elle est justifiée, ne serait pas sans importance : 
c’est que la région où se pratiquent les fouilles actuelles n'a pas été 
explorée depuis le moyen ége. Mais je doute que cela soit pld* 
n entent exact. 

Quoi qu'il en soit, voilà depuis longtemps la première découverte 
considérable faite au Forum. Je crois que l'institut aura la primeur 
de» inscriptions. Je ne sais point qu'elles aient déjà été publiées. 

Veuille*, Monsieur le Directeur, agréer l'assurance de mes senti¬ 
ments dévoués. 

CU. Û1EELL. 


N* 1, 

F LA VIA E ■ L ‘ FIL 
PVSLICIAE' V ■ V -MAX* 

sanctissimae phssimàeq 
cy i v s sanctissimam et 
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BELIGIOSISSIMAM CV RAM SACROR 
QVAM PER OMNES gradvs 
SACERDOTI! LAVDA8ILI ADMI 
NISTRATIÜNE GPERATVR NVMEN 
SAN CTI S SI MAE VESTAÉ MATRIS 
COMPROBAVfT 

AEMILIA ROGATÎLLA C F < SORORIS FIL’ 

CVM MlNVCIO HONORATO MARCELLO 
AEMILIANO CP* FIDO SVO 
OB EXIMIAM EIVS ERGA SE 
PI ETAT EM 

eUur la face lalirale ilu ci ppc : 

COLL- VI -ID’ IVL 

//////////A VG II ET 

/M/CAES'COS- 


« Fia vise L- Qlfîa*) Putiticlffi Y(irgini) V{estali) Msxfimæ) sanciis- 
slinaî pUî8inraw|(tie) eu jus, sa nelisst tiiara et rc lijjïos iss imam curam 
sicrnr(um) t quatn per omnes gradus saeerdoUi iaaüaLili ad mini s 
iraüon? operalur, numeti sanctissioiæ VesUu ma Iris comproLavil. 

« Æmilia ïtogaiilia c<larUsima) fieauna) sorori* lll(ia) cuui Mimjcïo 
Honora") Marcello Æmitiann c(lanssimo) p(uero) fitio sud, cb 
eximiam ejus erga m |>ictotem. » 

w CoU(ocato) VI id’ usi ju!(ü$1 

mm m- h * 

ffffft Cm. co&. “ 


N* 2. 

FLAVIAE L P- PVBLIC1AE 
RELIGIOSAE 

SANCTlT ATI5 V-V'MAX* 
CVIVS EGREGIAM MORVM 
DISCIPLINAI* ET 


™ nEYUR ARC lî ÊOLOG K ■ 

IN SACRIS PERITISSIMÀM 
OjP E RA TI ON EM MERITO 
REJSPYBLI CA IN DI ES 
FELICITER SENTIT 
VLPÎŸS VÊRVS ET AVREL■ 

TITVS DEPVTAT1 
OS E XI M IAM E I VS ERG A SE 
B ENVOLE N Tl AM 

_ ™ Flirt® J" HWi»] PuMicJrr, religion en ïanclitatjs V(lrgîot) 
\ (Mlali) cujcs egregiam me ru ni disciplinant et in sacri.t 

periüssimani operationem meriio respublîca in dies fs licier seniît, 
« U pi us Verus et Aurel; ius Titus depuiaii oij cximîam ejtis créa 
se benerolenciam. » 


K’ a. 

OS MERITVM CASTITATIS 
PVDICIT SA E ADQ-IN SACRIS 
RELIGJONIBVSQVE 
DOCTRINAE MIRABILIS 
miMtftm E V * V • MAX ■ 
PONTIFICES V * V * C C 
PRO MAG-MACRINJO 
SOSSIANO V- C ■ P- M 

cl sur la face latérale : 

DEDICATA V * IDVS IVNIÀS 
DIVO IOVIANO ET VARRQNIANO 
CO N SS 


« Ob merituu] castjlatîs pudicilife adq(iie) in sacris religioni- 
busque ibctrînai mirabilis //7 /V/////e Vrirgim) V(cslali) Maïfiuiæ, 
Pont i lices viri cîarissimi pro magfislm) Macnmo Scissinno v{iruï 
C(lanssHilo) p(ûnlifici) nv'axitun), b 
« Déficits V juins junias dln> Jovianu et Varroniano conntlibtu. n 
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N'4. 

COEUAE CLAVDIAMAE V*V’ 

MAX * SANCTlSStWAE RELIG 1 
OSISSIMAE ■ AC- SVPER OM 
NES PIISSIMAE CVIVS OPE 
RA SACRORVM GVBERNAN 
TE VESTA MATRE MAXI 
WATVSSVl XX CG N //////; IT 
AVRËLIVS FRVCTOSVS CLI 
ENS ET CANDIDATŸS BÉNI 
&NITATAE (sie) EIVS PROBATVS 
SIC XX • SIC XXX- FEL;ICITÊR 

l*i sur iccûlé latéral ; 

pergawiorvm XXX SIC 

<1 Culte Ctaudlanœ Y(irglnÈ) V(estaii: saticltssima!, relî- 

giosis»)uu<' ac super omnes pîissimce, eu jus opéra sac roi uni gu ber¬ 
nante Vesla maire rdavinïa {??). 

«i Aurel jus Fruciosus rîiens et cinHiilalus lien igni lut® [sic] ejns 
protiaïus, Sic XX, Sic XXX, Fol (ci 1er. » 



L’IN OPUS 


i 


M * Hi inach a découvert une inscription qui jnslifte l’hvpoili&e de 
et lise la place de l'Inopas, Ce a fleuve n de Dôlos serpente au 
pied de b caverne du Cynthe t . 

iJette découverte donne une précision nouvelle à la description 
quo bit nioméridc de Ctiios de la place sacrée où Apollon est né. 
!..atone l'a enfanté " • 


X&i.iit-iyr, Sfi; fiajtpiD ml Kvvfiigv Jylw 


Celte description «l esacie, que l'on sc représente Latone dans la 
Cavern.; sacrée, ou. d'une façon plus vague et plus poétique, èien- 
«Itie sur le penchant de b montagne ; Apollon est né sur le flanc du 


’■ s - IlçinÉ1 ’ !l ' Fouillé, ik Rf/or, dans le BïtttiJn fo enreetpf^ fonce htKémmr, 
«si-Jiionij. 11. Reirmfli a. Ironie S'Inscription «ulvMila : 'Ujuiaîl tW èwitifl 
^ptrfjqoflj mlzfrwjftrül *ï] "Atrtraiîi: 1™™ tîIwo. xvMiçim. Elïo m trnuvo sur J-n 
nll du mTiîa Bilirf mîm I? lïtfJLEïlî et la pïtih> pliiite que dùmlEH! la liane dn 
C ^ Pthc P flT1ÛJifc le ■’Wpfa dfsCmîïltcict Ka cainme d'Apollon. Cf. Lfibèpi^ ItwAn'w 
chêM m r Débi, n« a et ü 4a ta carte. 

a. %JIW. * Jp. Dit, [(d. BaumtiflU/J, V, 1 7 . ]g; tf. Lcbùgac. /toftereAf, f.rr 
mfw, p. 



Cynthe, au-dessus de l’Inoptus. Ensuite, ajoute l’Homèrido, il n cons¬ 
truit un temple qui fut son oracle *. 

Knus rc trou Tons, du temps de Lucien, coite même légende. Ilimê- 
fins 1 , citant l'oracle de Dëlos, mentionne une tradition d'après 
laquelle Apollon serait né dans son sanctuaire prophétique, qui est 
certainement à celte époque la caverne du Cynthe. 

M. Bouché-Leclercq* n'en doute pas; il croit seulement que 
l'oracle fut installé sur Je tard, avec tout un cortège de légendes, 
dans h caverne qui dut cet honneur a son incontestable vétusté; je 
pense an contraire que do vieilles traditions, un moment délaissées, 
y furent non importées, mais renouvelées. L'oracle de Délos fut ra¬ 
jeuni cl mis à la mode, mats il avait existé anciennement, dans le 
même temple. 

Cette théorie, je crois, devient très précise si on réfléchit que cct 
escarpement du Cynihe qui domine l'inopns, et où, suivant l’Ho- 
méridc, Apollon est né, supporte, fort loin de l'autre sanctuaire du 
dieu, le temple-oncle dû. d'après liUnérius, Apollon a vu le jour. 

Nous avons montré ailleurs 4 comment la plupart des Jégendes 
apolliniennes fleurirent dans le sanctuaire plus moderne' situé prés 
du bord de la mer, et pourquoi le vieil oracle fut longtemps presque 
abandonné. 


lt 

I/Inopus coule au pied de l'oracle d'Apollon, comme le Pleîstos 
nu pied de l'oracle de Delphes. Souvent les vieux sanctuaires pro¬ 
phétiques des Grecs étaient voisins de coure d'eau. Les exemples 
abondent ; nous n'en donnerons qu'un seql. 

En citant l'oracle de Tégyre, ouirc « lieu de naissance d’Apollon 
et d'Artémis», par conséquent ancien ad y ton consacré par des 
traditions analogues & celles du Cy utile, Plutarque* nous appren t 


t, Hymn, ton,, W., v, se, 

3. tlimifrioj. Or., 18, t ; cf. Lebègne, np, HS., |i. IM. 

a. Ftoncbé-Lcdereq, fS’dntrt rte Su dan* FmttrjuSté, t. tlt, p. sa 

« as. 

4. HfcèmAet «i* lUiot, p. eo tl tui*. 

5. I.’bymiw howlflqiw ni«i(«nui* : l-nfttaUÉI •trjr, Ipprot i fyùr.’j-i %pr t ç 7 f,- 
piO*; S* llûiMv ni Tjjitvd^C al üim celle enceinte sacrée, où l'tlmhil drji OU 
oa pluiÈcDre iiiucH, mCa été édifié plus tard le temple rouillé par il. Ilonioüe. 

8. fini., l’éiafn'ctatf ch. iti. 


m 


REVUS ARCHÉOLOGIQUE. 

que le palmier et l'olivier près desquels les dieux avaient vu le jour 
il'étaient pas des arbres, mais des sources voisines du temple. Cei 
autre lieu de naissance d'Apollon était aussi un vieil oracle délaissé. 
La montagne voisine s’appelait Délos. 

il ne faudrait pas cependant exagérer la portée de ce texte, qui 
peut ne reproduire qu'une tradition locale. Nous ferons môme re¬ 
marquer que Hloméride de Ctiios ne conudére pas à Mos Je fobif 
comme un fleuve, mais comme un arbre. 


LEBÏOUE. 



L’ORFÈVRERIE D’ÉTAÏN 

DANS L’ANTIQUITÉ 

. (wite) 


I 

ENSBICKEB DE PÈLElUNAGE- 


En mémo temps que l'on fabrïqunil [es niéreaux, on faisait aussi 
des enseignes do pèlerinage. Criaient dû pciits bas-reliefs repré¬ 
sentant une figure hiératiquequeîconquequi se rapporiail fi différents 
sujets. Ou portait sur soi ces enseignes lanlût en souvenir du pèleri¬ 
nage qu'on avait fait ( c'élait alors un objet acheté aux environs du 
sanctuaire vénéré), laMGl c'était un rœa qu’on accomplissait en 
portant ce petit objet, ou bien encore, il faut le dire, c'était un signe 
de ralliement. L'usage de perler ainsi ces enseignes est-il venu des 
Croisades? c'est ce que nous ne saurions dire, 

Les deux documents les plus anciens que nous possédions sont 
extraits, l'un du recueil de dont Bouquet {De gati Philip fit AugusU 
lligordus), et l'autre du livre de Gémis de Douvres; tous deux 
relatent absolument te même fait : ils disent que comme iusigne 
religieux ou prit une petite image de la Vierge eu étain que l’on 
attacha sur un capuchon blanc fi Fendrait de la poitrine*. 


I. v, Ll felWt L XUÜp ■' p. 220-237 5 t. Iî t 3 # séïh Ct jaimpr 1 * 54 . 
ü. Rigardnj^ De ÿetiii Phiiipyï Attgtuti, datif le» de France, leçon XV jî, 

p. 12 : 

n A>™ MIS. — BüDiLitKii panpores iuoi In Unit cppraulona ci nfflk cloua djy- 
iLelki cbzQAOtfi* ciuûtans, mûlt tti salfai&reinj ma Impartit*™, non rçpem, ma 
princîjmn a%uïïn oBClcsdaatiiçiiiii, wd paupmtp qucnwlsuü aomioc Uuranduj]], col 



ftEYL'K AaCHKOLOniQDr, 

A partir de celle époijiie ces petites enseignes sc molliplient d'une 
façon extraordinaire. 

Dans loua les pays Ja prodnctinn de ces objets s'exécute a l’efngic 
ou bien en souvenir du tel ou tel saint, selon que le cuite en est plus 
ou moins répandit. Chaque Age comme chaque contrées eu scs saints 
de prédilection. En Angleterre, b l'époque des croisades, saint Thû* 
mas de Cantorhèry est le plus vénéré; dans le nord de la France, 
e est saint Denis qui demeure le protecteur des successeurs de 
Hugues Caret; au ceriirc et nu midi c'est surtout saint Nicolas. 

Lorsque les Valois arment sur le trône de France, le culte de 
saint .Michel remplace celui que les Capétiens avaient eu pour saint 
Denis. C'est au Hont-Saint-MidrcL que se rendent ctt foulu les pèle¬ 
rins de toute Ja France. La vision de saint Michel est Ja première 
qui apparaît à Jeanne d’Arc, et le ebé team-monastère consacré à ce 
saint est le seul du nord de h France qui ne tombe jamais un seul 
instant au pouvoir des Anglais’. 

Si ccs différente cultes u'étaient pas indiqués par h ion des sources 
di fférentes, ou aurait presque pu en reconstituer l'Iiîstoire au moyen 
des enseigne* de pèlerinage que Fou a trouvées. 

D'abord en Angleterre on rencontre souvent une enseigne de Tonne 
roiule : au milieu est J a tète du saint Thomas Decbet, surmontée 
d’une croix avec la devise CnpiiJ Tkma*. 

A côté du pèlerinage de Çtntorbéry, il y avait aussi un pèlerinage 
très vénéré, celui de saint Jean-Baptiste, à Amiens. Les enseignes 
qu'on en retrouve sont de différentes sortes et portent toujours k chef 

Dmiiilîite dErilur HjapanilfM fa ctfimie Ârika-'jaaf, qus Ttil^e hllde uhJEmCû dkiUtr 

rt ■ UfLCEL tlli rradldîlscEcfoçdLiïani 3n 'i'jdd imu-S* bMlttTirçfaîs 

« A DdlCfltflB ■+* în AüdmptïanQ b€ai* JMfiriiu s J eu L afagulb miTtiïs toJel Ikil* 

apuû Aniduîfi cotiv^nuruiit, TüOC rpLatapoi.^* 
è El la «ennui KrTUidwpidft, ^ittmn tente Mttrim Virfrw* pr&dicttm. n 
imprëutum ft pcçtnr *u f y&-ponIum runt CQplitiU iîntis n!hiw f ml modum 
^ulinduaiémim Mbcruin fattü, Est jfgntmi ftrtcrù imtimaput 
Tarunt, » 

Qr:rTfiii t T7i$nnchi Ekwftùertniù lire dmfuftrûruît typera ? iq-foL, 

Trariatiiî rfe cumàti.tîiùtiî et np&mtiOnt Dofmtentejwr an&O ÎISS T 

P* itou : 

<£ «R^ucn. Tçra leeïw Tel mdMl MtUtm i tineum hate^ani êapuiiunt in quô 
bniîtt iiyimit maqinrm twimatom plumte rvracsmii \wl stagnu m p^îue 
ÿtiikibtmt. * 

fC.TrTiîfi 1*0 Douvmi-oii de Cïntêrbury, Enoîü'P tiu duEErL^cqe liècle.J 
1. dti Üritf AforufiH (lesgjj article de M r fiimtan Luce 4 Ur lo cuit-- de 
in lut MlebcL 

3» ItoaeEi Smith* ÇaUttfonfia miiqm, h fto. in j k Londres* l8ü0 P \atnt î p p. fiL 


L'onrêvaBim, ti'iwuf da.n$ ir*KTiqtttïà» ya 

de saint Jean-Bapli.'ie au centre, avec uu exergue qui rappelle le 
iiûiEi du saint 1 . 

A Novell, saint Ktoi possédait un sanctuaire. Aussi trouve-t-on 
des enseignes avec la légende S, UK ATI KL 10 H — JfCJ\ 1U- 
MENAIS KPISCOPI *, 

Sainte Madeleine est Liés vénérée dans le Midi, surtout en Pro* 
vence, au couvent de Saint-Ma airain, ou l'on prétend qu’elle a été 
enterrée. Aussi a-î-on trouvé aux environs une enseigne représen¬ 
tant Noire-Su igneur assis sur itn siège élevé pourvu d’un gradin sur 
lequel reposent ses pieds. Il tend la main droite à la Madeleine, qui, 
les cheveux épars et prosternée b terre, dans une position suppliante, 
rampe vers lui en relevant un peu la tâte; au-dessus et datte te 
champ, un vase de parfums et deux écussons dont l'un offre le blason 
d'Anjou ancien, semé de France au limbe I de gueules, avec une 
bande pour brisure, et l’autre celles de Provence» d'or I quatre pals 

do gueules à l’entour: si gnu w. ; t Jfrnfe; Marie : Mmjdalenc ...cl 

intérieurement--, Sancti Mtmmm 3 - 

fin reste, la vente de ces petits objets ait monastère de Saint- 
Mat burin fut cause d’un procès assez curieux que l'abbé Fai iIon 
raconte ainsi dans son livre sur sainte Marie-Madeleine: 

<[ Le commun des pèlerins se contentait de gagner l’in du (genre 
attachée à la visilu de ces saints lieux et en rapportait une petite 
image de plomb représentant sainte Madeleine. On coulait ces images 
dans des moules en fer ou en cuivre qui appartenaient b la sacristie 
du couvent; et U n'y avait d'autres marchands autorisés:! faire ce 
commerce dans le pays que ceux fi qui le sacristain remettait ces 
moules..., 

a D'autres voulurent exploiter ce privilège, mais Louis Je Ta- 
rente, roi de Sicile cl comte de Provence, et sa femme Jeanne de 
Naples ordonnèrent aux magistrats, le SU avril iÜ5i, de trancher 


J. Jloadi Smithj op* et fac+ ctt, 

2. Rofcdl Smltb, Cvfkctntâa ÆfTfijUd, lame IV, p, IBS» 

BtKber a Lîj de pèltrimgej dam ïe tome XLX t h BulleO* jhûh urjjtttfu/ p 

p. 5QG. 

I, Levaàscu^ Ammht de f igtbt cathédrale de tbÿtw H ICM, p. 4D3 î ? Dans une 
rçqufite présentée en IJ1D par Ici roUis^ui do rabljjjÈ de Noionj iï csl pn-fê des 
p-.^PÎnç ,^l éê t ondoient au lomtanti dâ imni Étoi, lui fiusaioni oSfrapido do cbin- 
ddlea de dre et adwtafcüiu certains smis et édtmpm de |ii:krlnùgc + objet* 

bc ïcBdetept au pn>0[ de S'atibayr. ■« 

3. Huchsr+ f«, «Y. 
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ce différenet le 4roit en resta aux religieux qui en jouissaient déjà 
depuis 13U ■ «. 

Saint Nicolas, dont nous avons déjà parlé canine de J'un des 
saints les plus vénérés en France, avait évidemment son enseigne do 
pèlerinage. Eilc a été retrouvée et décrite par M. Hacker- page t>3. 
Le sujet est le même que celui l’on voit encore de nos jours : le 
saint en costume d’évér|ue donne la bénédiction aux trois petits 
enfants placés à célé de lui dans le fameux baquet. 

Il est inutile de citer ici toute la suite des enseignes découvertes 
dans la Seine par M. Forgeais. On a retrouvé aux abords du quai 
Noire-Uame les effigies de tous les saints eu vénération en France. 
Comme nous le verrons plus lard à propus des corporations, le 
quartier des orfèvres était également ccEtii .les bimbelotiers, cl 
c’était dans cet endroit de Parts que se fabriquaient toutes les en¬ 
seignes envoyées sur les différents points du territoire pour être 
vendues dans tes lieux de pèlerinage. 

Nous avons également retrouvé quantité de produits de ce genre 
dans des fouilles exécutées dans nombre J,: rivières et aux environs 
d'ancien* monuments religieux qui ont été signa tés par plusieurs 
savants 3 . 


*■ L'rtW Paillon, Morrnmtnit im<m tttr r.ipwtolal <lt tuintt it*r(t- 3 à < u (e leitK 
en PrtM&Kty ttuue l T p. 011 . 

ï- ETüfbpr^ lôttHf Xî X du PufUiîn munirue/tfr/t^ p. ib2U : Siinl eu c#** 

lume- d^TÈqcw ■ Ja coiffé dfl Es mJlre, cet hlm Vu; sa maÏD gancJui Hûh t b 
riio™ f]HE sa miiü droite MlUl bl trois çultUi «fantf dam fit/F. 

Ën ei^rpia su bü, en Wacfèr» gdlMquçs ; b S, Nicolas 
3. Les ïtni&ei de Saiiu-FiMiilEan-d^-Fd^, de Snlnt-GUl^ ci unsquimitf d’ou- 
ieL IP*» ■&* -Ptlmnas ü» des Payï-Bïia ûtaïüi il dam Le Jfldo la Sandre {Annoie* tfe 
l\ Société ürctiéQtfojiqvü de Ntzmur, Lomc Xïfl* p. : 

i G »i uirtoot eu i(yh ogivnf qaütulMt Iss t-u^ign^ La plus ancienne de 
i'êpviut gothique eu uoe plnqos repréica Eut lu saint* Vierge assi&c wr un biâri- 
iium,mrky^i r ^ 2 ni Mus, b ifitc envErüüüÉa du nïmtwdirjii, «I debout en 
fiction do Wnir- le detoril du al^gç fiftt etné de du Lli -ngirei de ilyJe primaire ou 
hnoéoM; mis eu qui n* surtout digne de romarqtjè dans ce plomb, c^i Je loftg 
terminé par unü fleur de ly* que la ulnie Vierça tient & lu mMiu 
H 11 7 »«■!* de style roman. Une fcntra autres mérite d^tro tËtie, Hhe rep*!- 
eento Uû àécut tfTêrjuc, 01 k lactf ; il e*t têtu de Fa diuubJc ample perle La 

nmro ; Lu «tue» «rotum par trots coïuuuea rorew qui fe ddp;LswDt p 

pirnJt tués orné \ h en jug^r par le derrlbro de U tfite, te saint p*nu 3 a urüiuro 
BHNi&süque. * 

Partni k!4 dons faim an musde de Troyai figura i'eniHgiv du pèlerfn^ga de 
Mime Cutonnbe de Seni. Ou voit anuJ un **in( Hech T Due efbgtQ de Netre-Dnao d-i 
ttou-Sccoure, unü de saint Qaude cl direnca uniras oJfenes pss l'ahbg Cgf- 
fijïDt. {Mémoire* de £û Sociétéd*ùÿrîtmüure de rAuht, 


u'OitFÊVHEllîK d'ÊTMX 1>AK5 L'ANTIQUITÉ. 1)3 

Mal? arrivons au culte le plus important «tans ta seconde moitié 
du moyen Age et en commémora lion duquel a été coulé le plus 
grand nombre d'enseignes de pèlerinages: le culte de saint Michel. 

La savante étude de M. Corroyer nous donne des détails sur les 
enseignes à l'effigie de saint Michel archange. Oit sait que M. Cor¬ 
royer a depuis tangues années consacré font son temps et tu us ses 
soins b l’abbaye du Mont-Saint Mkliel, dont le gouvernement lui a 
confié la restauration. A célê do la réparation du eu monument 
national qu’il a entreprise avec un véritable succès, il a tracé en 


A. Hftdw [Stdklin mùMwntntct), Jftc, CJ*-, dikrit encore ta àüd£H& dû pilûri- 
n&gts iütaAhtei : 

ii Notr f-iùimt di l\ûc-ÀmilrfüUr nu milieu* 11 Vierge îiâstflû maintient de £1 
main £iudie i'EafuL JsIhcs nï,sia aur bu h «mam ; danj la nmn droite,, elle tient un 
rt?ptra terminé par nue OMtii ; na. iC^ r euioun^ d'un uEeilEi*, parte uus toufuune* 
Amour de «tto ÏEnagii ÿ an lit : S.ÿiflvm Hctîe Mnnt dt UùCümn’Iuf. 

m ïûJTï-Vaar Fottù . sur 11 face, la figure de saint Maur, en patrilü d> 
irait*, u%\ inleurup ù*m$ belle iuscnptteu eu capitata gotMiues du quatûrïiiime 

&l£do î 

-b iAWMAtl DF3 füEâtb. 

» L'iters parte une ïsEscrîptLan A pçn pcfc /fuite. Dit pEDl lia*: 

4* avi il.itllA *. h e s., .►***. 
y Siiudaute ï n Ave AUrl% miter Uni gnili 

ff Süih^/nficri f/e rtiurw/ji' r ni ciïJitre F tin disvalier irmê tic lOLiti'h pi^fs par* 
t int Lq croit lür ïipn irutUEVj n SUE 1 le peiinain dû ia lance. 1 la drçftnfarcnay, lu 
üai fttf tvtju £m fuv,iKî. 

■ AfoJrr-fiiEm.» d# Tombefoim - la Vierge eût iMdbr. et tient dim son braa gauche 
rUnfint Jid*Lii P nu tt lüiiear ses gftnOQX» 

■ Au bsa du Gri Ut üû caractères gùlidquçi rtfwaAe/trme. 

«. Saint *-h})it û oii et"J?a fj'éuJi e : | u&c r^plieu i 

4* «B-* hUITIKTM UCAt-TtLI *ï ÎTXTAHI. 

i. S iiLut J, auront tient A U main droite «oii le cmadbB du gril ^narine placé devant 

les riimi pereau nagHè ^ui hqL reprd?cntça | DM-cerfis, au i c riürilnitDflïït nui a. icrri 

à hâter mon. 

*Smnl~MiUhm'{&di Larrhânt : Ou y Ut an b^lte* aptiaJte : * E, Saint Mulco- 
■ Un de Lbrcbicii » t entouré d'un bbau pandué ot d'un nniro avec rte petit* 
cürdc* comme de* pertes, a 
Voir iuul : 

VJciüf G 3.y r Ghrraîn etrchéûtQgïfut w ?, Ulbclùti 

El Jaif^N^rcj tfc ta Société awdùntQt*archéoiaijiqtrt dt ftJite, tomu p, Aid 
cl iuivftples. 



Â|HïllAûlip(trQtFE d 

SE“ i^ to ? <lu “■“*■'■ Cb* 1 celle histoire que nûUs 
aiJ ° DS emprunter quelques renseignements des plus prédetix 

, tÜZ Ü ÎT ° Ù Voa Tim ea W'tim* ™ ctlùbn mon, les 
' ramassèrent su r j fl [jrêve des quantités de roquilks mon- 

?*** P° aT t S *"** “ lw mantille ru guis, d*arneu,m ou 

if""** L ’“ **■“« tinrent un ornement” p |« 

^SSSeriadîr^ 100 * p “ VU Louii Xh l'ordre de 

^iHMiùe rtrJ <lè ™ raUot11 Süs Ailiers? tes une 

|.|HH(|» tr« reculée, on commença à les Imiter en nlomb le en Ai,j„ 

«Ærjsr”' ,es p ™" tes --fiCïrs 

j u Æi^it-^tpEiKUirhel et ans environs. 

Psu après ou remplaça ces ooqaUlû par des signaux «loi renri, 
^ta.m.l e^maous ■ouïes espèces de cosUrnwaT varLTsK 

dAmaT'u h kure 04 ? 1 * M , ''* il tlail touloiirJi ^oi terrassa ni le 
, t , ,1J5urfi d Ul1 dragon, et tuDlût le transperrant d’une 

imùl ’• *■»■"» da « «■ «* ton, d 

vom l a C S n i« | Jt r i Pi!Jî ? ùria “ IIM «w«‘ d 'î *m* siècle. Nom trou, 
vous fa Iwce do | a fabrication dll Ce3 pi^es jusqu'au xv‘ siècle 

z: asïî.'ssr to - ■“ ^ 3 —* ^ 

îf î lüparl 1 “P* h iajn < ^parait sous l'amure d'un diova» 

, n ITT ia * m î ir6 ira* il est i fHjj o ur# S; 

J . n,L AB sïè ^ il porte quelquefois ramure unis 
fréquemment au*i il est vêtu d’une espèce de tunique ou dé X 

du iSJTT * C0I1,, Ç W cnu>m naç wpradfdfci tlü vêlement 

itï:r En ,er “ s « « - *4 

A rtIMa Munl-Saial-Micltel, il «bte „„ a „ lre r „,„ r „ 

vT. î“ tel| “ el éUI ‘ u » eoiwcrt à h uZe 

tTv r, ” T T U “ J “ ^ <m» .. »s 

M«“ irai' 1 . ’ T “' 8e * l ' c ° tol «» qo-rb repré* 

Cc c'tüjl p« seulem.nl à Ibubdiin , M ec tro,«li „ n 

S,.|L,'?T T1> W, “ ds r ™« « P«é.l.i4 ET» 

l'juihüame celte deroUon prenait un «neHn lout lonieulier. 

M e™, ta». 

£ “ * "**“»' «—.H e«« XK|| ei* 

Voir aoifcl Corroyer, n , 37l . 


i/rarttraitant n 'étain dans l'astkiuité. tn 

<. ùijiiciil au général U*s femmes enceintes qui allaient implorer de 
J-i \ iergu «ne heureuse délivrance, En raison de celle particularité, 
le sanctuaire Je Tombe lai ne était connu 3oas le nom de Notre-U,une 
la Gisante» &?at<p Mariai jaetntië *, 

Le> enseignes du Mont-Saint-tfichcl, comme toutes celles que 
tiuu> '>v.jn> vues, sont le plus fréquemment inscrites dans un cercle 
sur lequel est quelquefois une inscription. Souvent les ligures sont 
inscrites dans un polygone à angles, ou bien encore dans un con¬ 
tour « lobes, 

(.es petits objets se portaient sur le vêtement, comme nous l'avons 
dit plus haut, tan lût sur le cucuîc. tantôt sur la pèlerine (les pèle- 
: ma sont souvent représentés ainsi}, tantôt sur nue autre [Kirtie du 
vêtement, et enfin au chapeau, connue te faisait Louis XI. 

Presque toutes sont plates cl ont une espèce d’anneau et? d'agrafe 
par < arriére, de façon a être attachées facilement à une étoilé. 

Les petites images étaient au?si portéesl'exinimité du bourdon; 

3 dans la Seine et dans la Saïubre dos bourdons 

avec des cuquilfrs de mêlai ou des enseignes Iliées au bout comme 
pommeau 

Les enseignes de pèlerinage sc fabriquaient absolument comme 
m* mereaux, générale me ni dans un seul moule, le dessous n'ayant 
aucune espèce de dessin. 

Nous avons ru que ce n’était pas seulement dans des moules de 
pictre, mais aussi dans des moules do métal, que ces plaquettes 
clatent coulées, Os moules étaient gravés en creux, absolument 
comme ceux de pierre. 

L anneau ou Je crochet qui se trouvait derrière ces enseignes de 
pèlerinage y était souvent soudé après coup. Très fréquemment 
au:>àj, comme dan» toutes les coquilles du Mont-Sainl-Micliel. cet 
anneau était en haut. 


1. Il J a ™< 4 Paris, d*q» U Saiaio-t!h»i*!ile J una dcvMioa a fïatrc-Ditna U 

S"" 1 2 * «.bbbOilc à «Ite da Tomber el gù j« t«ww* wSni pcadaiu leur 

f ^ ne P*» -ccsnptfr le püerlnap * u grand asoemafat 

uu bera de- la msr. 

xtaUfrUsaw du ftmfapfrwtt* «ait égalas»» par l» hm m „ 

^“T' ci ew pour remplacer te aaucuuf m de DmiiogM-jur-U-jr ou U ijraudg 
nue Son enta au tillagv dé Menuj-lez Silqt-Cloud va antre pèlerinage oi» l'on 
veoen torvjuilu v taj| pu, pCijUklo d'aller Jusiju'fc Bouline. C’cH de là n u a c« 
TlUige pril le qoEn qu’il pon^ çnc0ii0 a fitiulugna. 

2 . Fûfgeih, Ffoutlr A£if ariéâ de tu tkmc; tu/t .•rnpi'u 

AW,* Xamvr ^<‘ d ‘ *> ***** "***%«- <„ 
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J! K VUE AIICHËOLOtiEQUË. 

IL ne faut insister ni eut Iq aLvle ni sur le caractère de ces en- 
seigues. Tandis qu'un en trouve, en effet, qui ont dû être exécutées 
par de véritables artistes, d'autres sont du dessin te plus grossier et 
le plus barbare. Comme ou en a fabriqué sur presque h ms les points 
do l'ancienne CauJe, comme aussi au moyen âge je goût n'était pas 
répandu égale nie ru dans tome la France, il osi évident qu'on 
devait trouver des différences considérables entre certains de ces 
objets. 

« Toutes ces anciennes images sont toujours composées naïve¬ 
ment, et, si elles sont parfois dune exécution grossière, elles ont 
toujours aussi, avec le sentiment décoratif qui leur nsi particulier, 
un très grand caractère symbolique, où l'inspiration religieuse 
domine et dirige L'esprit de l'imagier, si elle ne conduit pas tou¬ 
jours habilement sa main \ » 

Au premier abord on pourrait penser que l'usage des enseignes 
n’est qu'une suite transformée de celui des fibules; nous ne le 
croyons pas. Nous n'avonsretrouvé aucune Ululera Gaule à partir 
«le la dernière époque mérovingienne, tandis que les premières 
enseignes de pèlerinage que l'on rencontre sont contemporaines des 
croisades. Au surplus, ces objets diffèrent les uns des autres par 
J'atlacliu, les fibules ayant toujours une épingle cl les enseignes ne 
portant qu'un anneau. 

L'iutluence de Hlrient ne s'cst'dle pas manifestée dans l'appari¬ 
tion de ces enseignes? en d'autres termes, n'ont-eiles pas été appor¬ 
tées des croisades f Four notre part, rien n’est venu nous fixer sur 
ce point. Nous laissons à d’antres le soin do trancher la question. 

Non seulement ces petits objets se fabriquaient H se vendaient 
auprès de tous les sanctuaires de pèlerinage, tuais au xv* siècle il 
en existait un grand commerce cl une fabrication de toutes sortes h 
Paris. C’est ce que démontrent 1rs descriptions de la ville de cette 
époque, et surtout ta quantité énorme de ces objets (presque tons do 
sujets différents, et se rapportant aux pèlerinages les plus vénérés) 
trouvés dans la Seine. 

Ce qu'il importe do bien démontrer, c'est que tous les saints dont 
le colle existait en Franco au moyen âge ont eu des enseignes do 
pèlerinage. Ajoutons que la fabrication de ces petits objets avait lieu 
sur tous les points du territoire. La plupart do ceux que l'on a 
vienne ni des fouilles exécutées dans les rivières. L'habitude do 
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L'ûRFÉVHKIUE U'ÉTALS DASÜ LASTlOt'lTK. !ÎÜ 

i'aiutquiié de juter dus pièces de monnaie dans l'eau naumiL doue 
pas Été tout a fait perdue t ? 

Ces ens^ignos ont un palet miuiiiuu de rasscmbliacu aveu les 
méresuv, car il en existe qui représentent de» ligures éroiiques. 

Tandis que mutes celles que nous avons vues peuvent se range* 
parmi de* objets d’un carne lùru purement religieux, nous un mou¬ 
vons aussi avec des ligures qui sont loin d'être mystiques. C’est 
évidemment Je corollaire uu la contre-partie de ces petites mé¬ 
daille* dont L'usage est r- .dé inconnu, et que nous signalions tout i 
l’heure. 

Mais, au lieu d être simplement l'imago ifiino partie du corps 
humain, les enseignes émtji|ucs représentent généra Inné nt un 
»ujct entier. Bien entendu, on trouve assez, souvent de simples 
pliai lus, mais les pièces les plus curieuses ont très probableon-m 
traii à quelques lay* érotiques du l'époque, et l’on y voit dessinés, 
sinon plusieurs personnages, du moins plusieurs objets. Le lay 
d'Aristote 1 parait être, comme dans tous les arts industriels de 


1, V&lr Garnier, pemmi. 

SiîüH ^.raïucs bnrAïf da reïfüïtver, dans U Ifrre de W. CQrrtyer p fifirimfo les 
principe* IUT fort au moyen que Crût qtiv nfliilAV&M* ddjîb indiqué! i 
tLÈ^renlfü rupriMa. N<jds dieu* «fl «mlar là lin du nLapitrs i{uü cci auleur mit- 
Küfifü aux fïlieJgfhii du Siiut-UicIicJ, 

m ELLüd y.iut bkn diguca d'intpirar ûm Müd?rne* fabricants d'iniB influai: en 
Cü qui chichi rirdiïn^ laliit îiidad, qu'il* IliblU- L de v^pstiHH grûlàiquei 
un qü'iti iiflfnïfli:m d'un CûitWintt ilivicraJ ïrrmV J.-,- üprcirtfapj cosluuu; i u par 
cgiïiwquenï, ce qaî hdui paraît êtrt tm ’fémnhte cgniresen* et d*¥F*iî Ï63 reûdra 
|iln% KTülitiIftti, pnisqa’iîl ont la. pretrritlnn dr falrt dr» JlUgtft eArtlirafe-#» Kg 
alli ndiiuï qu'ils aj«m coaipas^, ÜfiMiïé fKWIT ftiLEt ÜiLdJCl un ôterai ut dipfl #ttnu 
aufiil grande %iirt, LLi devraient tout au muins nul Élu fr au utauUirg patrun dm lu 
Franck sou ^liriiabls cgatuium iraiijiiAï t «feftl-à-dtrn fsimoffl françaïte du moyen- 
Lra iiKHlelea ne Uià&quecU paa dans nuira pays ; rma calti: dmlEa gt Juin 
V^rif-rét fût M>ut jüuplccftj nw bildjBlIïtqiJfS Cï fHtt HMltôefl «1 MfiC ÈVÉtiplil. IL 
âufTU de ¥&ïr p de bitn rcgarikr et inrtâul de retenir, d^tudiur m un ntoi, de 
É&ptEr E£L&jjic f püur tr.u^lr. C’en «||U0 BOU* ttntâiaitertA dg rnit faire A nui» imagleri 
pnüaaii etfiiinrsj - ü leur prédinai le nueté* qa ili ubtji.-udrtiui jiâ^ên»0D! lûfMju ïh 
vûüi^rflût rütsier nui fantuiiîi» czLpriEkGiLWL- Jü 1a mo^e> ^cttictSquc ut xiûnla^ et 
qu'ila tetiandrout nui mcicnDt^ r furiea et aalseï iradiiioD^ de ^otl &au^Ai9 ÿ 
mirrcei iDdjoLirft ^ceudw, d’gû tout fidrLïJ tüii du diolHi^rre iua^îrii p&r une 
f&ï vive «t dent njnag?rie ebreikniu! du moyeu jgÇj tï bette et ai tarteuidfli kutrqe- 
14 TV* a M una tics plflfl tUSftiIflquéB c!Epm»i^L u 
l.Oüiaîi qa'AkiAudTii k lirùiïiJ Otait uurvcuL réprimandé par aüii ilintor b 
enufl ik FiaHawûa que *» WiaLtm î muaient itir lai. L-o ïm.iü Jour,, la Jeunu 
ruaqui rAut^ ftifküt centra la pirLp-HU:tidiii qui lia ctaoU du l'ueâukr de te» 
reingutrai^es, le Ht üeifcï-panr dâm uûc gronde pièce, tacd avec iw cita plus U'ii-ja 
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l'époque, le sujet le plus répandu en ce genre. Seulement Je philo¬ 
sophe n'e. J [ plus représenté, dans ces enseignes, avec la ligure hu¬ 
maine, mais sous la forme d'un phallus: Campaspe est toujours à 
cheval dessus, L'extrémité du phallus porte une bride que l'hétaïre 
tient dans sa main. 

il y a encore Lien d’autres enseignes, mais il serait trop difficile 
d'en donner la désignation. Toutes se résument dans les appareils 
de la génération démesurément grossis, et il nous est impossible de 
faine la description de ces objets, quelque variés qu’ils soient. 

Nous n’avons pas insisté, dans le cours do celle élude des enseignes 
do pèlerinage, sur Je métal dont on les fabriquait. Elles ont été 
rangées, par les divers savants qui les ont décrites, dans ta classe 
des plombs historiés. Mais cette expression est générique; la plupart 
de ces enseignes étaient en ofTot en étain. Ou comprendra que tort 
souvent ces plaquettes ne purent être exécutées en plomb, métal 
tiop mou, M. hoche Smith a bien voulu nous donner perso nu cl Ju¬ 
ment son avis autorisé sur celles qui ont été trouvées dans la Ta¬ 
mise, el ii déclare qu'elles étaient eu étain pur. 


u üear Sir t 


« Dtwnber 1 ?, tSBa, 


« l am flaitereJ liy yotir notice of wliai I hâve printed on lhe sub- 
juclof Pilgrims' Signas tsigiiticw/u) and on lhe eoffin* in lead or (he 
Ko tu » us. tu vol. ï you will llcJ additions t exnniptes of bol h. 

« The cofllns {tarcophtuji) are u ni [brin 1 y or lead of good qualité ; 
but lhe Pligrims' Signas ! believe approacb more lu or pue ter, 

f bave uever had ihern aualystid ; Lut I ihjnk you wlll iind thaï they 
h ave been subjected tt> a Chemical examina Lion by sonie of lhe 
a n tiquer tes of France. 

* Belitiyc nie wilii much respect, very truîy youis. 


* C. Roche Suint. 

■ Tciriila Ptafç, SlrKkJ flotbcsitr, Kt'itî- - 


eûtLrtiaanei de la Maciîdflïpw, du tincti de Au bout de qatlnue rciup 4 p 

U tiî ûUirrir ita pflrU'à fll put voir, uJlUI que tout son eaiour^r,. le pèda^ai-w j 
paltoi* fojiflüt te eiiç-val, «f ThéiaïW Tlctcdriwraiflt osïiw *a r ehhh tfm, le 
Elirij^FiiLt 4 s* gu lie nu irtDyrn dW men dan» boucEnî. Ceïia tüeediïiin 

fui reproduite en légende ,-iu mejtin pour penonnifitsr Lu *^pérîurihâ de La 
ft'ïiLUi<■ Mir lu ptilloopplâft* Voir ft Mtuéc eéttMpttiif mtftï ù f'Vnhtt centrer 
rit*, uppUqufa it Fïmivsirtr' Paris, QuAolin t l&ôl. 


L'onPÊVRBaiK U*ÊTAII'f D.\>S (.'ANTIQUITÉ, MJl 

Lts traces dit temps viennent d'ailleurs continuer la rlioss 1 , !*■ s 
Icitres de Charles VI, hIu l‘i février H9U, /«priment ainsi au sujet 
■lu îioni-Saint-Michel, : « Nous avoir oyela supplication des povres 
gens detbtuirani au Mont Saint Michel, faisant et vendant enseignes 
do Monseigneur Saint Michel (petites médailles de plomb ou d’autre 
imitai! représentantes Saint Michel), coquilles et corner: qui seront 
nommez et appelai quincaillerie, arec antre œuvre de plomb et est* in g 
gu liées moule, pourcause despéteriasqui illec vietmenut affluent 1 . » 

Dans un compta do racclles du chapitra de Troyes 
nous lisons encore ce passage : « Pour ta vendue des enseignes 
d'argent d orées et bi an rhes comme d'autres d’eetain, en Saint Pierre, 
ei d'autres adiettéei de Bel in J/frodirr, el de la veurve feu Dôme y, 
Vendues par plusieurs et à diverses personnes, li somme île 
sstm livres tournois 1 , » 

Ënliii, pour se convaincre davantage du fait, on u’a qu'à visiter 
la collection Forge#, actuel! cto eut au musée de Cluny, et celle 
de M. Victor üav, architecte, et tous les musées de France et île 
Belgique, 

GERMA lit UAt*ST. 

(Ln mite pmhùirtmsRl,} 
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L'AMENTUM ET LA GATE IA 


SW (Hl 

PLAQUE DE CEINTURE EN BRONZE 

AVEC T'ÏG-tTRJEQ 
r>L* CIWmftRB GAULOIS DE WATSC)) (GARNI OLE) 


Au murm.nl où JL Salomon Rein a ch donnait b [‘impression boq 
inii rossanl irtide snr 1rs Fouille* exécutées dans les nécropole* th 
Wtiisdi et de Sanci-Mnrgatcthm (Çtfmie/e) une Litre de >1. Fer¬ 
dinand tic Hoc lie le Dr r u rapprenait que les nouvelle* fouilles entre¬ 
prises en avaient donné des résultats aussi curie us» pour le 
moins, que eeux dent JJ. Rein a ch rendait compte. Cinquante sépul¬ 
ture? h inhumation cl un grand, nombre de sépultures 5 incinéra- 
tion avaient été explorées d ura ut celle nouvelle campagne arehéolo- 
tîiifue. Les premières tombes, les lombes à inhumation, sont en 
généra], me disail-if, des lombes de guerriers ensevelis avec leurs 
armes ; lances ci pointes de dédies. Quarante-deux pointes de déclics 
ont été recueillies dans une seule de ees tombes, irctile-lniii dans une 
autre : provisions préparées, selon les rites, en vue de ta nouvelle 
vie que les guerriers allaient mener dans l’autre monde. On recon¬ 
naissait les tombes de femmes à des bracelets et à des colliers de tout 
genre, où brillaient des perles d'ambre et de verra. Les femmes 
emportaient ce qo elfes avaient de plus précieux ; leurs parures, 
arsenal féminin, comme les guerriers leurs armes. Il y aura là une 
étude de délai! à faire que ML de Ilodisieller ou SI. Oescbmsmj ne 
tarderont certainement pas à nous donner et qae nous attendrons 
avec d’autant plus d'impatience que ces cimetières de Waiscîi et de 


1- Voir la ftELmTro Je nainttilifm li&&. 
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Sanct*Blzrgar«îhen nou& paraisse ni définitivement Lien être des 
cimetières cet Ligues ou gaulois, comme on voudra, nous dirions 
volontiers celliqmîs et gaulois, les sépultures ’a inàu6<ttioü dïvint 
être, suivant nous, des sépultures celtiques, les sépultures à inhu¬ 
mation étant des sépulture gauloises. Vous ne pouvons et u’ùvous 
pas l'intention tic développer dans une note aussi courte que la pré¬ 
sente une thèse d'un caractère aussi nouveau et qui certainement 
étonnera plus d’un lecteur au premier abord. Noue ne dirons donc 
rien aujourd'hui des tomites h oirûicrofion ; mais .VI. lu prince Er¬ 
nest de WLieiUrli-tiri'tz nous en ayant gracie usinent donné l'auio- 
risalion sur la demande de mou confrère à )'Institut, le marquis 
de Vogûè, h qui les abonnés de h Revue devront adresser leurs 
remerciements, nous n’avons pu résister au plaisir de publier sans 
plus tarder un document de premier ordre ; une plaque do ceinture 
eu bronze, ornée au repoussé, sa r laquelle ligure ni certainement des 
guerriers gaulois, cavaliers et fantassins, et que M do Hochstdter, 
dans sa lettre, signalait déjà tout particuliérement à mon attention. 

L'importance excep lionne! le que j’ai tache à ce monument ne vient 
paa seulement de ce qu'il sort d’un milieu gaulois, de ce qu'il un us 
inet on présence do costumes, boucliers «casques, analogues à ceux 
que nous ont déjà fait connaître les-wlufcade la Certosa. de Alairayet 
lu «fufo de Wfllsch elle-même. Joui il. Reiuacb a donné le dessin 
d'après M. de Hue liste! ter do ce qu'enÛn le travail de celle plaque 
appartient à une industrie et à un art qui parait avoir été particu¬ 
lièrement florissant chez les tribus celtiques du Danube et du Pfl, et 
cela dès une époque relative ment très ancienne; mais encore et 
surtout parce que nous y trouvons une représentation très nette 
de deux armes qu'aucun monument figuré ui en Allemagne, ni en 
Italie, ni en France n'avait encore mis sous nos yeux : le jaceht à 
nmatiitü et la cateia i 'voir pl. III}. 

Or la caleia était l’arme gauloise par excellence. Le javelot à 
amentum, sans être exclusivement gaulois, ne parait pas avoir Oté 
d'un osage commun dans nos contrées occidentales, en dehors do 
|.i race celtique. Les Romains ne s*en servaient qu'exceptionnel Ic- 
menl. Nous avons, au contraire, quelques raisons de croire que ce 
javelot ii ainenium était Tanne de jet qui avait fait donner aux 
fhwdfra. les célèbres mercenaires gaulois, le nom qu'ils portaient. 


1. Ace. ûrtMùl., t. <r.,tSB3. pL XXJIL 
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L'AUEYrtm. 

La ci fi brin- de i'amenuun est duo, surioul, à la phrase îles Com¬ 
mentaire* où César raconte, B. G.. V, xltui, comment il s'y prit 
pour faire parvenir à (Juintus Cicéron, assiégé ehejc les Nervtens. 
la nouvelle qu'une légion accourait à son secours. 

a Avant appris par des prisonniers ce qui se passait dans t c camp 
de Cicéron et en quel péril il y était. César ili partir un cavalier 
gaulois tjuc ta promesse d’une forte récompense décida à porter une 
lettre au légal t celle kl ire était écrite en grec, n lin que sj i'ennemi 
l‘i tiloi copiait ii ne pût en connaître le contenu. Dans le cas où le 
(iaulûi# ne pourrai! pénétrer jusqu'à Cicéron il devait a lia cher la 
lettre à la courroie d'une tragulc et la tancer dans le camp, b 

Si adiré non \towt, mener ,a trm/ulam eut» rpistoia ad am eut uni 
detiÿtita intra munit ionem eattrarum nbjicitit, 

Pline, TU,ivu,attribue à CEtolus, [ils de Mars. l„ découverte de 
l'amentnm : Lançais Œtolut t faatltm c«m ameuta têltatnw dm - 
iis [ilium imimste diritur* 

Tite Live (XXXVJ f, nu) fait allusion au javelot à atnirntum à 
propos .le la bataille livrée par les Humains au rai Aütiocbus. prés 
.Magnésie du Sip; le. tir il résulte du loxp* que les soldais d’Antiochus 
seuls se servaient de l’aincutuin. il n’y avait point do javelots à 
a tncnlun] «fans Parinûo roriuinê. 

Cl Un brouillard épais, dit TitoLjvc, couvrît les deux armées ■ 
mais, tandis que 1rs troupes romaines pesamment armées en souf- 
rraiert peu, l'humidité ne pouvant émousser ni le tranchant de 
leurs ép es, ni ta pointe cfe leurs javel ois, [armés du roi on était 
paralysée, car la pluie avait relâché les cordes des arcs et des 
frondes ainsi que les courroies des javelots. » Jacuhrnm amenta 
mtolhrrul, 

Virgile ne parle qu'une fois de l'amentum, cl c'est dans un pas¬ 
sage où il met en scène les guerriers à la léie desquels est Je jeune 
Iule (Æu., IX, 683) : 


Inkndunt acres arciu, auicnlsqaB torquent. 

Mention de I atnentuiu se retrouve dans un vers d’Ovide (J/rtant 
XH, 321) et un autre vers de Siliu# Italiens (IX, r>0«), mais égalé’ 
nicm dans des circonstances qui U e permettent pas d’v voir une 
arme romaine. 

On se demandait encore il y a quelques années en quoi consistait 
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rament uni et quiHu était sa puissance. La javelot h nmcnEuin 
n'avni! été sigimtêi en eïîei, sur aucun monument antique. Les 
commentateurs de César et de Virgile n'en avaient donné aucune 
description daire, quand Prosper Mérimée eu découvrit une reptê- 
semalion non douteuse sur une amphore pana thé naïque dit Briiiih 
Muséum 1 . 

le fis faire sur ce modèle, au musée de Saint-Germain, de concert 
avec 3c général rte Helîyn* des essais qui réussirent parfaitement et 
dont le résultat fut qu'un javelot qui, lancé par une main quelque 
peu exercée, portail seutemeniè vingt-cinq mètres de distance, cou- 
semit, lancé par la même main à l'aide de l'ptnenEum, le même 
degré de puissance jusque sdxantMiiiq métros. 

La plaque du prince Ernest sïe Wiisdiscli-Onetz ms ns mon ire au¬ 
jourd'hui L amontum sous deux aspects : 1 flottant en l'air attache 
n un javelot lancé il lnmtè vitesse; â û boudé enlre les deux doigts, 
index et médius, d'un cavalier dont Je bm est h très peu de chose 
prés dans h même attitude que le liras de l 'athlète grec du vase 
patmhéïialque. 

Derrière l'adversaire de notre cavalier es| un servant avec deux 
javetoU qui doivent également êtr<- oirtenfrf et qui rappellent les 
vers du VIH* livre de V Enéide où Virgile dépeint Fa Lia que du Capi¬ 
tole par les Gaulois. 

...duo qufcqtie alpina çomsfiwl 
manu L 

Vers h propos -lesquels ïe commentateur de Virgile mm avertît 
que lû gmsnui était un Ion y javelot, propre aux Gaulois îles Alpes : 
jacuium tjr*indt f Imiÿf [triais t pwpriwn ballonna Àlpw ineoltntînm. 

Le tony? ftrkm ne permet guère de douter que le gresum fût un 
javelot amenté. 

JîY&Ld! pas curieux de retrouver Je javelot avec ameistum sur h 
ceinture d + un guerrier tics Alpes juliennes ? 

LA CATBUp 

On avait été bien moins heureux encore Jusqu'ici dans 1 inlerpré- 
talion de la enttia. 

i. Ce 4ml n 4c HiSrimto a été publié dan* U An?** m igrA* 
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Les doux dictionnairosarcbAol^i^iie^ qui uni aujourd'hui le plus 
de réputation et une réputation méritée, le diction mi ré anglais 
d'Antony fiieh (verbe Cateja) el le grand dictkmnrfre des anti¬ 
quités grecques el romaine h publié bous l'habite direct ion de 
ftLSaglio, sesoni également irompê* à ce! êg>rd- 

Jv cite flich, traduit par 51. Chèruel : 

Catu*. -™ « Trait employé en temps cto guerre par les (termina 
les Gaulois, le* llfrpius, eïc. C'étilifirre épé$ dTme longueur consi¬ 
dérable et d m bm mince à laquelle était attachée une longue corde 
comme an harpun. De cette manière* celui qui l'avait Imitée pou- 
vijl h ramener à soi. u A ( appui de celle déiimLion, Anlouy Hich 
cite Yfrgp/, Æn+ t Vil* TlJj Smiii?, mi L; SiL f CTI* S77; Isidore, 
Oriÿ* t XV1IÎ, vu* 7, 

Je ifai même pas essayé de faire construire dans les ateliers du 
musée tic Suiit-üermairt lame ainsi décrite, il est évident qu'une 
pareille arme m répond à rien do pratique ni même de réeL 

J'ouvre le Db fieu notre des iutiiqnttès tjrtajnw et romaiu es. p. (Lift; 
ici le mol est écrit Cofrin et non Gateja ; 

Cateïa* — a Aime dont on rencontre le nom pour la première 
fois dans Virgile (Æu,* VU. 741 J. Il h met dans les mains dus liant- 
panions, mais en lui attribuant une origine leu tonique* Après lui 1 
d'autres poètes* ses imitateurs* Valùtius Flacons (VL 8S)* Siliu* 
ILulicus (lit, H7) t tes scoIÊasles Semns [ad Æn. r VIL 741K Douâtes, 
Isidore (CWjb, XVIII, 7), Papiû (*«A twrto), en font une arme de 
peuples très diiïérenls : Scythes, Gaulois, Espagnols, Africains, 
Perses même, en lui donnant, quand ïh s'expliquent a cû sujet, une 
origine germanique ou celtique. 

a Dus termes dont se serrent ces auteurs, il paraît résulter que b 
cateia était une arme dejel, [emmanchée d'un bois très flexible, 
long d une coudée m d'une coudée et demie, b l'extrémité duquel 
une point# au nu tranchant Hait fixé par de> efom: une courroie y 
était adaptée* au moyen de faquelh on h lançait D'après Isidore, elle 
ne pouvait être envoyée à une très grande diAtmcc, à cause de son 
poids, mais d te frappait avec beaucoup de force el brisait es qu'elle 
atteignait : ou la ramenait cusui te k mh Paide de la courroie qui y 
était attachée. » 

Celte description est plus conforme aux textes. Pourtant 
M* Saglio sent bîeû qu'c lie ne représenta h l'esprit rieo de bien 
neb puisqu’il ajoute en note ; f Nous n'essayerons pas cie recon¬ 
naître ta cutete, dans aucun tyiie connu » ; et il se contente de ren¬ 
voyer à uno brochure belge? intitulée : Esmi de ëo talion yhi- 
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iofayiifUi' lïttttc yueifttm d'nrdit'ototjie ÿ<fnrrâtnue*i réputée mstb 
lubie, par J.41, Bornait*, professeur émérite « l'université île 
Uége. 

D'après 51. liormans, ta cateia est b hache L douille carrée et à 
anneau, la hache dite île tjpe breton, parce que c'est en Bretagne 
qu'elle s’est jusqu’ici rencon trée en plus grand nombre. La disserta¬ 
tion île M. Bornait* est bleu langui! «bien confuse. C’est lui,tiipen- 
«]jtu, qui, seEou noms, s'est approché le plus pré* Je la vérité. La ca¬ 
tch était en «Tel une hache, la bâche que sur notre plaque brandit le 
cavalier de droite, k servant de gauche. Telle est du moins noire 
nuivic-lion, et nous pensons que telle sera également la conviction de 
tous ceux qui, en présence de l'arme ainsi représentée, voudront se 
donner la point de relire avec attention les textes qui s’y rap¬ 
portent. 

Que dit le seul texte présentant quelque netteté : « Caleia est 
gérais gai lie! feli ex ma te lia ijnam maxime lento, quæ jacta qui' 
detn non longe propter gravitatcm ovulai, acd quo pervertit vi niîüia 
perfringil. Qnod si oh artilice initialur rursnut venir ad eum qui mi* 
slt, 1 lu jus m cm in il Yrrgîlius die en s. 

Teuton ko rilu sali il lorquere caleuu. 

a LTndo et eos Elispani et Halli trutmm vocanl. a (isid., Oriÿ. , 
XVIII. VII, 7.) 

Analysons les diverses expressions de ce texte. 

Larme est lourde, elle brise plutôt qu'nlk ne perce ou ne coupe, 
le manche est fait d’un bois flexible. IJ est évidemment court, sans 
quoi Tanné ne serait pas maniable ; Servit», ad <£n.YII, 711, dit que 
Ja cateia avait seulement une coudée ou une coudée et demie de 
long ; on la lançait de prés, car, vu son [joids, elle ne portait qu’à 
une petite distance. Lu lin, dernier trait, si elle était maniée par une 
main habile, elle pouvait par un mouvement rotatoire revenir dans 
b direction de celui qui b lançait. 

« Si ab artifice tnittatur rorsuin venii ad eutn qui misât- » 

il n’est point ici question île corde ou de lieu qui serve à la 
rame ne r en arriére comme le harpon. 

L'effet produit est celui du fhumerdfl?. Il est impossible de tirer 
autre chose du texte d'Isidore, 

Ni les vers de Virgile, ni ceux de Silius italiens n'ajoutent rien à 
ces renseignements. Mais Vatértus F( accus, lie. VL v. 7tJ-s;i des 
.irgMMJttftytw, fait allusion à un détail curieux de l’éducation des 


ios 
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pn|mhii»ns voisines île rUyrcnriie, i|»i ne iloil pas pisser inaperçu. 
Valêrius Fl accus représente les enfants de ces contrées s’eserçant sue 1 
le limon des chars U lancer la ealeia : 

II! puer o primo [orqueesiemone Cfiteles» 

Lo maniement de lacé Ida exigeait donc un long exercice; il f;i3Jnï t 
> + j Labituer dés l'en fance. i >n y devait lutter d’atirme. Le retour de 
l'arme vers celui qui h lançdt étaii lo comble île l'art : St ah artifice 
miikitvr* U est très probable que ce lotir de farce n^élait destiné 
qu'aux jeux guerriers si familiers n ces popnlalimis éml Ea vie se 
passât! I guerroyer connue les G<™/es + où Borisssït également le 
lomtiGE du mii j , représenté sur la stfnle découverte dans une sé¬ 
pulture voisine de celle qui a livré la plaque du prince de Windisch- 
(ïrealz. El en efïcl* l’ame ne pouvait revenir sur elle-même qu'su- 
but qu'elle n'avait pas rencontré d'obstacle; si elle frappait le but ¥ 
elle déviait forcément; lo manche devint le plus souvent se briser; 
Il en est do métru 1 du Boenieranp, Servius parte de dom tk ■ fer dont 
l'arme était pourvue : ciavti fends ilfif/nta* Ce^ clous se voient très 
disliric tentent sur U mteiu du cavalier de droite. 

Je fais eiéeuh r l’arme dans nos ateliers. Je me sers de haches 
semblables à celtes qui sont représentées sur la plaque et dont les 
originaux ont été découverts dans les sépultures tîe Walsch. Je IV ni 
faire dos expériences du jet do farine emmanchée dans un cep de 
vigne, uitjkria maxime Un ta. J'en rendrai compte ;ï me> confrère* 
de la Société des antiquaire* de France et de l'Institut dès qu'elles 
norotil donné quelque résulter. J'ai I rés grande cou fl anec <|iH-,coimii£ j 
pour te kt'stTGtphendone, farrirerai, avec le concours si précieux de 
M. Abel Maître, â ta démonstration emplri jne dos conjectures que je 
soumets aujourd'hui à ]'An dé nue. 

Eu tout cas, du ne peut nier que Panne que tiennent n In main 
noire fantassin et notre cavalier ne soit faite d'un bois flexible, pliant 
légèrement sous te poids du fer, d'une coudée ou coudée et demie 
Je long et destinée outre lancée de prés, puisque Le* deux champions 
se touchent presque. Elle ressemble A la cairia des 

textes, si l p on n'y veut pas voir cette arme même. 
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tans une précédent'.- communication, j’ai èlaliii, contrairement ii 
] opinion reçut 1 , un fait d'une certaine importance pour la connais- 
5.1 ure de la haute antiquité cbaldèt'nne cl pour l'élu de des origines 
de l’art en Orient 1 - On croyait que In cité Joui M. de Saraeca dé* 
couvert et fouillé les ruines avait toujours été une ville tributaire, 
administrée par des gouverneurs ou jnrff'ft ; on a mémo parlé d’une 
Epoque des t'alési, qui aurait représenté la période la plus, an¬ 
cienne de l'art chaldéen, La présence bien constatée, sur deux frag¬ 
ments de bas-reliefs très arc In iques, d'une série de quatre noms, 
appartenant à une ancienne dynastie de «rois de Sirpourh a 
prouvé qu'il en était autrement- Le premier développement des arts, 
à Tello du moins, répond à une époque d’aaUnioroîe, où l'antique 
i iié sc montre à nous roi mue la capitale d'un petit l-iut gouverné 
par des rois indépendante. 

Aujourd'hui, je désirerais seulement faire connaître h l'Académie 
un fait qui vient s'ajouter ù ceux que j'ai précédé minent exposés : 
c'est b découverte d'un nouveau roi de Telle, donl j'ai trouvé le 
nom deux fois répété, tracé, comme les précédents, sur une in?- 
mplion archaïque d'un type linéaire très ancien. Si la prononcia- 
linti de ce nom reste incertaine, récriture en est trésiudte et de Da* 
turc à produire l'évidence. C’est du reste uniquement par ce cCté 
graphique cl tout extérieur que je puis inc penne lire de toucher à 

I. Complu rmda* de rAcadémie dw ûtKrïjrfiaw *f tntta-Mtm, séanm du 
tt aooueu t et. fltfi wî mMtiosviat, n»f. «Sr., tioVttnbw 1882 : Lu mit de 
felio tt ta n'nadt tircMyur dr ftirl chuldétn. — U prcseoUj nom a ôté cotLVia- 
il l'Acadvnilr, dit» ti t^suec Ce 15 f-rrirr IBS*. 
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b question. Voici ce nom royal, iel qu'il sa lu dès la Même fisse, 
iiilnit'cj■ □ I em.cn L apres la dédicace au dieu appelé Sin-mh ou pa/non* 
kni, qui était la grande divinité du pays: 



D'après 11 méthode de déchiffrement de M, Oppcrl, | L >s syitohes 
qui répondent directement àces caractères sont Louh-ka-ÿM-ita, Mal¬ 
heure ose meut le roi, comme il arrive irop souvent dans [es inscrip¬ 
tions rhafdétmneï, tiocilc pas le nom de son père. L 'écriture ressem¬ 
ble beaucoup ù celle des inscriptions d’Our-jVÏM et présente, comme 
celles-ci, un type antérieur aux inscriptions de Xamtu-s-i* c’esl 
■'J* assyriologues qu'il appartient de noos dire si ce type d'écriture 
est plus ou moins ancien que le type des inscriptions d'Üur-tf no. Je 
ferai simple ment observer que le nom de la ville de Sirpuuria eppa- 
i.itt ici avec des signes complémentaires, qui ne sont pas encore vit 
usage dans les inscriptions dû ce vieux roi. De toute manière, nous 
tondions aux origines de l'histoire en Orient. 
ti Nouî ,lcTons regretter surtout que la lablotte même qui porte 
l’inscriptiun ne soit pas venue entre 1rs mains de H. de Saracc. Il 
l'a connue seulement par un estompage, qui lui a été donné à Bagdad 
en 18#), et qui avait été pris sur I “original quelque temps aupara¬ 
vant, au moment des découvertes de Tello. D'après cet estampage, 
ta tablette peut avoir ü centimètres de hauteur sur JO centimètres 

i. 5nr « pal dam la data m. planerait tri* avant dans le qmuriénia juillSnlani 
(Ven tnt), fuir Ira eboorvadoM do SJ. Oflwrt ÿhrmjdtt-mtditi de PAcaddMit 

ISM, p. M). ü'aptfa UH h-x» do Nltontd, Induit pot 
U Mnctw {Proc^ twg, „/ <A, ùf /riWriW Ardi.tU^ *d. Vil toss 

a- amffilm). 
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ite largeur. L*s caractères remplissent cn&es disposées en cinq 
rangée* nu registres. Il paraît que la plaqua de pierre était accom¬ 
pagnée d'une statuette représenta ni tin personnage an* dievens 
rasés, Les deu\ monuments auront pris le c Le ni in île l'Europe, où 
l’on finira sans doute par les retrouver dans quelque collection pu¬ 
nique ou privée, En al tondant, lestainpage que SE de Sarcec a 
hissé entra nies maies est un dominent des plus précieux. Comme 
il est on assez mauvais état, j-mi ni fait une copie que Je suis heu¬ 
reux do présenter à l'Académie, au nom de SL rte Sarzec, et de stn^ 
mettre parlicnUérenieni ù notre savant confrère SI. Oppert, en lui 
demandant de vouloir bien eu faire l'objet, d’une communication 
dans l’une du nos prochaines séances. 


LÉON ItKCZtï, 



NOUVELLES DE HOME' 


Hoaiû, la 37 janvier 

Monsieur le Secrétaire perpétuel. 

Je cominencfiriï celte lettre en transcrivant Titiscriplian d'un 
rippe trouvé il y a trois jouis dans les fouilles de l'ffti’inrw des Ves¬ 
tales. Elle est datée île l’iaïU et se reçu» imam de à l'attention par 
plusieurs points. Je citerai cuire autres les noms des consuls que 
nous > trouvons pour la première fois, je crois, complets; puis le 
mot rrmiufus pris dans un sens nouveau, celui d m anl<riittdtniitki de 
route. 

Sur Je cüté droit de la stèle, on lit : 

MAGMO ■ ET ■ IMVJCTO 
AC-SVPER- OMMES * PRIN 
CIPES ■ FORTISSIMO 
FELICÎ 5SIMGQVE 
IMP-CAESMAVRELIO 
ANTON1NO- PIO - FËL AVO 
PARTH ■ MAX - BRIT-MAX 
GERMA N MAX ■ PONT-MAX 
TRI B POT EST- XVTf IMF Hl 
cos-im-pp- 
MANCIPÊS’ET- IVNCTORES 
iVMENTARII* VIARVM 
APPIAE- TRAIANAÊ • ITEM 
ANNI AE'OVM' RAMVLlS - DI VINA 


I. Moua rï|irûduÎEiHn K i une lettre qui a tld wlffiwn A I ' Acadéiuta tks iQKTÎJK 
ütia» pi: M. E- Lu llini, directeur de J'êcoLl- frapçiiis du Home. 
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30 EV Kl LES DE ROME. 

PROVlDENTWp* ! RE FOTI * AGENTES 
SVB CVRA CL SEVERIANi MA«I U SVPERSTJTIS 
MODI TERENTIN1 PRAEFFF'VEHICVLORVM 

Sar te côté droit tic b stèle, on lit : 

iOC' ADSIGN- AB-CAECILIO* ARIS. 

C-V-CVR-OPER* PVBL ET WAX... 

PAVLINO C-V-GVR-AED SAC... 

DEDIC-V-NON- IVL 
L * VALERIO* MESSALA*C■SVET 
SABINO -COS 

Une communicalian intéressante a été faite à h séance de l'ins¬ 
titut allemand par M. Gamurrini, commissaire des antiquités pour 
h Toscane et pour i’Umhrie, Il s’agit d'une balance et de son poids, 
retrouves dernièrement â Chinai, an fond d’un puits, C'est une ba¬ 
lance étrusque, Cbiuîi, qui na jamais clé colonie romaine, ayant, 
dit le savant professeur, conservé les poids et les mesures qui lui 
étaient propres. Elle montre que la livre étrusque était do ÿ|j gr. 
■20 cenlïgr. tandis que la livre romaine était de 337 grammes, lait 
eu rapport exact avec le système monétaire, puisque l'as étrusque 
équivalait aux deux tiers de l'as romain. 

51. Gamurrini a eu également les honneurs de la séance d’ouver¬ 
ture à l'Académie d'archéologie chrétienne, que présidait l’année 
dernière le regretté père liriez a. Il 3 dérouvert, à h bibliothèque 
d Arezio, un manuscrit renfermant plusieurs écrits inconnus de 
saint Hilaire de Poitiers : le traité lie mfrteriü que l'on croyait 
perdu, et une suite d'hymnes. Un document d’un prix particulier 
est joint aux œuvres du grand évêque. C'est un itinéraire en Pales¬ 
tine et dans plusieurs contrées de l'Orient. Il en dû à uue femme 
qui l'a dédie aux religieuses d'un monastère situé en Provence et 
dont die semble avoir été la supérieure. 

Partie de Constantinople, die visite Jérusalem, où elle arrive pen¬ 
dant la semaine sainte, et assiste aux cérémonies dans l’église du 
Il ont des Oliviers, dans celles du Jl ont Calvaire el de la Résurrection. 

t. El VS i &ft gravé sur lu raatbfû dans l’«|»a©a étroit qu'occupait npe Icticu 
supprimée csurnue fautivo. 


Jll* SÉRIE, T, Ul. — 8 


{{ ^ ILK.V U K A&GU È0 LOGlOtf B - 

Ln dédicace de ceElû du Golgoiha sv. célébrait* dil-dlc* en mémoire 
du jour m lut retrouvée la vraie croix, Elle Pgïrt ensuite l'Eg} pte, 
afin de voir les lîcux nommés dans la Bible et ceux des étapes 
courues dans le désert pur le^ Israélites ; elio i étonnait les ruines 
de Piiom, traverse h terre de JessÊ, se rend à Tanis* à Péltisïmii p 
puis iiio ci te au ^mal 7 au Nébc, va à forma pour prier au tombeau 
de JoL Elle voit ensuite le village de Solium, l'ancienne Salem, ou 
on lui montre les ruiner cio palais de Melrhlsêdech, A Edessc, où elle 
se rend pour visiter le tombeau de saint T bonus T 1 évêque lui parie 
d'une pièce précieusement. coEièrvée dans le trésor de I église ; c est 
la lettre célèbre de Noire-Seigneur au roi Agbar, qm meniiornie 
Jaâèphe.Ellevisilr eulinCarra en Mésopotamie* pour revenir à Cons¬ 
tantinople par Séieucie et ChaMdome* 

Lîtinêrnire mentionne comme récente îa cession faîte en 303 de 
la ville de Nisibe ans Perses} ce document, conclut M* Camurrinî, 
n*(si donc posté rie or a cette data que de quelques années. Sa publi¬ 
cation* qtfon annonce conwno prochaîne, sera d'un Intérêt particu¬ 
lier pour ( archéologie, rhistoira ecrtèrfasUqtte et îa géographie, 
TÉÉi agréer, etc. 


EDMOND L& 



BULLETIN MENSUEL 

* 

t 

DE L'ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS 


3fcÉANGB £>U 11 iàiïŸÏER. 

Anihpntèt il Rom, — On contiuuâ à Flümn Ida fouilles commencées oei 
face do l'église de SeJoi^osme^i-Damien, &nr Ferapkcemcüt d'un Gdilîce 
qui seriit d’h a bit ai ion aux viülllêS. Non» nvona reproduit on entier l.i 
lelEra de M. LeBlant et neuadonîierûDade mflmo les îeilm auîrnntos, pur 
I esquilles 3 e savant directeur de f Tolède Rome tient i‘Académie au con¬ 
tant du progrès d es fouilles, 

Mcloratton tk ï.otnnct, — L'Académie* consultée par vole de scrutin, 
duclare qu’il y a lieu de pourvoir au remplacement de M- Fr* Lenornianl, 
membre ordinaire, décidé, Ette fl te ensuite au 25 du mois courant 
FeipositioD des titres dei candidat 

Concours. — Sont liai coiiimiisnirc&p 

Pour le prix du budget : MM. îtenao* Dennbouïg, Barbier Je Ménard, 
Oppert ; 

Pour lû prix Üordin : MM. Ad. Régafer, Maury, lirdal, SétiiH ; 

Pour le pria DfitalaQde-GuértncûU : MM* Dulùïe, ÈlLutéau, Jourdain, 

Lues ; 

Pour lu pris Lagrange : MM, Udlste, G* Ptrb, Logo, Meier; 

Pour le prit Sltinfôhs Julien : MM. Maury, Pavot de Court dite, dUerrey 

de SainUlli'nyï, Sebefer ; 

Pouf !o pris Lakns-Uéllccq : MM. Delisle, Dulucho, Lnc# p Meyer - f 

Pour le prix DmekalAll ; SIM. du VocûÆ, Deloche, fib* lloberl. R tant. 


SÉANCE EU 18 JAJIYiïft* 

L& gvlft e( ici /teut é Triton. — M. le docteur KonUe, attaché eu qua¬ 
lité de médecin nalLUâire au corps d'occupation de a Tuniuu, a but dans 



i|t> REVUE A&CUÉüLtHjlQÜ*L 

ce pey^ une dêüüuvëds géngrophlquo fort iuîé faisante - c ùA cèIJü d un 
kvsiu iltavial, dmé au ccaire du pajs t oulrn le bassin de la Medjcrdab, 
t'autieu Bagffldas, H la région des Ctiotld. 

! T ü grand cours d'eau di^côn l du massiT cnoîitûgnÉuï Téhessd, tm- 
tcrsclotiLlâ centre do la TiinisICj ql, en aval de Kaïrcuiatij sejclte dm* Le 
graud lac Kcliiitib. Ce lue, que les cartes ne ciLaient pu, jusqu'en ce* 
derniers teuqi^ ou ne représentaient qu'avet dus prüpoftbüî tDîntiicüliîîj 
u été reconnu comme avant un fircuii de pîtii de cinquante kilomètres. 
U e= 1 le plus confiJêrable de L Afrique àu nord,, possède de l h eou en 'ouïe 
sakon et [jeut porter de grosses Laïques de pécbû. Entre lui cl les eaux 
du golfe de lliifBPûmd se trouve une ft’&foi, isolés seulement de la nier 
par un mince cordon littoral, dont lu formation n ont P^s en cota 1er mi¬ 
née. Lfn chenal foui berges, nommé rOued-üanfeï, unit la Jebfcu dite do 
Djériba au lac Kelbiah. À époque des plul^ 3 è niveau du lac l'élève, 
L r Oued-M an fût «‘emplit et déverse les eaux du lac dons la JtMfl- Calla-cL 
déborde ot t par 1 des fleuret existant encore dans Se cordon littoral; envoie 
le trop-plein de ic^ eaux à Sa mer. Ainsi io trou vu constitué dans j inté- 
rieur de la Tunisie, aucenLre même delà région, nu grand boâsln hvdro- 
graphtquu> plus mie que celui do la Madjenlali* 

~ les anciens, djonlo %- ftouife, qui couuiiLissakM mieux que nous ce pays, 
avaient donné m Ueuvu Le mm de Triton , et au lac Kelbiah le nom de 
lac Triton, Au temps de Sevlax et dHCrodote (v* siècle avant notre ère), 
le lac KeLbïah^ qui ne coin mimique plu# aujourd'hui avec la mot que 
d’noe manié» intonvlUonle» mêlait nu toute stiwo et» eaux à colles du 
golfe de llammimfL CétiiL k Laie de Triton. 

tm dimension* do celte Laie, FéCroUesse de sa commun ica U on avec la 
Méditerranée, nie qi/ün voyait au reOnt dea eaux (marquée encore 
maintenant par une éuiioeiiCè qui sépare en deux broa le conri de l'Oued- 
jladffï, avant qu h il n f atteigne lu ^fei de Jïjérido}, tous cm détails, qui 
nous «oui fournis pur les descriptions d'Hérodû Le et de Scyias 3 se retrou- 
loat dans la conSguraLton du pays, l/em placement do la Laie est nellfi- 
ment déiermiaé par L'auteur du Périple de Scjtax : ■ Elle esl r dït-ü* nu 
nard doThipîttfi, do Leplû et dmdraraèto. et au midi de tt^poH*, entre 
\ ipalket lUdruméio »; il faut lu chercber ( par conséqueuf, daos te 
loITc de Lkuamamfll t cl nu nord dcSousn, Tan tienne Ikdruiïtéle 

La cGLLËguratluo dü inî eu nord de Sous* vient confirmer d une ma¬ 
nière frappante la description hTîérodüte et de Si-ylax, Qu'un orage éclate, 
que les eaux du lac $û goplienl, et alors on a sons kl yeux un spsdada 
i cniblable j celui qu'offrait Le piys k 3 "époque de Scylax : la baie du Tri* 
ton soun vos yeux avec ses an dénués di mena ions, avec son lie de 
Ptila, et si des travaux d ari Raient venus, il y o quelques aimées, con¬ 
tenir les eaux, sîcelles-ci notaient pas gênées parles chaussées de pierret 
coustruites dnr \ù cordon littoral, on verrai! recousiitLié l'ancien détroit 
toisant communiquer le golfe de Triton avec la mer. 

Bleu que lu indications du Ptolémée soient ou plus confuftei^ ou moins 


bulletin sensuel i»e i/i^demie insciiït toits. 11. 

favorable*engénéral âia thèse Ae JJ.Rouire, ce géeturophe fourniteur le 
fleuve Tri ton des données Kincarthnlo avec !tssystème que nous eï powtas. 
M paris d'un grand fleuve fui vient aboutir il telle mer; il en désigne la 
source, en détermina le cours, décrit h nnluh- du pavs qu'il arrose et 
son embouchure dans In baie de Triton. Tous ce* détails correspondent 
eiaolctncnl au cours de l'Ouc d-ilnmielll, qui, sous le nom d Uued-lljpln, 
va se jeter dans lo lac Keibinh. Plolémé i dît que lo fleuve Triton prend 
so source au monl Ousafetow et qu'av.tnl de fs perdre dans la mür il tia- 
verse trois la.es, le lac de Pallas, le lac de Libre, le iac do Triton, Lu ^Het, 
sur le parcours de l Oued-Marniclil s'échelonnent trois feblu. In a^a 
do ftagla, lo lac Kelbiah, la «t*a de ltjériba. 

PtoJéniéo place le fleure Trilon au nord d'Hailniméie. Hérodote dit 
avec beau ce u p d'exactitude que lo pays situé sur la riva gauche du fleuve 
Trilon, pays boisé, accidenté, tiibîté par des agriculteurs sédentaires, 
rtSJri' un contraste frappant avec la contrée située sur la rive droite: ce 
sont du ce cûté de B randE:J plaine* dénudée* où errent les nomades de la 
Syrie, Ijc contraste a persisté cl l'Oued-.Marmelil délimite avec précision 
lins rL -g ion s qu e stfparïill îc fleuve Triton# 

DevaüL ces observalîûfls tombe p croyons-nous, Fopînioo gfnOralement 
admise qui plaçait lu baie de Triloû plus an sud, vert Gabès, dans k paya 
feCholii* l.ntretc btfiii] d&Chùllt el la ÜédjlertiflèB, il osistc d'ailkufi 
un jëüll formé non d'une ban le de table on d'alluyicms r^eetes, mats 
d 'assis es gdoSrçRqu^ beaucoup pin* anciennes, d'une grande époimur, 
d'une h au leur de plus de quarante môlres p cl i la surface desquels oo 
a trouvd des dûbn* dTiaMtollon* prdbiiïoriquce- 

L'Atodémk a écoulé avoc un In b! rôt marqué le communiculiou du 
d ne leur Rouire- 

Au amm de 3!. Ch. Robm* relinü che* lui par une légère ïndispo- 
slïton p M * Alei. Bertrand commun i que une noteinr ka cinquante mon¬ 
naies teifnàalet f connue* eous k nom de monnaies à Farc-flü-rid (Tkgsn- 
&ûçat) p qui ont dtd acquises récemment pur le mutào do SalnKknnaiii- 
D'après M- Cb. Robert* ces mon miles appartiennent h quatre types dîiTê- 
rentâ dont la plus ancien pamlt remontai' au commença ment du n* siècle 
arant notre ùra^ le plus moderne parait être voisin de F^re chrétienne. 
Pq eu lypes. Von devrait dlr-â- alïribué nu* Botf, un nuire aux ïlchçtiL 
MaLs sur co point, M* Robert eu mon Ere peu afllitnniif; il exprime la vera 
qu'un travail spécial soïl ariLrapriiSurce problème d'attribution- 

Sonl élus tncoiljres de la commission du iNord <lo l'Afrique: MM. Renan, 
LL'ion Renier, Defüv F B. de llflynnnï* Schefer, Tissot, Dumont, Maspero. 

M. SUSer communique un J d'une kSlra darw laquelle M. Mas¬ 
pero annonce qu'ai tient d'aâqudrfe pour le musée dû RouLuj une 
vingtaine d'm^ripEioafi ^ffcqucsprc-vamnl irAïesandrie, dont il tu vu» 
ulléliaitEtEdeui l'estampaire on la copie* Il fl iriinsporté de rtamilrîîlolJT 
au muBde une skie do Ptokm^e V, h doubla rlut*, ('^pbenue et grecque. 


ti* 


IlEVl'E ARClîfOLOGIQEE. 


* 

$È\SŒ Dl p 25 JASVÏFJIr 

Antiqvüte romafttt^ — Des rouilla conilmient à -iti pkd dt» Pa¬ 
latin, sur remplacement de k maison d*s Vestales. Al. Le Plant envoie k 
copie d'une insertion gravés sur eue alfile. Ëüo datée de Pan 21 i de 
notre Ère et porte les noms des cornait L. Yalértus Massai a et G. Suéto- 
niug SiMnuj, Noos reproduisons «a lettre, 

CiWikkr^ — Dans k séance d'aujourd'hui. divers membres ont 
espo^û eu comité secret ks Ulrej de* trois candidats au fauteuil do 
M. François LenomianL 

Nous avons mentionné précédemment les titres do ALU. Gustave Sehkm- 
herger ce lîennïsï. t.e troisième candi «.ht, AS, d'Artois do Inbilnvilk» an¬ 
cien ncdiiiisic de FAube, cil titulaire aujourd'hui au Collège de France 
de J a chaire dos langues col tiques. Outre un certain nombre do 1 revaux 
relatifs à l'ancienne administration do k France* M. dWrhois de Jub^jci¬ 
vil le a publié des ouvrage* sur ]a pliiEokgie comparât de» langues cellU 
qui- et germanique, en vue de déterminer le caractère de k langue gau¬ 
loise; sur ks Institutions celtiques, telles qoklk# tant conservées en 
KdandOt d'après loi anciens manuscrits irlanliais ; AI. d'ArboU de Jubain- 
ville à beaucoup contribué à élucider la vieille langue do l'Irlande. Il 
faut citer spécialement son livre sur l'eitinogétue de# populations qui ont 
occupé TFuropo dés la haute antiquité et celui qui vient de paraître avec 
ce titre : k Cycle mgthdoglqu# irlwhluït H l.i NijthrfOQic celtique* 

l/éleclîün aura lieu vendredi prochain. 


SOCIÉTÉ NATIONALE 


DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 

PRÉSIDENCE DE H. GUILLAUME 


SEANCE DU 13 DÉCEMBRE. 

SI. DeUhaut «1 n ornait 1 associé coTrcspeodanl à Charte ville j U. Hnol» 
ALitlo; M.TaillfitiDis.4 Ds-t. . _ _ 

M. Bordier communiqué ii la Société do uauveaui détail» sur la jambe 
■le cheval présentés par SI. Bertrand dans In dernière riaocc. Ce biwi** 
a été découvert au* liant es, pris dAuncc*, localité où l'on a déjà irouvé 

d'autres antiquité;, ... . , .... 

\\ ttey donne lecUirc iTijbb noie ^nr î'idetiïîüçAliuUj avec de a locaULés 
mate rna, d'un cor loin nombre Je fle h Cités dan; les documenté des ar¬ 
chive* (le Malte publiés par il, de la ViDu-LerooLt. 

Si Cou raja lL cstnitiii nique une étude sur tin fragtnenl du rcEüblc dé 
Snitsl-Didier d'Avi^mm, qu'il vient de découvrir ou musée du Louvre. 

I,"auteur de ce retable est, comme ou tait, le sculpteur fevon du roi 
Francesco Laura na. 

M, do Baribéiimit annonce k découverte, entra Fonsnnniies et 1ta- 
cmtlère*, dü la féptillïarn d'une j&una diurne oq jeune lille pHo-romaiHO* 

Ms M aie AVer] v complète cette cotnmumcotiüû en aemonçiiH que 
^ Pülüj a dûcoprerl depuîij au intime endroit, deux autres sépoUnres 
renfermant divers u&ïemlles* 

M Mjçaise entretient k Kodêlé rïe Sa découverte, Mm le di^artement 
de r Allier# d'un luidulus contenant une épée en bronze* un poignard eu 
bronae cl différent* auobjets 

SEANCE W V J AN VIEIL 

y p nuptoafo, prêddent sortant, prononce on di&eoÿrs sur tes travaux 
de la Société et Ins pertes qn& la mort lui a fait subir en I8E3. 



HO JUÏVD* AnniÊfl lot. joue» 

M* Ghabtinillei cal élu membre honoraire dû lu Société. 

SL FalnsEïO tail une communication sur 110 !oitibej ei qui se ironie drin* 
la chapelle de 5 âinl*Ciêr de la cathédrale do Nantes. Ce tombeau ne se¬ 
rait pu, comme ou le croit généralement, l'muvrv de Michel Colomb. 

H, Havel communique des lettres de M. Gajpati, *] re-consul de France 
au ftrée, en M&S, relatives à iVichai de marbres antiques qui m I root eut 
anjQurd'hnl au muatie du I .entre. 


SÈaffCB OU in J.\WfFft + 

JJ. l'abbé TkMenai présent* ii la Soriélé les neuf pièces les plus Inlé- 
ressanles d'un (rfeor l routé à Mon (cornet» prés Laon. Ce trésor* rdcem- 
menl trouvé dans un champ par des paysans* se compose de ringteinq 
pièces de valuelk de l'époque romaine, on argent Q.a^lf; quelques-unes 
son! dû Irès grandes diiucumn^ et offrent un véritable lotérdt arlis- 
tique* 

M. Mazard fui ^observer que la céramique gai le-roua îii n e présenta des 
vases analogues au grand \ose do celle trouvaille. 

M. MowiU présente le moulage d'une télé de femme en terre cuite 
iroMVL-o à Hermcs* 

M* Humé présenta la photographie d'an ancien dessin ^présentant Eo 
lomïieau do Manies do ni II a ù\ù question dam la précédente séance, cl H 
diâcule la question de saroir >\ eelt* statue eut celle de Guillaume Guc- 
go en. 

SJ. Héron do VTlefone communique une Icllre de M. de Lanrîére rela¬ 
tive nui fouilles qui je font en ce moment ù Homo et à ta découverte 
d'une inscription dmns laquelle un corps de muletiers élève un manu* 
meui foracalk, 

SÊAKCE DO XJ UHVIER, 

M. BcitniDd communiqua vingt-six pliolograpliles du mugée de [lo- 
logae dont les clichés appaHiannent au musée de Saint-Germain* 

M. Hlron de Viïlefosdc présenta une tabîetlc cli ivoire, fan lie t d'un dip¬ 
tyque consulaire appartenant au musée du Loutre. Au siècle dernier ce 
diptyque complet était conservé a IÉIIbd dans h collection du comte du 
Sella] a. 

Il communiqua ensuite ta photographié d'une des statues découvertes 
dans la maison dos Vestales, dans h$ fouillai qui ao Tonl actuellement k 
Home an pied du Pal al in. 

M* Mo* ai: fait observer que le nom de la grande vénale inscrit ?ur le 
piédestal d fc uns sïatue a été effacé par nu martelage ; on croit trouver 
raiplicatloir de eetlt? mutilation dans rhvpothèic que celle vernie se 
ferait convertie au christianisme. 


SOCIÉTÉ NÀTlDIfftJLft DES AOTIQlliittte Eli: F&ASCth Ifl 

JU Joseph ttoman, associé correspondant des ffatilflf-Âlpes, Ut un nu ■ 
moire ré su niant des documenta fhnnt h date de In comtrucïiïïii des ca- 
thédr*k*<TEmbnm et de Gap. Ce; déni iglifef, wttfIbufeHnree|ierilslmiee 
par différents auteurs et par le* Irrndïlfons Jamlei ÀChstlemigné^ seraient, 
selle cTEuibrup do un* siècle, et telle de Gap dp In fin du m* et du cüïï> 
me [tt:e ment do iu[ R üiùcl ^ 

31* l'abbé Thédenat annonce que lu 'résur d'ergenterie découvert à 
Monrcornt-l (Aisne) i*esl augmenté de sü pièces, te qui porte à trente cl 
uu le nombre des objets trouvés, 

I 

SÉANCE DU 10 JANVIER* 

3U Bertrand, ijce-prêsldent de le Société trémulation de l'Ailier, 
donne quelques: déLniU corn pï^mon titres snr une ddamterto faite récem¬ 
ment à VkhyÉldamllflçtd question dans une téince précédente, IL 
pré sen te un dessin de Vanneau en broute portant l'inscripliûn votive au 
dieu Vortcütf. Une ligure en bronze avHÏt été découverte en même temps 
que cet anneau ; mais cite a disparu, 

W, Célestin Porï, dans une lettre adressée à M. A* Berlnmd, commu¬ 
niqua nn titre de iOii relatif à l'église de Saint-Jeaa^du-Nartllii*, un 
Anjou* L’autorité ecdésltaîique J ordonne de supprimer et faire boucher 
a, un trou qui t&l au bas do l^uleL pour empêcher la superstition qu'au¬ 
cune commettent, y iiisanl iiilfw la tête de leurs enfant*i* ïï- Port rap¬ 
proche cette superstition dû celle relative mix dolmens troués- Plusieurs 
membre* de Sa Société citent h ce propos des exemples analogue*, 

M. G aidez communique une imeîïptlnn française qui se Irotm inr une 
cSrube du IVglûe de Saint-ft r coU; t h Gnlway, en Irlande, 

IL de LnstcïriB communiqua un objet en Lronze relatif au culte Ho 
Ücrcnre. 

M. Guillaume romuiudlque les photographies de= fouilles faites rêcera- 
menl au Louvre* 

Le Sflcrtf -i>i% 

âlffAétlï. CAÏDÔSL 



NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES 


ET COHniîSPONDANCE 


_A pféjiQf de fùttiltes, — Dans noire nnmfro de décembre 18 M, nous 

ovods reproduit, page S89, nu oiiïclo Irêî întArfissaiiL tut des urnes ro¬ 
maines irouveio* A Gtrpentra*, au nombre* de quarontc<lnt], placées par 
rangées de cinq, les unes centre les attire», pour soutenir un pavi* en M- 
ton d* 3 a QjédM époque. 

Aujourd'hui oom ihttmom, û'aptH I tM'pmfUvit imidwûn du 10 jnu- 
vkr !3ë4j un fécond article, dû, comme le premier* ïi un Ofmlil. eûrpen- 
lîosskn, M. Henri ItoTlUario, qui JeU* une we liituièrÊ wr celle dlraefï 
c4ns!fiitlEu(i s tiQn fmwc^ Jrignaléâ jttaqu'ici eni*iuk*à nolrüMuaïOTCü. 

# Nou^ *ivü□ s. f[|Dilëi H y 3 quelque temp? déjl p un il urnes 

nu tique* snU à dê'-ouverl pur rï&i travaux de ïiciûalité, quartier de Mari¬ 
gnane nu du. Ville-Mu rie. La même temps que nous dûütüonH Sa desedp- 
Lion do cette ±uhsErucl km d'un caractère aîfc* stqgtilierj noue hasardions 
une hjpoükafl sur fa deiünatlon primiElve, que riou jusqu'à ce Jonrn'çsl 
ïmu cuDflnüer, Les travaux de déblsyiniODtf abandonnés pir S'iid.Eniuîi- 
bnlIpn T ont été repria par M. Saumille, propriétaire du terrain ; mais ila 
n'ont rien donné de plu?., Pouces avec vigueur dans le principe, IU ont 
éié interrompus a cause de rinsiguitinuee du résultat ifitttiSdËoü, et au^si 
par suite du mauvais lamp». 

i La question n + cü est pas moins restée à Têtu de, SI. L, Mordu receveur 
den finnncEs ù Carpeolraf, dont chacun tonnait la compétence en ces 
matières. Estait adreffô, dès le début, I dei archéologues éminçait. pour 
auiïr le mut de t’inîgme* Quant À lui, il l’était tenu dais* cette ré^rve de 
bon a lui qui est la earacléiiftiqiîo du vrai savant. H avait compris qu'on 
sc trouvait en préfeuee d’une dérouterle originale, qui ne &e rattachait à 
ri un du m que ron connaissait, du moi ns, do l'architecture romaine, U 
soupçonnait bleu qu'il v araii II Je vosttsro d'uu lieu consacré, ou tout ati 
moins d 4 une dépendance do ces vastes comlruetloas aniiquEâ dcdlnécE à 
no senfei public ; mois,, moins hardi et plus siige que nouj p il alleudailj 
pour so prononcer dlinc, façon cale ïiuri que, que quelque détail significa¬ 
tif fût mis au Jour* 


S 0 UTELLiS ARC RÉOUHIQGES, \ -3 

* l^xitra temps p il recevait de SL RfiroU,le savant architecte du Slïdî.uûo 
lettre où il était dît : 0 Rien «le semble dans met découvertes passées 
- ne rne permet d'apporter un document dans la question que vous cher- 
« cher à élucider. 

« la y a donc li, i nia connaissante, une découverte des plus curieuses 
ir au point de tue des restes antiques* et d'uti mode de cotulniGïtotK bien 
« rare, tout au moins, 

0 j r esHmë p jusqu'à production do nouveau* documents au de nouvelles 
« trouvailles,- que vous êtes dans lu vrai : le doigt humain trouvé vous n 
u fait mettre le vôtre sur la vérité, « 

« DLtons en passant que M H Morel émettait l'opinion que les ornes ser¬ 
vaient de soufîün à la plate-forme d'nn lieu à incinérations 

* Aujourd'hui «K quelque# heures avant ^impression du ce nomËrû, 
M. L. Morel nom communique une lettre adressés à l'Académie des ins¬ 
criptions cl li elles-! ettrea par M* Le Blint, directeur de l'École française 
du nome, nu so trouve le passape suivant qui Jette déjà un certain Jour 
a ur U découverte faite à Ville-llarie* 


h Rrnui* te E J.MtlW 1884- 

* Monsieur le Secrétaire perpétuel, 

0 Les fouilles pratiquées au Forum, en face de LégHfO des SS* Cqame et 
« Damien, su poursuivent avec une grande activité„ et il n*esl pas de jour 
11 où l'on ne rencontre, dans I'j irions de la ma leu n des Vestalca* quelque 
e sieUuc entière ou fragmentée* quelque base à Infor!j• 1 ion honorifique* 

* C'est une large cunr tarrdc, ajout au milieu un bassin, et autour de la- 
'i que lie était rangée une c entama de cippes Inscrits, portent des images 
« répétées de grandes vestale??, les chambres d'habitation entouraient 
> cette cour. Dam une pièce du rexde-t: haussée, qui est adossée au pied 
h du FoSiUft, on aveilj pour combattre l'humidité, employé un moyen 
« assez. étrange* Le soi, creuic û 50 cru limé 1res environ, avait été recou¬ 
vert de grandes amphores coupée* par le milieu, posant sur leur sec- 
<*■ Don, et sur tes eu Es duquel la. reposait le pavé, complût amont isolé. 0 

* Sous n'avons pas à faire ressortir l'importance de celle communica¬ 
tion* ci Je ronilogto que prétentent* sur la point spécial qui nous oc¬ 
cupe. les fouilles de Marignane et celles du Forum romain. Kl non* suffit* 
pour uujûurd'hüi* do l'inilîqucr sans commcdLalr«, sauf A revenir plus 
tard, ou mieux bien Lût, sur Ici élément en discuiatoti et les éclaircisse- 
monts que la loitra de M. Le Fiant peut nous apporter-. 

11 Nous nous es eh Lierions très heureux et trft.- honorés ri M. L* Mord 
voulait bleu* avec son obligeance ordinaire, doublée do ses hamos con- 
naï^iauce* archéologique** iater venir dans colla question* et y apporter 
nue autorité qui nui» fait absolument défaut p 


iA REVUE jRCHÉüt^tQETË- 

—— Sépulture goito romain*-, Y^to mr un tJmmj* 4c jtyuftiuv gn/fn-ro- 
min t MiJJif k Air tu mniU^iacnî 4c Paris* — Eu lâT7-78, mi lonau- 
iiil me Nicole, ei à remplacement ni-"ma du nouveau marché &ïtué a 
ranglo de celle rua çl de boulevard PûrE-HapT, la jvrdséuçû do plus de 
ton! ; oi x an le s-épulhiros* à mémo |& süI„ mais rimxiuiit dam des sarco* 
idjüitoeti pierre, aux une étendue de mille mètres environ, appartenant 
au s" et au ti* tiède» 

Au jmn'dèdt, ces terrains dépendaient de la propriété des earmé- 
ïlles. 

Il y a moins de cinquante am, 11$ élisent en patEîe sauleoicnt cultivés 

par dot maraîchers. 

L^i présence do cm sépultures donna Heu A la découverte de nom broutes 
Paierie* de toutes terme# cl de Imites grande dp*, do mon noies de nauhge 
:l Lel%îo de DnaiStieci p Traj an * Adrien t Àüicotn, Lauslrüe 1 , etc.; de piorros 
lumniiÊrej portant do# ï^scrüptioTis ne laisinnl aucun douté sur î + cari- 
K<tic de lento coi anÜquiléi. L ue pierre triangulaire parlait t H S nEcriptjmt 
suivante ; 

DMM 

ÀCCÀY 1 AE MABTIOLAB 

*Àu*dlem mânOfp à la mémoire d'Accavin Martial®. * Une ;iutns pierre 
indique qu'un monument a été élevé à h mémoire de 

QV INT VS AMITIVS. affhndh". 

Les nombreuses constructions qui s'élèvent nie du Puubourjf^ünt- 
jacqaeÆ ^apposaient, vers le nond-wt eî le iud-ûurtL, à une exploration 
TiitnutjoiKe de ce nhamp de sépulture, qui était bordé par lu marché l.i 
t oi» [S male et le baulevurd Fort-HotnL 
Mak t grèee à dm travaux entrepris il v a quelques mois dan? les vaato 
jardins diîpendant de l'ancienne niaise n de PnrhBnpl* aujourd'hui maU 
son d'accouchement < mate mil é) p connue depuis longtemps lotis le nom 
de la IteurÙÉ, nous pouvions constater le diamètre du champ de pépul* 
turc rie la rue Kiealfl nu jardin de la Jtfatetmid te isard face à Laid mie .Je 
LQb^ervalolre (cent vsngL-uiraq métrés enrirun). 

Ainsi que dans la foui lie de 11 fue Nicole nous rencantrAmês quelques 
pôtïto poterie j en terra grise appartenant î l'époque gallo-romaine, 
mais Rittlheureusemoiil brisées par la pioche* Lm ossements étalent en 


1. ASnil qml'àtiKflT de CM nccEtCrcbe» J'ai eüosuui .sonTCJîî dîna üw fauïiyj |n 
pré^ar^ ci-i mon ouïes dmtç lu btrnct» tï quelque fcU diuic l « yeux, CctLç pan:- 
ûîl&fiEé □ Vsï P&a Ej^nv^lij î * Jr? pourrais rnnine parkr, dlï Sttaval rbni iei Ânti- 
qwï& c/fl &Qi*ir, dd qtitDiiut d ûmreiiÉinTiniï, du coffres h de aqitfilsti«fl cl tfE> t£ l i>-\ 
ay tCLl dfi tr^dailEoi I lu Iwqdif, qcjiî anpftïHICit n-t Jopiiîs Orll étkî i^^C0U¥Crl9 A 
.V i L r P! • |)a niiiii-ileüpCJiii'mi* - (*E3Clot des Car me] J te*] ci i u t cnfirtMis. b- 


mu v e ll.es foiton iqu tes- < S : » 

fuil mauvais éU! de cijusemllon; un humérus seul était enïïcr; quelques 
fragmouii d'un fémur* te mnxÜUire inférieur, Ee= temporaux cl l'ocdph 
lui tüïtni lit seuls restes du squelette* 

Cüuirairemeftt à diverse s^uUuree découvertes sur différents pdlnls 
üs Parns, Bans remarquâmes que les fosses de ce quartier n'avaten! pas 
d'orknüitioü régulière* Quint aux quelques monnaies romaines (peliti 
bronzes) quittent lcouvées (Également près de poteries, elles étaient eu 
§i mauvais étal qu^il ne m'a pas été possible d en d^ermlncr plus de 
dsux ; la première était à l'aftigie da LlClNIVS V ALLlUdM B et la seconde 
à eelïe de C. ASN1V& FLQfUANVS, 

Je dois à ïoMlgesuce fort gracieuse de 11- Akgnevnvac lequel fai étudié 
tes travaux de la foulte, k pûMeesion d une tnoonda gàtfloi» recueilli 
pip lui dans une fosse ei prés d'une poterie. La présence de ces sortes de 
monnaies dons les sépuliüre# pan siennes r&t fort rare. 

Tape, “ Tête imberbe regardant \ droite, peut-être Apollon* 

Ligmk, — Fruste, 

U. — Cheval galopant, monté par un cavalier lançant le javelot de la 
main droite. 

Mitai. — Pelle, coulé- 

Il y a des monnaies gauloises as*ci semblables comme ivpc, sam 
légendes, que l'on cluse aux Séno nés. 

Suivant la notice publiée à la suite des fouilles delà me Nicole, l'auteur 
pansait qui ca diLinp do sépulture avait pu servir mx inhumations 
pendais! un siècle au plus; mais solvant les monnaies citées plus haut, 
nous pouvons aligner à ce cbamp de sépulture une plus toûgue durée. 
Toujours suivant le mémo auleur, la.plus ancienne monnaie recueillît; 
e4 à l p cffigiede Dûtmùeû ; solvant li dernière trouvée dans les Emaux 
de In maison de Port-Royal et déterminée par moi. je tcui parler de 
Mort en, nous trouvons une période do ceot quatre-vingt-quinze ans de 
\'m Si, époque ûc Tivèocment de Romitien au pouvoir, À Fan 271** où 
Ktoricn su faïtprodamer empereur, 
l/étenduo du champ de sépulture tient affirmer rtmpOrUmèedn vieux 
pjria grittf-romain situé sur la tivc gant:lie, Ln cocitraction des Rial*onj 
qui^'éleudaîcnt Mtr une partie do l'antique mura* Locartifrm (balte Sainte- 
tieriEvïèvt) explique la position occupée par h champ de sépulture, 
enclavé entra la voie allant à Gtaabum (Orléans) et Celle sa dirigeantes 
Uiy et Vaugîrurd* 

ÈnÜQp grâce h ça» travaux nous avons pu çao*Laler que IVcartemcal 
euirc lt& fosses élait plus couildérable que dans la putlc explorée me 
Sicolci ce qui semblerait indiquer que nous tommes peqbètie 4 lettré- 
müè sud du champ de sépulmre- 

Le& poteries trouvées datif celle dernière touilla sont semblables d 


l-t' H K VU K ARCEIlfüLOôlûÜE. 

celles rsi^uuillitjà ua IjJTi-TS. Elle* ;aai ^m^nilftm^ni grise, 

lit&m tio-tis dévoila Ajouter que colles en terre rouge te reucontiviit 
Pi*» rafciuent et parlent le sigillum el des ornements souvent tort 
beaux 1 . 

Nous rem arguâmes quelques fragments d'une eoupû ornée de feoll* 
Niges fort grade use nient disposé^ te vase ne mesurait pus moins dp 
vingt-six centimètres de diamètre; un au Ire do dn-buit cenümÈirus 
perlait le sigillum 01 tClNA IVLlCllI imprimé en relief eu milieu du 
vûii), dont la beauté égale celle despoteries recueillie* per nous dans nos 
recherches daot des pulls i potier rillü-fiiiuaiiu, ittuiji 1 IV ru placement 
où s'élèvent aujourd'hui les nouveaux hJlliiueuta (lu collège Sainte-Barbe 
[recherches publiées dans Je journal la Yükrfe Paris, la lil Janvier 1882.) 

Cus différentes poteries de la Bourbe et du collège Spinle-Barbe appnr- 
tien nu ni A la même époque ; elles étalent composées d'une terni très fine 
travaillée au leur. Le plus sou veut, au moulage, son pain eslrûinemçnl 
üu lui permettait du pénétrer complètement jusque dans le fond du moule 
cl tk rendra li.l élément le relief attendu de l’artiste ; quelquefois, celn est 
fdus rare, un nom estincrusté dans lu pâte avant [a cuisson,4 l'aide d'uu 
stjla de bois ou de fer. 

La forme dos poteries est très variée el d'une pureté admirable ; la 
liumsc des filets, de* couire-Ulalï creui ou eu relief, marks d'assielles, 
de coup es, d amphores, etc,, indiquent chu l'ouvrier potier-mou leu/ une 
grande sûreté de main. 

TOt seimut ces vases diffèrent dam le dispositif de ht décoration - ks 
r cllofa sont charmants doua leurs proportion h avec le a paieries qu'ils dé- 
cort'Jiî, et les figures nues sont sauvent fart hieu étudiées. Enfin, il n’esl 
pas un du bris de ces terres coites dont du no pu Use tirer un enseignement 
■ ;r l'ari, tes coulumes et le costume de l'époque galle-romaine, 

A soixante unlimèlrfis de profondeur du sol ancien, ou bordure d'un 
fragment de vais antique*, nous reconnûmes plusieurs poteries de formes 
dilïèreiUfia eL de couleurs diverses, malheureusement brisées comme les 
précédentes par la pioche des Lerrassten; ce* poterie», déposes à mémo 
le sol, üVSflKol pas, aiûii que cela se pratiquait k l'époque de la ifcmi- 
nalion remaillé, le mobilier funéraire déposé générale ment auprès du 
mort» 

Avaknt-elle* blé confiées nu sol en scmTcnir d’on pardon J un «ml ? 


1 - J'ai HAtfrütrâ lapriMam dû fragments dta pmciïùà antiques ûm La Eernü 

nfiLuféw & ]m ïsiSï^uo qtt + à «D& étoagute keaiiÉûüp dû çi*s 

piTÆfiei OEIL wlij frrLaÉçi pwlM f<Laûl»lîoH dWbrea, travau: du Cûüdiikcid'ûaai etc» 

Àànü iTüir oitlnS l h *tTtûÜOU dim oüTriûra èh&rfll detü Em&iL 

a» i iale, caiüpa^fl tto ciLLLsar aide terWj auEuiaJi parfpjs frûïmeQii de 

P® terf M «Lbg Murait k r j i M uluiEmL-Erca d'ép^li^r et nlvatt imu < 11 - 

rcctLnn dLaçooaïü UU Ll «italtlioa qui a'tfa* aujourü^uj, poi* *s -rtn 

l'ObAcnralffLi^i 


NOÜVRLLKS ARCHÉOLOGIQUES' l “ 

Qu jiisii encore élidont-clles là comme ntl ex-voto? 

IS’oua aemnicï tràs probablement bd face d'un fila funéraire pariii-ij- 
litr, et nom laissons bu les leur Icsdiîi fWiWt m m ï* lêre ' 

AjQUtOHqu'ua milieu de» imguientt se trouvait une monanlft très rrusto 
i l'effigie de Faustine. 

Le type ta poteries découvertes dans ce quartier semble, sou* le mj>- 
nori de 1i Tanne, différer du type remarqué au quartier Saint-Mwciil 
(monsCeterde*), où li quantité d'objets déposés dans les sépulture* ckjt 
mQ\D* considérable. 

A quelques limites seule ment de l'eniroil où se trouvaient ces quelques 
poterie, et toujours eu bordure de l'incicnne vole, 1 m ouvriers raneoti- 
iriretil une Tassa d'un métré quatre-vingts centimètres de longueur sur 
wkiole-dli4quai re-vinc; i » centimètresde largeur, contenant beaucoup de 
cendre al de charbons en bois do chêne do la grosseur du polgtiel, d une 
conservai Ion par Toi la. U y a lieu do croire que nom dlioi» en prient ts 
d T uo bûcher avant servi il l'incinération d'un cheval s quelques o=$fl me ois 
bien conservé, cous des jambes surlout, quelques fragments deminJlIaira 
e- quelques molaires éclatée» par le feu, nous pcnnireel de déterminer 
lUüLpnHnt à quel aiiimàl appaiLeoatecil ces reste*. 

Dvju, il j i ïjuoL^uci aûûiïcs* cloüe piqué reacûolf^ Hans les rouilles dft 
la rue Nicole d&s ossements de ce pachyderme inhuiiids vat un ^aalelle 
Emmiiic, 

La présence de ce bûcher prés de sépultures gallo-romaines no saillit 
niU' surprendre lu raque nous savum qu’il ctail vn quelque sorte le tuiû- 
pajjfioo inséparable aussi bien du Humain que du Gantois. Sur presque 
toutes Ici monnaies de la Gante, nuits voyous Ugnrer le cheval monté, nu 
attelé au bîgu; le Pégase ailé y ligure aoîdi fort souvent ; enün noüi le 
voyons llgurcr »ur 1s seule monnaie gauloise recuctulift par 51. Magne 
dans ce champ do sépulture, et non loin de* restes du bûcher, 

Nous ne croyons pas être en géré en disant que le propriétaire 
île ec cheval avait voulu sans doute lui rendre tus derniers devoirs en 
L'incinérant Tout ie monde sait du resta que ehei tes anciens il était 
counicré 4 Mai 1 #, et que las Athéniens et les Herses I 1 immolaient an 

Sotefl* 

Celle qiianliEé dû cltcvaui inhiinidi au&st bteti ici que f ue Nlcfile [»ûur- 
TA [[ peul-èlre provenir du camp do la cavalerie roaiaJEie qui était rilüiî 
au LmemiJûLirsB 

Disant pour terminer que malgré 3û nombre peu ülvsé d^Èsamentî et 
do fragment* dâpûlodCi déçctnarU sur ce peinl, j'aî Iftpralque certitude 
qm ce terroÎQ coüiî^u au marché Kteola, *Ëpai£ ïeuleavnl par te boute- 
varJ Pûrt-ïîoyül (vingt & tingt-doq mèlrct}» la aniEc de la pécropote 
g allô-rom esc eïporltfe èn t&77 cl i S79* 


Elü. Totru&uak 


J '1# lUCTÜ E X HGIIÉOLOGIQ D È* 

-Nous lisons dan* ïo Srfffif : 

« Le comité des Arènes s'est réuni jeudi û ï Hôtel de ville. 

M, Victor Dortiy 4 été élu président par aeda motion en remplacement 
de -IL lie h ri Munit), décédé* 

M. du Seigneur, un des secrétaires du comité, s In un rapport sur les 
travaux de débla venieut opérés jusqu'à ce jour éous la direction do H* Hu- 
j-rluti Roburii 

11 résulte de ce rapport qu'avec de modestes ressources la côuiTubaion 
a pu accomplir d'importante traraui dç dèblüyetüûuL Quantité do eliotcs 
ÎDlLTessaut iefi premiiïti t*mp* dü notre tilé ont été rttrwvéei au cours 
des fouilles. On. e pris ou soin extrême de dm cime d'elles ol des ru î dos 
elEf^niélites quî om été préservées, au fur et à mesure de leur décou* 
verle, des intempéries de i'hiveij par un revête meut de ok-rlier ou de 
planches. i 

—— îious Ibon* dans le JaurrviJ de ttcuéue î 

* Gmd, — Ou nous écrit de Mues, 25 décembre : 

Il s'es étale en ce moment d:ins uulîu ville du grandi tmv nui de 
fouilles et de dèblsycmeiU pour la contraction de halles centrales. LIu 
énorme p.1té du nuisons a été ainsi enlevé et creusé, tout pré*de la vieille 
tour doriiui h logc k od se trouvait Jadis, jusqu’en 170", 1 a mateau de ville* 
On avait fvit là t U y a quelque jours, la découverte de quelques pierres 
intéressante nvec inscriptions lutines, de plusieurs objets d’an, débris de 
quoique valeur de la période romaine. On ne peut fouiller notre ici à un 
moire et demi au deux mètres do profondeur sans faire do semblables 
trouvailles. 

Maïs tout récemment ta pioche n mb an jour une marvel] le use mo- 
i û[ue du meilleur temps et de Lu plus belle conserva lion. Les connais¬ 
seurs qui Tont vue de prés d Arment que, s'il fallait donner un prix à 
colle iftafaïquc, m pourrait parler d'un million nu moins* Ltle mesure 
environ douas mètres de superficie, 

Lite représente un personnage ossh sur *an trône; à ses côtés se tient 
une femme nue; devant Lui deux personnes conduisant un lion ut un 
sang 1er; derrière, tin guerrier casqué; i tù\é M des esclave se montrent 
trapraisé* *. 

Los deMos sont d*üOQ netteté par faite 4 et les couleur? lultemcmt vives 
qu*on Iti dirai l tûtes d îner- 

il [üralt qu'aucun musée ne pmsôde de semblable richesse* 

La municipalité prend des Enesure* pour faire transporter cello mo¬ 
saïque au rouütjÆ provisoire de La cltâ Foule* Ja dis provisoire, parce que 

t 

i. Ou a reconisq cl puis lars qm la motalqEie représente Admcte qui vient ré- 
claflis r la maiü il'ÀkEat? iprfc* a*eïr accompli Jo travail q\û loi éloit Imposé par le 
pèro de 11 jeune lUlc. 


Hocrpu.es AUGHÉOLsjfiiytïKSi 

le müièe dfiflnUir rjw râdtfl» du lycée «auol, restauré et raïs en état 
pour cette nouvelle destination, quund le nouveau lycée qui se construit 
i telle heure sur le boulevard Saint-Antoine, entre 1er Arènes et îe 
Théâtre, aura reçu ses nouveau! Lûtes et que te lycée actuel sera libre. 

Pour Cire déplacés sa as difficulté, la cauïoique sera posée dans un 
grand Encadre ment de fer, 

Ce sera pour les vis Henri ét langeraune raî ronde plus de venir admirer 
notre musée lapilaire, déjà aJ in léresieul et si riche. » 

_yM. C, j&hlurobcrger et î'agnan poursuivent avec ïhle et ton- 

relance leur tache d'éditeurs. Le premier vical dénoua donner le lame V 
desGErtrres du Loiïgpérier, qui apourlüres Jf (yen dje el Emnisscuttt, uno 
seconde partie (iSSS-tî66). T! comprend soisaole-douze articles d'étendus 
Irés inégale, mois tous ruridüt A quelque du ard; nombre de vigne lies 
Êunt in jurées dans le leste et, de plue, vlogl-deuf planche» gravées rur 
cuivre par U. StarJet sont jainlc* au volume. Le nouveau volume dos 
Œuvres choisies de Lclrunue Forme le tome I" de lu irairiéme série, intl- 
talée dircAdulojie et Phitoleyie. On y trouvera plusieurs des meilleurs 
mémoires de Lelrounc, plusieurs de cêus où se fait le plus vîvemaal 
senlir la sagacité pénétrante de col esprit toujours diFÜeile à contenter cl 
sévére pour les opinion» convenue», que désavoue le bon sons ou (jue i 
ne JusUSenl pas las les.le». Coït presque au hasard que nous citerons les 
éludes si’ivantes : 

l. Mémofre sur ta population de risque ptiidmt FùOmalle de temps 
compris cidre le eommai'entent de îa ouirrc du Prlopo-dise ci lu tatafrfc de 
Chi.'onie. — £. IclnimisentOtl iur Ut foncifont tics magistrats ojftlü 
llidmtihi, UiiromnémaitSi Frvwnfm^i!, et sur lu ceimsitim <k PassmbUe 
.uwpAlrt.ÿi.uriiÿuc, — 3. Iiv'Ijv: à 11. J, Jfi'Mfayeii sur tint stulue cativi 
a Apollon en ironie o< su r d'autres figure' du même genre. — i. lUîenmlicuts 
pfinïofoijiyui!» et (pridilÿitpHt sur les noms des i asrs pries. ËupjdéiîMJt oui 
oAsent Otions sttr Its noms du rttfcï grecs. — 5. -Vole sur deux Noms de vases 
prtef.—d. Explitotim d'un' ûmrfpf-‘mi grecque liouvie -hms l’intérieur d’une 
îtalur, 

G. P. 

_Nom nous contentons aujourd'hui de signaler à nos lecteurs une 

intéressante élude sur une question d'art et de gohl, qne vient de 
publier il. G, Treu, ccmemlcur du la collée lion des antiquités et de 
Lelkdei plâtres au musée de Dresde. Elle a pour titre t Solkn tefr uiuers 
SfMlueii beiMlen? (Devcun-nons peindre nos süaluesî); in-S, Berlin, 
Üppenhelm, 4ü paga». La ftrew? rendra compte, dans nu de ses prochains 
numéros, des idées qu’eipose i ce sujet M. Trou, qui se prononce pour 
la sculpture polychrome. 

_ Avec une activité vraiment evltaordmaire, M. Auguste Cholsy 

III» SÉlUfL, T. 111. —■ 'J 


un tut vit Ancuii'i.WKjint* 

continue- Sa ïérle de scs r.luiüs sur l'arthitoctVM grecque. La Irtliitmo 
dinde est intilaléo : TErf-MHon <Ttfpi tt ht piiets originale' de h compta 
bilité des traeaiLi. Ivllis est accompagnée dû dette planches. La première 
pirlic contient le tarte et la traduction annotée des inscriptions; la 
seconde, l'élude des disposition! techniques, 

._ü. Michel C, Son Lia rient de publier en fonçais, dans la Jtoue 

roitOM&te tTardt&logic, (l'histoire et de ph^ologh (i. H, 2* fuiculo, 1Ô83), 
une élude faîte aise beaucoup de min sur Ica Sjpià.4* mnttatm 
primitif* de l'Asie 3Iinciu*< et de ht Grées. L'an la uf de celle éludn p irait 
fftfl au courant do la lllléraiura du sujet; mais pourquoi mentioniic-l-il 
j iliaque instant les Irsvaui qu’il discute comme s'il les supposait tous 
connus du «s IbcIcüïs cl sam leurs ycuïï Lu une pareille matière, il 
aurait [ils prendre In pci ce de transcrire les titres des ouvrage* ul d'y 
faire des renvois qui permissent !» vi'riflcations. 

_ yl, Ad. Cûtiïa a été, au mol* do novembre 1RS 3, éludier à 

l’orgamc. sur les liens mîmes, le» réiulli!» de la troisième campagne de 
f.ndllo* antre prise mi* frais du gou verne ment praiûfiD. De retour i la 
fin de décembre, il a présenté ù l'Académie de Berlin, dans ta séance du 
17 janvier tsrtt, tin rapport scmir.aïrB où sont résumées les découverte» 
duos sus recherches récentes. De nouveau* ba^meais, pour la plupart 
tria petit*, des sculptures du gniotb-aulel ont été recueillis et sont en 
fiMte pour Herlinj on espéro qu'uu certain nombre d*entro eui pour¬ 
vut servir 4 compléter les figures déjl pitrlteilomeisl restaurées j mais te 
s. i: né Hcc principal de cette campagne a été de foire connaîtra peur la 
première fuis quelques-uns des édifice» qui décoraient, eu temps d-s 
iluiuéne et de» Allait, la cité royale, l'noorfl par exemple, et le thidire. 
L’agora r,'était pas ïîiaéa dm! la plaine, où la ville ne paraît s'étra 
étendue qu'A l’époque romaine, mais sur une lerrasse ménagée eu Doue 
de la montsenr, en dessous du grand autel; une inscription où il est 
question de l’agora nous nppread en mémo temps que cel autel, ce toi 
que décorait la f.iginl&nmhie, était consacré à Z«ui Soin, Jupiter 
Sauveur. Quant au thé lire, il a été Ifouvé sous le flanc occidental du 
temple d’Athéné; on n'eu a encart déblayé qu'uuo petite partie. 

_ Dana la séaece dota novembre 1SS3, l'Académie de Berlin a 

entendu la lecture d'une déserta Lieu de 31. Gustave tUpsilifoU sur la 
question de «voir où il faut chercher Tevium, la capitale de* ïroemes, 
i'uue de* trois tribus gables de l’Asie Mineure. M. Perrot avait placé 
îavium sur la rive droite de l'üelfs, A AY/les-Actif, non loin do lüagal, 
W, llinchtald, qui a récemmont parcouru cct n rentrée, cherche 
Tivium sur la rive gauche, ù, Zitcfit, et son hypothè.-e parait s'accorder 
,l certains égards avec les donnée» des ilin fini ra» qu'il discute très mînü* 
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lieuscaient, Li question ne *era tranchés que par t'üpîgMpfaie,quand on 
aura trouvé en plaça quelque ba*fl portent lu nom de Tavium, 

_La société qui s'es; formée en Angleterre et qui □ réuni ce que 

l'on appelle l'Esffpl KïptoNtffon Ftwii a tenu so pretotêic séance le 
a millet i«a lî-ia avait dé}! encai^é A « motus eu 2^00 livre#» et 
c'est sur ce capital qu'ont été pris les frais dus fouilles qui avalent été 
faîte#, l'hiver précélEOl, sons la direction d'un habile égyptologue, 

Jj, Nev r Me. Dans celle séance qne présidait Sir Eraitnuî Wilson, 

M. N avilie alu un î nié relient rapport, où H a exposé les résultat# de la 
cempetrae qui lui a fait découvrir le site de la ville de Pi-Tum, 11 endroit 
appelé aujourd'hui Te '.tUlfaskul*', il a pu l’identifier avec la Succoth 
de la Genèse, ou du moins reconnaître quu l’un appelait ainsi le district 
dont Î'i-Tüfo éiûllla fille principale, tin certain nombre de monuments 
importants volt ponrlTtisIflire proprement dite, ult ao point de vue da 
l'art, ont été trouvés dans tes fouilles, U plupart sont noiré^ ou mutée 
(1| , uoulaq; dont d’antre eus ont été alTerts par Iv gouverne mont égyp* 

I j d[ , ila Société, qui un a l* ! l don an Uusée Hritatmique, Pi-Tum a été 
fondée par Ramsès, et plusieurs do sas succeseurs, jusqu'au temps des 
Ptolémées, l'ont enrichie de constructions plus ou moim impôt tantes. 

__ Pfoa&Hngt vf il** Sscisty »f bilditai athamlm, a ' séante, 

■î j îi ci Vier Ifllil ; 

fl&ppori du çfrcrÉlatVQ sur ks ùaiauï i'snnÆo 1^3 l:L lûial dû à a 
siociéLé. — Commiitiicallen de SI. Brandi au sujet des 11‘jpokvtthati 
égyptiens du Musén nrîtwmlque, qu'il sa propose .la publier tous en 
fac-similé (une plan eh ’ qnl en représente un est jointe à ce numéro). — 
Ijr Wiedetnann» Sur ifuelijwst objets porioii da itutnj j (i'Wi {jricquiîa cl 
powiîonf de l — G* p tuclics. Sur fs f<iH«n d ois 1rs tnuriptiùtis 

cunéiformes. — Ghntiûcr, Sur /es métré* de lu pcésfe ^ém/^iis. — 
G. Pioches, ÎVetes île urOMmenc assyrienne. — ttjlouds, Jpiartptioji de 
Sar-jon rfAgadL 

_jîuHetin dtaurttfiütdMCC kcUinij uc, septième année, n 4 VIII : 

ü. Dubois, liutHp/hni des SjeMtte. — I* Mai'iba, S/»/' vite ûiscmp/fcrii 
IWHEés nu tac S/yripfcifs. — £ PoÙlerel J. Ma ri La, Feuilles dans taniera- 
pfo de StÿT>na [pi. X?. — Fontrier, Inscriptions dAdc-Mimiif’, Phila¬ 
delphie rt Uufjnüir du Vendre, — l 1 - Foocart, Bas*rdkf du Pin tel Culte 
de Zens 1Vili’hw (pl. xvm>. — V. Foucort, Note snr C>>{*)<]w >te lu fête des 

’À)«ï <i El iifts. — Variété# : Cognât, Ifote sur .. iwripffon taftae rfc 

g mïWWl — A. Levai, Uferifition de Cbalcèdoine. — Clerc, Ir.scrtptfat de 

Samos. - Paris, fouilla i'Elultc. — Bibliographe. Tables. 

_ Ente frmpitt tk Home : Mitifilges cfd«Aéo&tftfl et (Tfcstoitt, 

3 e année, fascicules tV-V, décembre ISSU : 
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F'icriû de Nolbec, Lettre* inédite ifc Paul — G, Hlp-urrl. 

Bûuùfttié YHI et kt jeteurs de ta Ht ta^nc. — Cli. Pobneî* AeotarcJtaf sur 
VaifoUlionik Jri Vittthna hrrotüùtum* — P, Fabre, Etude sut m inmusen? 
du Liber emsuttm f/c Censius ftiffi’/rrrrûfs fpl t H). — ïî. GrrnzBsat R tin. «et- 
eophayr ehrüim inédit (pli III i s —-üh« GrnnJjeaii, Documents rdtttifs d la 
iiqaîùm du cardiml de Froid en To-cane* m n r:- nm'i t J 304 {pL !¥)* — 
K* Le lltant* ks Ah tien <k sculpture çhez k$ premiers chrétien* 
(pi p V-XJ- (ImpurUm pour l'hb taire deï'àrf.) — ÜiMngrapliie* 

-—- Les PfOcetiuiQi de h $ockté orientnk amtrkamf 1 , qui a ténu une 
de res scsiEoui I ,\üiv-[[aïeEi, Ies2i et 25 oclohre UiH.'s, OüHTieiil une idée 
tris farûrablû de l'activité Jn se» membre a. On y e lu le* travaux sui¬ 
vant* : 

Uaac H. M, Sur frf iVï-wrijif/on? phtnktemcs de ht mlkcttûn de Ces- 
nola 3 et jftte-Forft,* Fri fcwijïfr de Zen* fl C*jprt\ — Man ri ce 

Bkfoattsfloidp Sur une édition projetéi tk h^nnkti-Sûkti d. 1 l'A fkn'd- 
VWfl* —^4-G* George-, Sur Irr Im-igur siamoise, — J* Aferÿ # Sur ta langue 
IJîUïi,, — John P, Pet cfü p ComjKimjfûPi des literies qui cherc.hmt soit en 
E'jÿpte p soit dms laChatdée primitive tes origines tk l'alphabet ph&ikim* — 
K-H, Xall, Compterendu de ta Bible arabe des docteur* EU Smith et Canif. 
Uns. “ llopkinf! Sur les piétoaduct citations de Manou que Von a cru trou¬ 
ver dam le 3faAd&frdrofrï. — Wtütoefj ks JKwrsti leçon* du Sûnuï-Yéda- 

—— Jtfcwtf de tnnaux relatifs d la phiklogk et ù Curctiéologk djjflv 
tiennes ri Assyriennes, L V p livraisons I et Ï 1 , !8fO \ 

G r Maspero, la Fÿramids du rat Tdi [î pkïlrii&s}, — C h E’ou rï nci | r jYa- 
ike des monuments copies du musée ds Bculaq* — V, Loret, ks Statuette* 
fWfàmns du wurie de Boutaq (lupplâmcnl). — J. Knll f btr Wiener de- 
molUcAc Pcipymi JY* — V + Loret, U*Fêtes d'Qsirte au mm de Mhaûsk 
(Ha)* — llobsoup tin derakr r/s j >f *ur ks doubles dates du papyrm Ebers w 

-Dnttrim de wrrespQïidmm arehfafotfujife, n* XIt, décembre IB83 : 

A. Maii, Fouilles de r™prt(mile), — Inpald Ym-ci, tweripUom ktOms 
iromïts m S&mdimvte. — TM& 

— Bulletin ttürehéùioQis chrétienne du M, G. ftaUt&lü de JV e &l5- 
Ele^ anude. 11 e1 t et S I 7 i planche ; 

Ce DLEÉm en gronde partie rempli par un important mémoire de 
M- dû It&flsi* JiilitiiK- : iVojjc] (menyme du?i füapc ditiw la coîlatiùn épigra¬ 
phique d*wi manuscrit de Saint-Mmbûurg, Ce docament JuddiL et ir^i 
curieux n f a pas uiûiûs de vers. Par une série d fc ingf nie uses et savmucs 
observions, lauleiir de celle étude tfubtîl qu'il ne peut &è rapporter 
qu'on pape Uburiui, 


M>UVEIX£» ARCHÉOLOGIQUE*- 

A In suite 4e celte dissertation Tient une note sur on b inscription histo¬ 
rique <tu temps du pape JtonoM dans It cimetière dt Saint-ilippoiyfe { puis, 
en tête des proeès-vorbanr des Séance» «le fa Soeû'U tfflreWntojjft eArrtiowr 
ti Rome. Quelque* papes inities consacrées à la mémoire du P. Louis 
lirons* Les procés-verbaus. vont de 1a séance dt. 21 Wtrier I m d celle 
du t i en«î, 

_Gazette arrtéotOffîîBc, 9* année, n« I : 

g n a vct, Thésée ci te Jfinofaure, fa Fuite tic Didi te, peintures d'tti i*ïf- 
vkûtWè en Gréer (pl. I et II). - H. M«w*U f " *"»“ 

entouré,tes dteinitif du CapteoU (pl. III). - G. Fibngien, TtU de cheval 
eotmU en brrnudumuto dettes tpL IT). L'auteur rend tré* v f «- 
sembloblo l'opiuion qui attribuera il ce beau morceau non plus i l «mu* 
qui^é, maïs à un sculpteur de la Renaissance, qui serait probablement 
Donaldlo. - G. Durand, le Pariait dcPmnpierre, V»g«(pl. V}. — Chro¬ 
nique. Académie des inscriptions fit belles-lettres. Société nationale «le* 
antiquaire» 4 b Franco, Semelles diverses. Sommaire» des recueils péno- 
diqueSr Bibliographies 
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Là G nu Je citant Ica G nul ois, d'n prèles mommiputs et las textes, 

É>nr M, Auiifipwi Ûmitüikd, membn tfa HulUm, coïtwrTaicur du tiugéu des 

AEUlqUËIéi tULiqqjÜi?. HBfbi, Eilfil lÆ'DÜli Î&Ü, lli-S de 2Ü& pïp% 

r,i puhlic&Uan de ce livre excslfanf, rf e unc science soîïdep claire et poil- 
iîvi?!, est une bonne forlünc pour tous eeu^ qolDlcre^ônl les lointains cî 
mystêrleui dr bu ta de notre Insinue mimante. Pour la première fois, le 
lecteur, non initié à des luti» qui ont pffiiotiué et pas.donnent encore 
| L -< tneode de rétisdhion, pourra se faire une idée vraiment nclie et pré- 
cite de ce qcia furent fa* population# de fa France «tant l'arrivée de# 
ElqmainEj a vint même ï'arrivée des Gaulois, du du moins de ce que cous 
savons d'ello par fa connaissance des vestiges épars dû leur dvil'ialioct 
disparue. 

Ce] lire est t'exposé des teçôm professes par M. A« Butin nd dans son 
cours de F École du f «ouvre, école de ofitlloa Joute ïfcoute* mais qui a 
[irts déjà urn pfaCG importaote dans fa haut enseignement de Férudc- 
sfan fi.inçalse. N. A. tfarlrtïüd, qui a inauguré fa cours des ântiquüte 
ijqffrnafcs, est deprb hfaa des années fa chef Incontesté de celte école qui 
s'efforce rappliquer tes procédés d T un* observation sdemitique précise, 
r»geureufe, U'fttudo tfaa origines de oofaû bfajoïre. Le mutée des auti- 
qie lifts nationales û Sa ml-Germain, fa premier de l'Eu rope dans son genre, 
Tui doit son universelle renommée cl son organiulloa admirable. II en a 
f ih rouvre do sa vie. Arec une énergie infatigable, Il ^occupe sans cesse 
de ^enrichir. 

I.e volume publié pu 31* Berlmad comprend Hibiolra de fa Gaule 
avait! fasGaulo*. Cette année, fa savant académicien traitera de l'Epoque 
suiohLl% c'esl-A-dlre des Ifaufars cld 05 Cel.ee, d'après tes monuments et 
lu* toiles; efajt des riches ol mervciïfaïisÉ» séries du murée de Saint- 
Getmafa qu'il n, en grande parité, tiré fa matière do son enseignement 
puisque c'est dans ce? galeries que sont accumtilés les fnnuriibrabfai 
monurooDli dfardrea si divers qui nous permettent de reconstituer tant 
bien que mal Feïhtcnce de nos plus lointains ancêtres. 

La première partie dit cours doit* ifarLiand* celle qm nous présentons 
aujourd'hui nnr fadeurs de en journal, demeurera peut-être la plus 
lndracUve, cerlamemnnl la pins nouvel le, celte destinée rt meNre fa pl s 
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d’ordre et dedarlê dans Terril du lecteur; car il n T est peuî-êlre pas 
ilo période sur laquelle on nll, députa quelque anode** dehîlfl plus de 
follts h|ijb gu p ces époques nul] nie uses de autre na séante hUtqïre* De tout 
\%m$s 7 répété&&de F M* Romand s’est montré I^ver^ re énergique dû 
cas théories loulos fiUflî* fmakcienliSqucg, qdE, à travers mille eieculii- 
cîtés, mîlïo aHirjîiaiioû^ aada^eoaest ont fini parfois par jolcr uüû «pèc« 
dû discrédit sur rcnacmbEe des éludes connues sou* la nom de préhis¬ 
toriques. Celle fols encore, le savant acadéuiÉc'cn a nullement dégagé lû 
han grain d'avec riiTilu. Pour b première VoEs, noos avoni «ne véritable 
Hï’llirtf ne ïonufe p ïjtcjjé fos, 

Rarliaad aborde celte élude de la Gante au momeat même où la 
préface dei'lioaniie qualo.’oalrû, entouré de celle faune, de celle üuto, 
bous ccltmi., û difïtirenls de ceo* de nos jours, esUigualée dau* dm 
lonlrécs par de» indices certains, hiea qu'aucun hisiûrien ait pru* 
noaed le nom de uâlrc pays. Toul ea chemîondti îl fdt bonne juslicc de 
cea aaiiqnïtéi ê.can^euient reculées* de ces origines m traordNiairesqu'on 
a >00*11 imposer à outre humanité, Il nous mûülffi ccl homme quater¬ 
naire, co père de tiuaa tous, d'abord faible el un, dau-* les grandes tordis 
de b Gsulo, apprenant peîïlfc petit à uiiliser la pierre, recevant. long- 
temps apràa, l'usage du mêlai* II nous parle dons autant de chapitré des 
diverses L L (apei du progrès de celle première race du FraûCût de ces homtüCi 
dtis cavernes* du ces trogïodylcs LirouebeSj véritables hommes sauvages; 
puis do ceux s dôjl plus C'Vi lîséî^ qui ont élfltë sur noire sol ces intiem- 
IjL-ûblca monuments mégvlilhiquea, dolmens cl menhirs; de cour, çnlttip 
qui peuplèrent les villas laeubUes, firociiteres ébauches des Ti otite* Ci té* de 
isolre pairie, il nous fait voir de quel pt fc i. inappréciable sont Ica renseigne- 
mG jL? qu’on peut imiter de IV-lude de ecs vénérables débrit, puisque nous 
ue po^édon* absolument auuin le vie millieu LifjüG concernant les cou» 
Irées qui seul ùüteUNrbui la France* avanl les CojmmlevVeï de César 1 
CüÛn f ïî arrive A ce grand fait des mitral'uns ^aüluïsas longtemps si mat 
rûftnu, cl qu'il a - oo-trrbué si pu ^auiuienl à Élucide* * IL uonsiiionltû ces 
g Lier ri tires Iribtn des Laits ût des Celles péuËïfatîl peu à peu dans la 
Gaule par celle longue voie îles migrations successives qui va d’Ûrient en 
Orrîdcnl; il les soit Jusque hur la rive droite du Rhin* qu'elles vont 
rninchtr bt@utOt p prêtasà subsULaer leur race* Porte eLjeuuo* à celle déjA 
moins vivace des premiers habitants du sol, H n'est pas possible de lire 
ce volume sans dire saLi d'intérêt pour cette dnmiatiquo histoire des plus 
vieilles races du notre pays* si ttumneusemenL mlKuée par U» Bertrand* 

G, S. 

La Fnloatlna. par le b&ron T.ï dotic p* Yirx, Ia-i pîu* dfl htfï pages, avec nm 

çftrtn Bt 154 Ëravij w par AJÏL P* Claartl^ et H. G* Mausa, arthiteeiq du mtoiatin; 

des alaEres êirte^-Ma. Fai^s, Ërue&t Le"Uu ■■ ÎS45. 

Venir nprûs tant d'au Ires nous e ni ro tenir de ta Palestine, el coTTîmnn- 
d< r Patienliou, un rare mérite, dotal nous L'IkïLoEig M le baron L* de 
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VïLT. Quelques traits auüi lapides que lumineui suffisent .t l'autour 
.mur rappeler le passé et décrire le présent, Lo récit cour! librement a 
Iraïcrs mille tncitoti, sut ennui comme sans fatigue pour le lecteur. 

I’asirtet des lieui, les miÊiiri d« haWtoOi*, »ol peints au naturel, cl, 
parmi les quations so ralUchant à l'bfcioirc cl à l'archéologie, nom ci¬ 
terons principalement : , , , , 

L'emplacement du tombeau des anciens rois à Jdnualem; la date de 
construction dos dMérentes parties du Siinl-Siîpulefe, de Sainte-Aune, cl 
du llaram-etli-Cliérif 'ancien temple de Siiomon)} 1=8 Édlflttes latins de 
TemSainte: les momamenls de Damas, etc. 

Des documents inédits, g rade use me ni mis â fi djspmüion, ont fourni 
au Utw L. de Ven» de précieux renseignement» sur la position qn’oc- 
cnpuit l’an tique piscine do Béthesda. non loin do relise SainLe-Àaue, â 
Jérusalem. Les fouille» Entreprises pour la raturai ion cl loi travaux do 
ddblevenicnl do cet édifice, aujourd'hui Français, ont mis i jour les restes 
ili'uii moustûr, sous lequel s'étend une grande citant ou piiciiu, que L'au- 
ii„r n’bésilc pu à Identilier avec in Bithetda. C'est là une question du 
pins haut intérêt, traitée sues un jour tout à fait spécial cl ulrËmCmeul 
ln lé rossant dans h Poksliïic- Sous * renvoi»? te lecteur. 

Cent eïüqiiaiiloquiire gravures inédites et d'après nature par -tl 11. T. 
Chudiu, élève de llauiatt, < t C. Mauss, architecte du ministère des 
affaires éfamugèreB, viumonl ajouter un charnus nouveau au texte déjà si 
■Ursvanl de cette publication, qui se roCMumande aussi bien aux gnns 
dü inonde qu’aux personnes plus spécial en sont adonnée» au* questions 
historiques cl archéologique» (la l'ancien Orient. 

Sous souhaitons le plus grand succès à celte ccuvro consciencieuse, qui 
le mérite à tou* 1rs points de vue- «• 
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BAS‘RELIEF 


Lt 

TOMBEAU D'UN FABRICANT DE VOILES 

(T ENRACINE) 


L'enceinte de ta ville haute de Terratine correspond à peu près 
pai ioul à celle de l’ancienne Anxur, Particuliérement au nord-est, 
celle-ci, parlai te meut visible, forme la partie inférieure*. Mais le 
rusie a élfc refait par le» tlomtains, par les barbares, parles humai is 
du moyen Sgo, et l’on a ajouté des tours carrées .le distance en dis- 
lance. Pour les construire, ou s’est servi de matériaux irés divers, 
souvent empruntés aux édifices ancien?, particuliérement aux lom- 
heaus qui s'élevaient près de l'enceinte*. La pierre que nous pu¬ 
blions aujourd'hui provient d'un de ces monuments (pi. IV , 

Elle se trouve maintenant, à quelques mètres de terre, dans l'angle 
extérieur de la tour S. Giovanni, qui fait le coin nord de l'enceinte. 
Elle n été, bien entendu, employée comme une pierre quelconque; 
elle est posée sens dessus dessous, et la sculpture sc distingue si mal 
qu’on a passé jusqu’à présent pré* d’elle sans y faire grande atten¬ 
tion. Quelques personnes du pays avaient bien remarqué des lettres 
à lenv ers et des traits se croisant ; m;iis il fallut Pes tampage cl le 
dessin que j’en pris en IH3I pour faire voir ce qu'étaient les unes et 
ce que représentaient les auires. Le sujet est un navire ; l'inscrip¬ 
tion, que j'ai donnée au Cor pu* *, porte : 


1. St. IL de U Bhnthtn?, fftYarijl*, «Wj tïh tliire fouit. Parii, Therto, liSJ 
1 tcL In-S ivre |diücli»,di. U tf pl. II. 

I, Itkt., V- 169-170. tïî, IOT, (7. r. i., St F «23, fcW», H 3 BÏ, 6105 , Û 51 B. 

3. C. i. L, % t sa». 


m® séitn?. t. m, — m 




H F. VUE AHCHLÜt.OüK!UE. 


i:ts 


MVLTOS ANMOS VEUPlCAV[iïl 

Les mots sont gravés tout à fa il en haut y la P^ rr ® n d “j !;*" ? 
drainent ni moulure ; ses dimensions sont O",SS de lonïi » 
laree; les lettres ont O p t Oïi Je hauteur. 

Des nefs de diverses espèces apparaissent très frèqucmmen pu 
rèes dans l'ornamentation funéraire chrétienne, loujours avec ua 
sens symbolique, généralement analogue a caiür qiieües onl J 
les monuments païens do môme date. Cet usage n est pas Iris art 
cicn ; il tel le produit non des vieilles religions, mais d idées i 
losophiquea on de rites d'un âge relativement récent. Le tombeau 
qua décorait notre pierre e*l d'une époque assea ancienne. L* forma 
des lettres, la physionomie de l'ensemble* L exécution du jnjrt, Ia 
présence, tout auprès dans le même mur, de débris dont est 
recennaîssabie tout montre que l’ouvrage remontait soi U époque 
républicaine, soit au comme noam eut de l'empire. A cette êpoq 1 c, 
Italie, le navire avait déjà pris place parmi les symboles {"italres. 
témoin celui qui entre au port sur le tombeau de ll*voleio ^ydic 
* i de Mtrontiü* Faustus à Potopêi, îmagu* a-t-ro dit, «N 'W* IL ^ 
maitie arrivant à l'éternel repos*. Mais ici il ne s’agit pas de «M£ 
lions philosophiques. Les mots gravés au-dessus du navire font e- 
connattm quel rûhs U joua : c’est l'emblème du mener du mort, - lu> 
lignes dont en-mémet sont le rosie étaient sûrement im <*»»». 1 
commentait sur la pierre ou sur les jflerres d au-dessus ; i pmit- 
ùtre âtaiL-il eu vers... peu réguliers, d’après ce qui en reste. Un ort 
était fabricant dévoilés, r ttifex, et avait atteint la vieillesse, nmlto* 

“Tes allusions au métier du défunt sont fréquentes dans l’ardii- 
tacluw et la décoraiiou funéraires. Rien n est plus célébré que le 
tombeau du boulanger Lurysacésà la Porta Maggtere, fait en M» 
de four. Je ne sais pas s’il y a beaucoup d’muvres qui J® 

commerça dos voiles. On connaît nomliréd allusions a ü ^ires in W- 
tnes maritimes, à la navigation, au commerce, a a P^°- 1C “ JJ 
être même un peu le cas pour 1* navire de tompei - o, Munatms 
Fausius üdÿtufufir et pagomis, pouvait bien être uu armateur, un 
constructeur, un capitaine, et te navire s'wpUqnero, comme tci.aü- 


ï luKÏÏ ™ïbe« * été *«** .1 -ri» 

HmwI, <t Hlctülliii. Voyst llortm, De&srKiW <U Pwpf, P* 


DAS-flELIËF Dü TMIBEàü D^îf FAlîWCLàST DE TOILES. 

tant par une allusion personnelle que par une pensée phllosaphiqiie, 
comme le suhsettium qui hh fait pendant» fil que 1 * 3 Ee personn;ige avait 
reçu par un vote des décurions pour avoir bien rempli sa charge. 

IL n'est pas ôLnnnûnLdc Iran ver un pareil monument à Torractae, 
villa maritime m Ja voie Appienne amenait toujours du commerce* 

A répugne de cette sculpture, te port do la vieille AnxorêEalt à peu 
prés hors d'usage ; ce fut plus de cent sus après quo Ses Antonlns le 
rétablirent tel que scs ruines le montrent aujourd'hui- Maïs te mouil¬ 
lage étuit fréquente, les bateaux se tiraient sur la plage, et nous 
avons ici 3e Lâmoiguigc que les industries maritimes existaient ", 

Ter racine notait pas proprement nu port militaire. Los porte 
d J mie Juute antiquité n'avaient pas ce? systèmes de défenses et déta- 
bllsseiDËDls de toute sorte gu offrent les créations des empereurs- 
or ce füL exactement le vieux port des Auxuroatesqu'Amonm remît 
en éiah if ailleurs la divine tien entre k> ports marchands ot mili¬ 
taires n était pas chez les anciens aussi lynchée quelle Test chez 
nous, si ce n'est pour les stations fixes îles grandes Houes porma- 
m. nies de l'empire. Quoi qu'il en £DLt^ le vaisseau Hguré surletom- 
beau du fabricant de voiles est un vaisseau marchand* C'est du reste 
par un vaisseau do ce genre qnc les anciens expriment presque 
toujours ridée mémo de b navigation, et encore plus celle des venls 
et des toiles : car le* galères n'ont qu'un gréement sommaire et mar* 
chent surtout a La nsne. Le vaisseau de Pompèi, comme le nûtre. est 
une ndtisünerarin ; il est gréé de h môme manière ; i I n'a pns de rames; 
La seule différence» c'est qu'il semble ponté dans louiesa longueur, 
tandis qui celui-ci parait rêtre uniquement a rirriùre, ou serait une 
sorte de château, du poupe comme nu avaient nos anciennes cara¬ 
velles, h moins que le (tfAufrUHiu ligure no soit un simple roof, 
comme on eu a beaucoup d'exemples* 

D'ailleurs II ne faut pas chercher dans celte représentation gros¬ 
sière un document d'archéologie nautique bien précis* Le vaisseau de 
Pompé! % auquel le nôtre ressemble latii* est exéuuté avec *"ïm : le 
gréement, lus détails Je La uol|ui\ le gouvernail, sorti tu un distincts; 
on voit les hommes du l'équipage grimpes dius b mâture, en train 
de targuer la voile. Ici au contraire le sculpteur, bien que soucieux 


1. (.‘tiisw-Lro, la dMcri|Uio:i ei la rt^iiuiO^Li du co port sa irmitnt il afin ?rr~ 
rro.aiie, p» 3*1-30, SÙ-35, 10€. É IfO-lZli I33-I3A,, 139-140 ; et plu* *'n cLüul dans 

un mtfnirins ipèttil fki'tc ptauches, J/d’Ajn^î dé PK^oic frûHÇmit du H Qin? w 1^1, 
p. au-sts, «tpi. X-XtL 

3, C‘e»E lui qui toi reprodnit dini llïdLj lliçtiùtirmire d -- izfjfïg. h au iuîM Nuvù 
owirÉb 
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de l>x>cl)lnde, n'a fait qu'un travail sommaire. Tout est rapidement 
indiqué, «ans modelé d’aucune sorte; ie bas-relief n’est qu’ù deux 
plans, d'une saillie faible; il a d’i il leurs sou ITcrt. Je n oserais, par 
exemple, affirmer si la voile est on non carguie, quoique la posi¬ 
tion des cordages paraisse indiquer qu'elle l’est 1 * L'avant porte 
une UJtc de dauphin : DtlpMmis serait le nom du navire. Mais il est 
certain que ce n’est pas la représentation d’un bâtiment réel, et 
l'auteur s’est plutôt inspiré de renseigne de son citent ou de quel¬ 
que modèle analogue. 

M, R. DE LA U LA XCt! ËU B. 


t. f* ÇtrjM porte «jïj, et c'est eo que f»il* t« voir mo-roSine. 

Jtals M l'imiril CAris, qui a tiiias Toula elsMflW mon dft»în, pcûsc (|«0 ta voila 
»t ctrêaéc, et la tamparaiwtt »vc= dilHTCf ponunuûWj pour U poailion Ce» 
cordages, tt* ferait adopter l'an» do l’émincni «inarrateur de noi« cmwdo de 
mwïp*r. 



ÉTUDES 


SUR QUELQUES CACHETS 

ET 

ANNEAUX DE L'ÉPOQUE MÉROVINGIENNE 


I 

CACÏltT E>î OU A OOLliLL lMSCniPTtQît 



Le bijou ou, plus exactement, le fragment de bijou que nous re¬ 
produisons ici, est une rondelle en or Un el pdttrtant tm peu plie, 
ayant H millimètres de diamètre, ï millimétrés d épaisseur â la 
Irauohe, et pesanL ± grammes. Elle se compose de deux plaquettes 
soudées Tune sur l'autre ; ch acuité de ces plaquettes porte une lé¬ 
gende gravée avant ia soudure, cl l'une d elles a un chrisme dans le 

champ- 

Gelte rondelle a évidemment formé le chaton d un anneau aujour¬ 
d'hui perdu, car, sur deux cûtfc opposés de la tranche, en voit très 
apparentes les cassures des deux pivots en fer qui y étaient primili- 
x eut eut flxès et pénétraient Jatis les deux brandies de cel anneau, 
et sur lesquels tournait le double chaton. 



U2 


ftE^üiî «ncKltoLixtiovr. 

rajoute que aille ponton du hijou y était ainsi enchâssée de ma-* 
diéee i présenter, eu tourna ni, l'inscription de chaque face dans le 
sens où elfe devait èlre lue. 

Le symbole religieux elfes caractères qui y ligurent sont d'une 
lionne exécution pour l’époque; du même style que ceux qu’on voit 
sur les meilleures monnaies de ja fin du vi* siècle et du premier 
tiers du vu*, ils font remonter la confection Je noire petit monument 
aux temps de la première dynastie franque. 

It appartenait à l'intéressa me collection de il. Benjamin Fillon, 
décédé récemment, et il est devenu la propriété de Ja nièce et héri¬ 
tière du savant eî regrettable numismatiste. M. Fonardenl, qui en 
est momentanément détenteur, a bien voulu me le confier, et c’est à 
son obligeance que je dois de pouvoir en faire la publication, tin ne 
possède d'ailleurs aucun renseigne inc ut sur la localîié, l’époque et 
les circonstances dans lesquelles il a été trouvé. 

Des deux faces du chaton, l’une porte le chrisme dans un cercle, 
ei, autour de ce cercle, la légende suivante, précédée d'une croi- 
selte r 

* ROC COLA NESV 

tfiorcolane su). 

Sur la deuxième face sont gravées trois lignes superposée?, dont 
chacune est surmontée d’uue barre qui la couvre : 


WA R 

ENBERTY 
SD EDI 

(Warenhtrtus dedi). 

Le nom de Warenbertm u retrouve, avec une très légère diffé¬ 
rence, dans le Wtrrméerfiir d’une charte de l'archevêque de Trêves 
Lrndanus, de tan "OB’, el dans le iVumnt/erlus du polvptvque 
d'Jnninon K 


i. I , flnte»srj«, Dipldm. et ehart., U IJ, p. BOB, C« port on nn^ C*l qtiiUfl* prêt- 
biter, oi II «t dit, dus? la cbtrtp, (]B« t'etl inl qui l'a l'orne nir l'ordre de l'art]ie- 
reqae « avec ta jwrmîssinn dd son Bcigneiir ffimeiù, (jUiliflé prftUier ti attrna 

UBII». 

S. GuArard, IVypJÿf, Je l'abfj frmrroi t chip, ri; tu- 4 *, Parti, tS$â, t. If, p. HJ, 
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* Lu LestoMeiiid'Ermiiiêtrodig,dressé vers 1 an '00,nousoffre le nom 
de femme fttfetitw, presque identique au ftoccofdne de noire bijou. 
Celte même terminaison, qui servait indifférent meut pour îa piuparl 
des cas de la déclinaison se rencontre fréquemment dans les actes 
du moyen âge et par lieu LiÈrsment du W su lût” siède. 

Nous avons doue, dans ROCCOLANE, un nom de femme 1 oni- 
plet en sol, ai, à quelque cas qu'on suppose qu'il est décliné, il n y 
a dès lors aucune raison d'y rattacher le groupe SV, qui vient après 
lui, ci qui donnerait, dans l'hypothèse contraire, une Tonne aussi 
irrégulière qu’inusitée, conséquemment invraisemblable. 

Gela posé, j’aî recherché la signifies Hou de nos deux légendes. 

Je les ai tout d'abord envisagées comme si elles faisaient^suite 
l'une à l'autre [ et parlant de la, en ajoutant un f S la légende Waren- 
b<rtus dédit J), et un t à Roccofant j’ai obtenu celle phrase : 
fFarewéerfus lierfi^) — flowâfm'ir w(e), c’csi-Mire rallestation du 
dan que Wa rentrer l a va il Fait â sa femme, ou beaucoup plus proba- 
blümeiH à sa fiancée* 

Nous aurions ici» dan* cette combinaison, un anneau de flaû^ 
çailles corame on en connaît quelques-uns s * 

Mai** celte explication rencontre des difficultés. Elle a, en premier 
iifiü, rïïicoDTeüieût grave de nécessiter ra idillon tTnna lettre h ctia- 
cnne des deux légendes» En second lieu* la présence de la croise Un 
qui Accompagne le nom d eSùûCûknc ne se justifierait guère* Enfin, 
la différenciî de forme de* deux légendes, dont l'une est circulaire 


col, 2. Gu rtglatrr) d& cw» & ét4 ridlgé *m la fin dü ré^na ûe CJwrlfMgai. Iàù£* È 

t. t, p. 17. 

i, Ëiefnpl» : aa nûfflSaatLf ■faguUer : * în D«lmm reniflât* pr&enUum. cla- 
meaiie reçni notiri lîHnlcrüat eü qqwi ipf* Amûift'idui * t mnirtma jüa Chüdtbei* 
irj hp, ■<ntTtnri' T "l tïéü. ruerait edïHcuMP-i* D^ptûnni dé Thierry 1U, de \ s-isnce 657* 
dDias Pardesàu^ DijjL et tharL, t, II, p, 303. On TOll la m*mn. Hrmlab&ffi* «npiojf» 
poar I* génitif singulier : « Per mmamm et voLüniiitm... AmnifHeft vd rtuiimm 
ipntu Chiîdekrlünt «a et fl lit MPBCn Aariane Mm ^, n Ibkf m , Jk 302. De même 

dwi# u h Kledfl 712 , tfïdL* p. m. A ftccaiwnir. nam trouvmi, en mm\t endroit 

du testament d e ErmMétriiit>s d£]i dté, cettis tcmtindieta, rt natamment dimi le 
pnüsigfi paltut : « Mvwmoiimsmtû c-emaJ pectiUore mu vtffcnwM «tu t&Ig. * Ibtd. p 
F* 2&7. ATûtlatif : n Etodoee ufl* cjcn ewtfvfft *m TodOnnt} neàfon «I Btethofa ji- 
i/: 3 ?ir.a Clarté de l'un 373:; iÛjrf+ T t- J, p- 1 13 t 130- 

2* V Viooean û'Aldhiü et tfÀtudfHs uu JujiuI/i», reprodtiit dadi men mémains 
ûüt VAnwtm*c*chtt m&oiiitiÿitn de Dottoberluj {ücr* archéoL, $imte iSflo, t. IL 
p r ss : iLnâ *. part, p, 7)i 2* la ba^ue de Bswbulf** éiè d7Yunrru/j-a p datu b <iti 
iLmpi. cbr4l t de la tlmdsdû M + E. Le lilpt, L Jp p» pL XXXVI, d 25L 

Ih b|Qi dl £>fflm!îeini 4ît de Uriîa; t. Il» p. ^57 \ pl + XCIX, G" 1 534* 


"**** ABRIIÈOLOCÎOlfE, 

r,i "" ds “™ ,tr 

üûtj asurc imurprilaüon s-dât présentée à mon «prit totcnrùl* 

souscriptioncomplète, telles qu'on Je* voit à b flad-tw i n oll 
* *** * «te**». et qui sont les 1 

£ 4 ,a . M ! le . d ® cetle Croiï . le nom du ou de b sïgnaïïrè' 

3 le mot ou une de ses abréviations. «*«.,«»* e [ 

? *«*. , ou bu a encore j c , no[ {mojlls ^tè toutefois! suM- 

r*' °V U ™ ik &ti *•+*>** LatiUnub» du SÜTi 
p^sufto^pour tontcuir ce que nous y voyons^ ‘uelî 
graveur « dû J.er «semble tes lettres N et E, ne p.rmeltafentZut 
l inscnjition de la brinule juijcr/pïiîou lubsignavi, et SC méhieni 
i irilt-menia l'inscription d'une desabréviations usitées, < t J’oiis'wl 
S" 44 *" graver les deux premières lettres, SV. C’éS te £ 
un sceau ou cachot, celui que Hoccobue apposait au bas de ses 

ie “ , " is * ite “* a " ii mu «™» p-u«. »!, 

Quant à la légende de l'autre face du chaton, Warenbtrtu* Mi 

r™ *' , ,0i Ct>nslate ( T ue - cet anneatmehet 

avait étédnimi i Itotwlmt par lui, son teé, cl | e av3it po:lr b { 
unique d y perpétuer le souvenir de ce témoigna.-e d’affection : die 
refait donc bâti fait indépendante du cachet oujdu sceau tiroui-e- 
Hictit du, qui, lui, était destiné à un usage courant, tandis que Je 
rOb opposé ne pouva.t -uÈreservir (si toutefois il servait) nui dans 
une correspondance iutime. 

Eu ut, moi, notre bijou est le débris d'un anneau ^Ibàte, a[1 
dos duquel Je donateur a voulu rappeler a3 libéralité. 


t. Pour rette dernitu* •trSïiaiitm if*ir Jii ]s l'irrUwiA , >■ _ -, , 

**■ ,/ * w 

;■ ua dut» -1* üeJ, t U an c* i^ntiir on | it : „ p ahDllftll 

lUAlfRdrtf AMô mtg. Emjeolrtrluü «rfy. » we . Rwgnai- I. JJ. , 3 , 0 n 
P<hirU VU m*[ du* la^ü^SV ics prtrn.W hure* e# SVtbtCfiptiù): H Mll . 
™| 4icUai C^uiurd'nn* mUj Ê»! rtgallt™. Mm r, tic ïnierprtütlwt 

, ’ 1 ** !ùi pirco que Iq «itatanüf 

** 1 »* MMétett laaeittniércffîflgLfnj ÇQBdLfl wbteripu 
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Telle est l'explication, fort simple comme on le voii, que m'a sug¬ 
gérée l'étude de ce curieux monument, explication i|ui a J’avantage 
considérable de n'exiger aucun changement aux inscriptions qui s’y 
lisent. 

J1 me parait utile de placer ici quelques observa lions générales à 
propos du chaton tournant qui était enchâssé dans L'a un vau sigilisire 
de /Ïoeciïftrnr. 

Celle disposition existe dans une assez grande quantité do bagues 
antiques; ut il n'y a T dès lors, rien d'étonnant à la rencontrer dans 
celles du moyen fige. Ou connaît d'ailleurs la lettre où saint Aïii, 
archevêque de Vienne [4111-3331, acceptant l'oiïre que saint Apolli¬ 
naire, évéque de Valence (vers 3QJ, lui avait fai le d'une bague, 
indique à ce prélat comment il désire qu'elle soit fabriquée, n Elle 
sera, lui dit-il 1 , en fer très tninee, représentant deux politsdaupliins 
aUnmtés ; un douille sceau y sera enchâssé, à i’aido de doux pivots 
(ijemhtis tardinutis) , de sorte que chaque cité en soit, tour â tour et 
ii volonté, cache ou montré, et présume alternativeinent aux regards 
une face munie d'uno pierre verte ou d un pâle ùlectruin...... Si 

vous ine demandez ce qu'on devra graver sur ce sceau, le signe de 
mon monogramme devra se lire ù l’aide do mon nom inscrit en 
cercle f » 

Ce précieux documeut fait Lien voir que l'emploi des chaton* 
tournants dans les anneaux similaires était assez fréquent à cette 

1. - Sigrtsioriiuq icitiir qiiod pintOu YfeIra npq taai pj-uraltt.;rii quain olT'Ifrit 
Ü.rfJUT» «ut, iu li uhe Hnoüum Ü<rl Ktlo. Ai m uta f.iittso cl àdiudutn U'iiui, telm eoti 
ïJfïeiLlibu, 3a H ifelpblnulii tanduÜL'nJÿ r, s iUi tlapli <1 forma çonjjNulLi 

tuiorotnr (il. t, HJarit, qui a reproduit uu« partie Je otu* iplim, h (i cr, , t„f , 
de lu Utilité, 1.1, ]<> 50} a trad.iit cnajuati pur un j.u'sf, ea (jui ne rfpofld pjj 
Itmcrn au iL'Ur ; tu lihucHl, licUllm ocu latibürtda st 4 publia» obsmibua 

intuMtom alidmn vçrnauili 4*plill vd rieciri palléniti fromo muimur..... 

Si I|uatrt* uutd loiculpondain ilgiUs, aJgmjui aïonp^rwinu nais rnei pr* gyruoi icripti 
n * D|luii t<**« iu«licio.B S’fu cti Av ti tpulai. Ltilm.das* J. Sirmood, o,, : ; „ vJ, 

I. tt, col. J1ÜU17- Saiul ApolliriaJra d:: taJuuoe, A nui c.-m: leun; ,;*[ 
fit mort Ter» HD. It'un mlrt ciie, iaiul AtÎi, üuh un P üJi £ „ 0 a | a m5ulB klth ,’ 
fait Ull lui en 4 ta JVfallc d’tlark il, roi i„ Vùijoitu .JJ 107}, ,, ui # Hlrtlj , a la 
luine dit ÉV royamnaen Gaula; e‘«i donc rutr* 50T ci stLD que cote içttw * Éli 
étJrita 

-■ M raut > « me "“We, eu rappcptlwn atw dernière piirjae éa mflU tiai iu 
duplitij (Jll’on lit plu» boni, l’ealendAi doui ca îLtii, Lju’iiq* des tlenï fat*, J U 
diatau poriwwt ta mwiognmiiw ton mut, l'auirr, la nom «uta d D , 4iQ , At }, 

s_l1 ,n * al1 » utIVEÜtnl > •« mata nyilti dupt« t , fonnv, dtriu au ïoimoonceuioat 

du reproduit, unidnt meipüaKw, su du moins i m pourra,.t 

Mud d une Itçaü pùu YrÛKXQblabk. r 1 
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époque, cl pourtant le nombre Je ceux que l’on connaît est encore 
tort restreint îl en est un qui a été trouvé, il y a vingt-deux ans, 1 
Vitry {Pas-de-Calais). cl «font je cocnpie m'occuper prochainement. 
Celui qui fait l'objet de la présente dissertation est un second exemple 
de ce genre de fabrication, exemple intéressa ni pour l'histoire de ta 
sphragistique de ta période mérovingienne, et digne, à ce titre, de 
fixer l'attention des archéologues. 


U. DKLOr.UF.. 



L’ORFÈVRERIE D’ÉTAIN 

DANS L'ANTIQUITÉ 

(serre) 


1 

objets divers en étant, 

Ati nitij sn ijff. on fabriquait, on dehors de cens que nous Avons 
décrits, lotîtes sortes il autres objets en étain. Leur description, ou 
plutût leur signalement, se relrotive dans les comptes et les ioven- 
t ni rts. Quelques-u ns ,Je ces objets ont été retrouvés; nous en ferons 
donc une description» 

D'abord, des encriers. On les trouve en très grand nombre dans 
certains comptes, surtout à Fbûtel de ville d c Paris. Les éciievins 
devaient probablement *e servir de ces sortes d’encriers sur leur 
table de délibération, car tous les ans, en HÔ2. 1450, t457 T 1438, 
HitO, UTO, 1473, des encriers en étain sont achetés. Mai* les 
comptes n'indiquent pas quelle était leur forme*. 

Une attire pièce contient la menlioit suivante t — îanno 14111 r 
N h Goupil, pin lier, pour un amener d'fitaing double d’ertaing rour 
roof, i mettre ai nerc, plumes, gettouéres 1 * * et deux bobèches dedans, 
xvti* VI 4 *. B 


I, v. îAflfi-K.-, i. XLIIi, ï" aéria, p. ÎM-S37: t, il, 3. *éri#, jiofter et fé. 

nier ISA). 

!, lUlttfrr de Paru (Pari*. 16 TS. Iq-W., imprima rie iuiW«) tfAjTrt Je T. 
Moonofi : L'fcliflfioiee. (EitnU d« compte! onllniirra do le »||j e ,l 

J. üïttoiJr^ Jclôn, 

4. Dxmn*t, inMti, pov «area * ftttofce de, erl, m Tvurmne, per 
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Ce tait donc une pièce assez cous i J érable, qui n'élait pas seule¬ 
ment destinée û contenir de l'encre, mais encore tous les ustensiles 
de bureau, et, autant que nous pouvons le savoir, avait une forme 
ronde*. 

L'intérieur assez pauvre de Pierre de Cardonnol, dont nous avons 
déjà cité l’inventaire, contenait deux encriers d'étain'. 

Après les encriers, signalons un certain nombre de style* à 
écrire, aussi en étain.. C'est à M. Forgeais que l’on doit le les avoir 
retrouvés. Leur extrémité supérieure est terminée par un rirne- 
ment en relief. Un peut les voir dans la collection dos plombs 
historiés qui est û Outiy. 

Los fouilles ont également mis au jour une grande quantité d'am¬ 
poules destinées à conserver 1rs reliques 9 . 

Il est probable que dans lous ks pèlerinages on vendait, ù cité 
des mércauv et des enseignes, ces sortes d'objets aux pèlerins. Us 
devaient servir à conserver les reliques que l’on y renfermait, au 
moyen d’une pression exercée à l'ouverture. 

Le type deces ampoules nous a été conservé par l'une d’entre 
elles, qui est restée plus populaire que ks autres. C’est rampouk 
que l’on retrouve partout; elle a liais (leurs de lis*. 

Les ampoules portent quelquefois, à la place des trois fleurs de iis. 
un bas-relief qui représenta une scène se rapportant au pèlerinage 
où ou les vend, ou â l’bisloire du sailli dont on conserve Les reliques. 
La plu* célèbre dans ce genre est incontestablement celle du la 


CLl,-L GritflÉlï&ajiCiR* tome XX dé* MMbirü 4# ia $oà&4 ttrrhê&i&ÿiqvt (fr Tau* 
raint* p* ; Taun. l^ 70 < 

1, Jj"r- iu HnnéiA üt rhiâiûirÊ de Pmrt ci dr Fi/e-de-Ft'm^ lomr Vlï* 

p. j| et 3^ i l'iern lie Cij<jüjLNt] r ckniwitH de Ngtr*-I)*mp île Pàrîi tfcSSJ. 

3- XtHtb ftvou» i-t'si trour* L là preuve dn L'exiiteu» üa& oumen en étain cd 
AiiU^UTir. Ld-j dtUfiè, porllnl la dalc d-s Î3â2 eL iirj^ ri£éc dmo» Jeta un do tetie 
éui'ie + ftjgnalo m blUrti ciiaiwff tinntio n. (^j-jner, /"ur iffü, it (ftrtf, üi?h wji- 
fûtitij tûmo |tl s partie NI, p. 139.; 

Du Cÿfawativm t u- 414 -B fiipïtyiua k qür «gm fiait an did^d igfi la ot/o- 

fjjujV h du latin ddtanftfj pl U mtr. CVult L'abj&t destin l 1 ütanionlr l'^iaçr?, ies plumta 
C(. i'U un ui-dï, tout l'appardij dé l'écrivain, 
d. FnrgHla, fVnffi&i hiitvriét4* ta 
Antiqmièi 4<* /□ S<mbt* è Natn ^ üp* tit* 
llucbcr, £« fntf^nei r/f ptimnagif k.C, ciï r 
Cürrujfw,^ JÉW-StHiaf-Jlj êA«\ ioe T ml* 
üajfi CN'cJt'cistfiinj'rCj puiim, aa moi AiapquL* 

4 . Voir îe b unrcri dejMsdiqu-vi r s ta» «Eït-ciloni du n.n»Ca de Clunj et de 
SL Victaf 0*3’. VuLr auvii le jiiutétt irtliÜiterfquÉ û* IkrJLit ; uu Certain Uüiübre 
d'un poulet du i>r«t ùüaucë ai ta fraude y *o&l cqiult ■ vtu 
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« Larme de Vendôme a 1 . Al. Kurju-iii l'a décrite iian* «on ouvrage. 
Noua le laissons parler : 

a Sur la panse île la face île l'ampoule est un atil.l drapé, porUnl 
une espèce tic grand ciboire. Lie chaque cOLô, une femme debout 
(sainic Marthe et sainte Magdeleine'. Celle de gauche soutient une 
grosse larme au dessus du ciboire; celle de droite porte un cierge 

allumé. 

« Dana le champ, à gauche de l'auici, une crois patlëe, au pied 
fiché. 

u A h- dessus, la légende : 

ii Sur le revers de l’objet, un cavalier rouvert d'une coite de 
mailles, marchant à droite. Son Casque, dont la partie supérieure 
est plate, est surmonté d’une croix ; il est garni aussi d’una visière 
formant masque, et percé d'une on vertu re perpendiculaire ainsi 
que de sept ouvertures horizontales. 

u Ce ctvalier tient 6 la main dreile une épée nue; k son cou est 
suspendu un bouclier orné de cannelures partant d’un umbo central; 
l'éperon est à mol eue. 

» Le cheval semblé haussé; le rau, le ventre, la croupe, sont 
chargé* de rosaces; la bride est ornée de houcle* ou g reluis. 

« Lia ns le L'hamp, dus feuille» cwtlîfannes à longues queues, dont 
plusieurs 'CM réunies par une tige. Entre les jambe.* du clipvit, une 
Heur de li>i longue queue m(uiv,int de la même tige iftie l’une de* 
feuilles. Kntin, du hra* droit du ravaticr pari une bande formée do 
deux traits réunis pir des hachures diagonales; eçlïe bande passe 
ensuite derrière lu cheval et va aboutir an tord du vase. 

u Au-dessus, la légende suivante : f ; 

« Il existe beaucoup de variétés de ce tjpu. j 

a e.Vté de i.i rlaiiito Larme de Vendôme on retrouve asseï souvent 
des ampoule* représentant le meurtre de saint Thomas ftecket. (>n 
en rencontre d'aulre* neprésealam la lèie du sain! Jean-lïapLUle, et 
généra le tuent leur forme est lenticulaire, la panse aplatie; toujours 
elles sont munies d’an col plus ou muiiis Joug ou étroit; quelquefois 
elles possèdent un pied-. 

L'usage île ces ampoules devait être assez ancien, car ou en 


t. Il y iï»ii A Vendûme un nfNqvnïra qn3 F î^oîi U trasJMi^D, rûncçqaH une 
Imu ém Wfttre-Sc’ïpkeur icrn_V mr Luart. Oc Le linni: k ûtmnè ÜSD i uflû qdt- 

rçlle rdkgiui&e ttïtFr Mifcjilliïït ri TJilC-m. 

tt, V&ir k» MïTigc# ic MH. CflTfüj^ Faipciiij lîncTicr et fîay, déjfc dï&. 
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retrouve ilu su» siècle de provenance byzantineJusqu'à !n tin du 
xvi* siècle on continue d'en rencontrer. Dn reste, les textes comme 
les musées nous en fournissent d'abondantes preuves. 

Dans la même catégorie nous rangerons une sorte de petit reli¬ 
quaire du xiii* ou du xiv* siècle décrit par M. Hfoetwr ; il représente 
un buste de religieux ou de pèlerin encapuchonné 1 . 

Ou introduisait dans l'intérieur du reliquaire ce que l’on roulait 
y conserver, puis ou fermait rouverturo en rabattant Jes bords 
extérieurs de ce petit récipient, et les reliques étaient ainsi complète* 
ment enfermées dans le reliquaire. Il est probable que l'étain servit 
souvent de matière première pour des petites boites portatives et 
destinées « conserver un objet vénéré. En dehors du reliquaire 
décrit par Al, Il u cher, Je musée de Chili y en possède un auire en 
forme d'reuf, dont la partie la moins étroite est un couvercle vissé, 
li est sans ornementa lion extérieure et no mesure guère pins de 
trois centimètres dans toute sa longueur; ou pourrait J duc te mettre 
facilement dans la poche du vêlement mémo le plus étroit. 

On rencontre aussi dans h Seine de petits objets ressemblant 
beaucoup a des ampoules, mats n'ayant qu'une seule face décorée 
et bombée, tandis que l'a dire face, toujours plane, est agrémentée 
de deux petits crochets. Longtemps on a ignoré ce qu'étaient ces 
petits objets; M Giy est le premier qui en ait fixé l'attribution. 
C’étaient des abreuvoirs. Le savant architecte s'exprime ainsi dans 
son glossaire archéologique au sujet des abreuvoirs : 

■i Sorte de petit cornet eu forme de hotte, dont le revers est muni 
de deux pattes recourbées, au moyen desquelles on Je fixait à la tra¬ 
verse de In cage des oiseaux de chant, u 
« Les plus anciens, ajouta-t-il, sont fondus en étain, filles plus 
modernes en plomb, qui lui est substitué dès le xiv s siècle, u 
Après les abreuvoirs, nous citerons, comme objets d'élaiu, les 
clous et les forma ils des ceintures. 

Üu Lange mentionne à diverses reprises l'usage des ceintures or¬ 
nées de clous étamés; les boucles et les motdiints devaient en être 
fabriqués de même 3 . 


I . Gay, Gloimin nirW^i^uf, »* Am|muti‘, Le utwI arelijlKIS 118131 dunne 
le d«stin de deu* de c» ampoule* bynoTlnM. 

î. Ilucbcr, Ltt autouri <1* ptitrÙUfft iBtUtlm titovu'iienldf, tome Xîï. vide 
ettpn), 

3. Cfoiiflii», t» Pniiqih, 


Ordinal, Ceroti IVnnn. In reg. «a. CartOpIi. rej., e, DLX : it 
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Étienne Btûlcani parle ans*i de ces ouvriers; il les appelle « Fai¬ 
seurs de dons pour attacher bouder, mordante et membres sur cour¬ 
roies b, et* d'après lui, U aurait été défendu formellement à des in¬ 
dustriels de faire des dons do ceinture en étain simple, l'Étamage 
srul étant autorisé, 

Jean de (ftrhnde 3 , dans son Dictionnaire, n p est pas moins expli* 
dte que Du Ctnge sur ces industriels, qu'il Appelle firmaeuhm 
1 liseurs de firtnail&j. Pour lui, les ornements de ceinture auraient 
été faits de plomb, de 1er, de cuivre ou d'âtalû, Ce serait donc pas* 
térionrement que la prescription de ne vendre que du métal ôta nié 
aurait ôté édictée. 

Un pou plus loïHi Etienne Boileau nous parle d'ouvriers do toutes 
menues ouvres que Pcrn fait en étain et en plomb à Paris, et il dé¬ 
crit ainsi leur travail ; 

« Quiconque* veut estre ouvriers d'eslain, c'est à savoir fesieres 
de miroirs d'estaiu, de fremaus d'estain, de somieitcs* de andés 
d'esiam, de maillés de pion, de moreau* de toutes maniérés et de 
tontes au ires menues dioseites n par tenant a plom et à estsin, il le 
puetestre franchement et ouvrer de iiuiz et de jour, se il \l plaist 
et il en a mestier, et avoir tant de vallée corne il Ji plairai 

Les petits objets dent nous entretient Étienne {tuileau sont venus 
jusqu'à nous* C'est ainsi que 11, Corroyer, dans sa sa vante étude, nous 
cite successivement des cloche El a s ou * scintille d’estain & f des pla¬ 
ques de collier et des k moles;» au anneaux du même métal 3 . L'an¬ 
neau cité mérite d'être décrit; il est conservé dans Ja collection do 
railleur, et pops a vous pu l'examiner à loisir ; il est formé d’uns 
courroie bouclée; sur lo devant, une coquille mon toi se ; sur ta cour* 
roie, la devise « Ne veut autre »* avec nue branche en guirlande. 
Le tout devait éïre coulé eu bande et ensuite mis en carde et soudé 
bout à bout. 


ijuj (iamjiÆj) fàis tu il mphiitiûOi di xlamia f plum bo t paîra faetai, dura fat tv; 
/frrdJcur..,. com&un fada fit, C&vU gaUlca, Jti]C. : CgèutxhW ferait, dùuéex ti 
ai4r£rwn I out-rtfrî ifr-ffunr, dt piaitirv et dû ploJK t etc, LLiC. rem Lia H an T IJ02 in 
reç. c»p, £| + XXXV, Quatre cûinlartë 4 femme» deuéi$ dtpmuttrt* ■ 

1. BitUdr* générait de Pari j : le Livra de» initiera ^ÉtlgDnij Boileau, par fï. dç 
LfflpSua.^e ce FrtDÇoii fîarm&nlüt; Parti, 1S7&J ïn-foE. 

2. Jfcan du GaHîtncfB, DicUQWmi'i Jg usions wEïïff^ publié par M. ScbsEer* 
l^iicopr^pliia ItLiiüo (ta Uqilel&edc ëE ïrvlzJt'jHD fclèole» ; Leipzig J B67 r id-â* p, 

«i tfi : « ï'i rmacül aril ïiaberU une se rlftEWCüla. isogOA @i pirru 4s plumbo fae u 
H 4b et ferro h cupitK Matent eUnra monill* pulcn n no Lu résonants*. * 

3 * Corroyer, DetgrfptiOJt du Mont-Saint* Michtf, p r Si?, 3 i 8 , 3 C 3 . 
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A cette série de <t menues cUosettes », il faut ajouter un cornet de 
pèlerin trouvé a Paris, au Pont au Change, que l’auteur nous dé- 
jieîm ainsi : 

« Ce cornet très rare, et dans tous les cas des plus curieux, est en 
étain fou J u en deux parties, puis sondé ; il n T J manque que JYin- 
houcliure; îl devait être doré, comme le prouvent les traces de do¬ 
rure visibles sur plusieurs points; on voit aussi les vestiges des an¬ 
neaux destinés à le suspendre. Il est enrichi d'ornements en relief, 
rinceaux fleuris, demi-cercles terminés par un trèfle, d'un dessin 
très tin et très délicat. La face principale est décorée d'un saint 
Michel aux ailes éployées et surmonté de l'éeu de France, timbré 
d'une couronne royale qui, par sa forme générale et scs détails, 
nous parait être du règne de Charles VIII ou de Louis XII, bien que 
ces ornements décoratifs rappellent Iradttio un cliente ni une époque 
plus ancienne.» 

Les Limbe tôliers et fondeurs de petits objets d èlain faisaient aussi 
des jouets de ce métal. Était-ce une vieille tradition romaine? C'est 
vraisemblable, puisque nous avons vu de semblables objets conser¬ 
vés dans des tombeaux d’enfants. Plusieurs repraducitons eu petit 
d'ustensiles journaliers de la vie ont été retrouvées dans la Seine. 
Xoui citerons en première ligne les aumOnièrés de la collection de 
M- iïay 1 * et tous tes petits objets du musée de Cluny, A ces collections 
il faut ajouter te texte si curieux de Gutlfôberl de Meta, qui, décri¬ 
vant le Palais de Justice à Paris, termine ainsi ; 

a Et devant émettre un§ pot lier d'ettain, bon ouvrier dr mencil- 
h'itx ruisseaux d'esinia ,• tt tmtsii des rossignols fut chantaient en 
flier. » 

M. Leroux de Llncy, commentant Guillebert de Metz, s’expiiutc 
ainsi ; « N‘aurait-il pas voulu désigner de la so:te un fabricant de 
jouets d’enfants? .Nous livrons cette conjecture à la sagacité de nos 
lecteurs s . » 

Il n*y arien d'étrange à voir fabriquer des jouets d’enfants en 
étain. Nous les avons vus ainsi dans L'antiquité, à Rome. Ile nos 
jours, on en fabrique beaucoup en Allemagne, et nous possédons 
bous-méme une collection d’assiettes en étain pour enfants portant 
les millésimes do 1600 à IdLO 3 . 


I. Guy, DicfiMMrr, ,• auuiûolore. 

I- llùtttre rir Y*an j ; l’uni çl lihMrirli lui IJuilonièliC ut qutniltai fiteln; 
Parii, UHiT, Jn-Cul., p. 127 e i n,j. 

3 , Voir auui, lu mw& ^raiitliqua do ftDitmtaxg, li su lu toniieré* S t'eipa- 
stüoo des Jouets d'eittuns. 
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Nous arriérons lu nolro étude sur ta bimbeloterie* pour noue oc- 
cn |jct maintenant des corporations de potiers d'élam, 

II 

LES OTBPOBATJÜKS A PARIS* 

Nous avons vu, lotit au commencement du moyeu 5ge* à une épo¬ 
que dont les documents ne nous sont presque point parvenus, quo 
L’Étain se fabriquait dans les couvenis. Le nom de Saiulfus stagna* 
ritui 1 rapporte par Mabilloit, comme les régies de üluny, mm sont 
restés une preuve de celte industrie monacale. Mais il importe de Non 
établir un fait. Tandis que coriains documents nous Indiquent l'cxi*- 
koee de Félain et sa fabrication dans tes couvents de la France 
avant l'époque des Croisades, au contraire en Allemagne tien ne 
nous fait pressentir (‘usage do Pétain avant la Lin du douzième 
siècle. 

Que r«i parcoure avec attention le livre du moine Théophile, au¬ 
jourd'hui généralement reconnu pour un Allemand, nulle part on 
ne découvrira un tm\ mot relatif à l'orfèvrerie d'étain. La mise en 
lames de ce mêlai est La seule opération décrite par lui 1 . .Mais si nous 
croyons pouvoir proposer à nos le cl eu rs rbypolhêse que FAIIema- 
gne n’eu rail connu ForfèvreriedVtaiEi que longtemps après la E’j nnce» 
nous enU-nirions comprendre, dans la région française, les bords 
du Rhin. 

Dans noire pays comme dans les Flandres, L'orfèvrerie d étain ue 
commença guère & être fabriquée par des attisa ns séculiers que peu 
de temps avant l'époque de saint Louis. 

Ln corporation èlait une des vieilles coutumes romaines adoptées 
tTabord par les Gaulois et acceptées parles Francs, Malgré la dî^y- 
lotion Je ta vieille société gallo-romaine, certains corps d’êlaL dans 
le nord de la France, avaient conservé leurs corporations*' 

U'aütres métiers Jetaient successivement groupés el formés en 
société pour détendre leurs intérêts communs, et, bien avant 


1. IH/àpMt, traduction de M. de Lncilftpied, j*. A3. 

2. Voir le* Mtliw h lei Çwrp&mtiQiu de la vILta de Parii, par ïlcaéd<s Le*pi* 
n*ZK et Frnipçoii Bonoinlo! (çglfcçtlflti ln-1* du {'Histoire £âdto/fl de Parif, In- 
LrodUËÛon, p< m+ if ei «lit mie»). 

Voir aussi Ici J(uto de 31. FjQgnirl dan& Il BiHitjthêqve de t'Etfde dn haut et 
étude t ci de la Bibhothé^ix de VEcoîe des 
V&lr aut>i son Jtiirc ri té plus Mo sur llndinirte jwiülrnnf. 

tirsÉmn.T m< — J1 
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Êlieuue Boileau, il existait à Paris si en France nom Ire de cortorj- 
Uolls , - 

Kai celle dos poliers d'étain ne nous a laissé aucune trace de son 
existence antérieure me ni à la prévôté du célébré conseiller de saint 
Louis. 

Ce silence sur les ouvriers de Pétain nous n fait supposer que*, 
peu avant Étienne Boileau, ce corps de métier n as.isia.it pas, puis~ 
que nous trouvons épars des documents sur un grand nombre lie 
corps de métiers et que rien ne nous est apparu concerna lit celui qui 
nous intéresse. Ainsi, Jean de Garlaude nous parti! bien des firma* 
euiorii, fermante ntt detiin, mais jamais, dans son livre, il u'est 
question des potiers d'êtain ou esiaimiers, en latin itagnifabn 

Cependant, quel qu’ait été l’étal des corporations à l'époque Je 
G.irfande et le nombre des membres de ses adhérents, il u en <rt pas 
moins vrai que les statuts d’Étienne Boileau démontrent qu'au mi¬ 
lieu du xi u- siècle li corporation contenait un certain nombre de 
membres, qu'on peut évaluera peu prés a vingt. La edet, en lisant 
las statuts cités un peu plus loin, on verra que le corps de métier 
nüaimait deux prud’hommes, et il est difficile de supposer que dans 
une corporation de moins de vingt personnes on eût élu deux prnd 1 - 
liimmÊs pour Sa représenter, 

À partir du xm* siècle, nous rétro si ¥0 ns dans terni*; h F rance, et 
chus ks Flandres b trace de FiwalMce des corporations dt* inêlitrs. 
ei des docuineiils nous indiquent dans chaque YÎU&t d époque eu 


t. gpriffgSFj Parti du Irpiaiémc ttfcfrj Pirif, IB’Sj i&àÜ P P' 

Dû Vigne, Htdiêrthi* hùiuriqutî sur /if gît Je* et Je* de métier? t 

|mod In*S P p. a5. 

0>âEnuns s Les tWH WM O AfiijpAf } BTOI®*h ln-Sj 1 S52 t P- 

Guieei«dlnÉ* Dçjcnpfi ee de tou* Prt^-BfTJ k irsducüon de BtlkfefHt F AmniDp 

sgi a, p. m+ 

C^Hrue, Ctmriemapn* ^HnifiUtl, 1 S 4 S P p- 
3, Jê&Q tls Girlaûde T nr/i Jwpî*fl. 

A quelle épftiüe * tCcu J^aii de <Utlaude rt quelle étaii ia 

Rivet le revendiqué peur la Invita, fille place au ûpû*ük> ftièfila; &L Wrïglitimi- 
tient au «ntnlrt qu'il était Aogiftii «t t[U’il a écrit au tretiliœe «talf. Cens il»r- 
ntfre ûpînbûn en la plue ME m ün^cn-r ni admlie- 

Jtvi de GfiHande R été Imprima ptfur lu prendre foi* pur M- Çêraud, ER 

Gel Letton du documeüU inédit nHume ürôtflli : Pari* jm» Fhiiipp* h b ^j 
p. ISO. Ch. Sctu-lEf en a doua* emetAe, d'apftu lu piamiscrtU 4* Belgiqa^ une 
.rcnTElLeùIitbn (Ullttife tSfà)i bien prieur* cemjiiii Uxte t et qui JUq d^mü- 
vesent 4 île de Jean de Ü*rî*üde à lu prenait maiiiA ûu irciiiUiu iHîcJ*. L* 
DiciinnuRire fie pnktèderwt doue que de quelques udill^i 1* rédaction do Livre du 
lüilüeM, 


L'oarÈra&iHE d'étau* dans l'antiquité. 155 

époque, la créa lion Je ces institutions cl en particulier celle do l'i n - 
■J ustrie Je l'étain d'une façnû continuelle. 

S'il ne s'agissait que Je Paris» cJ suffirait Je rappeler les différents 
textes que noos avons déj*i cités. 

C'était évidemment dan s le centre de h Franco que notre indus* 
trie sc trouvait le [ lus répandue; c’était 1 h aussi qu'elle avait son 
plus grand marché. 

Les statuts ü 1 Étienne Boileau se rapportent a six industries diffé¬ 
rentes de l’étain et mentionnent successivement les poEiers t les bat¬ 
teurs, les bimbeloiicrs, les clouiters* les selliers et les chapeliers 1 * 

Leur réglementai des plus sévércs contre toute esp+^ce do fraude 
et contient certains articles tsse* origmaux, comme, par exempte, 
La défense absolue de travailler la nuit* 

Les potiers d'élain devaient le guet lorsqiilfs nVaknl pas,passé 
soixante ans; seuls, les deux prud’hommes du métier en étaient 
exempt, 

*Juanl aux redevances de* tai J les, IU les devaient comme tous les 
au 1res bourgeois 1 * 

I- âflitorrt rff font, IraprfinBïki iiBtlojaalc, in-f* s 1370. — L (ivre des métiers 
tï Étienne Ihil&ui, (Mji eiu] h p. ai, ^ 04 , 43 , 

ü- Livrt des métier^ litni Xli. 

Cù fifres ponde det potier* d'eiinin de Pnris* 

T. Qutaonqnct veut éiiru potion d'eaimn 1 Paris, eura te puei frauchomûnl, pour 
liiiii qu'it twe boa «rre cl Mil ; ei (moi avoir tant de raJlta etd’ipreqii* oouwll 
Jj pim. 

II. Nu» podore d«ta Êo ne part ouvrer do nuit ce .h Jour do fane qag commun 
do vile faire ; ejI quïttimiucs lu fera, il 1-prt 11 V 1 , d'imundo à paier Mu Roy ; or Ifc 
de la üuii u K eai mie ni tournera que tla peoa&ent faire: boue ea*ra ci faM de 
faur mesïfcr* 

IIJ, Nu* puiiefi 4 + c*la n iw puet et ou riait par droit ovrer de out otrage do son 
meidHr, qui S* Mît htotà bien « EoyaleRjoat ùdôdc çü qu* IWrra fa requrer et m 
il le fiii autrement il pion 1 carra ti il cae, a Y r, d + am*rjdfl au RoL 

IV. Nu* raaagaaa oe autrui* soit dodea* Ia tïUo i soit debara, ne puet nuta dts 
OSTIT* Hpartcuuu xu rn^itfar de poUm d^LaJu tendra oral la file* □« en loa 
OÉtd s ia i Mïtû n'est pu do bas iilaitment et do luiaL Et aoü le fait» il dota perdre 
fowre et payer Y e H de partiLü au Roi ponx L amende, 

V. NuitMi pue l El ne doit irodre «tre apartenaai a* potion dta&uin» nuevo 

pourTfaj. Et s'il le fel( K 11 doh V *, d'atnOode nu Ibay, 

VI. Li praud’ucucdii iHMÜsr de potière dtaiain requièrent que U proud'ûme du 
tn»4ïer salent retau parta ooufuen (tem?ni au proiuit dg Paris* Li quel dut preu- 
d'mnB dotant ]urer «ttr Saine qae M 1* itfasüer devant dît ganteront bien et loia- 
loisent en Ja manière dç+ia riavtae et qaa le» entreproiurM du meslicr ftrrtii ta* 
voir au preroit du Parla ou a aon çeioEti- udemem. 


180 nevcË abchêolociüle. 

Les membres descorporationsanalogues, telles que celles îles clou* 
tiers, l joueurs d'étain, etc** étaient s ou mis, à bien peu de chose 
près, aux mômes règlements <- 

Les statuts d’Éticone Boileau, relatifs aux potiers d’èlatn, ne fu¬ 
rent guère renouvelés que sous Louis XIII, 

C’est alors que nous voyons indiqués pour ti première fois les 
pointons parisiens dont ou marquait l'étain, tltienne Boileau est, en 
i tkt, muet à ce sujet. 

Mais entre le régne de saint Louis et celui de Louis XIH, de nou¬ 
velles prescriptions vinrent s'ajouter à celles indiquées dans les sta¬ 
tuts d'Éiicnne Boileau. 

jj. Fngii ieï, dans son intéressant travail sur l'industrie: parisienne 
au moyen Age 1 , a pris soin de les relever. Ainsi la vénalité de la 
maîtrise, c'est-h’dire la perception par d'une somme sur cha¬ 

que nouveau maître du métier, — les fils de maîtres exceptés. ne 
fut introduite dans La corporation des potiers d'él&îti qu'en i.JOti; 
elle était cependant en vigueur depuis longtemps dan? d'autres 
corps de métiers. 

Dans les mêmes règlements, nous trouvons encore un article 
asses curieux qui devait être en vigueur dés le xv e siècle. U est re¬ 
latif aux objets du culte et permet leur dorure en défendant par op¬ 
position, sous les peines les plu»sévères, que tout objet d'un usage 
séculier reçoive celle ornementation. 

Sous retrouvons dans cette danse unu dus prescriptions de haute 
convenance du décret de Gtttién déjà signalé à propos des ca¬ 
lices. 

Quoique les listes des rôles de 1Ï93 et de iüOO, déjà citées, ne 


vil. U poliera d'cMlin Colvert! le gueil m IL» n'oiU j.Msé Lï Im, 

VUL U potïisi* d'aslaJia rtiintereflf qtæ li 11 prçüd + &ûlfl qni gardcot la ÉHtllicr 
ioiflOt qmVt 4 u g\kùiu 

1 % m , y poiitfn doivent la lalïte ti ï«s autres redevances que II nuire* bourpcila de 
Pari* ftoiwnl au llo*- 

i. Livre det métiers, litre* XXXU et XCMI : « L'üTrltwnoc de* fleuri d*Ci¬ 
ta m m p ew* 

Faguieln Êtarfçi tkr i*iHdustrû ci ia cÆi*rt ïtiduiirieHc à Parit au IrtiziitHC 
et au quatorzième «Icfc; Pans, Ytewtfc IBIT. — Mtodifflï de là Bi U Evêque dei 
liante* éludes h p. OU. d É aprèa Le fcïire du Châtelet- 
A \% paA* M, M r FafiiilM depuis aùO indicalioa qa'U a roïrûuv^C dlfli les arcMvéi 
de la pnîfeeuire de police ' b Le ftlad'un cnalire poîier d*étaio pu^Tsit, ü In itio-rt 
de »n père, lui auttfder. mime i'it ii'atwl point cpUii-Ement u^Ddiylî ae* *ii U4 
da|tpA!imudei> h a U cnudïticm de faire diriger Eù a fndurtrïa par dm warrfm cnn 
naissait le nilifcr. 


L*OfiF& VELER f* iTÉTAtN DOS L* JL NTIOGTrÉ* i^~t 

soient pu! absolcüncnl complètes, elles sliraonlrem cependant* par 
les chiffres c[u"-elle^tionneni^ qu'à ta ün du xm* sïMê l'usage Je ta 
taisselte dVtnin se répandait fonlirtüellcm&nl en augmontentj et 
qu'au conïmire celui de [a vaisselle de bois diminuait de jour en 
jour. On peut citer cotttp.ir.iti dûment queFqurS’Un* des établisse** 
ni en is existant en ÜülH cl en iîïOû m f lc3 chiffres seront pins probante 
i]üe tout antre renseignement. 


RECENSEMENT 

DES ARTISANS INSCRITS DAMS LES ROLES 

de 12D2 El de WOÙ 


ira* iW 


Etcneirt d'étain (bülttufs d r )* A 

JfrruWej d'étain {fabricant* d\. ... * * * ■ - 11 

factitif tri, Fibricanis dVeu elles, d'un g t'a, d r ouiij> en bois H 

Etcnttiew (ttttjHtÿiWM}* ... ■ * * - * * * * 

EîfiïeJîm? (i aï frf-si « ♦ **■-■-** * ■ - 3 

Esluïn {batlsrewes tT) * „ * - * * ♦ **'*** 

Pmutre {hümur* de) g* r* peaulmes, ptautriers, Pcow- 

fntm. .+ ■ -*-#***" 

Pflftére * dVtaiJt . - *****--*****' 1 
Polier* (de bois ni de tenv). *-■■•* * * FH 
Pafi>r*ifffai». ■ * * 

Polrer* Jr fsrre 1 * * , . , + ^ 
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1, il convint <fi]traier dan* rüûtrin de Parts g s™ PbiLïpjw le M r 
M, ïï r G^riind rite le lina dE la laJIle de 1KÎ, dans lequel ïl e*t faU mention de* 

polirr*. 

Dans la pt-mnlÈm questfi de 4a jHfüiw Saîm-Ëu^iiiclie, me de b tioçûnterie m 
irtnaro an certain Citadin^ c-^rueïitr, 

A li parâtes* de âilnulncooftat ci de ÈiintfrOppOrlude, habite Rc>bm le cuit- 
liirlRr. 

Du vkf clmeifc&rt Saint-Jehan jaques ^ li nmlsj-iï Jehan récrit lin, tious t*h- 
c^hinini Jdiau t l Ftcueli*r + 

Hm Jg-in a AaJart LWuftier- 

I>an 5 la fwro-üHh de la Uadel' , iue ± Geoffroy le nMingntn. 

Dar-1 la rusï dfl la DûadJcrUhSaSniE-CfiflCTiève p Jehan le raoinfnen. 

> 1 . Cennd ajouta quelques déLaili tur to nombre de ces KnduitrEgta* 

En 1202g H J avait I Pam 13 mflîgmwr na wiJQÿwiw [chaudpoaaiitt] et 0 eJau- 











15$ np .vue Anr.nFoi.oGioiTE. 

Les potiers d'étain. fabricants de jouet?, Limbe tôliers ei tous le? 
ouvriers en étain habitaient le même quartier que les orfèvres 
autour du Pont au Change et du Palais de Justice. Jean deJeaudun, 
en 1333, écrivait qu’il y avait, sur le Grand Pont, de nombreux 
nsefeurs de vase;- d'or, d'argent, d’Étma cl do cuivre *. 

Un peu plus lard, nn aulre historien dû Paris, tïuilleberl de \letï r 
parlant de ces fameux rossignols chantant l'hiver, ne nous dit-il pas 
due le potier qui tes vendait demeurait en face Je Palais 1 î 

C'est encore dans ce mémo quartier de Paris, autour de Notre- 
Dame et du Palais, que l'ordonnance de Charles VI vient trouver 
les fabricants d’enseignes dr pèlerinage 3 . 

Si le? membres des diffèrenîcs corporations habitaient probable¬ 
ment tous aux environs do Notre-Dame, un certain nombre d'in¬ 
dustriels, pour échapper à la surveillance et à la juridiction, peut- 
être trop tracassière, de h corporation, s'étaient réfugiés dans 
l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés*. 

Grâce à ses franchises, la vieille abbaye parisienne dispensait 1er 
personnes établies dans son enceinte de Ja juridiction de la munici¬ 
palité parisienne. Aussi ? était-il formé dans le quartier toute une 
ville, avec une existence qui lui était propre. 

On ne retrouve pas de registres, concernant ces industriels, anté¬ 
rieurs au xvr siècle î mai? dans le registre le plus ancien, de 1548, 
il existait soixante corps do métiers environ. 

? Sous la dépendance du bailli de l’abbaye, recevant des maîtres, 
poursuivant les ouvriers qui contrevenaient nix réglements, un 


(kutniiten inscrits iew atta demltro d^qamijiaticm, et qui porte à ta le chilTro ta- 

ul* 

11 y avnii éf^Jem-rïvi 3 : titubai dos oariian; fmnuni prafriaîon An 

nüitoysr ci Jff rfpirti les 4'Juin, Irt hana^s, e|c* Où ï?s »ppelait ntmi 

Ou 'jiUitjtit.muiïfc.ïi su 3a mndlclüS du tour fiî.|Air[j. 

La jMjaiifiiii du a^fiüt d« néeil pw li MJlerfe n la tou frétons 

ÏJâ tfonuiMit, atfPJilaïenl. et mktttà ètanrniom ce* 

L'iQteDUîd ja H iutiifq.ii& que tmh Valïeit êtfwfàrt. hn &m vallet eit prit Id dan» 
lo kfh ^ûüTrtflf. 

jLsa c*£ûeJlm élafcQl m nombre An 0* 

ftoui m pnuTûfii ce pendAu t CMclun tîe Ces dKtfkih düû Jei patiers dtlain uiLe- 
ta-i^piü i ccLifi éjMXjuei, car il Ata* pa» nm »ouLb fois noosiion dn ceit* profiyjïM 
en lerraes jr£dj + 

1 - Prtrrr et irr hiitorimi nuz ipudmrziïmt zi quinziirm tmete t r imité dét /ouiïrj- 
ÿfi.t de Purî* f par J g an de JuadUD. 

3. Vrvir pim baui, 

S* Q?dvm f tfffï rot'.# dâ fa Ironie me race* tüma VU v 

ft. Tous wa détaJh ont Ctf. reïeïtîi a*uc ■ oin pa* HL GuifT^y. 


l/oRFÈVREniÊ Ü’ÉTAÏN PANS L'ANTIQUITÉ* * 

imj gerçaient leur métier sans avoir payé les droits de miitnse. 
[staLiiiâ qui régiraient lûs communaülés de ^ _ v '^ e de ^aiût- 
Germai» des Pro?. F comme on appelle souvent le quartier de \ Abbaye 
dans les docutOfiiUs inc nous avons dépouillés, semblent avoir eu 
beaucoup d'analogie avec les statuts des corporations vraiment pari¬ 
siennes H 

GERMAIN ÎSAPST, 

(La suiïe 


î. Archive* niüWtt Z% ttJûV^ par M- J-J- GosIT rtÿ- 
XttiiWtfftJ archives th Fort frunçüit; P«ii, Chinït/,1S7&* P- Pi- 



MÉDAILLEUnS DE LA RENAISSANCE 


PAR M. ALOLSS 11EISS 

analyse cmrifjiE or lit* kt oc iv< fascjcpi.h 


l.'impwlanl auvnge fie SL Àfot-s ileiss, qu'c dite la maison 
lloihsdiihi. poursuit son eoor*, J'ai rendu compte, à Ni lin de 
décembre iÜftl (1rs deux pmnïers fascicules, l|u i comprennent irs 
monographies de Vinoro Pisano, de Francesco Unrada et de Pietro 
da Milano. 

Deux nouvelles Ihraîsoas ont paru celle année; comme leurs 
devancières, elles sont pleines d'intérêt non seulement pour les 
niiuiismalistes et les archéologues, mais pour lous les amis de jarl; 
car. a eût.!' de la description des médailles et de l'examen ifcsniicieus 
types, elles contiennent des i n for ma (ions iconographiques tant sur 
î'-s personnages représentés que sur 1s mêdailleurs ciix-mèiucs. 
Aussi peu lu n dite que ^'ii étiîdie complètement les ni éda il leurs 
delà Renaissance, lents bru tues et leuis principales (ouvres dans 
d’autres branches de l'an, I juieur tir laisse pas, ( n cherchant des 
. tenues Je compara bon, de turc une soin ma ire mars curieuse 
bieüufre ‘les statues, des bas-reliefs, des peintures, des dessins, des 
gravures et lies monnaies où se retrouvent les personnages dont on 
possède les grandes médailles. Seulement, son plan, qui comporte 
un chapitre spécial pour chacun des tu édail leurs, l'oblige, lors¬ 
qu'il s’agit d’un prince dont plusieurs artistes ont fait les médailles, 
il éparpiller les sou venins iconographiques ei mémo les rensei¬ 
gnements historiques qui concernent ce prince ; c’est ainsi, par 


1, ft-n. trrkéai.. Janvier tBSï, J»p. |Q tut. 
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exemple, que Lionel d'Este et Borsû reparaissent dans plusieurs 
chapitres avec fies illustrations «I (les documents nouveaux. Sens ce 
rapport, les ouvrages de numismalique, oii ta chronologie est le 
régulaient', soûl plut faciles à écrire et à coordonner. 

Les grandes planches en photogravure avaient donné lien de ma 
part, dans mon premier article, □ une légère niltipiu inspirée par 
leur comparaison avec celles »le l'ouvrage de M. J, Friedtender ; 
elles no laissent plus rien à désirer, ni dans le [II* fascicule, ni dans 
le IV*. Les illustrations du leste, sauf quelque; sceaux et quelques 
monnaies de peu d'importance, sont remarquables par le mérite de 
leur exécution. Quant au texte lui-même, il est aussi correct qu’on 
peut l’espérer dans un ouvrage si étendit et où se multiplient les 
documents de toute sorte, tels que biographies, ext rai ts ries auteurs 
du Lenips, étude de monuments et d'objets d'art, dissertations héral¬ 
diques, nunmuiatiqucsou slgUtograptaîques. Je n’aurai donc à signa¬ 
ler que quelques dates erronées, telles que celle -Je lUMt indiquée 
jl Y* fascicule, page 10) au li- u de 1104, pour l'exaltation du pape 
Paul ||; et quelques fautes d'impression, comme Iterculws pour 
ütrmtt»* et Charles flll pour Charles T/J-; un errata placé à la 
tlu de l'ouvrage réparera ces légères imperfections. 


TROISIÈME FASCICULE 

UÉDAIUKDÏIS DK FEftttAlt£ 


NitCfitOr — AlD&^a cL.i ÜtiLnnn. — UanSCûllE. — LtAÏgC&Ifl. — PelhSCittlL — Unl- 
E^teiisc, — CQntémi* — JlnRoyinrs. 


Les ailleurs qui Harissa t oui a Furnro pendant h seconde 
moitié du XV siècle occupent lu truîsii>tiic faseicale, compose d p un 
texte de HkJ pa^es, avec nombreux iJlüsLralians, et de 8 ^raiidi-s 
planche* de n»éd.iïlles lirÉés ft part. 

Nkcoiù connu que pnr un bronze dç Linn^l d'Esle, dont lé 
revers* on Ijm assis sur un coussin, est emprunte à une tnègkiLk 


1. Irai sil tue fjscLcüL^. p. 42 j riate 2 h 

2 . id. t 5^ 


162 nüTÜF, AIHlIRiU.OÜIÇiL'R, 

-oriiû des mains de Vit tore Pisario. N’iccolû est-il le même que Nic- 
colo Baroncelli, qui Ht pour t'évêque de Ferrary les statues du DOme 
représentant lé Christ, la Vierge, saint Jean, saint Georges et salut 
Maurel, patron de la ville, et qui exécuta la statue île Florso d’Este, 
détruite eu 1796, mais dont le dessin est conservé à, Ferra r et M. a, 
Jieiss n'est pas disposé à admettre l'identité des deux personnages; 
il j a, suivant lui, trop de différence entre Je style do la médaille 
représenta ni Lionel et celui des sculptures de Baroncelii. La repro¬ 
duction, dans le texte, d'un dessin de la statue do Borsoct des photo¬ 
graphies inédites des statues du Déme permettent au iecleur de 
ira tic lier lui-même la question. 


Afnnâiùda Milano, mort en ! 183, serait le père de Pietm da Mi¬ 
lano, dont les œuvres ont été décrites dans le second fascicule. On 
possède, d’Amadi q, deux médailles; Tune est à l'effigie de Lionel 
d'Este, avec le lynx au revers; l'autre montre Borso d'Este, a peine 
âgé de trente ans. Après avoir èlndlé les images sur bronxe do Lio¬ 
nel dues au mêdailleur Amadio, l'auteur a tenu à mettre sous les 
yeux du lecteur, page H et page 12, deux portraits du même prince 
par Tittore Pisano, empruntés l'un au fameux tableau de b Natio¬ 
nal Gallern , où ses traits sont donnés à une image de saint Georges, 
l'autre 5 une peinture sur Lois conservée dans la collection du sé¬ 
nateur Morelü, de Milan, t/uant à Horso. c’est encore au précieux 
recueil Va Hardi, conservé au Louvre, et dont j'ai parlé dans mon 
premier article, que l'on doit, pages 19 et 20, deux charmants des¬ 
sins où on le reconnaît, et qu'it était curieux Je rapprocher de scs 
portraits-médailles dus ù Kiccoloetà Amadio, et de ceux que lui ont 
consacrés plusieurs des médailleurs dont je n'ai pas encore parlé. 

Anfonîo Marticotti, de Ferrare, a représenté, de 114G à 11S2, les 
personnages suivants ; 

1. Giovanni Tavctlis da Tossignano, évêque de Ferrare. 

2. Antonio Marescolti, sur qui on n’a point de détails. 

3. Gûleaüxo Marescolli, sénateur bolonais, dont Spcrandio, de 
Mantouc, nous a également laissé une médaille. 

4. Galeazzo Maria Sforza, portant le litre de comte de Parie, qui fut 
créé par son père, François, pour les tlls aînés des ducs de Milan. 

5. Borso d'Este, arec la licorne au revers et la date de 1450. 

6. Saint Bernardin de Sienne, mort en 14X4 et canonisé sous Ni- 


tES !U É f>A [LLEffttfl ItE U UE*A1SS4NCB. 

colas V. L’inépuisable collection Volhrdi renferme «n dessin 
(folio 74, 0“ â33ûi où Bernardin est représenté dans la même 
attitude que sur le médaillon, il. A. Hciss a eu la lionne pensée de 
reproduire ce dessin. Il a aussi donné place à un bas-rotter d’une 
église de Péroas« représentant Bernardin, ainsi qu’à une vieille gra¬ 
vure oii le saint foule aux pieds les insignes des évôctiès de Sienne, 
de Ferme et d’Urbiti, qu’il avait successivement refusés pour se 
livrer à l’oeuvre de la réforme des Cordeliers. 

7 . p ao io Al boni, dit fra Paolo Veneïlwo, né eu 1430, mort 
en 1473» qu’il ne faut pas confondre avec son Itomonyme. comme lui 
de l'ordre des Serviles, qui a écrit l’histoire du concile de Trente. 


Giucoma Lixiijnote nous a laissé une seule médaille, qoi porte la 
date de UGO et l’effigie de Borso d'Esle. 


Mredni est un Florentin qui exécuta, à Ferme, en 1M>, un por¬ 
trait-médaille de Borso.La présence d’une sorte de Belle hexagonale, 
a u revers, n'nvait pas encore été expliquée ; M.A.ÎIciss, se reportant à 
un dessin des Impmr do Paul Jove, montre que cet emblème est 
une boussole. Un doit encore à Pdrecini une médaille de Jcan-Fran- 
çrisPic de la MîratiJüîe, le père du fameux Jean Pic de la 3li- 
rend oie. 

ffttfrfdwure. lits naturel de quelque prince do la maison d'Este^na- 
quît vers 1443; il mourut en 1500. Ce personnage était gouverneur 
du château Tedaldo, b Ferrure. Il s’est livré, suivant la mode du 
temps, à la composition des médailles, et a représenté, sur bronze. 
Hercule l* r d’Esle, deuxième (lue de Ferra re. L’auteur mon Ire que le 
type du revers, qui avait été pris pour une balance,est une enseigne 
militaire analogue aux aigles romaines, 

Cûradïni n’est connu que par une seule médaille, présentant au 
droit l'gffigj* d*Hercule I” d’Esle. et au revers Btratiet Gmiitanus. 
Ce type mythologique, mis heureusement en regard d’un aurmu 
d’Hadrien, montre une fois de plus combien les médailles de k Re¬ 
naissance comportent d'emprunts aux monnaies antiques. 

Après Coradini viennent des artistes qui ont également exécuté 
des médaillons pour la maison d’Esle, mais qui ne les ont pas si- 
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gnès; tes personnages reprtounté* sont classés ebmnoîiagiqueiient ; 
J o premier, Acardioon pin Lût Adiarîus, aurait Fondé Ferra re an 
v" sh'L'fiu suivant I + *B. Figna K M. A. Heiss, tout eu considérant 
lYtisEenee de ce chef do race comme tout au moins problématique, 
a eM l'inscription sur laquelle appuie rhUtoiien do ta maison 
d’Estc; il s agit iFunc épitaphe» qui du reste parait mal irans- 
Cri te, et dans laquelle il est question non d'un prince lue dans un 
cciinb.il contre les Hérules, mais d'un modeste personnage qu.i T iUê 
du patron. Après Acfa*rïu$ viennent Nicolas Ii I_ marquis iTEsic* 
mort eû il U; Hercule 1", deuxieme duc de Kdrrare, ni Renaud 
d'Esle, bâtard de Nicolas I|L 

Enfin, dans un article sur les médaillée dont les peraonnagos n'a¬ 
vaient pa* été déterminés avec ri’rLiludc jusqü'tai, M. A, Hoiss dé¬ 
crit entre autres page 52 r une mèLiailîe de la lin An v* siècle qui 
mérita d'firre signalée. G + esl une plaquelte rectangulaire portant, 
avec l'inscription HV EST 1 PAR *MLTA>dcu\ bustes dans lesquel* 
J'.iuiour ivronn dt Vjù d'Esta et sa bel ta-mère Pariait) a MatatasLu 
tous drus décapités le Jf nid USK, 

N'oiiblion&pasdi- dire que lautaur a fut entrer itaiis les S]lustra¬ 
tions de son troisième h tricota les monnaies des princes dont il 
décrit tas médaillons. 


QUATRIÈME FASCICULE 

Le quatrième fascicule est consacré à deux hommes qui ont brillé 
d'un gland édnt au nul icq du sv* sidie. Lto Bat hit a Averti et 
\ttttitQ de PMÎi* L'Auteur a réuni et commenté sur ta vie cl sur 
l'œuvre de res deux artistes tes documents tas plus curieux, 

J-f& Ual'hla AlUcrtk 

Albert î, que l'on considère comme !g véritable précurseur Je Léo¬ 
nard de Vinci fêtait hununista^ poète, musicicnt peintre. Ingénieur 
ni con^mctéur tipw vires; mate esNI permis de le compter parmi 
ta> ut- lailtaura? Les ïextai sur Lesquels nu s'appuie pour admettre 
qu'il modela lui-môme des creux ei y coula du bronze sont peu ç\- 


1 + Hui; rfy' Pttnnpi di £tfr k pp, 2Ï P AÛj cl iM à 2flî, 
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pliéites. Voici le principal et 3e plus ancien, emprunté h Laiidma* : 
n Smji&c de pteiun, Scrïpsc lie sculptera : drjual libro e inÜîolilo 
Sialu'i. No sol3 au 1 ilk serïpse : ma il t manu pnspria fecc : elmtanu 
nêlle mani noslre comMendatïttîme opéré lIi pcnnell®, di scalpel !>v 
ifi bulioop et di g ceLu dallUk fade. ■ Ce pacage, acce|J8Ü5 de monifi? 
main par il, À HeiïS 4 , Ügure dan* son texte avec quelques fautes 
de transcription (telles que scaprifo pour tealprlh)* Connue on le 
voit. Albcrti èlalt mouleur cl graveur. Mais il no s'ensuit pas absolu- 
métrique ses «ouvre* fussent des médaillon II est vrai qu - il ressurl irait 
d’un autre teste, que n'a pasdté 11. Heiss* qu'AlbiTLi faisait en cire 
nu eu peinture l'imago de scs amis [eorum r/jffyfe* junjrfrfif aut 
finjebal erru J j. Mais 1rs portraits en cire ik colle époque n'étaient 
pas tous destinés nu mou h go d - médaillons de bronze ou de plomli. 
Or les (rois soûles inMnilk* qui en tait l attribuées a Albcrti, dont 
iteua Unirnex ne reprodui&eïU pas ses anus, mais nés oui autre 
chose que son propre pottraiL Sim nom su lit autour du buste, h 
mémo oit so place celui du personnage représentés el non celui du 
graveur* Rien, si ce rdest le ilyle, no distingue ces portraits de celui 
d'Albert! que Mattco de Paslia placé ait droit d'un médaillon sur le 
revers duquel il a tracé sa propre signature* Ajoutons que la ligure 
d'Albcrli, sur lesbronzes qu'on lui attribue, cal d'un style hors ligne 
elque, suivant Vasarii te savant, le grand architecte, conslruo 
leur de navires, il était qu'un dtaiinatcur mé liocro- Lu résunn' P 
j’aurais préféré que fauteur, qui P en somme, exprime ks mûmes 
doutes que moi, n'eût pas introduit Allient dans la série des mètJaïl- 
leurs et eût simplement dassA les pièces qui le représentent parmi 
les œuvres des articles demeurés inconnus. l/exccllcnte biographie 
d AtlicEiÊ et les belles reproductions lié plusieurs de ses oeuvres ar¬ 
chitecturales n b Ëti auraient pas moins, diaprés lu pian de l'auteur, 
trouvé place dans son quatrième fascicule, puisqu'il fait l'histoire 
des personnages représentés aussi hïm que celle des arlistes auk 
des médailles. 

Des dessins remarquables sont intercalés dans k teste consacré à 
Mberti ; je citerai seulement une pierre funéraire aux armes de * 
famille, érigée en UÜ8, dans l'êglke des Augustin* à Paris et deux 

1, t amtmtù JCpnJ in Çmutiia tft Bünie OitiliBÜ^uti national Y 3 (fq faüd 
île rrwnfl, roîio b, t*}. 
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vues d'une ancienne église de Uimini Iraottormèe en une sorte de 
panthéon par l'architecte Malteode l'ssli.sur les j<|jiii et les des¬ 
sins que Sigisiuond tialitesta avait commandé* à Alberli. Voici la 
première de ces vues; 



ÜUrto d& Pitii. 

M. À. Heiss a réuni sur Milieu de Pasti beaucoup de détails, 
nouveaux même pour ceux <(uc ont lu l'ouvrage de M, J. Friedtain- 
der dont j'ai parlé dans mon premier article. G rire à du» documents 
trouvés par M. E. AI il nlï dans fus archives d’Etat, â Florence, Tau- 
leur a pu reconstituer en grande partie la biographie Ou célèbre 
ro-dailleur. il donne, page 17, une lettre curieuse adressée par cet 
artiste à Pierre de Médicîs, en f Ht : celte lettre, déjà publiée par 
Al. Anianesi, était r«sée à peu prés Inaperçue en France. Le voyage 
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de Maiteo b Consianiinople est démon h' problématique; mais on 
çmmMi les lettres de raeammiitidiüfln que SigUînond l’andolphu 
lui donna pour .MahomeL IL Un ignare ta date delà niissancü de 
Malhïü et colle de si mort; Jou teur ;i prouvé qu + il vivait encore a 
ÎUmim en IW4. 

U* médaillons dus Hultâa de Piiti umL nombreux le filerai 
d'abord usi brome de grand diamètre pi Itl T flg. représente 

au droit la télé du Christ et ou revers lu ClirUt au lonilicau* U 
léîe il u droit est de profil el d‘un beau type; elle s'inspire des souve¬ 
nirs de fart romain et nous remarquons quelle dilTère notablement 
de l'ancien type, celui dldesse, donl un spécimen bien antérieur 
j la Renaissance euste encore à Gém *. Le revers de ce beau an-û- 
Jaillon* dont voici un simple e roquis mérite aussi l’atL-nLiûn ; 



le signalerai» par exemple, I «fange* pmuwut Ut s tris de douleur, 
dans lesquel» je reconnais Ici lent petit» enfant* nos* un peu botifiK 
mais gracieriï> au* cheveux euurU et ativ aile* écourtées, que les 
artistes de ta Rouie aiitiipr ont mullipliès» avec divers** siguîflca* 
lions emblématiques! sur les médaille*, les terres cuite* et les po* 
nu tue tus de toute sorte. Au contraire, dans \e§ mmhr cu*ei repré¬ 
sentations du Chriat au tombe»u evécutéti au %*' siècle par des 
p* i Dires et des sculpteur*, oo retrouve encore le dispositif et te 
àLvio du moyen igc; ainsi les anges s'y montre ni nimbé* et y 
portent de grandes ailes rt une longue tunique. Un trouvera à la 
page suivante* comme terme de corn parai son, un hi^niliddc f école 
de Yiccdc*. emprunte par .VL tieiu aux collections du Louvre. 

Us planches JM el JV P contrées à fœuvre de Malte® de PastJ. 
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renferment de nombreux portraîts-iaÊdailles à revers Taries; outre 

Al bel li, cl ks'reprise nie ut les personnages suivants ; 



t Gu:iri ni «te Vérone, le savant traducteur de Slrabon, auquel 
N kolas III d'Iiâtc confia l'éducation de son tiîs Lionel ; 

2* TiiUiiteo Maffci, archevêque Je Ragcse ; 
y Bonedetto di i'asii, qu'on croit dire le frère du mèdailleur. 
>b ! < ce sont les images do Sigisinond PamlnFplie MalatesLa cl 
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d’îsotte, d’abord sa maîtresse, puis sa quatrième femme, que l'habile 
artiste a lo plus souvent reproduites en bronze. Les médailles du 
seigneur de RI mini rappellent d’ordinaire sus victoires; mais iî en 
est une particulièrement furieuse : elle montre, au revers, b trans¬ 
formation complète de l'église de San Francesco, telle qu'Alberil 
l’avait projetée, tandis que la vignette ci-dessus représente l'édifice 
incomplètement exécuté, lot qu'il est encore aujourd’hui. On voit 
sur la médaille un dème élevé qui ne fut jamais construit. 

botte compte huit médailles do différents modules, qui portent 
en général, au revers, l'emblème des Mata testa, c’est-à-dire l'élé¬ 
phant avec l'orgueilleuse devise : Elt'jilm Indu» cuiiets non timet. 

L’auteur, suivant son usage, a non soulemcul réuni de nombreux 
documents historiques sur Sigisniotid, mais il s'est attaché à repro¬ 
duire leamonumcniis qui ie rappelI en 1; c’est ainsi qu'il fait connaître 
les armoiries, les monnaies et les sceaux de ce prince ; il donne aussi 
de bennes copies, au trnîi. d’un tableau du Louvre représentant 
Si gis moud aux pieds de la sainte Vierge, et une peinture mu¬ 
rale de Rimini où on voit ce prince à genoux devant son pa¬ 
tron. i J lus loin sc place le CdiltUum Simtttufm, restitué par 
l'ingénieur Meluxxi; enfin,aux pages lü et -11, ott voit, d'une pari, 
la reddition d’uue forteresse è Siglsmond-Paudûlpbe Ma la lesta, 
d'après une miniature du temps, et, de l’autre, la façade de son 
magnifique tombeau d’après un piâlre de l’Ecole des beaux-arts. La 
miniature a encore les allures enfantines des oeuvres du moyen Ôgc; 
le tombeau e»t du pur antique, noble et sévère, Ou ne irouvera nulle 
part, suivant moi, un contras te plus Frappant et faisant mieux voir 
comment, à b Renaissance, Fart, en certaines mains, a atteint d'un 
seul élan et comme par enchantement une hauteur qu’il a rare¬ 
ment dépassée depuis. Oit ne saurait trop remercier M, llcissde ces 
rapproclicmenls pleins d'intérêt pour l’hisloire de l’art. 

Le passage consacré à ] sotte de Rimini présente des données his¬ 
toriques ut des rapproche munis iconographiques analogues à ceux 
qui enrichissent l’article de Sigismond; c'est un des meilleurs cha¬ 
pitres du IV" fascicule. 

Je n’ai pl us à faire qu’une observa lion. 1,‘auteur ne s’est pas borné 
à dentier les séries des sceaux et des monnaies des seigneurs île 
Rimini, séries qui rentrent scientifiquement dans le sujet puis¬ 
qu'elles complètent l’histoire de princes représentés sur bronze par 
les Mt’tiailh'ursiteiu iteuflissimre; mais en est-il de même dessceaux 
de lUminif Les sceaux de cet te ville, qui rappel lent qu'elle fut d’abord 
consliluéo en commune, puis soumise à un seul moitié, ont assuré- 
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ment leur valem 1 archéologique, elVon rtc peut nier qu11 soit carions 

,j\ retrouver le i-oiH romain et le temple d'Auguste. Quelle na- 
ladttiUnneat qu’aient été représentés par tes graveurs de Rmmn cos 
vénérables souvenirs Je l'antiquité, on comparera avec. mt- ret 
Jes sceaux qui sentent encore l'art Jtl moyen âge avec les belles 
copies des monuments eux-mémos que il. lleiss a intercalées 
dans son texte; néanmoins le passage sort du plan general do 
l'ouvrage, et l'auteur serait entraîné bien loin si. nu sujet du 
médaillon-portrait d'un prince ou d'un roi. il devait donner non 
seulement les sceaux Je ce souverain, mais ceux Je sa ville capitale. 
Au mit, si la richesse de monuments accumulée par M. A- Heisi 
dons ce chapitre est parfois excessive, le lecteur ne s on pltundru 
n i. car il sera transporté à quatre siècles eu arrière, il verra Albcrii 
et xi attende Fasti, assisterait In révolution artistique accomplie a 
Itimini au temps de Sïgismond, et il retrouvera les moonmenb an¬ 
tiques conservés dans ccili: ville et qui ont inspiré cas artistes. 


P. CHAULES UOLiEEtT. 
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JURIDICTION DES DRUIDES ET DES FILÉ 


LEÇOBf D'OUVERTURE 

DU COlitls DE U ITÉRÂT U RE CELTIQUE AÜ COLLÈGE UE FRANCE 
LE 4 UÊCMMURL tm. 


Nous avons* l'année dernière r étudié les lentes où sonl conservés 
les légendes fondiramntaîes de la mythologie irlandaise; nous avons 
comparu ces textes avec divers documenta relatifs a la mythologie 
gauloise. Ces documents* vous vou« le rappeler sont tantôt des pas¬ 
sages d'anteu» classiques grues el latins* taulOL des inscriptions! 
mnlût des monuments figurés, épars dans plusieurs musées, mais 
dont le savant et zélé conservateur 1 du musée de Sâtnl-Sermam a 
réuni des moulages dans une des salies où ta précieuse colleuttcm 
qu'il a créée est us posée aux regards des curieux. 

Nous allons cette année nous occuper du plus célébra des irrites 
do droit irlandais qui sont parvenus jusqu'il nous* le veux parler 
dû Senchus Mér* Nous en comparerons les doctrine avec les indica¬ 
tions si peu uüuibreused que nous offrent les auteur? de Itamiqiùté 
sur le droit des Celtes du continent* 

Mais avanL de commander l'examen de ce vieux livre il faut 
prendre une connaissance préliminaire du milieu où il nous trans¬ 
porte, le vais donc voua parler des institutions judiciaires chei tes 
Celles les plus anciens. 

Dans I "antiquité gréco-romaine, deux systèmes très différents oui 
été proposés sur Veri^me des institutions judiciaires, Sumut fun 
de ces systèmes, il taut admettre pour l'humanité un élat primlUf 
où elle ntavaii pas encore senti le frein de la magistrature ni des 
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lois, où elle ne connaissait J'anlrc autorité que «tllo du mari sur sa 
femme ou ses femmes, du pire sur ses enfants. Telles étaient, sui¬ 
vant l'fMfW*, les mœurs des C)dupes qu'tlïiM rôuMiUrai (laflK 
nie de Thrlnikl#. * lis n’ont, dit le poète, ni assemblées UL ilm- 
t antes ni lois; sur le sommet de liantes montagnes ils habitent île» 
cavenms profondes ; chacun d’eux commande à se s enfants et à ses 
femmes, et ils ne s’occupent pas les un» des autre» n 

Cette conception du poètes été adoptée par Platon. Suivant ce 
philosophe, b formule homérique es prime non uue lieiion, mai* un 
état réel de l'humanité. A tin des âges de la période antique on, par 
divers progrès successifs, s'est préparée la fondation de ces groupe» 
d'habitat ions entourées de rustiques murailles, qui ont et* les pre¬ 
mières villes grecques, les ancêtres de la race hellénique ont mena 
la vie que VQdÿUêt attribue aux Cyclopes habitants de la mystérieuse 
Thrinalûe 1 . 

Dans le système philosophique que Lucrèce a revêtu des ternies 
de h poésie, la barbarie originaire a été plus grande encore. Il fut 
une période primitive où U famille même, que possédaient les l’y- 
dopes, n'exhiaU point; la famille, dît Lucrèce, n'a commencé que 
lorsque l'art de construire des chaumières a été connu. Le mai iage 
n a fait son apparition dans le monde qu'a près les débuts du pre¬ 
mier charpentier ; le hasard, qui avait rapproché les phanes, pro¬ 
voqua ensuite entre leurs habitants des relations d'oii provinrent 
les essais du langage et du droit plus ancien *- 

Telle a été dans l'antiquité La doctrine de certains philosophes. Ce 
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nVsi point renseignement d'Aristote- Suivant eo grand écrivain 
V idée d'humme est inséparable décote de todâlÊ polUijjue.Unot on 
do la ri il? est un des élêmimte indispensables pour constituer ta notion 
complète de la nalure humaine, o La Cite ou l blal existe nalurcl- 
lement : la nature veut que l'homme vive en société politique. 
lAHro qui par nature reste on ilebors de la société pnllliqiio est au- 
dessous do l'homme ou au-dessus do l’homme: il oe* pas homme.. 
Telle est la Lliè»e d’Aristote. Il no ronron pas 1 homme prive de 
parole ; s’il le conçoit hors de lu société politique, dont la parole est 
le lien en ce cas il le considère comme un phénomène contre nature. 
Aristote a même cette formule absolue,que . naturellement la wsnM 
politique ou la cité précédé la maison ou la Emilie cil individu. Le 
tout précède nécessairement [a partie : ta main et le pied no peuvent 
survivre à l'homme,.* « Donc la nature veut que la «lé «•*> 

avant chacun de nous*. » , , . 

Discuter la valeur do ccî doua systèmes n entre pas dans le plan 
do oo cours. Noire sujet est la race celtique, et non le genre humain. 
Mous éludions la race celtique dans sa langue cl dans les monuments 
écrits: nos recherches ne peuvent remonter, comme 1 imagination 
des poètes et de certains philosophes, aux temps qui ont précédé 
celte langue et ces monuments. 

Dès qu’apparaît le sujet de nos études, c'est-à-dire la tangue uls 
relies elles monuments écrite qui émanent d'eux nu qui simplement 
le, concernent, nous trouvons les Celles constitué, en société avec 
dus migîatraL5 et Jès assemblées politiques* Ainsi, daïts lo etnmp 
limité. iiLiolcme bien vaste cependant, où nous devons nous renfermer, 
b* mu Liai auquel nous parvenons n[Tie onc grande analo^u im 
rt'luî où La méthode expérimenta te» appliqua sur un terrain Ueau- 
coup plus étendu, avait conduit Aristote. 

Je dis que le résultat auquel nous parvenons présente une grande 
analogie avec celui qu'atteint Aristote; je ne dis pas qu'il lui soit 
identique. Lu qu'Aristote avait étudié surtout, c'était le monde grec, 
,m, comme 1 home, la cité ou l'État était bien plus fortement rous- 
titùû que dans certains aulnes groupes de la race indo-européenne, 
mës avoir exposé si thèse, que l'homme est inséparable de la 
sodé té irtiliiiquc,quc même, suivant sa formule, la société politique 
précède l'homme, voici comment il développe sou idée ; il vcui 
résoudre la question de savoir quelle est l'origine des tribunaux et 
des lois, et sur ce point voici sa doctrine : 

t, Potrti^f dTArifto*. Ilw 1, cMp-1». & Wh; Wiiiim tiidûi, 1.1, p- m-iU- 
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ii La justice, dit-il, appartient au domaine de la politique; car le 
jugement en le résultat d’une institution de fa société politique] or 
le jugement consiste dans le discernement cio la justice 1 , a 

Ici la théorie d'Aristote est un peu trop absolue. Elle a été inspi¬ 
rée parle spectacle de la civilisation grecque du iv*siècle,nu milieu 
de laquelle vivait ce philosophe. Hais il y a eu d’an 1res civilisations 
que celle-là. Nous trouvons dans l'histoire de la société celtique un 
vaste ensemble de faits qui coiilredit la formule absolue d'Aristote : 
v Le jugement est te résultat «l'une insliiulion de la société poli¬ 
tique. » 

On sait quelle situation importante les druides occupaient comme 
juges dans In Gaule au temps où César en fil la conquête. Le riens 
droit irlandais attribue aux jSfaune situation h peu prés identique. U 
druidisme eu Gau le n’est pas une institution de la société politique. 
La société politique en Gaule a ses tribunaux qui décident de cer¬ 
taines affaires; d'autres procès sont jugés par les druides. Evidem¬ 
ment la compétence n'est pas la même; entre ces déni juridictions, 
il y a des limites tracées par l'usage, 

Les tribunaux qui émanent de la société politique sont une insti¬ 
tution nationale; le druidisme est d'origine étrangère, U vient de 
File tic Bretagne; ii s’est établi en Gante à une date peu ancienne, et 
grâce au prestige de la religion, de la science, de h supériorité litté¬ 
raire, ii a conquis en Gaule une grande influence. Gette influence 
s'étend aux questions judiciaires. Comment des étrangers arrivant 
Elans u n pays qui avait déjà des tribunaux nationaux ont-ils pu trou¬ 
ver moyen de se créer une juridiction rivale de la juridiction de 
] lient ? Pour |l> comprendre, it est préalablement nécessaire de se 
rendre compte de ce en quoi consistait la compétence des tribunaux 
qui, en Gaule,avant la conquête romaine, étalent une institution de 
l'Etat. On le saisira mieux si l’on commence par jeter un coup d’ici! 
sur la société germanique aux temps qui ont précédé l'invasion des 
Barbares dans l’Empire romain et pendant les premiers siècles qui 
rom suivie, si ensuite on se rend compte do ce qu'était le rôle de 
l'autorité judiciaire dans la société grecque cl dans la société ro¬ 
maine durant les premiers siècles de la période historique. 

La société germanique la plus ancienne oifru une frappante ana¬ 
logie avec la société celtique telle que nous la trouvons organisée on 
Gaule au moment de la conquête romaine, et quelques siècles plus 

l. Arlclote* Pviitigup, Ht. [ + thap. r p f iî. AHitâMi* o/j^vt + édilton Ülèùi, t+ J T 
p* m* 
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tir<l en Irlande ou au pays de Galles dans les monuments écrits les 
plus anciens. Chez les peuples germaniques l'ommc cbex les peuples 
gaulois, le tribunal national de chaque çité est l'assemblée du peu¬ 
ple. En Gcrrn. nie, il juge les irait es et les t-'ansfages. qu'i^ fait 
pendre; les lâches, ceux qui ou* fui le combat, il les tait noyeT dans 
la boue 1 , ü ms ces cas divers, c'est de crimes contre l’Etat qu’il 
s'agit;et la lix^ion du châtiment est réservée au tribunal national. 
Seul en principe ce tribunal petit acquitter ou cotubraner l'homme 
accusé d'un crime contre la sûreté de l’Eiat, Ce tribunal national, 
avons-nous dil, est l’assemblée des citoyens; mais, eu cas d’urgence, 
le magistrat suprême. c‘csl-à-d*ra le roi, supplée l'assemblée absoute, 
nitci les Francs mérovingiens, le roi a ses juges qui composent un 
tribunal distinct de rassemblée générale du; peuple. 

Mais des Germains revenons aux Celtes, et cherchons dans les 
Cmmtnitifrst de César ce que cet auteur si justement célèbre peut 
nous apprendre dos institutions judiciaires de la Gaule indépen¬ 
dante, au moment de la conquête. Antérieurement h la guerre des 
Gaules, l'Arvei ne Cellillus, père du célèbre Vercingétorix, lenant 
le premier rang parmi ses concitoyens et par conséquent dans la 
Gaule entière, où iesÀrvemcs exerçaient alors une sorte de supré¬ 
matie, espérait faire changer à son profit la constitution républi¬ 
caine de sa cité, et obtenir lo rétablisse ment de la royauté. 11 comp¬ 
tait que ce serait lui qui ceindrait la, couronuo. Accusé devant l’as¬ 
semblée de ses cou citoyens, il fut condamné à mort et exécuté'. 
Plus tard, une assemblée publique tenue chez les Sétons, fous l’in- 
lluunce du parti hostile aux Humains, condamna à mort Gava ri nus, 
élevé ù b royauté dans ce peuple par l'autorité du conquérant des 
Gaules; Ci varions, pour échapper au dernier supplice, dut recou¬ 
rir à la fuite 5 . 

Quand les citoyens s'iUienl réunis pour juger, c’était Je magis¬ 
trat suprême qui prononçait la sentence. C'est ainsi que die/, les 
Trévires Indutioraarus, chef du parti hostile a,u\ Rorçming, ayant 
réuni en armes tous les guerriers de sou peuple, prend la parole 


i. Taclic, Germanin, çbap. *U. 

s. « Yercingeiori*. ÇeliiDi fi! lu», Ammui, ismquE paiçnUs wiHlsçens, cujus 
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dans «Ueassemblé, déclare hors t.i loi Cmgâtorix, chef du parti 
favorable aux Romain», et prononce b confiscation de «a biens*. 
Un général d'année pouvait juger le soldai combattant sous scs 
ordres ou le renvoyer à rassemblée générale des citoyens de U cité. 
C'eM ainsi que César, accusant de trahison l’KJuen Dumnorix, s‘t:n 
plaint à Divitiacus, général en chef de l'armée ôdnenne’, el lui 
donne le choix ou de juger l'affaire Itiî-ntèriie ou de renvoyer la 
cause à l'assemblée des Ed tiens 1 . 

En principe, les magistrats n’avaiem d'au Ire rôle que celui d'accu¬ 
sateurs el île présidents*; mais dans les circonstances urgentes ils 
n'attendaient pas la réunion de Passent liée pour prononcer ni mémo 
pour faire exécuter une Sentence de mort. C’est ainsique Vercingé¬ 
torix, proclamé rut, cl organisante la hâte une armée contre les 
Humains, faisait périr dans le feu et dans tous les tourments ceux qui 
avaient commis de grands crimes; il faisait couper les oreilles on, 
crever un oellà ceux qui étaient moins coupables, et répandait ainsi 
la terreur chez les hommes qui pensaient A lui résister . Le pi i no¬ 
pal des supplices iidligés par V,rcingétorix était celui du feu; de 
même lorsque l'Helvète Orgèlorix fut accusé par ses compatriotes de 
prétendre â la royauté, el appelé en conséquence i comparaître de¬ 
vant le tribunal national, le châtiment dont il était menacé était de 
périr dans les flammes 4 . Sans une mort □alurclle arrivée foti à pro¬ 
pos, ou un suicide, disait-on, Orgétorix □ aurait pas échappé i cet 
affreux supplice. 

La peine du feu était celle que systématiquement les Gaulois in¬ 
fligeaient aux condamnés â mnrt, L'était celle que subissaient les 


1, x lu ets cendlîo Cdagelorlgcm;...,,. Iio*’ecu juJicat bcuiirçuci t-ju; pubLicai. * ffu- 
folio CoiÜCOi ÜV- Vpdïajs. uvi, % 3. 

I. Dt folio Gaf/ittJ, ILf* i[* chip. i r £ 5 , et disp, m w gi; comparui tir. I, 
chap + riuît $ H. 
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voleurs quand ils n'avaient pu payer an volé la composition pécu¬ 
niaire fixée par l'usage. Le volé qui avait pu mettre ia main sur son 
voleur insolvable avait droit de le briller, s'il le jugeait à propos. 
De mémo les condamnations à mort pour crimes politiques, pour 
crimes contre la sûreté de i'Elat, étaient exécutées parle supplice 
du feu. Ce supplice était considéré comme un acte d'une hante 
valeur religieuse; il prolongeait, croyait-on, In vie de celui qui f in¬ 
fligeait; cl il s'accomplissait par le ministère des druides 1 . 

Mais les druides n'avaient aucune part au jugement qui ordonnait 
ce supplice. Us ne prononçaient point de sentence capitale; ia peine 
la plus forte qu’ils pussent infliger était une sorte d'excommunica¬ 
tion. Les procès pour haute trahison et pour tous les actes qui inté¬ 
ressaient la sûreté de l'Etat n'étaient point de leur compétence; les 
seuls procès qu’ils pussent juger étaient ceux dont la coutume ou la 
force des choses «‘avait pas attribué In connaissance an tribunal na¬ 
tional ou au magistrat suprême de chaque peuple, ils jugeaient Ils 
cons testa lions entre particuliers ou entre peuples, qu'il s'agît de li¬ 
mite* entre champs ou territoires, de propriétés mobilières osi im¬ 
mobilières, on de vengeance à ia suite d'un meurtre K Nous somme* 
habitués aujourd'hui à considérer le vol et le meurtre, le meurtre, 
surtout, comme présentant un intérêt public. Ce n'est pas la doc¬ 
trine admise chez les Celtes pendant les premiers temps de leur his¬ 
toire : chez eux, & celle époque, le vol n'inlères^e que le volé; le 
meurtre est affaire concernant la famille de la victime ; die seule n 
subi «ne perte, elle seule a droit îi la vengeance ou à une réparation. 
Tclift est la conception juridique h [dus ancienne, non seulement 
cher, les Celtes et les Ifermains à une époque historique, où il s 
textes concordants l'attestent, mais aussi en Grèce et à Hume, à une 
date plus ancienne, connue on l'a reconnu clairement de nos jours, 
bien que ta génération qui nous a précédé* ne s'en fût pas aperçue. 

Dans un ouvrage qui a fait époque, et dont on doit encore recom¬ 
mander la lecture à tous ceux qui étudient l'histoire de notre droit, 
I’anksaus soutient une thèse opposée à la notre : 

« Les lu U ou, si l'on veut, les coutumes des tribus germaniques, 
présentent relativement à ia poursuite et 1 la puni tien îles crimes un 
caractère qui les distingue essentiellement dus lois de presque tous 
les peuples anciens et modernes. Chez, tous ceux dont la législation 
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nous est connue, l’altmnie piHée à la vie, h la sûreté, mime ù la 
projtriuLcï des citoyens. était considérée comme un trouble A l’ordre 
pub'ic, dont la répression tnié' , ess»il la société entière « 

Celle assertion est inadmissible aujourd'hui, Ce qui aux j eux du 
savant auteur e*! une exception, un caractère distinctif des sociétés 
germaniques, a été la régie générale à un eeïtaiuâgede L'humanité. 
Les textes celtiques, grecs et romains s'accordent sur ce point avec 
les textes germaniques. 

Les Athénien 4 du n« siècle avant noire ère avaient depuis long¬ 
temps drs tribunaux qui jugeaient les procès criminel* entre parti¬ 
culiers; mais ils n'avaient pas perdu le souvenir d'une époque ou 
Ces tribunaux o’e violaient po'nt, où dans Le monde grec tout entier 
les crimes politiques étaient seuls soumis à Ja juridiction publique, 
et où les lamPlcs qui avaient des crimes h venger ne pouvaient avoir 
recours qu’aux armes. L'n des plus célèbres orateurs d'Alhèncs, fai¬ 
sant l'éloge de sa ville nain tu, la présente comme la première qui 
ail remédié par le progrès de ses institutions à ce désordre de* temps 
sntiquesetquiù cette anarchie primordiale ad substitué l'action des 
tribunaux. 

«Les premiers qui, dU Irocraie, oui Intenté un procès pour 
homidiTc, et qui ont voulu terminer les contestations par la parole 
et non par la force, ont institué dans no* lois (dans les lois d'A- 
thèmes) ta juridiction criminelle*. » 

Le droit athénien du iv* siècle avant notre ère conserve encore 
de nombreuses Iraces de l'idée primitive qui considère le meurtre 
comme un acte d’un intérêt exclusivement privé, et que n'atteint 
pas la vindicte publique. Un procès erimlqe! est commencé; il s'agit 
d'homicide volontaire. Les deux partir* sont en présence les juges; 
le demandeur,c'est-à-dire le parent du mort, vient de prononcer le 
discours qui c.pore les moyens do l'accusation; le défendeur ou ac¬ 
cusé a répondu, *» Au moment où le poursuivant se lève pour répli¬ 
quer, IVcuso peut se souslndre A la peine en prenant la faite, La 
loi lui permet d'échapper ainsi au supplice et protège encore sa per¬ 
sonne jusqu’à ce qu'il ait atteint la frontière 3 . » Alors l'ancien droit 
reprend toute sa force; la guerre privée est permise; la famille tlu 

t. lai ffj/rijiii-, ou wmlimint têt çnê&nnê* nfr/orfitou de cette tm et ie £i±£t 
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mort pcul tuer ou faire tuer le meurtrier si rite en trouve le moyen 
cl si elle ie juge à propos, 

Rnliti, le droit athénien connaît îc système germa ni fine des corapo- 
àîlions pour meurtre; >J les désigne par un leritu 1 2 3 qui? l’usage a con¬ 
sacré ; ?i kn&i'tti l , En ras d'homicide non volontaire, fie deux 
choses l'une : ou la famille du mort, après condamnation de l'accusé, 
accepte la composition, et son action est éteinte: ou la famille refuse 
d’accepter la composition, et l'accusé, reconnu coupahh\est par sen¬ 
tence du juge envoyé en exil, Jïn exécutant cette condamnation, le 
meurtrier cclmppe à toute poursuite nouvelle, et la loi athénienne 
protège sa vie contre b vengeance de la famille ennemie, qui ne 
pourrait v attenter sans s’exposer à b vindicte publique. 

L’usage de la composition pour meurtre remonte en Grèce à 
l’époque liomèriqne. Quelques vers de l'/frmfr nous peignent une 
place publique où deux plaideurs agitent la question de sa voir si l'un 
a payé à l’autre l'indemnité qu'il lui devait pour avoir tué un homme. 
Dans la foule, les uns prennent parti pour le premier, les autres 
pour le second; des hérauts la contiennent ; des vieillards assis sur 
des siège* de pierre dans une enceinte circulaire et sacrée commen- 
cenl le jugement de la musc et opinent chacun ?i leur tour 1 . 

Ou a tid, à l'époque homérique, la composition pour meurtre a été 
acceptée, le droit de vengeance est éteint. Mais si b {«utDe du mort 
ne veut pas traiter, et si elle est plus puissante que celle du meur¬ 
tri cr < celui-ci ne peut conserver ta vie que par la faite. Au moment 
où I éfrimqne, alors dans le Péloponnèse, est sur le point fie s'em¬ 
barquer, un inconnu se présente à lui. — J'ai, dil-îl, « quitté ma 
pairie après avoir tué un homme. C'était dans Argos. dont les pâtu¬ 
rages nourrissent tant de coursiers ; il avait beaucoup de parents et 
d’amis, tout-puissants parmi les Achéens. J’ai échappé à h mort, 
mi sombre destin dont ils me menaçaient; j’ai fui. Mon sorlaujour- 
d hui est d'errer parmi te- liomtncs. Reçois-moi dans ton navire, je 
t en supplie. Puissé-je u'èire pas tué par eux; car je sais qu'ils me 
poursuivent 1 , » Dans ce texte iJ n'csl pas question de tribunaux qui 

1. Us principaui texte» où tl mi qwMfen d veoySwa «rat rtuet» mu ce mot 
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aient prononcé une condamnation contre te meurtrier. La ven¬ 
geance privée est le seul mal qu'ait à redouter celui qui lue; il y 
échappe par la fuite. 

Telle est la régie que le poète met dans la bouche d'Ulysse quand, 
de retour à Ithaque, ayant mis à mort les prétendants, il demande 
conseil à Télémaque. «Si quelqu'un, dit-il, a tué dans le peuple 
un homme qui ne laisse pas derrière lui de nombreux vengeurs, 
il fuit, abandonnant ses parents et la terre paternelle. Mais nous, 
ajoute le héros, nous avons tué les guerriers qui étaient la colonne 
de la cité, les jeunes gens les plus braves d'Ithaque 1 . a (ju'arrive- 
1-il à Ulysse? 

Les parents des prétendants qu'il avait égorgés voulurent venger 
sur lui ta mort de ceux qu’ils avaient perdus. Ils ne s'adressèrent 
aucun tribunal; Utysse attaqué par cm répondit aux coups par des 
coups. Le père d'un des prétendants, voulant frapper h: meurtrier 
de son lils, Tut tué comme lui par Je héros. Alors intervint, sons la 
forme du sage Mentor, la déesse Athéné. Obéissant à ses conseils, les 
deux partis déposèrent les armes et conclurent une convention qui 
fui consacrée par le serment i . L'auteur de YOiysaéa ne nous dit pas 
quels furent les termes Je cet arrangement pacifique, après tant de 
sang versé, fl était inutile de l'expliquer, cela allait de soi; ce que 
wnii savons dee ueages du temps noua l'apprend. Uljfee jura de 
payer aux parents des morts une indeinnilé conforme A la coutume ; 
ce que plus tard, dans le droit atlique, ou appelait tt fes^i. 

Le droit romain le plus ancien que nous connaissions, celui qu’on 
attribue à Nunu, parait supprimer la guerre privée. 

Un des récits légendaires qui constituent l'histoire traditionnelle 
de Romulus semble faire résonner à notre oreille l’écho d'un temps 
antérieur an droit doWiuna,eloûle& idées modernes, qui ont fait du 
meurtre un crime public, étaient admises par certains esprits et re¬ 
poussées par d'autres. Des parents du Tahus, roi des Salins, associé 
avec Ilomiilus à la royauté, avaient tué des députés de La tirent tim, 
et Tatius refusa de venger ce crime. Irrités, les parents des morts 
ôtèrent ta vie à Tatius. Les Laurentins livrèrent à Homo lus les 
meurtriers de Tatius, mais ftontuius décida que le second meurtre 
compensait le premier et qu'il n'y avait pas lieu à suivre. Toutefois 
les dieux ne furent pas de cet avis et envoyèrent une maladie èpidè- 
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inique qui ne cessa de sévir que lorsque les deux assassinats eurent 
été expiés par le supplice de$ coupables 1 . 

Une loi attribué* au roi légendaire Numa Fompilius met hors 1 1 
loi en lequalÙiut do « parteidc » s ptirici(la$ t quiconque s'est rendu 
coupable de meurtre prémédite sur un homme libre. Une auli e dïsr 
position législative, rapportée au même roi, iixe à un bélierl'indem¬ 
nité due aux agnais oti parente du défunt, quand Hiomicide est in^ 
volontaire*. Mais la Loi des Douze Tables, quoique bien postérieuns 
conserve des traces de l'ancien droit- Les coups et blessures ne pro¬ 
duisent pas d action publique ; quand celui qui a frappé s'est entendu 
avec la viclùne tout est Dm* La loi elle-même fixe les bases de 3a 
convention : pour avoir brisé un membre à un homme libre, on 
pave trois cents as; quand il s'agit d'un esclave, cesi moitié ou cent 
cinquante as* SM n'j a pas d'arrangement entre lo plaignant ci l'au¬ 
teur du délit, c'est-à-dire si le coupable ne veut pas ou ne peut pas 
payer lesdemmages-iniérûtsdéterminés parla loi, le parent le plus 
proche du blessé a le droit de rendre au coupable lu coup qud a 
donné et de lui Priser 3c meme membre 4 . L'est un resle de guerre 
privée» mais il est réglementé par h loi qui, permettant à l'offensé 
la vengeance, eu détermine la mesure et interdit la résistance au 
coupable. 

Comme dans le droit germanique et dans le droit celtique, la 
guerre privée s'évite dans lu droit dos Douze Tables romaines par Le 
payement de la composition ; et le montant de celte imposition est 
proportionné h Sa dignité do l'offensé* Driser un os ù. un homme 
libre coûte traU cents as: s'il s'agit d*uu esclave, ou n'en paye que 
cent cinquante ou moitié, ainsi lu veut la lot des Douze Tables. De 
iiiéittâL, suivant La loi saliquc le meurtre d'un Franc libre donne lieu 
à une composition de deux cents sous, tandis que pour un Romain 
libre elle est Ihéea moitié,et pour rescia ve,é trenLe-cinqsous . 

Il y a im point de vue auquel le droit romain le plus ancien est 
moins avancé que le droit germanique primitif. A Rome* quand les 
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deux pal lies s'accordent, il n'y a pas intervention de l’Étal, qui 
it a droit à aucune part de r indemnité payés par le coupable, Kn 
Démunie, au contraire, t'Élat est considéré comme ayant subi par 
fe crime un dommage, et il a droit 4 une portion de ta composition 
exigée du coupable L Chez les Francs, les deux tiers, appelés (aida, 
sont attribués à l'otlènsé; le magistrat perçoit l’autre tiers, appelé 
fredtm 1 . Le fredsm est l'amende du droit français moderne. On le 
trouve aussi dans les lois galloises, qui à côté des dommages-intérêt s 
'lus à j'offensé connaissent un droit pécuniaire attribué au roi. étais 
les lois irlandaises, d’accord avec la loi des Douze Tables, attribuent 
b T offensé» la totalité de la composition. 

Une autre trace do l'état primitif tics sociétés nous est conservée 
dans le plus vieux droit romain par la procédure des a étions. Quand 
I action s exerçait m t'cui, oVst-ik-dire quand il ne s'agissait pas 
d'nne créance et que le demandeur se prétendait propriétaire d'un 
objet déterminé, meuble ou immeuble, un des actes de la procédure 
conservait un souvenir curieux du droit antique. C'était ce qu'on 
appelait la rei ii‘lpr^hcnsia t sorte do combat simulé. Les deux parties, 
armées chacune d’un bâton, symbole de b lance, une des armes 
principales du guerrier indo-européen, saisissaient chacune l'objet 
dont la propriété était contestée, esclave, meuble quelconque, ou, 
quand il s'agissait d'un immeuble, un fragment de cet immeuble, 
une molle de terre,par exemple; au même moment, Je demandeur 
touriiaH de son bâton son adversaire. Lu défendeur en faisait autant. 
Le magistral ordonnait de cesser ce combat iictif \ et alors com¬ 
mençait le procès, qui, après certains délais et l'accomplissement de 
diverses formalités, aboutissait b nu jugement. 

Le droit romain avait immobilisé eu paur ainsi dire péiriiié dans 
une formule juridique Innocente h marche, viol en le toujours cl 
sanglante souvent, des contestations privées, à l’âge primitif où ces 
contesta lions, quelque forme qu’elles prennent, sent considérées 
comme dépourvues d’intérêt pour J'État. Dans cet âge primitif, les 
deux adversaires commencent par se battre, non plus fictivement, 
mais tout de bon; souvtmt nu tiers de bonne volonté s'interpose, 
comme Mentor entra Ulysse, meurtrier des prétend a ms, et les parents 
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de ceux qu'il avait tués; alors survenait une trêve, cl un jugement 
arbitral rétablissait la paix, Uuaiïd Je pacificateur arrivait à temps, 
il empêchait le combat de commencer. Nousen trouvons nu exemple 
dans le Sewlms M6r. Ce vieux texte irlandais nous représente deux 
adversaires qui vont se battre en duel- Ils sont sur le point de saisir 
chacun sou arme ; pour commencer la bataille, iis n'alteudent plus 
que l'arrivée des témoins demi b présence est dans celle procédure 
aniline une condition de régulaihé. Une femme intervient et les 
supplie de su donner mutuellement délai. Le» deux guerriers con¬ 
sentent, à's'accorder l’un à l'autre i'armistitt; qu'elle leur demande. 
Des juges interviennent ensuite 

Ainsi s'explique 1urigïne de la juridiction des druides en Gaule. 
On connaît la dramatique peinture bile par inodore de Sicile de 
l’in terre ni ion par laquelle les druides ut les bardes arrêtaient l'effu¬ 
sion du sang. Souvent, dit-il, on vo-l deux armées s’avancer l'une 
contre l'autre, le dioc e^t sur te point d’avoir lieu, déjà les épées 
sont tirées, les lances abaissées ; une mince bande du terre les sépare 
encore; les druides et les bardes s'y précipitent. Ils ressemblent à 
des dompteurs qui par des enchantements calmeraient des bêles 
fauves. Le sang nu coule pas, et la paix se fait 1 * Uiodore de Sicile, 
qui écrivait peu de temps après la niurt de César, a sans doute 
emprunté ce tableau au livre dans lequel i’osjdonius dépeignait 
l'état de la Gaule vers l'an 100 avant J.-G. 

À cetto époque, dans le droit commun do la Gaule comme dans 
celui de h Grèce à l'époque homérique, la guerre privée est un 
mode régulièrement employé pour b solution des Jifücu! lès entre 
particuliers. On recourt aux armes quand il s'agît d'actions person¬ 
nelles et Tin ta min ent de la plus importante de luutCS, de celle qui 
résulte du meurtre; on rocou,i aux armes quand il s'agît d’actions 
réelles mobilières, d'héritage, par exemple, duos un peuple où b 
fortune privée consistait surtout eu escJhVcs et eu troupeaux ; on y 
recourt eniiti quand il s'agit d'actions réelles immobilière;, qu’il 
faut, par exemple, dé 1er initier la limite d'un territoire ou d'un 
champ, Mais les druides in ici viennent comme arbitres. Ils inter- 
vientient comme Mentor outre Ulysse et les familles des prèlembub 
qu'Ulysse a tués; comme la femme irlandaise du Senctms J/Jr entre 
lus deux guerriers, comme le macis Irai romain entre les deux plai¬ 
deurs armés du Litou symbolique. Toutefois ce qui constitue entre 
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les druide cita magistrat romain h différence fondamentale, fiSl 
i|oe leur autorité est légalement dépourftlc de sanction. \h ont pris 
dans ïc niomiû celtique une place que ! , puissance publique avait 
laissée \ ii]l f . i-l quelle avait occupée a Home comme en Grèce plu* 
sieur* Ai talus avant la date où le druidisme fait son a p pari lion dans 
Th jstoire* 

La puissance du l'État était autrefois conçue en friande de h 
müm façon qq\n Gaule; ainsi en Irlande elle abandonnait h fini- 
Liaïive privée, s un* autre garantie que l'obligation de respecter 
curlame* formules, la procédure de la saisie h laquelle est consacrée 
h première et ici plus longue des sections du &nchus Mûr, La libre 
jri Lèvent ton dus jüt connue arbitres dans ji > contestations donnait 
eL leur corporation, si poissante en Irlande, nu rôle analogue à notai 
des dru ides en fl aule. À neîle autorité comme u celle des druides, 
la sanriioii lég:ik manquait. Les {*{*■ étaient réduis, connue les 
druides, à prononcer contre les rêca tri Liants une sorte d'eirommii- 
m cation ; celui qui refusait d'obéir â leur décision était déclaré 
rebi'IJr j hi lor ? cluïhach f ci les filé lui refusaient toute action eu 

justice parole vu Ida* ♦, 
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'ans uikve» demandé quelques délaiJa »ur J,i mission nrcliérjWnme 
q.-ü jtj viens de remplir, tu compagnie de M Eme*t Bnf «Ion, dan- j* 
ponis orieolild da lu Tunisie. Je me rends d'autant plus volontiers à 
'**'* , nwi-mdLie promis à vu* lec|u« K de |« tenir an 

° moU» 00* travaux sur le sol du la Rég™*. tU voudront bien m'ex- 

S?, 4 £S£ , * b \ ieJ ** tü rÉ * u “’*^ jpfcib 4 leur intention, üo 
■ ' M P« « Carthage, loin do toute liblinlliéque, et de* loi,ir, Mr - 
c.iuooiousemenl mesurés, que l'on peut ,'dlter .l B toitea épigrapbiLe* 
dune iiwmêie Mtisfaliaote U publication hJiivc de cei document* 
t-ïpuse « des inconvénient* tumibrenx. dent le moindre est d'obliger par- 
, à de= Htoutottaa, qui n'accusent pas tant la difliculté du , u j c( ., ue 

irns ,genco dcsL-ditcurs. (Juanl aux nionuinnnt* dijurtb, il uW gu«re 

mile de t C5 décrire ianqu „ u ne pa[U encore t(1 Jc | jînjr Ja de «ripUou 
J " r ■■“•Vj» *»* description pbui orphique. Eu attendant dune 
î“ ™ u * P oti " iüm r «<* «oiMltm le» résultat* de noire mi^ioa fl ,e t tu 
développement cl la prédiion d^îtabler, je trois suffisant de vous eirni- 
scr la marche ,1c noire cavage ut le, principales reeiMSrdies .luva^L, 

liuus avoiu tn ioccisiniufe num tiïior. xs auxquelles 

Arrivé» JTiini* le ?• novembre im t nous avons vonin visiter d’ahord 

Utl " e ® !! ‘ le P“ llt "™*> Jü SaiüGLnuls, îi iuialligcbunoul 
ur^nivo par k l*. ItekUr*. Transportée «n Uni™, coite îolLeeljua 
iinlimi ianpnil.nl.-: a Uittage. tur l'emplacement rndma j- ofi 
uennçm k plupart dt , objet» qui la composent, elle prend ua intérêt 
considérable. On m us avait chargés d'étudier la question du musée de 
J unis, dont la Tondation a etc décidée dut* l’aulomae de tSSd : l D êro 
UcIfltLro a même été nommé directeur de , a munie futur, q u , f JL u 
peut-être l.mgtemp* encore à l'étal de ; rojui. Le iiev a bien uff efl UD0 
Iri-s hcllo ihIIh dam ion palais dn ILnJu, pour Uniklkliou Je* odJcc- 
Rom tunisienne»; unis Ij Jfrtr Jp r ; t loin rie Tunis, et le transport d«t 

nr üÉutK, t, m. _ j;i 
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objeli U» peu lourds «irait fart difficile. D'ail leurs, pour le moment, il 
n'y a pas beaucoup dWvra d'art appartenant au gouvernenipiil heylic &S 
qui puisse dï trouver plaire tlam le luuiTéau musée. Le jardin do la Rési¬ 
dence contient quelque* iiUér&^anla bo^reliof* d'époque romain e H niais 
do stylé punique, qui seraient mieux à leur place au Louvre, I rûté de 
monument analogues, A far*euaî do la Goule Me, on a dépoté une statue 
d'homme trouvée ii Djéfba, une ntatuo de fournie rapportée du Gigtiti^ R 
par le iieulcuant-CûMifll Rêcamler, un grand h api i stère en marbra 
recueilli d Djerba et divers fragment* dnrehiieçturB. Tous cès objets font 
il 1 un inséré! médiocre, et le transport de la tioulotceà Tunis en serait coù- 
Içul Quant nus inscriptions et aux mosaïque?, il serait assurément dé¬ 
sirable qu'on pût les réunir i Tunis; mai* 3e poids des premières Et h 
fragilisé des secondes offrent dea difficultés que k bonne volonté seule ne 
su ri non te pas. Lorsque le a finance^ de la Tu niai ê seront réorganisées, il 
Tant opérer que Tou trouvera cent mille francs pour construire un musée 
et un assurer l'entreLieu : je pense toute fui s qu'il ne faudrait pas réUnlir .< 
Tuuïs 7 iiJiiis h la ( jou 3 et 11 : , de manière que les antiquités recueillit» sur les 
diffèrent* points de la cûïe pussent j être transportées facilement. 

Parmi les collections partieuliüres de Tunis, une seule parait avoir 
quelque importance, et elle est peu accessible : c'est celle de S\ . le com¬ 
mandant llurchandpà la lltatiah. On ne rencontre guère, dans le corn- 
métré p que des objet? médiocres on faut, orfert* 4 des prix que les offi¬ 
cier collectionneurs ont rendus exor bilan la.. C*fsl aux pierres privées 
vendues à Tunli que s'applique la inci de LongpMer : « Sut dix pierre*, 
il v en o neuf do fausse*, et la dixième eat moderne, □ Les monnaies car¬ 
thaginoises de petit brome sent très nombreuses; cela tient à ce qu'on n 
découvert l'an dernier une jarre qui fin contenait plusieurs milliers. 
Tu n Le est littéralement inondé de pièce* d'argent siciliennes,, frappées 
avec de très mauvais coiftSj ni ri ri que de faussas cornalines, d'un type 
uni tortue représentant une lé te de femme vne de profil. La présence de 
nas militaires a donné une primo à la fraude, qui a ! a même pas besoin 
à r Ûtre lia h île pour être efficace. Ou est surpris de revlrétiio rareté dos 
pièces à légendes puniques et de la mauvaise conservation de cellesqu + on 
rencontre: le fol de la Tunisie, imprégné do salpêtre, oxyde et dété¬ 
riore lo bronEEp et les pièces à fleur de coin qu + on voil dan* les collec¬ 
tions pai-ticuliÊrEb sont presque toutes importées* C/esl en Sicile et non 
en Tunisie qu'ont ^Lé trouvé es les belles séries de bromes puniques que 
Millier a décrites dans su iVimuamnttV/ue fie i Afrique . 

i.e 4 décembre, nous partîmes avec tê P, Delattre, pour Tïbùwka 
(Tnburho llinuÉ), et nous inalnthlmcs à quelques fetlomètrtB de la vïlle s 
dans la fabrique nommée FJ I\iitim T $ur la .Moitjerda, alors occupée par 
no détache ment d'artillerie, De là, nous fl mes deux, excursions dans le 
DjefcrJ Antflria, Tune h Zouitim (Thiblncml^où nous primes copie d K une 
Inscription ioléresiüiïle; i’&ulrc â Bme/iir Djai, uü mm pùme* aussi 
recueillir quelques teste* nouveaux. Lé mauvais temp^ nous obligea de 
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revenir 4 Tnnï; plus tôt que nom l'oHMiops désiré. L'eiplcralion de 
la valide de la Mcdjerdu ponnuil donner lieu 4 nue campagne froclueufo 
« en i'e ni reprenait au printemps. 

Au commence ment de la Bnmalno iuivaoti*, nous nnn» rendîmes en 
voiture 4 iKir-nI-Ecy, te capitale da rEnUà. Le régisseur de cct admî- 
rabl,' domaine, 11. Maiifiiavorehl, s'occupe avec zèle de recueillir 1rs 
antiquités du pays ; il voûtai bien nous faire les honneurs de sa coltee- 
■iou naissante. On trouve Jam lEnilda tes ruines .Je dix-scpl villes 
romaines, enlre autres Aphrodiriuui, Bolrto, Gurza et Upenna ; plusieurs 
hirnrhtrs cuniiddniWes ne sont pas encore iiterilitkk De Dar-et-fiey, une 
ourm'e de voilure nous conduisit à SOBue, où nous eûmes l'occasion, 
darii ta suite, de séjourner plusieurs fois. Sousïc est construite sur tes 
ruine* mêmes fl* lia dru mêle, ce qui rend les foui lie; presque impoirililes. 
Le presbyte» de réglise contient quelques élûtes puniques, wteplgraplie* 
4 l'exception d'une seule, qui oui «te trouvées dans lu fondations de 
tédiflro: à côte ds. ces stèle» traient de; ornes rempiles d'ùssementB 
que l'on a pris pour de; ossements d'enfants, d'où la Mxorre inscription 
gravie par un capucin au-dessus de la pnrîe de l'église * IHlfACVf A» 
TAE SACRYSI. SVi’ER PHÜENICVAI HOLOCAVSTA SKDEÜ. Sur la prière 
de 11. Renan, nous avons ph jtogrephlé côtelés et procédé A une en¬ 
quêta touchant te contenu de; urnes; mslheureusement peur l'inscrip¬ 
tion du capucin, les médecins militaires cooiulléi par uous ont déclaré 
que les o-r mania en qgeslioit «aient rfe* oMimcwt» tfe moutons. Le car JL 
nal l.svigerte vient tl'ordonnÊr te t rem sport nu musée de Suint -Louis des 
îtetes conimvée» dans le preihylèr* de -So visse; celle détermination lui a 
/té suggérée par uns comauimealbn relative A «* s te les que M, Phi¬ 
lippe Berger a récemment faite à l'instiliit. 

In haluianl de Sciusm. Il, Moïse Vannés, conserve un fragment de bas- 
relief colossal représentent nu quadrige auquel est attaché un ntpiih 
c’eat une œuvre romaine trfe* médiocre, qui 0 dù foin partie d'un arc do 
triomphe. Cfaai il. badetli, on voit une statue d’empereur romain d'assez 
bon style, provenant, solvant tes uns, de .Lanta, suivant les autre;, de 
ünra. Lutin, une partie de la collection Ptetoretti appartient aujourd'hui 
4 X. Gaudeîpbe; elle contient notamment une belle série d’impériales ro¬ 
maines en or et de terres cuites, de ilyta punique, photographiées î’uu 
dernier par >1. CagotiL 

Deus mosaïques importa nies oui été trouvées dans tes faubourgs de 
SouHO, ou s'élevaient des villas romaines. Lit première, découverte par 
M. le tieulenaul-eüîonel Matepert, représente des amours traioés par de; 
poisson*, une panthère, tin cheval <>l un singe jouant de la guitare. Elle 
(loti être prochaine ment r levée et transportée 4 Tunis. î. a seconde 
qui appartient A SL Gitéo. représente une série de scène» de cîiuésô et 
de pèche sur tes tords du .ND ; ou y remarque surtout une classe au 
crocodile et au rhinocéros, dessinée avec beaucoup dVspcjl. Un couduç- 
teur de» ponts et chaussée», actuellement 4 Snu»«, en a cnnimuncé un 
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dessin A l'Échelle; la mosaïque elle-même a souffert et se rai l dilfitilc à 
relever. 

L'excursion de Kaîrouan est de celles qui ^ïrupu^nt à lout voyacuur 
parvenu u Saujse ; nous y avion employé les iroîs jours de rigueur, et ne 
les &vgds pas regretta* L'art arabe de le TunUio e&t liuaucoup moïni 
conriu que celui de l'Égypte* bien qu'il ntl produit de véritables chefa- 
d'inuviû, Li chaire en bois sculpté de la uioiqotfo dû Kairouan mérile- 
rail d'èlre reproduite par le moulage : c p esl une merveille de dilicalesüe 
&l de goût. 

Revenu* A -Sousso. nous nous sommes décidât à suivre la cûle ù cheval 
ju?qu*à Sffli- Cest uo voyage long cl faliganE, sans grand intérél d'ail liurfj 
que dos siieccsBeujrà feront bien de ^épargner- A très peu d H exceptions 
piès n les villes situées aur la cOle En n tienne ont été en lié riment ruint-es 
au moyen ffgo, cü les DAtiuieulj ïl&Uciu venaient les exploiter comme des 
rémérés; le* mines de Thdpsus ai bien décrïle& par Daux t présente ni 
seules encore quelque mléièL Partis de Sousse te 153 décembre* noua 
avons pabü^ le l!) à Monaskir, où M. Hérisson» agent consulaire de Fronce* 
a recueilli quelques antiquités trouvées A U ru (u LepEit.; ; nous avonï 
visüé ;ïussi F l Lcmta mtfTnE, quelques me caïques chrétiennes arec Ltiscrip- 
lions.. Le itO, nous étions â ci nous Lraversirms le leiidemaîn 

Sallacta (SulEeduiu). pour passer le nuit :3 CM«u, Le mous ruminons 
A Amj et h 23, après- avoir vli le? ruiner d'une éyliîe byzantine à JM- 
cAir |/jcA/u (UahLfl), noua arrivions Iris fatigués à âfac. Les habilauls de 
celle ville pûèSédüül beaucoup d^nlaillùi intcre^anÉes, trouvée pour la 
plupart A El Djoni ou aux lies Kerkcuuali; la plus belle collection est 
celle rie If* Gnu,, receveur rie la poite. Noui avons pu recueillir A Sfsx un 
Irt-s gratid nombre d'enapre lûtes que nous nous prajirauns de faire pri¬ 
ver à noire reloue, U-mi le tûbÎDBge de Sfas T teih le nord, se IrouvenL 
quelques masse* de blocage Eres dégradées ; ce sont peut-Ciré les ruines 
de ftnrtienae Taparura, dont les pierre* ont servi à couslrniro il vük 
mbt 1 - 

À Sfax t nous nous sommet embarqués pour GHk' v où h bienveillance 
du colonel dô la Roque et riu général Allegro nous a permis d'enirc- 
prendre quelques recherches in lé remanies. Xuu* avons visité Et /Jammu 
(Aqute Tacapitanai), remplacement de t'anckime Tacspe» distinct de 
celui île Üabês, el le* ruines; épanei dans Vmk el aux alentours^ Pe 
Gabès, nous avons passé h JtyVrta (Ueulnxj, Ille des Lotop Liges. Grèce 
nu capitaine Lnfemèm, qui commande lu garnison de Lljerba p nou* avons 
pu explorer sérieusement le* Immenses mines d El KanUmt (AEtninx) et 
y pratiquer des fouille* pendant plusieurs jour*, Avec raide du doticur 
Vcrcuulr&p adjoint k noire pal&sbn. nous avons dressé le plan des mines 
et photographié les sculptures Opar*e& *nr le sol. El tondra présente une 
aiiconiulation tHonnanle da tuarbres de cnuJêurj lui Liés on blocs de 
dLcnunsioEis coln=--ale* el travuiljés avec beaucoup rie gui\L ; les slaluc^ 
ËOüi d'un >Lvltt tuédiuLuv roniiut leutci le? œuvres romuue# que Ton 
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Iran vp an Afrique-. Ua mosaïque* dia K.ani;ira h dont plu«ietin étaient 
forl belles oui été nullités par les cotlec Lion ne tirs de l'.ariDée rî'occupn- 
lïon; il est ju^te de dire que. si elles Avaient tlé épurgniîcs par tes nûl\- 
I aires* les Arabes se seraient charma de les Jl“ Eruire et de les débiter par 
fragnaants. Le transport des mosaïque* est al coûteux el si difficile,, que 
tout ce quë l'on peut souhaiter, dans J-i plupnrE 'tes cas, esld'cn avoir des 
coptes ii !'échelle Ta il es afte soin, travail dont nos oflfatçrs s'acquittent 
Irês bien et que iTnstftüi devrait eii£tmragcr + 

Utitljim, un des ports de la eùte méridionale do Ujerbo* noua 
nous tommes embarqués peur Jtou-ffAmra (Gi gbits], localité nujourdliuk 
(Inerte de la cto tunisien lu», sur la route qui mène de Gahés â Tripoli. 
MX» Gu fri u et Wilmanm, qui ont passé par GkhrK n'ouï pu y prolon¬ 
ger leur séjour à cause de l'insécurité qui régnail alors dans Je poyi. 
Pepu U l‘occupa e ion, Uou-librara a éî£ plusieurs fuis visité par loi iniii- 
ï a ires _ t notamment par un relâchement de h colonne isiitftis ; M, M.i&sc- 
nef t commandant du Jaguar t s a aussi pratiqué quelques rouilles. Comme 
nous a v juin une etcorle astez cqnsîdèrïtble, un otikior el ïirenle snk 
data du Jtfl" de ligne > noua avon* pu nous installer sans train Le sur les 
ruines mGmra de Uiphrra- cl déblayer les quatre cûtés du forum. Nos 
recherches, sur ce point, ont W (rés fructueux. Outre Ica photogra¬ 
phie* do frute grandes statues de magisïrats» trop lourdes pour être Lnini- 
portées, et un bon nombre de copies d'inscriptions* nous avons pu rap¬ 
porter fl lijerba une belle téta dVïnpereur voilé en pontife, où Fon 
réGtpnrmU les Irai S? d'Auguste, bien que la conservation do ce marbre 
hï=-u mal heureux meut \ désirer. 

Vire prochaine etcurMon nous ^nidairil il Ews/.i, où le gted 
AIL gro voulût bien nous accompagner A Zarziip nous eûmes la bonne 
fortune do rencontrer la sixième compagnie mille, coînmaudéc par 
tt- te capitaine Bebitîel, qui nous offrii très aimablement son concoure 
pour L'exploration de l\Ai%* Kn cet endroit, situé û neuf kilomètres de 
Zania, Subsistent des ruines considérables, non encore identittdoî, dont 
M. Trâsoi îi fai! racquisiticn it y a doux ans» À la surface du sol so voient 
cîaq grandes slatues en marbre acéphale^ d'un ftyle assez remarquable, 
dont nous avons commencé par prendre des photographies, Fuis nous 
pûmes consacrer cou T jours à déblayer le forum, travail diftldle, qu'il 
eût filé impossible d'entreprendre sans le concoure du capitaine ïtebillet 
ni de se 3 soldai. Comme h Bou-Gbrara, nos recherches ne restèrent pas 
vaines; notre butin &e compose do deux grandes télés de marbre* repré¬ 
sentant un empereur et uuo ïrrspéroîrlcB {Claude et Lucittoï); d'une 
amulette en ur, couverte d inacriplions gnpstique* en caractères grecs, 
trouvée nu fond d'un pulls dans fa forumï d'Imcrtplions en faUres 
tnotiiimünntes, dont Funô parait donner ïc nom antique de Zi.ln (ÇibttT4a\ 
enfin do beaucoup da fragments de sculptures ot de décret! hûnorîflquea. 
<>s objets ont été rapportés par nous à ftjorba et eap^difs- de 14 â Farti, 
où ils sont arrivés sans accident- 
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i\dlu aurforu bleu voulu umc de robirgeance dti capitaine RebsJEet 
pour reprendre avec lui l'etcplarulioa cfeBou-Ghnra, où 11 y n certaine- 
ruunt encore h faire; unis k raison s'avançait, et comme ïg# fouiliet de 
Carthage *onE le but principal de notre mission* non* devions y saenber 
la continuation do no* rer ïic relies dans le sud tttftfaieu» tk D/erba* nous 
fions rendistnü direcïemenL à £fa\ pour imiter, entre Tina (Tbenœ) tï 
M>iham f rendrait appelé pm k* Arabes Srj/fltf -rf-J/ad, - k frasé de Jt 
rromiâre ■* Comme l'on uaïL p par le? teik* antiques* que Sri pi on flt 
crenier i nlre tes environ* de TLienaî cl Thabnca, un ftmû servant de 
lEmRc â k province romaine ri ù laNuuûdje, SL ÏU&oi pensait que le 
Sagual-ehEad pouvait élro tin vestige de ce travail, dont h toponymie 
lucaEe aurait CGEkerv é le ^onvcciïr. Eu vérité, comme uou* av^jiâ pu nous 
en assurer en tlrdsiant la wtto du pap, k Sciinri-elEUd akaî qu'un 
thalweg naturel ne iappelant en rien Eee fossé» creusé* de main 
d'homme; d'aJUeurf, ta région foui entière rappelle £1 fiW, « k fron¬ 
tière *, et c'est d'elle que le ravin en questhm paraît avoir dérivé büh 
num. U a*ui reito pas moins que lu désignai [cm de frontière appliquée ù 
ce psfÜL diilrîcl voUn du Tliemu u'eai pii 5 . 10 s imporinncG pour la de 1er- 
minai!no coiijecLurale du pritil de dépavt Je* ri miuii diques ». 

Après avoir passé une journée h Thème, où nous uuvrhnes quelques 
tombe uni lorl curieui, diipuiéâ en cokmbniriM, nous relou ruâmes 4 
Ski P Lue dépêche de il, Tissot me rappela alors à Paris, où jo passai 
cinq jeu»; le paquebot suivant iue ramena h Tunis, J"y trouvai M. ïinbe- 
inn p qui ùiniï revenu de Sousse A Tu dis fi travers l'Enfida et avait pu 
étudier wr m roule liüftîof ri ikbrra (ÜurK^I, 1/rneAir Féru (E/peonaJ, k 5 
dnlmeu- *TJH Htigûtir (les pl&rret), Fnidiï (Apliraj^itiuj), fiou-FïcAo, 
Hmddr F^mm, et Ht ndüjr ifcrri, Ion (es local! léa située dans L'Hniidq et 
duntpludeurs ont donné de* teilei épigraphique nouveaux. Siiûli Tunis, 
nous n'eûmes dVutre préuccupfdiou que de mettre 011 train p sans perdre 
de temps, les fouilles Je Carihage. Elles ont commencé le 4 mira sur 
un terrain appartenant à S* Ém* b cardinal Lavîgcrïs, cotre la 
citadelle de Ujn=a «t Je port militaire. Muni v kisoi^ cren^er une 
1 ranchée de quarante métret de Inu^ueu^ oticméc csl-oueiLj ei nous 
lumoitis décidé* >l h pou^-.-f, ma Ig ru Ica dïflkuk^ matérielles que nous 
rettcoaLrona, [iiiqu'A la probudour Je dix uu douic luèlres, c'oii4-dire 
jusqu'au fiül punique d à la terra vierge. 

E;j lemunanl e*d «posé de uni ni cherches, je dois ftülrer l'ail en tien 
de* 1er:leurs de la /tct'OCiur nu appareil phutographoque Irti porlitif cl 
irea simple, a Taïde duquel nous avens pu tirer prés d’uoe eenhitne de 
ciScIn'-. qui oui donné il’eice 11 f 1 u I* rémi lait, Dim cet appircil, le* 
glace* BÉmiiblIkt-e* Mini remplacées par des juillet de papier très 
minces* qui oui sur les glace* le groml b vin [âge de n'dtra ni encom^ 
brîinlei* ni fragiles En outre, le dârthippfrmeirL eu est rapide, al le# 
détails de l'objet repraduJi y sont rendus plus inrmenl encore que dur 
J 05 gtacas. Ce pJtpiüf â dunt ],i pré paru ion due 4 mi cliiuiEste bitii 
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connu» SI- BaJagny, a été inventé et «iis dans la commerce II y u cinq 
ni-iii sKiulerneul 1 ; Pin verdeur a bien voulu nous donner quelque leçons 
avant mira départ et se charger de développer, a Paris* tes dkbés non 
développés que nous lui ggpÊdioni par J a poste. Combien je regrette de 
n'ivolr pas possédé un ici appareil pendant mes trois ans de séjour A 
l'École -il 1 Athènes, nier* que Je rencontrais» dans me* voyages, innl d'an¬ 
tiquité* inédites et qui méritaient d'être connues t Vous penserez sans 
doute avec moi que les membres des Ecoles d'Athéna* cl do Renie 
devraient être tenus, au moment de leur nomiaiition T de s'initier au 
nmoicment du papier-cl iehé Y maniement que Ton apprend Bios effort en 
deux teqoiiE. Le pris de l'appareil comptai, aveu douze domaine de 
p.ipiers-didiés et les produits necastirei pour développer, no dépasse 
fi as m cents francs, En prêtant h pu ldi et té de vnire recueil ù ces ren¬ 
seignements d'ordre pratique que je vouü donne, voua rendrez, je croîs* 
un véritable service & vos facteurs; si lu photographie c*i encore tu al 
vue d'un grand nombre d’artiste*, il ntast peut-être pas un archéologue 
qui ne la roiteiflère comme l‘*tixUtaira la pl ua efficace de toutes les 
études sur les monmnerns figurés, 

VeuiHrK agréer, Monsieur le Directeur* iViprossion de mon respectueux 
dévouement, 

SA LQUÜlï REIXACFF, 


1- Le vâül dépchültoirr do ce papier est M. Fucdi, ?t ( pJac* tfa ta MaUehlits, à 
Paris, 
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Lu mnwiqttê àt Mmes, demi il & été beaucoup question ces Jours der¬ 
niers dans la presse et qui a élé Tort inexactement Interprétée, a éié 
signalée à l'Académie par un juge autorisé. 11. A!b. Dumont, On s voit 
l'élias, roE d'Ioleos, ml» sur un trùne; sa HII k Alceste est debout près <le 
lui. Admète amène au roi un llgreei un sanglier fnchaim's : il a accompli 
la I fl cite qui lui a été imposée et il a mainienant le droit d'épouser 
Alceste, (7eiL uoe scène connue par un certain nombre tic mnnumrnU et 
qui ne se distingue ici ni par le golt de Ja composition ni par la valeur 
de l'exécution, Beaucoup de la Meaux de inoulques sont 1ri:s supérieur 
i celui-ci. Ce qui fait le mérite tout pnriieutier de ce pi vêtu uni. ce sent 
les mol ils de pure décoration. Les srise caissons réel angulaires qui entou¬ 
rant le tableau coniril suut [cuis diiï.'renl*, tous Irès simples. Iouj i'lé- 
CJOti. Les motifs géométrique* y dominenl ■ ce sont des croit gammée», 
lIh cubes, des losanges, uîe., dent l’arlisle a su tirer 1rs effets le* plus 
heureux, El y a auvsi des ornement s végétaux, tels que rosaces, pétales, 
feuilles,, etc. On y remarque des IreitEs simples, des grecque*, item 
bandes de quatre caissons 4 la partie supérieure; h la parlïo inférieure, 
une bande de caissons est remplacée par des rinceaux, nu milieu desquels 
on voit des oiseaux et divers quadrupèdes. 

Lot füuillfi de Amnr cocUnuenl à d on m-rd'l ni il restants réEuliais, comme 
l'iiittîte une nouvelle lellro de il. Edm. Le El tint. Dans l’nlrrunï des Ves- 
lifes, on a découvcr! un elrpa ater, une inscriplÎDn consacrée à la grande 
'Eslaie Elfttiti Publicla, Elle rit de l'an Sj? de noire èro. F-lle est due à 
l’un de ces ministre* des sacrifices «ont parle Vurron e! que l'on appelait 
fi étant, 

1,'ètiiplacement d'an antique cimetière jiiîT, situé hors de la porlo 
Mnjeurp, a été découvcr! par At. MararcKi. Cet hypogée avait une certaine 
étendue; ■* possédait plusieursgaleries (œnMocra) et chambres idpul- 
craies, Oiï y a relevé des inscriptions juives tracées en lettres rouges sur 
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]'eniJuït des um hernie Flics tant camciéritéea par \eun symbolci* au 
nombre de* quels figura le chandelier j sept branchai, cl par la formule 
S'h'ih'in écrile pu hébreu» On y lEi souvent les mots bien connus s 

\S PACG DOHlimO El VS 

M. de Huai a iroun: un rrmbre eurïeut dans le cimetière do DomiEilh, 
Au--dessous d'une légende grecque ùiigothtûm^i miné) est gra¬ 

dée une représentation absolument nouvelle. I. Vu Tant figuré debout, en 
prière P entre deux coKentheft* est ail+% comme le «ont si souvent le§ génies 
purement ornementaux sculptés sur les sarcophages chrétiens. Entière- 
nient nu. il perte sur ta poitrine dons bandes croisées servant ù attacher 
Içs aikî. A l'époque chrétienne, ta artistes i ci t rendu baient dans leurs 
i oppositions les sujets empruntés à l'art païen, qn*iU conservaient dans 
leurs atelier*. Ici* le graveur a pris pour modèle le îvpe dlcnre, 

Philrt et m mwtn — Cert le litre d'üü mémoire commit* 

niqué par AL L Itarieux. L'auteur a onlrepris du publier toutes tes col- 
luctioDs de taliJei îatioea que les anciens maouscrllt nous uni conservé es. 
Après avoir passé de nombre uses années à rx Immer de* grande* liihliio 
Chèques de la Franco el dû l'étranger et û réunir les miîériuux qtuil a pu 
y rencenirer, il les a classés sxtàtbodlquoinetil* et, rattachant à chaque 
couvre originale lootei fes collections qui en étaient dérivées, fin formé 
du tout plusieurs groupes disÜn?li» dans chacun d^qtie b il est aisé de 
suivre la filHlion de* textes* 

Le mémoire de AL lier vieux concerne le premier ni le plus important 
de cet groupes, itésurimul dans crise notice h:s deu* prèlllters volume* de 
ion ouvrage déjà partis, il a donné une Ici 1ère ayante analysa de vingt six 
collections de laide* latines pour la plupart inconnues, dont U publica- 
lion est destinée 4 cetnbïer lie graves lacunes et A jeter un jour tout nou¬ 
veau sur une branche i tu portante de la littérature de rondeaue Homo et 
surtout du moyen flge» 

Archéotapù rnrtkaQinoi^ — M. Philippe D^rger commente la lecture 
d’un îraviiï! consacré A l'élude de quelques irèles ptiL'oidonncs rapportée* 
d'Harimméle (aujourd'hui Soum} p-vr AL l'abbé Trihldex, El ta lûfit sans 
InscripiEons, mais portent do* ornementa caracléristîqucs. Le cbapiSeau 
figure une famine qui parai L sortir du Oïl 1 1 1- la colonne; celle Femme a 
Ici irai ta de la déttse égyptienne Hat b or, Elle lient dan h scs mains un 
poisson en forniR de barque surmonté tPon disque. La frise est Srès orruV 
et contient le iriobe ailé. Oit certainement (Vins Vnri égyptien qu'il hui 
chercher quelque chose d'annhigne an rtrio dn ces motiumenL. Qu ta 
découvrit, nu nombre d'une sols an faîne, en \M7 t lors des rouilles qui 
forant Faites i Sau~a pour la construction d'une église. Deux ans plus lard, 
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M. Baus, chargé d’uns mïædon en Tunisie, choisit Les plus belle? de ces 
stèles et les rapporta en France. On ignore ce qu'elles sont devenu es. 

Plusieurs membres demandant 1 celte occaiion s’il tj + j aurait pas lieu 
de «enquérir du iort de e« objets ; luttai liliLrifinn do hiuiniclku) Pu¬ 
blique a qualité pour frire celle recherche. 

SÉâKCfc DG 15 FÉVRIER, 

M, Alei_ Bertrand présente, au nom du docteur Gross^ de NeuTevillo 
{Suisse}, nm? .série d'antiquités provenant de ta station de lu Téne, qui 
Tient d'élreeiplorfie de nouveau. Le résultât des foüïitftf, que h. Aies, 
lïerirand fait connaître ii F Académie, n été fort latérattoal. On a reconnu 
d abord qu*en se trouvait en présence non d'une station lacustre, comme 
on Favall cru jusqu Ici p mats d'un ancien poste fortifié. déjà occupé par 
Ica Helvétea au temps de l'Indépendance; nulle trace de cité heu mro : 
les pteui qu'on a déterrés oui appartenu A uu pont. L& poste cctnmandalt 
la route qui traversa tonte In Suisse du inc de Genève an Inc de Cous- 
lance ; il nlèet pus étonnant que les ttomaiuH Faient occupé 4 leur lonr* 
La preuve en cil dans Jei antiquités eihumées. Elles consistent eu qui- 
U^Ttnpts épétt, tu pointes de lance* et de javelots, eu une disuine de 
nions, en plusieurs grand» fauli do combal, en philèrea de bronze et de 
fer, t u roues de charrette, tous objet* analogues mx arm» h aux fibules, 
aut roues trouvées dans le* fossés d'ALise-Saiute-Jieine (('Alun de Vertin' 
gâiortx), ce qui pernui de supposer que ces rosies datent à peu prèa dn 
temps de ta conquête de J a Gaule, 

SI. Uudsctp sgus-dt recteur du musée de Christiania, euvové en mission 
par le gouvernement norvégien, avait exploré tout récemment cette par¬ 
tie du lac de Neuchâtel ; Il b rapporté à AL Bertrand des ronseignemenls 
nouveau i, dus h *es propres recherches. Une série de monnaies irêi slgoï- 
âcative avait été recueillie; il j a iSü monnaies gauloises (marwillaisei, 
éâuenneâpiéquaDiUea, des colonies de Vienne, d'Ürange «i d'Arles) et iCO 
monnaies romaines, consulaires et impériales ; çalleMï vont d'Auguste A 
Trajan. Enfin, deux briques portant Festampille de la ■ vîngl-eMinléme 
iL^gcon ïîapax * attestent la présence sur te point de forces icnporLauLâs 
dorant h période qui suivit la conquête. On sait que la XXI* Hapax élaiL 
cantonnée A Vindonissa (Wilidiscbj, Environ trente squelettes, dont le 
crânu et d rain» ossements gardent encore tu traces de lésions, ont été 
retrouvée t.e poste do la TMeïe parait donc avoir été abandonné après 
un désastre. 

S*es fomlleâ pnraiEsenl n'avoir pas encore donné tous leurs résultats. Il 
faut espérer que le gnu reniement norvégien mettra 51. IngwaEd LTndsei A 
mémo de poursuivre des inTesUgalions aussi bien commencées, 

Ün notittfau rtri dé Teflo vient do ee révéler, Tello est le nom du Heu oü 
AI. de Sarret découvrit nu grand nombre les antiquités dialdéenoes qui 
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Fleurent aujourd'hui dans les collections du Louvre* L'un âa dymufies de 
li vieille Chûldêe, dont le nom a été Su précédemment Macam-Sin, 
nous reporte à près de quara n te ffédes(3,7fîÛ nns)avant noire ère, Le mo¬ 
nument dont 11 s'agi E anjun Mil ui «( qui est rignalé par IL Léon LEbuxoj 
remonte encore plus haut : l'écriture linéaire* dtoitej nïleate ceile haute 
antiquité. Le no eu du roi* d'ipréi la toilHôde de déchiffre oient de 11. ûp- 
pertj ac protionce Loueh-Kaghi-oa. SI le prononciation n'est pas encore 
certaine, il n f en est pas de méiiiG de In lecture ; les caractères sont 
d'une parlait* neiieté* ü est regrettable qm nous ayons seulement un es- 
lamp^e du monument ; il coiisietu en une plaque, qui éliît açcompn- 
gqdü d'une statuette représentant iiîi personnage aux cheveux rasés* 

L’Acodéotie présente, comme candidate pour la chaire d'arabe du Col¬ 
lège dé France, en première ligne U. Stanislas Gu jnfd, en letonde ligne 
AL Marcel Défie* 

Après la lecture du décret présidentiel approuva ni son élection, M. d'Ar- 
buïs île JubalnvjLIâ a été admis aux honneurs de la séance. 

Au début de la séance, la présidrnl , il. G. S'errot, eu annonçant la 
mort de II. Tb*-tî* Mari in, ns en dire libre, a rappelé les nombreux tra¬ 
vaux d'érudition du défunt, *1 a terminé son discours en disant i|u^U 
avait honoré la compagnie par la dignité de sa vie autant que par la pro¬ 
fondeur el la solidité de =a bucïicc- 

SÉANCE DD Si,FÉVRIER. 

AnUquîità çarihaginùistâ. ■— M. Philippe Berger, souciaihlioth^calre de 
1 Invtïtut, achève la comm'Ui Italie fl coouDMtcéfl et qui est relative A des 
a h 3 iquilfr carthaginoise* proven aei t d'Hadrumèta (SunsaJ et rappariées par 
V. l'abbé TribldeïH Go aont pour la p lu paît des stèles. IL Berger répartit 
ces slèle.? en trots groupes. 

Dans le premier,1a stèle sf* présente êûüs lu forme d'unu colonne-caria- 
lide. Le hit correspond A k punis du corps qu'envelopperait une tunique 
talnirc rétréci b au bës des j an» Les et confiée à k hauteur des hanches. Le 
chapiteau correspond à la léte ; on y volt sculpté le buste d'une divinité 
tenant dans ses mains un croissant et un disque placé entre les cornes du 
tmi^aTih Les attrlbuU et l'aipecl de k figure conviennent A la déesse 
ég H 1 tienne IteLhor. Ml Si on soit que lit grande déesse de Byblos mous ap¬ 
pareil sur une siule fameuse h>uü les traits d'une Jsi&. Rico d'éionnant 
qui; I>l dée^s? de Carthage, TjrIï, la Yirgo tilttiis. Bit revécu ]ia forme et 
pris les attribut* d'Ikfijor. 

Dans le lecondl groupe, St. Berger place une série de stèleB surlesqnel¬ 
les la divinité est figurée par des aiguilles de piètre? coniques, toujours 
inégiltâr toujours réunies troîj A trois. Celle manière de représenter les 
dieux p» triades ddl éteo notée, elte Bât commune à l'Kgvpte et à k |»hé- 
nide. 
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L<s troisième groupe confient une n-rk de slùl&î Je formes divorces, 
qui portent la représentai îgu ifuu vaicâ col court» étroit, cylindrique, à 
pansa ovoïde, allongée. Dans le sol où on les a trouvées, cm a en mémo 
temps recueilli des urnes Funéraire? de mémo forme, en (erre grossière, et 
fui (ouïes contenaient, dît-on, des ossements calciné d^nfanli. 

IA-ûmqs s’est établie 1 opinion, qu'il ne faut pas adopter sans pTasam¬ 
ple information, suivant laquelle on aurait affaire à des restes provenant 
Je ce* horribles hjk ri fi cc§ humains que- Ici hommes do me rhinamknnc 
offraient à la divinité. Le P + Agostini, qu i a bflti une êgtfee chrétienne en 
ce lieu* T ■ fait pincer ce Ne inscription; CürihûQùiiïmtium ntper hùfocmtUx 
(Je m® sut* établi sur te lieu où les ■LarîhaçiimLs faisaient leurs ho* 
beau a [es;. M, Salomon Heinach, qui est un lüisriou en Tu nUlCjS’ésl chargé 
de fuEre une enquête sur h nature des débris contenu? durs les urnes, 

M. Gaston Paris communiqué de 1 ! etlrails d'un travail qu'il a consacré 
au\ traducteur* et imitateurs de l'Art d'uirner, d'fHiile, ou cours du dou« 
riêtna et du troisième siècle. 

L. Hervkin, achevant sa communient ion, arrive aux ailleurs de 
fables qu'il appelle k^ § dérivés indirects » et qui procèdent non seule- 
ineot de Phèdre* m%h encore d'autres iource?* Il en signale huit, avant 
érrii soit en prose p soit en vers* l.es plus important des dérivés eu prose 
sont i I* collection qu'il a appelée Romutua, relia de Slirie de France, 
celle de cimi Ereùtc-ÉÎs fables qu'il a considérée comme un dérivé dp ta 
ikunulus, l'œuvre plu s originale du moine cktcrrïen üdo du Sherringlon f 
et l'abrégé de coite œuvre dû i Févüque do Hochea(er p Jean do StfrepeL 
Il a terminé sa lecture par quelques mots sur le dérivé poétique qui se 
campe» de quarante-deux fables écrites en vers élêgïaquçs, par le moine 
anglai* A ks an dre Ncckam. 



SOCIÉTÉ nationale 


DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 

PRÉSIDENCE UE SL CE IL LA U St E 


SÉANCE DD O FÉVRIER. 

IL SlowaL uemin unique à Si Sodél^ un dessin colorié de la mosaïque 
dûeuuifcrtc a Mmes. (Voir pins hamie compte -rendu de FAcadémifl do 
iüicijpiïot^^ séance du B février,) 

!H. Fmswrt dll (ueMua le titre ! fe J/osaf./r^ fin Marina *l'Admit-, 
5L G. Humfjol vient de puhltar à Ni eue* un Méxmûie irfei complet &ur ce 
ÿïijcl- LiniMuiuCp trouvée é i'Vu de profondeur üous L'a chienne maison 
Miiïtl, en face die® Dalle*, formai [ l: fol d'on foWinîim \ elle a treille pieds 
romain* de longueur sur iingl pieds de largeur. 

51, Mowal préienle une nîonù&fo alo\andrine Je l'empereur Ehigabafo 
el uni; \\Kgm en or GUttïif, trouvée® dansli seine ik Paria., 

il. de Villes présente l'empreinte d'une pierre gravée antique décou** 
i-u'ile 4 Pécha (Nièvre)* 

M. Mjïç-VerS) lit vu mémoire sur la découverte d h un collier □îéroviu* 
gien, Lite au lieu dit ÏV tfoiEq, village de TütainvJJJelVotgÉi}. 

SÉANCE DU U FÉVRIER. 

Ci plue grande partie de la séance est occupée par de* quession® admï* 
nblralKt^ 

\ fm de le séance* M, Paul Allard * üûsùtiù cor (^pendant k Htmeo, 
inei sous IL'A jeux de la Société une coupe eu (erre cude rouge p trouvée 
pfLS d Ari us en îftTH„ Cello roïipo paila sur le pied un aiu/jftfo de foc- 



lütf REVUE AtâKÉQtfÏQiQVI* 

lura M. Allard propre une lecture ol une explication eut la¬ 

quelle it demande rails de la SodéLtL 


SÉANCE DU 3* PÊVttlËIL 


të> Atexan-Jiv Bertrand entretient la Société des découvertes iaïîrs à lu 
station antique do La Têne, â lort prétendue lac us Ere ; ou y a trouvé 
des armes, des monnaies giutpiies ci romaines, ainsi qu'une lu île 
portant E'm tain pi Ile du la légion XXI' ÏLipax; tous ces objets lui ont élu 
idgnilêf pir 11 J h docte urGrofi, de NéuvevilletSubfeh Il présente ensuite* 
de Sa pari de AL Augiutà ftfçatas* le dessin colorié d'un Fragment de vase 
un icFra découvert à La Chuppe ^Jarnu), défia une sépulture à-cliar gau- 
loto, Le fragmt-nL est omé de peinture* d'on rouge violacé représentant 
sur deux fûtes des gri flous adulés* 

MM. lïavüL, de YUkfone et Flouest présument diverse* observalion* 
tendant A prouver que des objet» de ce genre sont d'impur un ion ou peul- 
êlrc d'imitation étrusque* 

M. dé Lasieyrle in forme; la Suddté^de la part de IL Po^rd-Kcniïer, 
qu'on a découvert sou? Ja cathédrale de Munies les restes d!uoe crypte du 
zi*§lMe. 

La Société émet le vœu que des mesure s préservatrice! soient prise*, et 
déride que l'expression de ce vœu sera transmise A MM, les cuis Litres des 
cultes et des beaux-arls. 

AL Frossard présente le dessin d r uu autel antique provenant do l’enuic 
(Hautes-Pyrétiéd] cl actuellement abrité dans la propriété de MAI, dTJjur 
A Salir L 11 perte une Inscription signifiant qu'il a été dédié 4 EU a ri toviclu» 
part, Hînicimi FoÜttis* Ce monomenl d' était connu Joaqu'Aprésent que 
par une grossière ïmitalien exécutée sur un bloc de pierre engagé dans 
un mur de Foutue et si bien considérée connue aulbanljque qu'un éiraEï- 
fur de passage en a fait l'acquisition pour en orner sa collection. 


EÊMŒ DD 27 FÉVBim 


M, l'abbé TMden&t communique, d'aprûs une copia de M. SdimfUer, 
une inscription funéraire trouvée a Chejxbtdl [Algérie) et qui contient le 
nom tréa rare Evtitio, 

K- de VittefoHi-, A propos d'une cnmmunïcalKou précédente de M. Ger¬ 
baud, signale la découverte faite à OJmipïe de grilToOi en bronze exacte- 
ruent semblables à ceux qui ont été recueillis dans Je luidulus de Mouf¬ 
le! ois prés Oi.inilou-s-nr-Seine (üûle^l'Or), El présente deux grillons en 
bronze do même slj|& ap pari eu! ni au musée du Louvre. 

AL Cour^jud, A propos de plusieurs incdalUoiü de marbre provenant du 


SOCIÉTÉ flUtlDNÀLtt DBS ASTlOUVIIUÉS DK FIUNÜE. îüü 

cMLëüu rV« Caillou cï appartenant au musée du Louvre, parle de Pia- 
flurnee ilallenne dans la sculpture français* du i.n" siècle* 

M. de YiüftfàSM communiqua do [a pari de M+ Jules du Laurièrt une 
photographie de la freeque du luÿmeni i*r Sttfomon trouvée A Pompé i A la 
ttn de l'anale 18 S 2 P et lll uns leur* du mùme nssociû correspondant qui 
donne d'intérêt cils délûsts sur les dernières Touilles fades A PoiupÉi. 

iî. Mûfnl corn muni que le dessin d'une lîbute do musée de Narbonne 
el où L f ué! nvaU vu à tort une entrava pour oi&eaui* 

M; le couue de Mai>f pré^nlE le demain d'un collier unique eu or 3 pe* 
saut plus de dem kilogramme* el trouvé en Portugal. 

Le Secrétaire* 

Slgttd ï IL GAIUÜ5L 



NOUVELL ES ARC II ÉOl ,OGIQ UES 


ET CORRESPONDANCE 


- U-Î l'tfflmils aux trayons des xyi» et nu« siée lut totaenn « ;<j 

‘jite nolionnlt (ISühIüIiS), nîffrcc, etittitogiie et eipfmidiec, p:ir Henri 
Bmcbol, ancien «l£ve de l'École des charlep, atinctiû -iü Cabinet des es- 
luups. 

Ld lifte que H librnirie OudïH publie sous ce titre u'e*l point un cota* 
logue au sens ordinaire du aini. Avant A débrouiller i blitot» quasi in* 
eooniic des portraits dessinés en France* il. Bouchot * été amené h 
réunir sur chacune de* portraitura décri Les une lérie de r-cn^efgütimeQU 
qull a développé* el énuméré dans une longue iutroducJkïi de 120 
pages. U j fait une véritable étude iTort, doutant plus utile que jusqu'à 
ee jour EL tfawdl rien été composé de suivi sur tes i niér^nlei questions. 
Il a tardé dé restiluer à chacun des crajouQuutg do ces époques la 
part qui lui revient dans 1 r hLïrire du portrait, l es Clouai, loi humons 
rier,. tes bouton h sans rien perdre do leur tcoommêc pupu[dire, ^utiiremiÿ 
à leur plan réel, à leur date certaine. 

No » CMitnX de publier le catalogue des TTJ poririiLt= ans entrons con¬ 
servés à la lUblïotbèque nationale et dans loquets il a Tait les plüf cü- 
rïeusti rosÜlutloni, enlreantm celle du Henri IV a lïige de vingt nos* 
3iL Bouchot a repris, nu point de vue des attributions dauoai, les portraits 
defâiuêa et peints du Louvre; ceux du EUusée de VorsaiJk»; les albums 
du in- siècle conservés 4 la Bibliothèque des ArU-el-Méïiefs ; rmtSÊ dû la 
Bibliothèque o 1 Arras* sf intéressants pour J libtoiro de ht FJ net dm bour- 
GUtgDGBDB au iv* siècle, Ëiudiinl dans de nombreux, vova^es les collet- 
lions publiques ou privée* de la Franco ou de 1 étranger, I auteur publie 
des Mates rerjïfiécï de# portraib de Gosîle lluward pii Angleterre* des 
chlteam do Bwoé^ùâ el ifAca^le-lUdreu en France, du Üusée do 
^Lh'ïia de iîmlait, de TErnutage ^ Salfil-Féterflbùlîtg, GVït plus de ^oün 
portraits citilûgués* étudléi, mlitués. Une table de* noms dus pej sau¬ 
nages e il placée A la (In du volume g elle fournit près de 1,000 noms pour 
lesquels il □ existe aucun au ire portait que ceux indiqués dans le re- 
cueiL 


NOUVELLES ABHHÊOLOGÏQtES, SOI 

Ou comprend l'importance de ce Ihre pour les historiens dès ir* f avt* 
et im* siècles, PresqLte ions les personnages représentés sont dè ces fa- 
miUei hîfinriques qui Jouirent un si grand rilie dans les guerres de reli¬ 
gion ou dans lés expéditions d p lüül& L'art y irouve nuîri aon compté, 
comme nous le disions ci-devant, dans ré tu de placée en téta du volume. 
Enfin, les représentant actuels des fa tnt lies ayant en des portrait! 1 coïta 
époque Irouleront facilement dans la table un nom allié, ce qui ne pou¬ 
vait sa [aire jüiqu'à prient, sinon an prix (PotTorU tl d'études sans 
□ombré, 

Ûn n joint au lexte deux njprod pelions de part rails par les procédés 
Dujardin. Ce saut le Henri IV relrouvô par ih Bouchot et la nmsianta 
Marie Touche E p maîtresse de Charles» ÎX. Ces deux planches contribuent 
â faire du livre une édition de laie des plus utiles à posséder, 

- llnstïhit arthéctogique omirtem 1, qui a déjà Fait preuve P en quel¬ 
ques années d une activité si remarquable et sî bien dirigée* vient d'en- 
ireprendre une nouvelle pnbliealioû, celle du Bulktin de VÆtûk cl^fiieles 
classiques <f ÀtAtffUÊ* Cette é^olc* fondée sous le patronnée de L'Institut 
archéologique, A l aide du fonds constitué à cet effet par les souscriptions 
des principales unifortUés de l'Amérique du Sord + s'est ouverte à l'au¬ 
tomne de i 8*2, avec sept mend-ruê qui ie sont partagé différents sujets 
dïtude pris ànns le domaine de k philologie, de Lkrchéologic et de la 
Eopogtapbie historique. Le premier cahier du bulletin que llngUlut io 
propose ûà publier roc ferme le rapport du premier directeur, JU. William 
W. Goodwla* Les numéros suivants renfermeront ceux dos travaux des 
tu cm b rus de fécole qu'une commision conclituée à cet effet dan* 3e sein 
de I 1 Institut arrhéologique aura jugés dignes d'ülre publiés. 

Le rapport do M. Goothvi m t où il rend compta des première? - mesures 
qu'il q prises pour l'installation à Athènes cîe celle nouvelle colonis sa- 
vante, se Ht avec beaucoup d’ialérét, flou* ne î-aurions trop in-iiter sur 
la jualcsse di i Tune des observa lions qu'il renferme ; rien u'est moins pra¬ 
tique que la dérision qui a été prise d'envoyer à Athènes chaque nenée, 
co mine directeur, un des professeurs des université à qui ont concouru h 
La fondation do r couvre. Ces dit odeurs annuels commenceront à être au 
courant du moment inémeoü il leur faudra quitter Athènes Par malheur, 
l 1 Institut a J a tenu aucun compte de cette remarque très judicieux- Dans 
sa séance du J& novembre 1SB3, il a désigné, pour les deux lûnAea 1884 
et I8li r lei directeur? annuels. Ce parti-pris risque de compromettre le 
succès de l'entreprise; on aurait dû imiter l'exemple, jusHtié par le 
ïuccèâj des Écoles française et allemande* 

--M. R, Geffroy vient de publier à put une remarquable étude qu + Jl 

avait lue à l'Académie dos sciences morales et politique* sous ce titre : 
L'Ecole françâiu de Rmt t m prtmiiTs trava uar, Aprfiqufré dmsique * Moym 
dgc; ln-a n Ikrif, Thorin* 1884, 104 page», Rersonue notait plus naturelia- 

J 11 1 SÉRIÂT, I». — ü 


n^üi AncHÉoto^tK. 

oufQt désigné pou f raconter cette histoire et pour analyser ccs Emaux 
qaE 6elTrov p quî a dirigé l'École pendant sspl ans et qui a tant cobLrf- 
liué i en affermir îa marche et h r-ti développer l'activité. Tous ceux qui 
s'iutére^cat aux progrès de la ideaco française liront avec plaisir ei 
profit celle notice si araolielle et cFan tour ai élégant. Cesl dûnsà ces 
pages que- I on trouvera, pins lard, d'utiles renseignements mr les débuts 
de plusieurs jeune* homme* qui ne peuvent manquer de ee faire upt 
bùJIe place dans l'éruiHiioti. SI. Geffrof n'a oublié personne, que lui- 
même; Il a poussé la discrétion Jusqu'à ne pas assez marquer les services 
qu'il avait rendus à l'École, en provoquant. par exemple, tes concours et 
les dons qui lui ont permis de fonder les MibmQ*s d'wvhfofogit <rf d'his* 
(vifs. Ouest presque tenté, par amour de tanctilafe, d'accuser celle 
modestie qui fait tort à le vérité. 


—— Nous recevons de M r RruitOn lu note suivante : 

it Beç{îftmiïon& relative A rinâcriptum d'Eihmot ini-tiur.— Dans mon élude 
sur l'j ose ri piton d'&hinouu-jizftr [Rtvunt arcMrtoÿique t I88Ï), j'ai traduit 
ainsi le début du discours du roi des SMoniem s « J al filé retranché 
avant mua temps, peu avancé en flge T fai Mé frappé à mort par swf fils, 
e! Je snii couché dans ce cercueil, ■ etc* 

Cette interprétai ion ne me parait plus admissible. Pnïique Ëshmotm- 
aiar esi mort priant iirémanl, il «il impossible de supposer qu'il eûl des 
ùh asiex âgés pour se révolter contre lui et tV^smcr. 

Je persiste a considérer IPSUM Comme une forme verbale, car Je ne 
*üi$ pas le possibilité d expliquer celle série de lettres aiilrcmeni que 
comme une première personne du parfait \thp&:l de la racine r?27. Seule- 
menl t je ne cross paa que celle racine eûl te sens de fmpptr, ni que le S 
qui luit soit une préposition, ni que ici deux lait™ sjilfiuïe^ p, repré¬ 
sentent le mol (Us. Je vois dans ces iruîj teElrei { ]2ü) li- participe ïphii de 
ll racine yi tùmpntndrt f et Je peo» qu'il faut iraduîre 2 ■ Agé de pi u 
l'aimées, je me sah mmcé t lu sithant t vers Jn motL - 

Co sens dti mot ffltm H me para U résulter î 

1° Du la prépiiàilïoti Hh 3 qui luit et qui no peut guère éirc précédée que 
d K un verbe de mouvement î 

2 b De ce que c'a#! une forme réfléchie [cl, eu bébreu qWtflj fVFlK 
etc.); 


3^ Delà comparj.jjün de îa racine arabe Uâ pro|wfurif; cf. mJÏ\ 

ÉTpiVis fuît, et ûüsïi îmîc m Ltëiii, cucur tÊ $ cl ccfarifcrcueumf» 

Quani au sens de pç. Il se justifie lufilsammcot pur l'hébreu. CE la 
lecture rc ^ ter* fa Jflorf, a été proposée depuis longtemps. 

Il résulte simplement de ce membre do phrase, si noire cspltcallon 
esl exact 1 , que îe roi de 5idon t atteint d'une maladie incurable, a'est vu 
mourir ; ce qui correspond bien avec le tait qu'il a Jic.lt: luï-mèmc son 
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des deux membre» de phr.^e mtiaf nwi *?*]» «1dffé d« peu à' 
( tartf mc McabJe-t-llj considérer bu moi tu ce début de l'upjtapb 
farmiiTi t des tera paralîÊlM t 

j>l ^té neïottdiÉ arttit pûïi irpps; 

àEli do pcü d'inné**, jç me snU ld ucbanij fen li uüJrt ; 

* 

Ki Je B-üïf couflsé! daiJs Cf cCrc.uûil cl dirts ce téltfciEcrCj. 

Dina 3c llttt *1^0 J'iî COnstrüilH 



» Cor e’«i moi, febœoun-iBir*** et ma. uièro..* qui avons blti le Icwjdo 
je; dicui >, de. 

L-> roi (te Sidon ronde son adjuration sur deux rasons : 1 tur tes 
constructions de temples; î’ sur l’on nos ion de Ûor et de Joppc, récom¬ 
pense de sos «iplnîlf, l m1 _ „„ . 

A la fin dois ligne «, U mo paraît préférable de lire --C &!?, tin 

Aoitunc itomnant sur eux. Si ü?n était la protiom relatif, il tminÜ le 


futur ton»* 


Çn. UnijaTcs. * 
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Histoire je W*j hawu, pB c . r,„„ et Ch. Cmoitr T... H , 

M G Perrçt, aidé de son «avant ci modeste collaborateur, pounuit ]. 
publication de son Histoire de l’Art data l ‘antiquité avec l'activité d’un 
7™“ dr I 0 O 5 M taâ„ P ul*™r .Sort p| riS.T ll^ 

; “r* " -»-ro d„ renard l.) Iiiogusur 1, S 

îmll-rw ' ‘WMocIr. Artb&>lo s ua« bUuiia,, ODt ra „„ 

q 1 avec le secours de h gravure, parlent aussi auï TCuï *. Crir ^ . 

pu se convaincre que les beaux dessins et les pages briLto ZhtoX 
In plume .ilerta de l auleur ne sont pas IA pour couvrir un fond nu cl 
pauvre. Toutes les recherches antérieures ont GU mises à profit corn 

sa--*- ,Ei «■“ nu.. ,oi,„, « d« „«.■ 

, *, !ort » 110,1 P aï 4 du vision Do ira nie, mats comme un 

^S C roiuV 0 ,,! t U,S arr5tH Vimi * a dW Civilisation qu'nq 
pouvait crotre, d a quelque temps encore, disparue sans refour. 

M. Perrot a eu la bonne fortune do pouvoir utiliser la urcnifor ii 
^‘detv^ 1 ^ Wt “ d °, fS78à ' m d TeJI ° î str) ella ïl, eaClwidée, 

par J, de Sataeç, ucc-codeuI de France ù Busomt), fou il Ica nui afouiont 
un appâtai , M Ir.uraill.i d„ TStStSTS 

“T”?'* * ,!«“■'«« «I d« l'tejrte. KM 
fo nlmï nem V”’ <]U ,Cl CO[UniD Cd £ B!plo nos compatriotes aient 

de FnntTîto» r "T œUV ” d ° rt * Drf « UM 1 c'est Boit.. JLl 
q ’u “™ M(5 im los failles de üharM 
(pil f d0 **î"*»*l, ^Levées de t^t ù 185s par Victor Place S. 

S” 1 ”' ‘ ll0 “" 1 - Ci ‘ "d . JUc. i mtiSË?, 

floilés' aitxrltntx^'x’ 7' Wr ‘ i llD ' plu «opta eollecUcu d*Bcli. 
q a.svrienoes q u il y oit en Europe, doti ces richesses archéolo. 

Km-ï L r rJ ^ mk 

fr Jn D d C , h et rclrouï4 * SouioundjUt Niqivo clic-mémo. Ravi. 
Rnsou, Rassam, Taylor, W. Uftut, G. Scniib, ont austi bien mérité 1 
' a ^ence, encore que les recherches des explorateurs nnglnLi n'aient 
peut-être pas été conduites avec foute la méthode JK 



BIBLEOC ElÀPJtl E. I0& 

■oient montrés pins préoccupés do trouver des objets à emporter que de 
mesurer patiemment et de décrire Ici ruines- 

Ûn remarquera que presque totales ces fouille? ont été faites en Assyrie; 
la Ch aidée a éié pour atnii dire délaissée : remplacement de B à b y tons 
{Babil, Knsr ¥ flir^AVfnnwtd) a été à peine sondé qi et là pet la piocha 
d'explorateurs pressés et bien vite découragés. La raison eu est que les 
monument delà Cb aidée ont presque totalement disparu , que le &ol a 
été pour ainsi dire nivelé, el qu'il n'y a pas lieu d'espérer de ce cOlé des 
résultat s compara b les à ceux qu'ont donnés les fouilles pratiquées en Assj- 
liCi Ceux qui de mande raient i quoi tient cette différence si tranchée 
entre les deux pays seront pleinement édifiés après avoir In le volume de 
SL Perrot. Ië ne crois pas me tromper en disant que jamais peut-être ou 
n'a poussé aussi loin — cl dans le bon sens — l'art de systématiser* de 
grouper les faits de détail autour d'une idée [naîtrasse qui les explique et 
tes remet chacun I leur place, d'aboutir enfin* par une simplification 
progressive, I un premier point de départ qui contient virtuellement eu 
lui (oute la série des conséquentes. 

Le point de départ ïci p c'est la molécule architecturale* la brique, crue 
ou culte. Toul L'art ehaldéen — et l'art assyrien qu'il a engendré — 
subit l'influence des nécessités qu'impose à l'artiste celte matière subitL* 
tuée ! la pierre absenté, matière abondante p souple, mais grossière* 
friipmcmée, friable, terne* qu'il faut savoir à U fois employer et cacher* 
La brique impose à l'archiiecturo certaines formes* certains procédés 
invariable?* et l'architecture, à son tour* oblige la sculpture et la pein¬ 
ture, dont aile est le cadre et le support naturel, à prendre des habi¬ 
tudes déterminée?. Cette espèce de fatalité primordiale domine tout le 
développement orlutlque, et sa tyrannie est telle que* transporté en 
Assyrie où (a pierre n'ttt plu? introuvable, l'arc chnidÉEa ne sait plus 
s T en affranchir : jl M trop tard, le plï est pris. Les conquérants assyrieni, 
qui ne se bâtissent pas des lambeaux* mats des palais, pressés de vivre et 
de Jouir, se contentent même de matériaux Inférieurs I ceux de ta 
CLaMée : leurs architectes en lassent des masses énorme? de briques crues 
qui, affaissées depuis en monceaux d'argile compacte* ont serti d'enve¬ 
loppe protectrice aux sculpture! cachées dans leurs entrailles, enveloppe 
respectée d'ailleurs par les général ion s postéricuros, qui n'y trouvaient 
pas, comme eu Cbaidée, à Rapprovisionner de briques cuites- 

[le l'argile, de mauvais bote, un peu de métal, voilà les matériaux que 
l'architecte doit mettre en n?uvre. Voyons de quelle façon U ra utiliser 
ces médiocre? ressources, dans un climat chaud, où les pluie? sont rares, 
mai? torrentielles, pour bâtir palais et temples. 

Le jaufciî? s'étendra en surface, dans le sens horizontal, et te lemph ext 
hauteur; mal? l'un comme l'autre se eo eu poseront nécessaire me ni do 
prismes rectangulaires. Point de muraille* inclinées en talus* l'eau les 
dégraderait plu? ¥ile ; point do salles byposiyks, la brique ne peut four¬ 
nir ni la colonne, ni le linteau ou l'architrave* Des murs d h une épaisseur 
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énorme, amas de briques crues enfermées dans des reniements de 
brigue cuite. Dca salles rectangulaires ou carrées, semblable* à des grotte* 
sombrez ménages dans une moutonne d'argile et prenant jour par la 
poiIe, voilà le pikSi ; d« cub^s du construction plus compacta encore, 
enlacés les uns sur Scs autres avec un retrait i cbaqua étage el des 
rampes sur leurs flancs, voilé la zi^urat, t mpk ot observatoire, qui 
plane au-dessus des demeures des mortels. 

Pas un détail de ces cou air actions qui n'ait été analysé et expliqué* de 
façon quo Mon rétro ave, â cété de la part d'invention qui revient au 
consiFttcteLii’p lei rajiofts techniques, les née éditas matérielles qui lui 
ont Imposé des procédé pour âln?i dire invariables* L'architecte chai- 
déün ou assyrien a fait de Sun mleui pour détendre ion .œuvre contre les 
chances de déstruciîon : ü steat préoccupé des moyens d'assurer l'écou¬ 
lement des eaur, de drainer, pnnr ain=i dire, les masses poreuses de ses 
constr u crions; an cours de lès essatep il a invente la voâLeên berceau pour 
recouvrir les eamni qui perforent ses soubassements; pnis il a appliqué 
cet îngéiïteui et puissant support. — du moins M. S J errot lo croit et le 
prouve, ce semble, — pour couvrir de larges espaces al pour foutante 
au-de&jus du vide, laits piliers, sans colonnes, ^ans poutres, le poids des 
terrasses supérieures de FûdSJSce, U voûta, que lit£ Jirchiicclcs égyptiens 
et grecs ont ou ignorée ou dédaignée, est nue trouvai Ho quu l'art chaldén- 
Myïien doit précisément à te petitesse el 4 l'infériorité de «es matériaux r 
il lui "( fallu réaouifre il eu maaters un problème qui, pour lui, ne com* 
porlall pas dtt solution facile* Mo variant, scs essaîa T il pmJl être arrivé à 
GOGflmre des coupoles hémisphériques et mémo elliptiques. 

Après la comiructîon, la décoration, Ca [induré* et ru dente ras ver EL 
cales Imitent les troncs de palmier ? corniches de faible relief, mais 
ornées, comme l'archivolte ûm portes, de carreau* éutaïEV-s: cônes et 
vues enfoncés dans la paroi du mur el formant modique; voilé les 
faible? ^sources ornementales que fournissait l'argile,. Les rcvétamenls 
on stuc (eh a ni ri pUltn), couverts de teintes plates ou do pointures mu- 
ratai r uni permis de jeter sur te gros rouvre un voila brillant; ils nnl 
nuTcrt aux nrliitei décorateur? en largo champ d'expériences* Mais riùn ne 
remplace te rima, et on attend avec une certaine impaiiencc l'tatarven- 
lîon du sculpteur. U pierra qu'ii travaille, un albâtre tendre où l'outil 
eotévè mus peine des Milites vigoureuses, vient de loin ; elle çoftte cber P 
et on te réserva d ordinaire pour les maniants ol les seuils des portas, 
pour Ïcj revêtements des ?all^a de réception, où le rot nlmc & vnîr se 
dérouler au Sou r do loi limage de soi chaises el de ses guerres, La sculp¬ 
tera chaldéo-a^syTicnne est aussi dépendante que possible de Farchï- 
tiictcir* : elle est parement décorative - f msu chercher h taire oeuvre 
perconnelta, 4 se détacher de la masse architecturale* A différencier scs 
figura el à tes approcher du portrait, cite répète tmléUniment des types 
convenus, quelle appliqua à la murailte, non pis partent, mais 4 rca- 
droit indiqué par l s architecte, h \ Ninîve* dit 5L Ferrai, lo sculpture 
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n'oit pos, comme A Memphis ou A Thé b es, dispcnéo et diffuse ; elle 
occupe toujours la même place,» )« flgurci Kiul, ?î Ton pvut 4 xEoèî parler, 
cou ton née* dans 3a plinthe du omj\ Lour* pieds touchent au *ul ; elles 
sont m nkoan du spectateur qui lea regarde ; on dirait qu’elles, marchent 
sur le plancher; en gli&ânl le long de lu moralUSi*. Si le£ lias-roliefsj en 
Assyrie, ne se rencontrent Jamais que sur les dalles ijui enveloppent et 
protégeât les punies îüfi'LÏayres des massif de brjques> c*eal que IA, maïs 
Il seulement, b «L» tu a ire tramait la pierre dont il cl-, un büïoin ; nulle 
pari ail leurs, dam i'éutûce, la eu nsi motion ue comportai et n'admc liait 
tes éléments kpûbh'e^ sans lesquels il [Test piü du sculpture possible n 
|p, Üisl-iSS), Ainsi ta sculpture elle aussi, subit indirectomeut la tyrauuie 
de la brique. qut T partout cachée et par lu ul présente, impose à l'art tout 
entier unosortü de rythme impérieux* 

A plus forte raison la peinture,, dont oc a déjà dit un mot, est-elle une 
auxiliaire soumLse de l r architecture, Le plus souvent, le peintre ne Lut 
guère que l'office de hadigcomieur j il étend des teintes plates en plinthes, 
bandeaux* rubam, chevrons, armures, ou en lare d'un ton uni forme* en 
changeant du couleur à chaque otage, les parois; extérieure! des tours à 
étages. Moitié artiste, moitié industriel, l'émailleur 3lsc par la, eulasou 
sur TargHe te dessin et la couleur des l!aurons, rotatef, fwtoua destîùéf 
à rehausser de leur éclat les voutsoinî des portes et la base de* créneaui, 
21 k hasardait même â composer avec des carreaux assemblée des décora 
avec ligure? diverses* hommes, animaux* qui la pius souvent l'enle- 
valent en Jaune sur fond Ideu, avec un léger relief cerné d'un trait tracé 
â lu pointe. L'argile mi encore ici lu support de l'œuvra artistique et In 
raison dett procédés employée. 

Oaerai-ja dire que les graveurs des n cylindres ^ ou cache U assyriens 
travaillaient, eux aussi* avec b préoccupation do i inévitable m litière quo 
FarL pétrit sans cesse el qu'il adapte aux besoins les pîm divers T Oui, 
sans douta : cesintaillej sur pierre dure sont destinée* A laisser leer 
empreinte sur l'argile encore molle où le scribe a imprimé avec son 
poinçon loi train o cunêîEormes ode récriture assyrienne. Unique sceau 
représente b signature do son propriétaire K et Ton a retrouvé de ces 
signatures m bai do cnn trais conservés à notre curiosité par cette Serre 
cuite avec laquelle on faisait aussi bien des tnbliuthéqur* que des palais. 

Je ne veux rien exagérer et prétendre que remploi cousUnt do l'ar¬ 
gile soit donné comme la raison ultime de toutes les formes créées, da 
tous les procédés employés par l'art assym^chaldéen ; SL Fermi a eu soin 
de faire valoir également toutes tes raisons qu'on peut tirer des habitudes 
d'espril* des croyances, des besoins moraui et physiques de la race ; mois 
partent pénètre, partout reparaît l'Idée maltreise, qui, de délai J on délai]. 
Huit par envahir et obséder l'esprit La forme originelle, 3a construction 
bâtiïe, la vieil les? a précoce de* mon union! s, Tétât présent des ruines, 
l'absence dû lombes ce tu p arables i cellea de T Égypte, le peu Je variété 
permis à la sculpture le peu do champ et de otovens laissé à k pcim 
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Iiifé, ce je ne sais quoi de massif et de fragile de solennel et de cerne, 
d'ambitieui et de médiocre que l'on contint* dans L'ensemble des œuvres 
do Part iisaïro-chatdéenj LouLcela tjçn1. l on le sent, on le voif* à 11 pât* 
eompUtsiato et vulgaire qui traduisait vke p mais sans précision, iani 
ék'gance p sans noblesse, la pensée de Partiale, 

Ce volume, «L plein de recbercbei curieuses el d'inductions savante^ 
d'une >i merveilleuse ordonnance e! de facture si compacte, Lient le sens 
esthétique dans une sorte de malaise : il nous fait songer avec regret an 
granit do L'Égypte et soupirer apr£s Ees tiers profils que prendra le 
tmrhre de la Grèce sous le compas die Linos et le ciseau de Phidias. En- 
core un volume sur la Phénicie, un autre sur F Asie Mineure et la Per=e, 
cl nriifei'r^ A f'Arl va entrer êhHü dans son domaine de [irédiLochou : 
nous Louchons à lo. Terre promise. 


A, ÜÛCCU£-L£CLËMjQ, 
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LETTRE À M. ALEXANDRE BERTRAND 


rOH CNE NfJLYEl.LJL tCRME 

DE LA TRIADE CARTHAGINOISE 


A >/. Alexandre Bertrand, dîntttur tu Revue ardu* otagi que. 


Monsieur le Directeur, 

Vos sa* sûtes ter lie iv hes sur les groupes où (rois divinités se 
trouvent associées inb'npgeiiE h vous soumettre une nouvelle série 
de représenta Lions de ce genre, qui se rattache ou panthéon cartfi;i~ 
giUoIs. 

Les mon u m en Es |oi consütuem cotte nouvelle série ne représentent 
pas la divinité sous une terme humaine. Ils se composent umrtablr- 
ment de Iroîs dpfrrs de grandeur Inégale, réunis par une ba*e com¬ 
mune, Le groupement de ces pierre trois par trois, la place émi¬ 
nente qu’elles occupent sur les stèles ou elles sont figurées vU 
surtout* ta répétition du même thème sur des monuments do pro¬ 
venances différentes, d'autres tûDsidén lions encore don! il $en 
question pins loin, nous obligent à leur attribuer une valeur reli¬ 
gieuse et à j voir des re présenta lions divines. 

U première Ltgure de cetie catégorie a Été trouvée h LïljJiéeï 
rite est publiée dans le €vrpu$ imeriptimum tmiiicarum^ n û 138, 
pL XXIX. Nous en donnons ici ta représentation d'après le Cbr/mt ». 
Elle est gravée au trait, à ta partie supérieure d'une strie qui repré¬ 
sente une scène d'adoration : uo homme en prière devant nu pyrée, 
derrière lequel se trouve l'image conique de Tanit, ayant k droite 
un caducée, 

i, PlwwbaV. 
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Les trois dppes qui la composent sont légèrement plus étroite au 
ÉOÜ itiiel qu'à là bas# Celui du milieu, qui est plus élevé que les 
deüï aulrt:*, est surmonte üu disqtte et du croissant renversé. La 
ba*e a une forme particulière, sur laquelle nous aurons h revenir 
plus tard. Celte figure* qui a une fausse ressëmbtancû avec un vaïs^ 
seau h irols mais, est suspendue en l'air, n la place qui est réservée 
d'habitude au% rapnlisemations de la divin 1k et elle plane, en quel¬ 
que sorts, au-dessus de h *cène d'adoraticuu Le bas de la stèle est 
occupé par une Inscription pbÊûiriennO qui contient un tr vùiû h 
!t;jii liammon. 

H. Beu an avait Été vive méht frappé do ce symbole, qu'on rencon¬ 
trait pour la première fous, et il nitèsfïa pas h en reconnaïlre tee.v 
rectère religieux, et à le rapprocher des idoles meut tonnées Jans le 
premier livre clos Hois (I flofe, saï, et que Sa version akiin- 
dririu et Jc^èpbe rendent par le mot/miuTiÉ. Vm base votive trou¬ 
vée »> Qagliari, et qui porte une dédirai au BaaLSamaltis dlStatfcixn 
[CùrpHi iimi jem* i rr 139)1 lui semblait favoriser ce rapprodm- 
snenï. Celte base, fort allongée, présente à sa partie supérieure une 
fonte longitudinale, muni teste ment destinée h recevoir plnrirnrs ob¬ 
jets votifs Lie même forme* Or m objets, qui ont disparu, sont dési¬ 
gnés sur l'inscription par les mois : U dio omzm zis: « les drus 
rippes et les deux /m»» », suivant f ingénieuse conjecture de 
M. Uiueu bourg. 

Comme toujours, on archèofogto, une découverte en appelle une 
a ulm. La s igü ifira t io n de ce symbol c, q u i res ra i t encore do u te use, Fa il lu 
de points de comparai™, a été mise eu pleine lumière par la décou¬ 
vert 1 de Lroïa autres stèles, reproduisant le même motif, qui ont ôté 
trouvées, en |SH7 I sur remplacement d'Iludnimêfe* et dont nous (te- 
voua la connaissance a M. Pahbé TrIJ*îd.e£» Ces stèles, qui ont déji Lut 
i objet d'une couiinunicitioti h l'Académie des inscriptions cl bu lies- 
te Lires, ont paru dans li GûitlteurchéntûyiqMe [1884, p. fri et suiv.j 

et siliv.) Vont voudrez bien me permettre de les rqiro iitiietoiet 
de rappeler, en le complétant, ce que j'ai dit ailleurs à lç|T sujet* 

Les siHes de rabbô Trlhidea se distinguent m deux pointa de 
celle de LILyW#. Là putite triade eu pierre nreupu 3a partie emirato 
et non plus lu haut de Ja Mêle; sur deux d'entre elles même, elle 
n'est âceoinpagnèe d'n ne un autre symbole. La seconds par lieu- 
lariîé est pl tu rlmirptble odeore : le même sujet se trouve re¬ 
produit non pas une fois -eüleuienl, mais deux et irni* fois si U 
J a même Me Se, de façon à nous présenter deux ou trois petites 
triades identiques, placées Tune à cêlé de l'autre sur le même plan» 


NÛtfYtLLK FOBMK Ut l_A TIIHDg C MmUGIVOISK. ï| l 

De eea trois stèles, di ux sont actuellement au Louvre ; la troisième 
y été transportée nu liitîaéa de l.'i Chapelle Saint-Louis tic Car [luge, 
La première des siales qui .stsnl au Louvre représente deux iriades 
identiques, placées chacune dans une sorte de petite niche (le ferme 
carrée, et séparées par une mince cluiaon l 2 . Au-dessus de celle de 
gauche, on aperçoit i ■ croissant et K disque; au-dessus de celle de 
droite, l'image de TaniL Le liant de la stèle est Prisé, Lue base 
Catiituulicsuppui le ce double pi:lit sanctuaire. Sur la seconde des stèles 
du Louvre, nous trouvons trois I ri a de s il oui i | uç> ; ; de plus, ni lieu 
d'être séparées, elles s mt placées l'une â côté de l'antre dan» la mémo 
niche. Énllii, la b nisièiuu stilu, que nous ne connaissons que par u n 
dessin 4e ,VL l'abbé Tri Index, présenta un nouveau détail' : ta 
triade du milieu n pris plus d'importance que celles des télés, si Mou 
que nous rions Pouvons en présence d'une véntable ennemie, dans 
laquelle la triade centrale joue, par rapport nus autres, h; rm'iiio 
hile que joue, dans char n des groupes, l'unité du milieu, En 
outre, la pierre étant légèrement conique, tous ces faisceaux con¬ 
vergent et tendent à sc Confondre en utiü unité su périeure. 

il faut remarquer la forme particulièrequ'afL-iie, dansées diiers 
monuments, ta Insu qui supporte les petites triai!us. Si nous pre- 
nuns remtlie modèle la stèle de LiljfUév, NOUS verrons quelle se 
compose de deux cènes tronqués ou de deux trapèzes, soudé* par k 
plus étroit de leurs cdtés parallèle*; sur d'autre), ks deux parties 
de la hase, évita u crée s sur les rdlés et séparées par une baguette, 
rappellent la gorge qui forme k cinuonnemenl in bit u et de l'enta. 
Eilemetil dans l'architecture égyptienne. Üur in stèle dont nous avons 
te dessin, mémo, les deux trapèzes, au lieu d'être sondés, sont sim¬ 
plement superposés. 

t’iiur comprendre ce motif d'an tùt dure, il faut ru rapprocher 
une slèlo du musée royal de Caglian, qui est décrite dans le cata¬ 
logue de la collection Chessa, p. M7. pJ. i, n« i, et dont je dois l'in¬ 
dication à M. PtlfoL Celle stèle représenté trt petit édfcuk île sty le 
égyptien, La parenté dcce monument ivre ceux dTtadrtnnrtc frappe 
dès l'abord. La corniche, de même que h hase de l'édifice, ea| for¬ 
mée par une gorge, limitée à sa partie inférieure par une baguette. 
An milieu de la petite du a pelle, un voit nu pei sonnage dont le buste 

1. PL VI, v i. 

2. PL VI. u- s. 

a, n. vf. o‘ a. 
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seul tsl sculpté, dressé sur on socle qui a I* plus gronde analogie 
avec ceux qui supportent nos pentes triades, et qui nous ka fait 



comprendre. I l faut donc aussi les Considérer ■ suinte la rep)^|l|iclipD 
dus socles réels qui supportaient les triades en pierre dont les libres 
ne sont •jiic la copie. 

Les moaumaifis que je viens <].- passer en revue constituent une 
série iielL nicnt définie, qui est délennimV, non seulement par 
l'identité du symbole principal ; trois stèles, dont l'une domine les 
autres, mais par in similitude dans la façon demies accessoires 
sont traités, similitude qui est ritidicu d'une tradition artistique et 
religieuse. 

(lutte série serait encore beaucoup plus riche si nous possé¬ 
dions toutes tes stèles trouvées un I8ü" dans les fouilles d’fia- 
dr umèto; mais toutes toiles qui avaient èlé expédiées en France par 
11, Doux ont disparu, et nous n'avons pu eu retrouver la piste, l'jf 
ai pourtant trouvé, dp us le récit de lu mission de M. Pnui., une allu¬ 
sion, qui prouve que le mémo thème était fréquemment reproduit sur 
lessièksd'ILiihumète. Voici,Cil effet.Ce qu'on lit dans les Rrcfttfehn 
sut les ffrftonn pkçiticieiv r, p, 43 ; u J ‘ai pu remarquer, dans lus Ui- 
ff&e* quelcutii|iu» les [dos anciennes, que le nombre b vis, prenant 
sans doute son origine dans une idée rojsliqoc, est observé en 








MJUVKILR KOftMK DP. ta TflFAfiK CAHTH VfpfSOlKfl. §13 

tout... Sur les sliles votives, trois doigts,trois utiitésjoinlespiren bas, 
du bien trois fois ces trois unités répétés; les ligure* symboliques 
stini toujours disposées de manière 1 former J rois saillies, trois e*- 
trémilés, > Ces trois doigts juint? pareil lias sont mie allusion évi- 
île nie à Ju$eippe3 de la fein il lo dû ceus que nous avons reproduits. 

Le nom do doigts que leur donne M. Uam n'esl mùine pas fort 
ûioiifiiê de l’un des termes dont les peuples sémitiques se servalenl 
pour liés ignorées sortes d'obélisques; ils les appelaient/mi, »main ». 

La représentation do la divinité bous la forma de trois pierres, 
groupées eu une unité supérieure, parait dune avoir été cous¬ 
in) te i Hadruméte. Nous Pavons également retrouvée à LU y bée. 
Peut-être Était-elle d'un emploi plus général encore»lén effet, M. Ifeu- 
zey veut bien signaler à mon attention ane tombe de Tliarros pu¬ 
bliée par Spino dans Je ttullettino itrchmtoyirQ ititrtto,n n. If, p. 3fi, 
et qui a été reproduite pu- M. Perrot dans sou llistoirade l'art, l. IM, 
p,335, n. 174, Nous n'eii possédons malheureusement qu'un dessin 
assez jmpaiTait, et qui laisse place a certains doutes d’interprèlitio». 
Autant qu’on eu peut juger d'aprés ce dessin, celle tombe se compose 
de (rois eippes, reliés par une paroi en maçonnerie. Los dcuxcippes 
qui sont sur les eûtes ont la forme do colonnes terminées par un 
chapiteau. Celui du milieu est plus élevé, et il est surmonté d'un 
chapeau de forme conique qui rappelle eiaciemenl certains ctppos 
sacrés trouvés dans i/Ile de Chypre (voyez Corput inwript. temit 
t. I, n° U, pL VMI . Il porte en outre, sur le fil mémo do la co¬ 
lonne, lo disque et le croissant. 

D’autre pats, M. H.ilévy me dit que certains temples des régions 
qu’il a visitées su centre de l'Arabie sont précédés de véritables al¬ 
lées, formées par des cipftcsen pierre groupés te In même façon. 

Il semble que nous soyons en présence d'une façon de concevoir 
la divinité, et de la représenter, plus générale qu'on n’uuruil pu le 
croire lotit d'abord. 

Est-il possible de déterminer, avec quelque précision» lu nota 
des divinité5 que l’on adorait sous celle forme ? Si l’on s’en tient au 
groupe carthaginois. h chose parait assez facile. La réunion do 
pierres sacri es en triades qui viennent se confondre on une unilè 
supérieure est d'accord avec ce que l'antiquité nous a appris de la 
religion punique. 

Le trafic, souvent invoqué, de Philippe de ïlacédoinfe ttvec Car¬ 
thage, que nous a conservé Polybe, débute par Pé numération de? 
dieux sous la protection desquels était placé lo traité, Or res dieux 
sont partagés par groupes comprenant chacun, soit trois dieux isolés, 
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suit trois classes de divinités. Le panthéon ni ihaginots forme ainsi 
il du série Je triades qui vont en décroissant depuis les grands dieux 
de Carthage jusqu'aux divinités J'un ordre inférieur. 

En (élu se trouvent trois grandes divinité#, Je tïénie de Carthage, 
Htiüiklés el tolaüs, dans lesquels M. Alfred Maury a reconnu Tan il, 
liasl-Eiauituon ut u u dieu enfant, eu dieu lüvmujmu, dont on retrouve 
la [orme carthaginoise, Joël, sur lus inscriptions. Faut-il voir dans 
no# groupes de pierre la représentation de culte triade suprême?On 
est fort (enté de le faire, d'autant plus que l'inscription do Lfljjbêo 
[rtuhnmc dé,Heure â Bsal-Ilaminon; un irait, commun à presque 
toute# les stèles que nous avons étudiées, remlib* rruilli mer cette ma¬ 
nière de voir ; c’est la relation élroiie qui existe entre res pierres 
sacrées et le croissant accompagné du disque; elle se retrouve à I la- 
druméle, comme à Lilybéu et à Thairos; or le disque et lu crois¬ 
sant sont constamment associés à la grande déesse de tlarlhage. 

il serait pourtant dangereux peut-être d'attribuer.en l'ahscure de 
testes formels, une signification aussi précise b ces monuments. Le 
disque et le croissant eux-mêmes sont d'un emploi trop général 
pour pouvoir servir d’argument décisif en «lie matière ; d’autant 
que, si lousres monuments ont été trouvés dans des endroits soumis 
nia domination et à l'influence de Carthage, aucun d’entre eux ne 
vient du Carthage même. 

Celte identification devient impossible si nous quittons 1 monde 
carthaginois pour l'Arabie, il usi évident qtl'oti ne peut pas recher¬ 
cher Tatillon sud de l’Arabie. Peut-être, an fond, n’y avait-il pas 
grande difTùietice entre les divinités que l'on adorait dans les diffé¬ 
rente* parties du monde sémitique; mais leurs noms changeaient, 
ainsi q u u leur place dans ces triades. Dans le mon do punique lui- 
mû me. telle divinité qui occupait le premier rang à Car U lige, n'oc¬ 
cupait plus que le second à Lirla, La seule chose qui reste invaria¬ 
ble et relie qne ces nouveaux monuments unt mise en lu ni 1ère, c’est 
le cadre ci, en quelque sorte, i'idêe mémo d’une triniltV* qui nous 
nppanlt coin ne h formule par laquelle l’esprit sémitique chère hait 
à exprimer sa conception de révolution au sdn de la divinité. 
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Le recueil Je Huiiwi’L trop restreint pour les uns trop étendu 
pour 1rs autre.' d confinant nombre de pièces hagiographique* qui 
pou iraient juste ment eu rire éliminées, reste en somme un livre ou¬ 
vert* où non seulement dos fragment* d’autres Acte# pourraient être 
intro lutte, tomme l’a mon lté M. Edmond Le RI n nid an s un mémoire 
cousidéraide *, mais de* pièces entières d'authenticité relative. 

Nous avons publié naguère des Actes latins des saintes Félicité et 
Perpétue, plus pauvres, il est vrai, que cedit de Ruimrt sous !i* 
rapport du tableau de In vie intérieure des cercles chrétiens de 
l'Afrique romaine au commenccracni du m* siècle, mais plus riches 
de faite proprement historiques. Nous avons donné ici même des 
Actes de* martyr* asiatiques Carpes^ Papylos et AgathodifcA, aussi 
sincères ern)uns-noos que les meilleurs qui se lisent parmi (es Aefa 
tinctra. 

Nous présentons aujourd'hui un nouveau texte* inconnu aussi clé 
llnirmrL et qui relate avec une pureté très approximative un épisode 
de la même persécution de Trajan Üêce dans la Pamphvlie. Ce sont 
les Actes grecs de Nestor, évêque de Side, une des villes les plus 
importantes du littoral de celte province, et qui, quand elle fut 
divisée en deux districts après Constantin, mérita d'être désignée pour 
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Ta métropole de Tun d'eux, Perge râlant h métropole île Tantir 1 . 

(Tel épisode Un martyre de Nestor est connu par Isa notices marty- 
roLojj iiquiîs. H est monté plus longuement par les passionna ires 
Lucius lu ami scr ils, il'cui il a passé dans la colledion Je Surins et plus 
Iran] dans se J Je des BolianiJislts. 

On s'accorde A reconnaître Nestor pour an évêque de Pnmplkjlie, 
mais les un* le font êvéqur de purge, alors cher-lieu de la province 
cl résidence du gourer neiir romain, les an iris, d'une ville voisine 
nommée Magyde nu Maudis 1 * , D'après les Actes latins son martyre 
aurait eu Ueu a Pcrgc. On varie aus^i quelque peu sur la date 
de sa mort. Si. comme il parait par Us Actes, l'exécution de 
Nestor est du commencement do U persécution, U Ta ut l'assigner 
sani hésiter à Tannée Ue jour donné par les Bollandi-Uus est lu 
3E> février. Ûn dit cependant, dans les Actes, qu'avec Tirén orque et 
les soldats qui le coaJuâ&uîcnl il entra A Purge le mercredi soir 1 cl 
fut jugé, condamné rt mis il mort lu Lendemain. Or, comme le 
remarqua Tlllemom, en Tannée 2îiû Je mercredi tomtiait le j~ fé¬ 
vrier. Le martyre aurait Jonc eu lieu le ÏS du mémo mois. En loin 
cas, du Si au *2u février la marge est petite. 

Les Actes latins, très MBsiblcment idemiqoOfi dans les passion* 
naircs manuscrit», dans Surius ot dans les UuMandistes, ces 
Actes, les seuls i| ne connut TiJlémont, n'ont pas échappé aux traits 
du sa judicieuse critique. IJ y note des cou Ira die lie ns ot des puéri¬ 
lités, puis, après des observations qui jusUilent l'exclusion que Jttii- 
narieu a faite, il écrit : « Ce tTt-st p.issaos raison que Baron rus, qui 
juge fidèles les Actes que nousavoiisde saint Nestor, dit néanmoins 
qu'on eu a do grecs, qui sont plus fidèles. Hollamlus ne les a jm 
recouvrer. Nous avons même trouvé parmi les mémoires d*uti 
Pomme très docte qua ceux que nous avons sont des lalries 4 S. . » 

Ces dernières paroles sont assurément trop sévères ; il n'est pas 


1. Nsd» d tara î dtî SiiK Üu Su uiani u& ^ijiIiduiHiKin liant I»:* Viuv çî-i-H’S, 

tlflfKnàwt fa Ülru da fa pïfrcn tlkL ; »v&\iw \U P- rf^p »'i dam le cmrpa de*s ùs-jings 
Acï's du dît qu'il dEait giâ&Tiutffr; V*î Un cLir-iLfaüi du PeTfÇ^ 

S. K*t-ciî U v LELft àüua dtiui du mi tUfTrr>;(it»iknU-ca dsiu*. vi I le» di*- 

ttoî CïUisdtfirruir'B ujifaJiVi Mti «lie ifa dam iou Orient 

f/Nuiur* i I, p. £52, 

S. ■ QuiiMa 'dkt-i ubbaij t bur* uriiltCfuinai d'apit-! Si-lHu*, fsLnra dccloafl a U^rêi 
li4 ÜUInikJLil-1 nVbl-inlifo b q’JikUÎÈïRC ji^ri, n^rc* fa MMHdfr. l’IüJïsqi '|Lhhh i|Ill- 
CUUà dêtiipkAlîüKï du Jâur ■. :A du forum plu* ^tfcqiii i\ix l-Hiin'. 

S. TlLkmûtt ( Strm. frrçf fcs iomn EH, p* 323-323, et «urFOut 1*01*3 ^ aup 3a ftfnfcfan- 

ûùü de Üêcff, ps 713- TU- 


3t!PrU>:DRMT MJ K ,\CTA MffClittl DP HCI VA HT, 

douteux cependant que Ici Actes latins, bien qu'on y ait trouvé des 
signe* d'antiquité ne soient fortement Interpolés. 

ûr les Actes grecs dont Haro ni us a ment ion né l'existence, que 
les Bollamlisles n’onl pu trouver, que fluimri ignorait, que regret- 
lait ïilk-inont et sur lesquels, croyons-nous, il mit porté un juge¬ 
ment moins rigoureux que celui qu'il a porté sur les Actes latins 
qu'il analyse par pure charité pour les finies pieuses, nous les don¬ 
nons ici, En 1710. l'autour de l'Orient rAmffatttta en avait cité le 
début quoique peu écourté, tu é du manuscrit mémo où nous les 
avons copiés. On peut s’étonner qu'il n’ait pas pris h peine de lire 
et de transcrire la pièce en U ère f et que la citation qu’il a faite du 
commencement n'ait éveillé la curiosité de personne. 

Ces Actes, dont ou lira plus loin le texte pur et entier, moins 
quelques mots impossibles à lire, peuvent donc êiro considérés 
comme un document inédit. Ils constituent, de [dus, un monument 
très i nié ressaut, nue page antique dos an» îles de l'Église, et, com¬ 
paré» aux Actes latins, une pièce originale sur laquelle tes rédac¬ 
teurs de ceux-ci ont en partie travaillé. 

L'antériorité île notre texte g roc, en effet, ne nous parait pas 
pouvoir être série use meut conteste. Une comparaison rapide du 
texte latin et du texte grec suffit pour en convaincre le lecteur. Les 
Aces grecs sont plus simples, plus dégagés de delà ils parasites ou 
puérils, sentent moins l'ampli tir ali eu. Le début des Actes la¬ 
tins, qui est un rxorde général de sermon, ne s*y trouve pas-. 
L’histoire «le cea bons soldats de police si sensible* et si pieux, qui. 
après avoir établi une souricière autour de la maison de l'évêque, 
quand celui-ci se présente et leur demande ce qu’ils veulent, comme 
s’il ne la savait pas, détournent les yeux en gens qui rougissent de 
l'odieuse besogne qu'on Jour fait faire et adorent le saint person¬ 
nage * avant Je se saisir de lui, ne s'y lit pa-, non plus que le récit 


t. Le ELleüjU/j. lm*t„ tw h l’iiïikï dia Àcei* cïiêa T 

7 r VûleJ w üffadh iwiii Iff Iteon* d'un niwwK'm JrnSn du t* iffrelo (BiMîrthfc^uo 
mLtfcnita, numéro T76», fond* Eilifr, Mto 33 t * Ffd« non n.dm m i rl ml 

EivnCKurtam mariinim iMfliQi-run n L tnhi vi vider* Ma 1 * i.fc-ri al hMsnjw Christ fumn- 
1 1 lon-aiL JlflU parr-i iiiutniiMfttfi mlltflfraiktium* Qum Filma r*han»*it + gloriliciU- 
V&.rr, mLEiiïï* mmra dk* t ucm iMe* i|uî m imu#Efit Uiipnt. toU’* du bu 

i'al cl MlCi rtJ vlclDria ül «rTUfiiïbLEfct Éüftma, h, lL lEIlm dkà isuKtas VÉrta t|iii ii*i|iic 
ml marient wtaiatn na nifartül Chriatünt tillnm firi. tppunl^ firomisviGneiti t^: iüa 
âakatorlf dicenili : Qui ne cftpfctMLi fiiErfl coraui liontiiiiliu», o*nfiictnr - t Pfo 
I Itui çflTJiua IMEtï; Ifl«0 I^al in cœJLi ü*U (il UH* mkhE^iU umis uh t 

h 'Alu s .Wvbur. m 
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de son entrée dnns l,i siHr oli siére t’Ofi/o, |p' imtqiies d'honneur 
que lut encordent lés dècariQfls qoi vont jusqu'il ordonner qu’on 
lui apporte un trône pour qu'il prenne place ù part., non plus que 
rechange d’inveclives outre Nestor et îe prœsea qui l'interroge et 
que l'évoque appelle SBÉlérai et fils du diable. 

Si en mi titre fi* Arles la rapidité, la simplicité et la gravité Je U 
relation sorti des signes tl'unti qui le relative, évidemment nos Aires 
grues sont plus .ïuciens que les A Cl 1 ■ * I.rl ins. 

D'aulre part, le seul fait de la bngno tranche la question, La 
parophjlie, comme l’Asie proconstilaîre, est un pays de Lingue 
grccquê. Si in relation de l’épisode n île faite sur les lions ou dans 
la province, elle n’a pu être faite qu’en grec. Les notables difle* 
rences qui distinguent les deux testes latin et tirée suffisent pour 
écarter l'hypothèse d'une version grecque faite sur les Actes latins 
que nous possédons. Les tnd ne leurs d 1 Actes, *aus Joule, ne *c 

cïvîhiifi teecasoT^i iropaeUlïf* elremnch»niHt itamum r\ut> aeô'diHflf mm sa 
jftiuxtn cLEftit çltfflnre, Heits* euiImi martyr am îû «vuîmw-j, H umai dts jjutarifi 
-, L ^ jsuniiivh ci dLccai» i|uLd f-.rH quîmini tu* Cum nrfcü comjibsaet cntltmcia ci 

disiiMl ammi t L'sm ad ^'Iie maikk, liDibcias jiïJifürtudLirn ri]^r fa \y\i *aum. 

El (mm uth&l ad £01 qui nuaüntiH. emMs ducürtaïflï'ijflt ^lalt-mr Minm al adarn- 
venmtaum- liteauUm diiit : Fil loti, 'w c*t esiis* (^od vunkiii ad mnï Di-.* rural : 
Yoent ta IrtnltcllQi et rjujjtii curia, ifcSi^ ûrçti'm ilgaiAfil pc [il noüdms dura loi 
j* a Ciizüü. Subccnucbitiir tltüi «tïï i» ÉAcHftdum. Kd corn *c»Ikci m foro, 
surrrvi Ei-mcLi* rüm i l aaiuLas Ll cum, ÜWÏI «utero ds a Paeervt vobli IhWnlnti?, ni 
c^LÏd line trülhüh - h ÎL ^pWiAîiH« diHürLiaT : «î «TO«ef*lùla Ta a adnrari + (îl 

aidpIcniM cmn iWîffto fai Alm^a- ïrunt In bien JH üf-parllüiU « ttmUïttldlM. Kl 
c«*m pÉwmsMt Itabsatlll plurUtiu, luauniiit ftJIhtri EhffMIttm fît ordlrurl mira* Ut M 
MiJeret (tpluzoptu. 11le aucfm diiit uli ! üafücit ffiilïl bit Imuar (jiaud a vohii vOutuft 
ïUlfi, Qaa amem iï* cauîta TÿUlï» &îm dicilif* Et if (match as illiïl s S«<Ü, dnmmr* 
prTOpttum iapenkirih Ida ait s Eço prarerpltnil omnl^Senlll Bfti n ni* non pra- 
fqr.lttin jrnpara[Oriâ, IttmJLHlKH diiil : O Xciïor, consnati nam ffttTiqülîHïAEir ne 
vjfKJirU in indicifl, N«lw dïiit : Cm cf-ns-ntlo 1 Ellr aal&oi ditlt î VrmrvptU tfegls. 
Nwijr nliiU r rmlmds rraii pr*eeptK «njenlfo, 4 Hh (la^iiL e| : Duimctabiui Indra, 
V-^iiir dLfciti ïïiXUBm *0* sS»LU-Jave mni iMalaareN^ w:C danuunSu entend». Irciaar- 
cUuk dUU ï j auâiin a, dlfîfiiali^ dSïtn-JnrMi nr.pdJAro 1 Û-alïi* 

lillû ^ at ratluitll cdib^L^^iCi Cf Cffllfctâteita nurüni i|ufi usereiaaiiUtr !ïi \ntÆ- 

gis qu b d^icmncs h uni qu&s arbra.', rn^iifucliüt niDvcn* lancïo murlyn vuemtra 

put sisiLEn dtm : ïa fantam Apnd pmfdd-m ppf wrmtm (mrtïfcïcrl den* vent 

^ El EUELCILLJ6 3Î«10P risuacuJum l'iirisli panent in fronta au a d kit a QM 

ïDlbi ndiiark term^nUt S ^ai m'-î tiuacù lrUü f non îlêc judicb tmi. YehMRifl- 

irtPnci lu trtrtû::tLk^( 5 itn Laftti#ûia confitebda Chniltini flliom l>sl *W\. » Ha- 
nnMfiiCÎb ; ,^ciea d-» tiîuilûrf* 

Tflntü Cfc^ HldlLllËUI piniissEiL aftlâét&Hes eï StntBPL lp atyle dif lli^UphrA3lr II 
Y a dBMlnüt Mb d'imïicî ciadun qua d'hklflâre. 
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piquaient pas d'exactitude IHlêtalc, iîs n'écrivaient pas pour les 
historiens futurs. I,vsir (un J mec commune es! plutôt d'ajouter H 11 ® 
de retrancher. 

Enfin nous remarquons que le nom <Jn/intactromain dans les Actes 
l^rpcs est Epolins, nom corrompu sans doute et altéré, soit par la faute 
du premier ré Une Leur, soit par celle d'im copiste, Ce nom Kpoiios, 
liors d’usage murnia nom propre dons la noméndulure latine, a été, 
dans la plupart des Actes latins, rât.bli >uu* une de ses deux formes 
jwq fiables : PuLUtis, >]Ui nVsl pas un ou l'olUon, Iians 

II- texte latin que nous lirons d'u» passiontiaire non usent on trouve 
pirt jif/e Polio. Ce mut Poilus est une évidente version littérale 
d'Epolias. L'inverse uVd pas du tout vraisemblable. Un rédacteur 
latin au roulant le la nomenclature romaine nViU jamais écrit Po¬ 
ilus pour Pu ldi us ou pour l'ollio, et la restitution de l'un de ces 
lieux noms est le fait d'une correction postérieure. 

Co n'est pas répondant qu'oit puisse dire que les Actes latins de 
Nestor soient sortis du soûl test» grec que nous donnons. Cela n'est 
pas soute ii a b le. >i nombre de passages sont communs aux deux 
pièces, si plusieurs autres, (dus développés ùmis les Actes latins, 
pcovetu provenir de courtes indications du texte gnu*, il y a dans 
chacun de eus deux textes dès morceaux qui iCrmt pas d'équivalents 
dans l'autre et qui. d'autre part, iw saura tour être considérés comme 
■le pms fruits d'itn a R maütin, Dans tes Aoluâ grecs in scène paraît se 
passer il Sidé; C'est lii, dit-on, que Nestor était évéque. L'est là qu'il 
es,( jugé, condamné ut exécuté. Ujii* le» Actes latins on tse 'ail pas 
meut ion île la ville de Siée. Nestor est arrêté prés de Man dis ou 
atagvde et mis n mort à JA 17c. liait' la pièce latine ou rapporte que 
plusieurs niaitj 1 re paluphytiens, i'apias, Uiodoios, tllaudiauus cl 
Comon, furent mutjrisés i-n ce même temps à A Italie, le principal 
port dr lu P.'iiupliUsr Il n'est question ni de ce» martyrs ni Je la 
ville d’Altalie dans la pièce grecque. 

Il suit bien du contexte dus Actes prêts que Nestor a été arrêté 
ailleurs qn T ü Suie, palsqu'il 5 est conduit par l'irén arque et 
sus soldais- Jl'uii l'on [1 umlt inférer que Nestor, comme tant 
d'autre* à la même époque. dus la promu)galion Je l'édit de Itère, 
avait quillé sa ville et sciait mis à l'abri, lie méine nu peut tirer de 

i. .. uimpOM ut be«U isis mwiyrilttlt «un in Attalia n in Smwi» [ Alto 
auifüi Vapiaan ei Diodwum l-I Clmdknutn et Conmitcn) apuU Hinjunium. frU min 
luuipu» (unit ha mm #î*î» panilufflui, ■ SI»' dti, faho Sï Terw. CtMl-ti ijlumit-ih 
lieifujilir* Tcua» A Aualin pour Miniiiirt Ou |i<*ur»si( luiuppnier. 
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la pièce grecque «iul 1 h compirulinu Je Nestor 'levain lé prcrm a 
ûlé précédée d'aoe'procédure préalable, (Tune sorte d’inslructiQu 
faite pir llrénarquc ou quelque outre magistrat subalterne» 
puisque * une fois que rirénirque aveu ses soldats et son prisonnier 
sont arrivas à SiJe — ou à Farge, peu Ruporie t — il rsi dit qu’on fit 
conmïtre au prises tout ce qui avait rapport à Nestor, éu^sc^m tm 

li KSttl TQV [l l/.àlvV’ii. 

Piut-qu supposer que le rédacteur latin trouvant Si Je dans le 
Imite qui lui servait Jl 1 modèle ait écrit Per go f Peut-on supposer 
que du ta s^cbe indication conJonuc dan^ ces iiuulques irmu grecs 
cités plus liauî iJ ait pu tirer l 11 histoire de la comparution de Nestor 
devant les décorions de Magyjt*, rioturrogidoire de l'èvèquc par 
riFènarqiffl} te rapport très vraisemblable lu ensuite publique nient 
en séanrv solennelle devant le pra^$ n avec le nom dus deux. |Tinci- 
paujt membres de Vmlo qui l'ont &lgné et celui de IW/ufor qui en 
fait lecture 1 ï ûu peut-un supposer que toute celte relation esi fai ta 
tniuagiaaiionf Évidemment tes détail* si explicites qui manquent 
dans nos Àclcs grecs sont venus au rédacteur des Actes latins d'une 
autre source, et grecque aussi» croyons-nous 1 . 


t* 4 El Cuie remllsMl ïniiiarvïnll ad pttDëiikni de «ancio- fîUtM, icdil nuuw 
pfflà pre sril.tiu^ii et rïlitu* eti el saaclu* Nestor^ et Irfraurclmi pomcil tvla* 
lipiicEji urbni-o BdjbUîd. Et eum jüsijsiui pr^w^ rseenseri sibl Liliauun 

adjtlïor Ittd Lavât dictas; Eupatras r-ï Soçratg'i fl Lfimh tuna dütotEig pr jj ■-L■ I l pv- 
ManiîsslaiD ■in!atcm 4 Dhtai» lltlcrU adiffUeptlbys Jo-mlnS nti*tri tnjieratQrfe nil 

taura, iloctiîi^ cF&rilblüm, et Julp'itflhuH nî n-jmlM eliriytiinl a-i fttcrinria perdflC 4 D-' 
turiiiqtif b senMitk *Uil ïiidlc j rmtentdi 1 , tuimanliM ma mblfc dnnï vol [-mur* 
Uaur ni tuuo. Eïplwkdjii<lru h «d î|«H?cn a^ra vcrfuuii. Scdparuiu prcHicii lut-c fcramoi* 
Ceere tfilk ntathiBllfrfir quashm édkiutu iihpi-tïjjr cânletiirj ant. % lletl et h Le ra^ilui 
a. üulwitt ab omnl eurla raan ^ciâum ipsn JscquÎE¥Ït t *eil ri criJlflfi ijui sub «i mut, 
»<pBie principe hui aifippldm sctpitHiet, (îttram anima* ad espli-nda quoi jaiia 
s^jpt naluimiiL Noi Lsteriia ïimderr btum nran di Ui R ^acuudiim fkt^rin- 

E 3Ss:iùi tL-fiiB epa-fteLai^ ad UMJïjCum Jo*® venir* J. Jied laie eBnrinl&eî camurmllifl 
.adgPKsni hl doo* luiTn irïalitij ipsum eliara Lpprralorfiiu Jiî>;t Blisdulem mm parti* 
]»JurÜ 3 i alfedi. J ü Îk ^uoqm? iiLhi-lantinua eamdem ltK| 5 !?ndl fiîOtacft-aieni si su a r- b t. 
U rade Oülcta fMl Dmnii caria dmlnarfl ctim ai dafïtJiatEt lutiiii, #J A>:lea did Nfiftlor, 
ma. dtl* Ce iiaasagé est aïjjunienftit un de* meillBUit daa Acte* UUa*. il naiia 
£^ffibk qu^ü y &M)(G u cw Inld'iicUûa tiiïo U'leu ioite ^rirc. uiaîi Cè n'ait pw du 
ïiâtro T pubquo: et ùmrccaa n'y üûi P'^ainE part, In rapport dm la leutSp do 5la- 
g>d-â K Ud ^u'&ra le Lu coütrtdll dirùzEiuimuL nul en ^a'o:i dit plu a haut det t l 0 j h - 
que le* d^durjani Miibfint à et caiiûeiu raU^gailun d'iEtJufei ^a b yii 

fcraiifiî pm eoci plua t 

S. ^a «5 en duraitirfjEL* t.iuc tAm ptu* bout dan* U meaitffl Ulula gn^ilo du 
ddstgQL-rle jourdü l* bl-ieellue! ; de mûim Dâdu* appeSj i viciQflausûiiMU füïe n + 
Ce « i lient d uu leste cfub ^mntc le nülrei ledésigwalï par le edol 
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Tout en. considérant noire le ne des Actes grecs de Nestor 
comme plus pur et plus digne de foi que les Actes lalins. jj s'en 
faut qu'il soit à nos yen* sans défaut el ne soulève aucune objec- 
lion. 

Il csi dit au . onimencernent que l'empereur üêce était alors en 
Asie, auprès d'iïphfce. C'esl une mexnclilmifi, née peut-être d'une 
vague mineur, mais qui, >i 1 t pièce Liait d'un contemporain, rai- lais- 
screll pas d'étonner. Ün la Irourc dîna d'au 1 res actes purement légen¬ 
daires 1 2 3 . Kn fait. Dèce, pendant *es deux ans de régne, ne mit jamais 
les pieds il Kplièse. 

On .ajoute que Dfce ronfla ù Kpolius le gouverne ment de la Peim- 
pbylic, de la Lyclc et de la Phrygîe tout entière. Il y a là une non- 
vello inexactitude. I.a I.ycieet la Pamphylie, depuis l'an7* de noire 
ère jusqu'au iv' siècle, formèrent, il est vrai, une seule province 
dont lu gouvernement, ordinairement triennal, releva il de r empereur 
qui } nommait un personnage prétorien, lequel portait le litre de 
t.yatua Aui/iuti pro pratore. Raison ne voit pas que la Phrygîe, 
séparée de cette province par ta Pîsi die qui forma il une province s 
part,aü élé jamais réunie sous une seule main » la province de 
l'aiiÉpiiylie-Lycic. 

[/histoire du irembicmciit de terre cl du la voix divine qui en¬ 
courage NVtor quand on le conduit au légat, - fait me mil¬ 
ieux qu'on trouve assez, fréquemment dans les Arles, — est plus 
lourdement relatée dans les Actes latins 1 . Elle a sun évidente 
origine dans tes croyances commun, s aux chrétiens connue aux 
païens de cette époque, el ii'esi pas pour cela de nature, suivant 
la judicieuse observation de M. Le liLiut J , à faire décidément 
rejeter les pièces ou on la rencontre ni à diminuer beaucoup leur 
autorité. 

Do même ou pourrait souhaiter que Nestor dans sou interroga¬ 
toire se fol tout à fail abstenu de faiiv (le la théologie. Ou conviendra 
cependant que celte théologie est fori simple, fondée uniquement 

1. Nul uniment dans I* l^flndi dite ÜCS ■ Sept d armant! d’Ê|»M*e B. 

2. pllllten» Iffltlit»; HapaUtS iù[*i!r liOt nrgalia limon? lencUaiitur cutn COrv- 
»ql«niiir nUintiLia qriod ssneubm rlrutn lenrri'ni. luwrntgawnint ccm crgi) dtoentet : 
lHiTiine rplKOpr- unde fttwiüi llic et P'tii- mulus 7 llfe anii-m diilt : Siguwu Lhrisü 
met factum «t, Et çujn vealiMWl in tinlawm ►»b!>ïiî twru undvdttia minH'tUliL 
,□ |tand«ldti qundiut nlru cluU&tmtl. » Acte? Mn», en*. filé. 

3 . Le tjlsnl, le» -t't'i rf« uUtftÿn, JE. 3" et 3*. On put ajouter que tenu 
V pj, jivîni: c’en la foi peftttmiliite r J* Kest»r qui lui parle ail fimd de 4 * «tn- 
sctence. 


mtvuit AHcutouroiQoc. 

sur les livres éTaugélique^ et île plus qu elle n élu provoquée parle 
déilain avec lequel. ]c proses a parlé du culte d H un homme mis *u 
croix 1 . 

Enfin ou peut s'étounor que Nestor, ultaclié sur la croîs par ordre 
du prises, adresse encore des comeil? et Lies cxhomiioTis h ses amis 
qui l + ciiEourent- Ce détint, entouré dans les Arles laiins de dirons- 
lances i uv ra îscm l ils Ides [M s'appuyer surdos nïïéivures miiiqucs. 
Le supplice de U crois êmU long et nYiiaît pas h relui qui tr subis¬ 
sait la pleine possession de lui-même, ni J.i [Acuité de parler. Un 
rite des suppliciés ainsi doué* el attachés qui ont résisir plusieurs 
jours* lh d'autres qui, du gibet, se répandaient eu parole du lualé- 
îliclion et d'outrage 3 * . 

Jl confient niaiuiouanl de dire un moi du manuscrit ou bous 
ïitops trouvé nos actes. 

C'est un volume tk formai petit ju-Jblio cl précisément üe 32Ü 
niiUîtiiétreisur âil4 t comprûnaùt 2-7 feuillets en parchemin éerib, 
sur deux colonne de ligues chacune. Le volume* depuis long - 
le ni p s alttihué h MéLiphrasio ci catalogué en îo89 sous le idiv de 
Simeon Metüphrmtcs, memh februmius „ est incomplet d’un très 
polit nombre de feuilles, puisque le* derniers Actes complots qull 
contient sont justement ceux du Nestor, qui sont des dernier 
jours de février 1 * . Au mte, relie Attribut! un û Mêla phrase des A tes. 
Passions ou Vies de saints est souvent cou lesta Lie* ut plus qu 
douleur [me les Actes de Nestor 5 - 

Le manuscrit trt relié, sur son ancienne couverture de bois eu 


I. Oï pumge dan» les Asie* Intiit» i-ii repplar p,ir ce liiu cojieiïuifï : * Kl iinatt» 

mwtjr UdiKuni hibcni lu CbrÙEo diilr ad ruin : ifUplittilui; m ioïquÎMTD- 011 

dbbaîij Elis lu Yffvri* Deuw qui tltiS Hhuc ilali=ml priuLip^iji, Pî-f ljuuni irrvtui 
reg» régnant ul tyramni pbiiEH.*jU lyxua 11 i-dt -lp ui principe* Mzrlbunt jLL^iMar», Sud et 
m<! co^i* rtUn^tre cam nnum ti Wuin Di^m Ctcïtuvni vi - r.'niûrrm L-mntum 
jiOAtT&niftlj tsl aikrarî vain tl saura daniEacr^. n AtU% UlJn», icu, eit--. 

î. a u r.'ï?i i iwf a u [Km flectonlibut p-nun tl airan] ip.- ;» du 3i pu ü uraurt T utd cojnpktli 
ci tlLi.ii uciir'ii unkit tpirimm. » Acl» Un ns, tm. tué, f u 25 verni* 

5. &5 it^ue* /j? tiftf /icïïfft, Ail. 

4 - La dertiiÊFf 1 pièce iJq manu^rir, pièce hcurupEÊLe, jwïleiH liire : Vie de î J m* 

iic Çvintkf) TrBliCTOfeUbïenWîat lu raVmna qua II] rnan|fcilOgil romain parts msr^T 

bona iX-ct cl Va-téfLe-n^ tfl 1D luar*. tut ce qiLcIqtt?- funn.^. 

S. LvdLiioD de U-ùlaphrul-c! dan* J» c**Jkciiuji aiipne^ ptiit'üP^ft- ÿx x tf*, LJUV- 
CXVI, nu Ïâ lM ail dcîi du 10 füvrler H ng COOI^réad i‘hr le» ACit ■ de Xi^îor. SI 
MitaplirMle a ç>it irw vraiH:m(ilablumi i JîE lu pièo-: Suriltt a 

Tr.-uSniie eu Lniin H deist I» imho* vpnlun hüne w trouve auttl cIîvjî Eea Bylbn- 

^riü ei le p.i'Aiÿna^t:« niJvUüMriE n- quç aous citOQv eu Haie. 
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tntraqnin rouge avec les armes* le chiffre de Henri ÎV ut lu n* lia 
sur ta dus, el la date UîJi, Ce numéro lia est lé numéro Je classe¬ 
ment h Pâturée du manuscrit dan* la bibliothèque du roï* Lo 
nombre ÎGOÎ marque Tannée oQ la reliure fut fai le. Nombre de 
livres du cabinet du roi. à ce moment* furent relié? a vue te revenus 
des biens un n laqués de la Compagnie de Jésus* expulsée après* 
l'attentat 4 1 Ch Aid- 

fie qu'on sait du h provenance «lu manuscrit est asseï curieux. 
Qu peut croire qui l venait d'ijrkm!. Au commencement du xvr 
siècle il faisait partie du l.i riiiiu collecïion de livres du cardinal 
Nicolo Hidoill, neveu de Léon X. Ou Ile encore sur 3e premier 
Feuillet ïoei numéro d'ordre m 1 1 place qull occupait dans celle |uù- 
rîen^e ïuldioïliéquo, Dvimtr nouât( lia* casier)* Après ta mort 
il U cardinal Ridolfl. ses livres fwvEil acquis ü prix d h ;ttgeiil par 
Piero Siroz^i, qui les apporta m France, "û il survit avec éclat et 
arriva à O dignité de maréchal de France. À In mort de Strozzi au 
siège de Thicmville (iSXft), fia f burine de ilédicis* sous un valu pré¬ 
texte de pare nié, i?e en réalité du droit de s,i passion, mil Ja main sur 
te livres du définit nurétUhl. promettant à FbilijKpc Slras^i, son 
lUfip une iuilemmté quYllu ne lui paya jaiiKiis. Üitand Ciibenuc 
mourut h son tmir «janvier HH»), elle laissait peu 4brgctil t beau¬ 
coup de de Iles t et une coi lecii un de meubles et d'objets rares et 
précieux, entre nnln s n uc hiblillitque, encore accrue, dont son 
premier aumônier était Su gardien ut qui comprenait près do huit cents 
articles. Pana te premier invrmairc notre mimiscnt est marqué* 
sou? la rubrique Tht&hÿtca, ;m ir 2è. Les créanciers rè-ta mai uni. 
ta vente des meubles et des livre*. Op mit tout mm Jus scellé?. 
Puis intervinrent lu* commissaire* du h chambre du* comptes et, 
comme il semblait A plusieurs, ei particuliérement -tu président 
île Thon, que te livres de hf- 1 ie reine élaien! des biens «TEue qu'iî 
impnrUiit ii nuim'i public de ne point laisser se disperser, des 
lettres-patente forent données* ptrfi des arrêt* du parlement, qui lu* 
adjugeaient â b couronne. Mais ta procédura dura de longue* 
années* el ce no fut qu'en 1^111 que de Thon, alors grand mettre do 
la librairie du rot* les Üt entrer h la bibliothèque roydu. Notre 
inanu-’crîi s'y trouve depuis ce temps, fl y a porté successivement lus 
numéros I TL H&7. ^iûel HHi- L’est co dernier qui 1 a aujourd'hui 1 , 


U Ch |wue te* ûèteàk : Loapotd DtUibj h Cnüuei dtt maMUH'.riii rtt ht 

fhûjjut mptrwffiF* rii-Un; nanuard tktJSwlK, /j, LT4tf«*rr ifi4 mmhfcs de Vnthvrtn* 
<tc WJjc^n isw, in-t^Pirh, im; Utouï da Lincj, Noii^ un /.j Ari/ùa- 
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Dans ce manuscrit, Ses Actes que nous donnons avec une version 
en latin commencent à ta première colonne raclû du fol lo 52ü et se 
terminent au milieu de la première colonne du folio Ï17 verso* 
comprenant en tout sis colonnes. 

Nous avons conservé ici J a longueur des lignes des colonnes du 
manuscrit. La différence do longueur de quelques lignes grecques 
vient des abréviations usitées pour certains mois d'emploi fréquent. 

On trouvera, de plû", le texie complet des Actes Inlins soi t en note, 
Mttsous le texte gréco-h Un 1 j ainsi une comparaison sera facile a 
ecuu qui voudront prend ru la peine de l'instituer. Sous s>outia i(o— 
rions que des recherches faites dans tes grande» liiMicihèques, ;t 
Home* à Florence* à Venise ou ailleurs* permissent de vérifier notre 
texte* dont quelques n^lilutlons demeurent hypothétiques. 


toj «yEcs ' I tiojiftp-cvpoq 

S/snf« 114 - 

Tfîjî t^î IIiii^Àtï;, 

Fui. 2ÎS, lécln, «ni, t- 

T.V vxi ç ^fl£ptttc Aixuq TGU pï- 
îj* £twvwï; tfflv )[pm* 
avtÂï* •iva ïsSoot tï||V ûîxùu-^tf- 
vn^-j Ris ïsi-vîi: ftvBTTtïÇîw- 
■M Oiiw ra; piaftiüitOE; iï- 
Sw'taiï, 01 ^5 V77t[fmi. t7 ; 

olï.a; al/w vt^ïy 
ZS T ?ÏU&ÏQlf rfi TMV TXZ* 
Tfu4nU* llç Xîlrôv ÙltfTtp Xil 

ft 4 fr&T?|>a£ i=VJ«Tv 

IkaTTO; lYxo^upna^ ittkwnv 


1 : EUT Jt 31 S.% H X X CT I h A£H A I iqU V- SI A U ■ 
unis xEsioms kpi^com rKltu m 

IX IUÜN1VUA. 


Temporibus Dccii regts 
in uuiverso terra ru m orbe 
dirisihnomm inscctaüo er.il, 
omoesque im pari ssi mis îdolls 
sacriikare cogebanttir- 
Impietatie efiint uiiuistrî 
nlii aiios cmddilale ac 
iyntinidd in eos qui cradehanl 
iii Cürisium vineent studofaant 
dum nova qulsqne supplicia 
oxcogitare gloriarelur» 


[Nous mettons ici les passages correspond an 1 s des Actes lutins. 
Après rexorJe cite plus bout, page âi 7 t note i f et qui finit par 


tfàgiwffr fritta ini <t< SMdm* t Bulklin âu bihlophiit t cuiû£c UfïS, la* adrio, 
p. ÏIS-DÏO, 

1 * Feor ttair la mil* continue ét ce lente îl fam 3 ire Ie* dïi m gujagra qœ 
nen» est tiortiloiii dan Inidnc suivant : noto 3 de U p, 31?} note t P -1 S13; i n b» 
de ta pigr. PP* 335, HSct 1S7; Mtfl a p. 217, p. 227; fiole 2 p. 331 î note 3 p, 
32D ; pp. 338, 32», 331, 3431 note 1 p. 322 ; p. 3^3 et 335, 
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!?•> 


Ev T^urat; !>>j tTLs 'f/s. Liiî l * r 
|A«flrïT^J AeX’ü'j h ?r Aliï 
îlrfjwnc IïMï t-rj E?tBiW 

Fol 32û r rwce, coi. î< 

tkS^t tt’j wv jliwsrjjtiaî 
iX^ÜCiVTrj; i;irt:;jL^/ " fo-T/.i v* 

TtVX sGltl X1//J-JOÇVOV XXL ÊfUQT-^ 
-■jv aÿrîT! xttrxîy ifj tt|ï fjyma- 

vsa; rr,' ~£ &ükIel; xxi llia^j- 
xttîir^; J 

Tv^is; i;j-ï —«Tô Trai-ayr,:. 

3^x( orjdfr iv irx'Jic^Xtï f:rj- 
vsv ÉtrûLiT-cü t 7,^ xa r i fc t;aâc 
juïtï&iç ■ x*r r }?, TYjVixaSrï «i- 
frxd“iij:-j £■# — t-itj Xiïr^p eCr^; 

$ fLUWîLçiïflW;, (UüïÉ?^ 

xaî TH Jsic.j aïiTi^.^T-n; ’ j I^l-lxTjÇ 
t hv "A-W Kîti ftîiîxW.ïfcOï* 
TCOfXVfttiv ï^ffvroc; iTrtAtayr.- 
tt 5; a-rrr,; twv 

EL^wîvMv, Xal 5qgKf'iï!v rù ïfo'fk* 
xnt j*4h ü~syn Nii7>, T7 ,- 
Ï3fl d’JTtrj rrrmyCi^ 

5tiT5F/_oiïïît| ttTî 

r k yiu4vt ■iv^oî.tc;* Iv Tij Atîv; 2 Sia- 


J lis tÿîluf te m pari bus* cum 
uiipurE^iimi- Demis in Àsîo 
prope Ëpiieaum degereî, ci 


blih^plieuiiæ virus ubiquc tlïf- 
tandem„ quemdam tiornîm* 
E poli u ni 

UioriJni^ sui ftimilem Lycisi 
Pamphytaeque ei Piirygim taii 
ü « \ j h i n i ^ [ e"i Eli I Es | j rsfûci U 
<Jui qui-icm Epotiui, simul ut 
iu Ptunpbjliam advenir, 
rcctui apud nos fidei imla- 
gatianem sifoi suscïpiebat. 

Tune aulem SI Jœ 
episeopattim (je rebat 
Nestor ilk beali-^tmus, 
vir pieEale eL înirorruptîbiiiL^tc 
vital insignist nmiibu* moJeslus 
et doetitutâdans opérant, 
Cüncjûsqiie stndêns ni rietftr* 
tendus Idoforuni fraudes 
déclina ram, veroqoe et solî 
De n vivo desemrent. Quo- 
drea mut rjits rama jbiqaa 
dlsctirroret Epolio pire si di 
deferîim luira Sidæ coin- 


« hou.- eut bpaUi< Nesler n, les Acte-s latins continuent ain>i r « Nam 
qiium Dedtis Ttom^ni regtti ipl^m Deo invitas le:! L ret + jus^U onmea 
a prtprii secia abstrabi et invocantes BOnt -u domini i + Chrfslï ad 
immuttila saeritlcla prorocari* Si qui autant cooiradl tisse ni, jmJki 
afferri et pœnis validis necari. jp 

A lUque în P^mpliyLiam (s£c} iceltîslissîiiiüiü edidum proposkum 


\< l.fl mfl. pEft? Il pan dn-Sdens « a Ü'cuipbi rani üi dü tï^ tlikse griï = 

Il Kan* paraît étidyrn qijü U m iaüUî par lat^difflC ai que la Tfaifl leçarï 
vü feflCLhtm;, <ï iftrjip^lmfiiij i lIL-.u*. 

3, ïl aumblD quVMra di qui en diiii^uu la place da j^yx um ira]* h-ur^ 
dmit ïa pfumière emU uu r. iwraji cii Ti: mi fippvtaat ^ul iuïlT 

Hl* SÈME, r. IU. — MJ 



RÉ VUE ARCUÉÛLOGtOUE. 
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mtüüjavt^ e O; 
tlïî Tyj SiziSÀi'r/iïj^ai tü-j iii- 
xiit^ d-rartO^: ttp-* 

va;/ l '/i E Tiva rd&irrifl ulet^ 
-Xr'flw; fftpftîtirçww h£ilu- 
%w àffim r.i^i a&rè» tà* liï- 
Xati4v tXsVjfl^. ^A^wiivîy £1 
TÇîg (ou irçàc Tey ÿfipj-» 

ya CJLffliÿ; tyÊYÉTà ix&yai fcxt *w- 
v/; sjpy^lïïv evi/fat avrw Àipjss ■ 
ÎV>SjHÏw Jï*e tffjnjj, NïVïWÿ ftE^â- 
~wv f T^P £E ï' iï (**■** flWj. afli ^ 

Fol. E2Û, fane, eoL 1. 

xr t îï; -W ’Jv&ftiw tï; xxpTfjb 
ïïW K’Sy.tTïj T*V OTtâMW fr- 
KElOmjWjÇ ^5p' ELLÇL* XXt ÇIjV 
Xp:; tt; tcà; àîïXlLi^- 

"w; otiirà*. ’Vtiq Se ; çw* 
y^; tujtt; lv lx-Xr'£ii xsï çrfÈw 
ïiïy ^pTTUhHig'/ yew^twuv xsl 


moramt ; qui cominuo atque 
Lu. 1 a ni s Nestor delà tus fuit 
irenarchaui querndem v% 
ùfficîQ 3 cum miEiimn turba 
misit, jussilcgue ut pd su vint- 
lu ni ipsum adducereot û * 

Cum vero l>ealuü ad prce- 
sidcm ductreLur, terra motus 
foetus est ingénu et vas 
CüikLus ddapsa ci dixlC. : 

Virils ne constant! sis amuio» 
Nestor famille, tecam entai ego 


suiii, et postquam tua Epolium 
Constantin viceris, jusütix 
corouam n me coo^cquerï* 
elcum angelis in mlluitâ 
sBculn diorea* âges. Posi liane 
vocetti in si u pore et larron. 1 
millles fui nuit al que ipse 


ü$i su b prraida PûHo {ïfaliimdwtes après Su nus ; su b pnusnlf 
Polliûne), qui mnebat tpsara provincial! j quî non recraslmans 
mis il équités qui procurrereot eos t eikra régalé pncceptum luxant 
ut si qua iilïtubï esseiil Christian! ad ectcodum immolai jdnlis 
cogerentur* > Après le passage cité page ÏVK note E : « tateritn beat! 
HTesioris (gesLa) en a minus ...Inc enim be&Uis Nestor episcopus qui¬ 
dam fuLL apiid Maudis, martyr autom apud Pepgert, Hic, sïeut prie- 
dix i mu, pro Qduet roligioue et omnî viEa sua Dco ddelissimus* mo- 
du&tke et humiliialb îisitum virerai ut eiiant ipse, qui bu k negotio 
pneeral, conversa titmera vjus litueret, ec4 litterii tyranuteis obviarc 
ausuâ noi esseu u 


La farui '- «üaiiri! l!-j ùi tn-u-t si il^wapjT^ av r Le r^dOlïfuJ dnnûE 
en p&flfûyanl l tlfWÜF/x;. 

= - L'(fxrtnrï|ftrr flat itl asaiELtrj-0 canine un ikgcntdu l'officium* Data u JHHÎCCiur U* 
de ïïküHt,, e>uiîc 4 tkriliî icfjJ?rafflcal d. T n.p ri-a Ita mas. latin a? Adùu écrit ; 
k A FpaOd&lfi imitafi'ljû r^uL t :at priucepï çurit cjtJ Lit i h h . 

tValklque tc termine In citât Jon, encore éccuriét, trente de e^s A clef 

dftr-ï ÏOtÜH* *kïtxUfinm, 


si;rrr,Gufcttr vix acta slnœiu i>:: huïnieit. 
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ixu-L'M lîpy/wyjyj, -suxfcTt 11* 
Stuivoî* v/.ï & et*; ■fyiTo & pta* 
Nïpt»;. Kaî xatuf.i- 

ÆoVTWV wk»V T^jV 2ü5l*Y Ifii^ï- 

^lïü'JTL TÜÎ ^VfUOYL T-i 3C3T3 TOY 
gurait-tro* ItptifflsiWJTïÇ 1 T“t- 
Wï îrd tü 5 f^ulTo; 
fty/fijim t*v xsl 37|- 

■îlv ïko; a-j-CT ■ li ■! Nirctof à 
ttjç.* 1 0pr É ntïMiî tSw fsiîdXftîtoir 
xïl ^Ij'TxaJ.ac; "V-> 
xp&ùi 51 4 gjupumoc iTiïn * il 
ti mst t iii- g^as ffot Y-tyovi, ;*t; 


irenarctia, nev j a m vin et us,. 
scJ liber a vinculis bealiis 
Nestor duccfrâlur* Postquam au- 
tem 

SiJam ïûtrâv&runl, quæ ad 
beat! causant perlineliant præsidi 
rurerum.JsfËMCum protribunnll 
sedi^ei, bcatunti{uc ml se sislï 
ju&sisseL ei riixil : 

Tu e& Nestor G-ililieorum 
religiQnis præ&entnr et 
magïstor, flesponderis vero 
Leatus dixît : Si quæ ad me 
pertinent a[md le jam sunt ex¬ 
plora lO, 


« Consiliumeigü faciens oum consortibus suisdixît: Non aliter pO£« 
soinus adreniitii c3iristiafiQj> nîsi episjcopum ipsorum in ma ni bus 
acceperimus, quia oniiics \olunEati ejus obediuût et famuhniur, 
Botus vero Nestor, ubî Insîdias connu cognotil» plrbem quidam 
soaiiL récit disrcdere, ne fane, lni|uH t lupus iatroiens in gregein 
Ctiristi aliqnnm nviuïït dtlacer&rd. IpNe aûleEU non dtscti&sit a doitio 
sua, in oral lo ne persistai», me le ae ilïe ni h il a uip lins postula ns nid 
utcustodiroEur grex GtinstL » {Suite dire page 217, note 2 ; » fhm 
ycüjë^dL îgitur — Cbrisltim 1)1 mm Del vivî* «)] 

^ Iremirchus non négligent □equflrecraslinansperrexitîp Pergen 
et irmlidil saocium niaityrem duobus inseduïüribu&. Jpsc q a idem 
præüedebat- Sequebaüir tmtem agiius lu puni. Clinique in v\i essent 
terne mu tus faclus est repente non umlinis et vox décrite hpsa est 
rûiiforlaik martyre tu snnm- * (Süita dïtûe p* 221, noie 2 et p, 220, 
itule I J 


1, Sî*. ■KpïXi^i;. 

2- 3t amitié *iü p U ¥ j il ici dcui Î^Ltr^i tlHtibEtï comme ês cm 3^. 

3 r 3ci 1rs difficuStL* de lecture eonimeiiiîviit dane te mnau^nij lea am&roes d^ 
BgüM eiiCit lnd^îbtCrixl4L* ei 1^9 «nciÈflrt e^lLs i-ttac^s ou brouillé par 

suite d'ImpildJLi! ou tLddiânïe de* lettre» du folio mirant. Nü«» p-r-ipo!erioo5 icï + ra 
uoLLâ giiidoïii iur tu nombre de» leltra cfTic.!^ racceirtuaticici m ïe sen» toit 3^j- 
yj*; r sfliU^XG;. T,e siretjîler, qui si^tilfle pqrï^ flami*eïv.r : j orre-torclte, en lutin fit- 

(fj/Vr, noua pÆiLratl b juaujp e-miue TLls^m bien J^udaqt asp irVfrtr/.T nies 
connu! lires deCyjirieu. Le HKO&d, t\u\ rmd encore uiieüi Je xiÿnifte M car plu» iàt m 
Il ùoü» puratt bien quç In mat cQHinii'nce dans Ee m». par et ^durant x&; il u T y 
si place va tool {Kjur ^uürre leun ». 


ItKÏUE .1 ELUklÈ 0 Li KJ 1 nU 11 . 
tpwr* TTÈ/t IjttWj aJj.i t* çn- 


xoüv [sr^l îCtitll 1 L tfcSàsvv^Tjy ^ r Ja- 
vr, - [sJïœSow ”3p H £^ÿ in x*t 4 ï- 

èi'ÎKI/.OÎ îtV[ Tt”y 

Èv JîïpYT* J /P"IHV^V Êvii Eiy 3 !-ï- 
xsî Ufaufpt tîSv 
[ j-'jTrr^p^isv XstcTVji "E^Ou^ 4 
[iÀv iÎTtiv H siw tpansu» 

Tsunrjv 6pr.sx&hv twç -aftava- 

T3lç ir£*Ç?tffyai St^ftï, GÏïeVe; Xàl 

Èjy^WfTflt -si pciaOttc -r* -s- 
M'icYtf Ofll X-ÙsîED^ X*t ïlf&t tïl 


mil de me Imcrrogato, scd hc 
quod libi vlüelur; sin ignorai» 
per coûtant dises a Die q;uoç| 
dinsïianürum gtioïqnot stini 
Pergæ ego sim magisier et 
reclor, rpiscopus et 

mysterlorum Clirbli autistes* 
Epolius prases Ji3c.il : 
ûimissa liai; voua religion g, 
omnium dïis iuimoilaübus 
appliea, qui le prascnlibus 
poetiïs libéra te puBerunt 
oi lû ipsum saceidotem sum ip- 
soruin 


[Actes htm, spr^leptESasedlépage 220, note I : t\ EL j ræse> 
dixst: Qui a di écris ? Nestor dix il : Chrlsii tamtiïus. Piton» dixit : Sun 
do ait u mo, se J do noniine rajuMvîïe. Nestor di*ït : Alcuin ntrmcit, 
et pm parti tïi, al tm hoc me Christian mit; si auiem vis temporale 
nomen agiwscere, Nestor tooor. Prises responrlit : Quin ergo im¬ 
molas d siiadori* sine tomiéQlo ? Juro per ikos ut vciorisêimc scri- 
hnia ad domimim ïraperaîoretn m princLps sis Mcerdotuni el mon ici 
sub tua sint potosUito, et honores arcipins et munera, sed et confes¬ 
ser nustor fias ut possis pnedare roullîs aimis vivere.. uj 


I. ifl ei'atai* pu lire atwotumflm t\an ftl-ci tl pur tûüjEeiuws j'aTndi, proposa eultu 
erodjeu celte traita leçoi. il. Heuri ümaqt, attacha nu d^parrenwpt tie* mAiius- 
eriti, a dtiçhLflH llad^itfraJllfl fît A lu cl* qui fîaLikrît. uldull çoe, qui n't^t p.\!i Uqu- 
Jfîdoss kcJ tfî KmflffîLpr putaiNiucfliiiîU penir la ctiiuplaiïBnca aïsc lAqttdta il 
m'a lu 4* 1* itiztâ pïustauri Eeeuci qu’U m V-ü ai t IppauibJe 4e vair û%m Ici pmles 
cjïafiin du iUlDu^cril, 

3. Le ihiK.lIxpFHi pxr»k bqtcIHM igé d'iiuc ecrilure pa%ténanrç. h m'avait aeEBhlivûir 
la bû^cteU'uii r " cl j'atali MtiRé à pqstllln?r Ilvç, Maît uat* ituutrelle flïudti du ma* 
Diucrft montre que l'écriiurc U^uVelk b iujri h.-i (mil b df L^jmchpufî* {EfbLc ÇfîLUj 
■tifJtcuUd : pim Laui Scitor et; die itta eiplioüeiMiit iîvèi|i 3 e Ul- Si4e; il ne 
pauToit p*a être à la fim évêque ilrPergü 1 * r’eut-Éirq veuLün (□(primer îd fiq'!! ^tait 

BI1.UÜ kü guide Et Jo EDitire deâ ÜttÉdea de P«ge en l'absente du \è or éviqüfl î Mais 

ce iei-u-e £y Mîmlîiiî AU caoloa an^quer le lieu de In KènCj bien quatmi plus 

baiü uu CLU-quc SLJr. 

h- Il y a Là *li‘ua ue troll Lullcea iu l^liirTraLiU^ que J'ül valu- EQfîAl e*^a^K r* h- 
tltUr^ Miii arriver A, twi i|.0 tm latfsftnig. J'avaié üniijî^ -l mtUiifcÿtêmnnt, 

pntüin t iimis la premifhj dei iiau% 3(US4-ura. à la II grill flilirrutle n'est èTidcmiBCAÏ pits 
ilU p. t-’e si Uüe leit-re il Eta pie et +M\\h Eiaiti’. 


fttWÛKILVT AL'X ACfA SLNÊF-RÀ HE lUÎISAllT* 


ïiaTüïTTÎ^t Tt'ï avTi~V JAIfïAIWT^ 

T5C svE;wi 1 [viiv -p; vpJi; ku flt] 

t'j"' prnraMiv ti|tpv rfWï'j- : 
IfytT^v o£x iiT^ iürj^y cj'iiYiM ; r ] 

NlT'w: iTtte-j ■ ts xiA [t]o cig^i r^y' 
a ædun&&tHv ÿajïy[eiç x-axw; 
2tt«m£«Eç * xnl iml x*tf< O/jpi-j 
flt; eE; fcipiv 1 Tiip^rtaELî M 
U11 iJpV^ŒQULU TO &V0*« TffJ XfWTtfJ 
T-9 6cws TTÏy TlTfii 

T.rta^U^ OftJtw Xit CJÜUÎWJ ^ 
Xltdp^ÜiY \v*tfSftvZ ' TDV 
îïitTjT^i twv arfrouv >Ji&v, est- 
uiaçiy àli^ptii' ml ;îtvOec iviLr - 
^tlîïï Ouïiav TTWTS^XyEtV Ivst* 
7"/Y|Ta^ + U "f.yitujw r îyx-sijw à- 
f * raï larntpujiivffj om^vsu t:4v 

Ixît&ïtXXÏÏÇ ; SîïtWf ItîTEY ■ 6 TVi 

suvatugot xit raVQpm; ^4; rai 

).^ï ôpSjv T VJ TTEft TCI XTtatiï- 
T* TTO+S^Y U'iluV t 5 w 'EUyfrte» ûlxit- 

UW* xal tt;v -ç-a; Ttr ussats lui 

Ç«™ ÛE£tt“CtaV UùAv 


22$ 

cïijestatiscoîiçtitnerequiquesunl 
ei'f-i vos facile patient^ ttibte* 
que 

ad se. redeunlibnsbénéficia ultro 
conferre non dedignantur» 
Nestor dlxïl : El\m si mmm 
corpus amrumQdta lormenljs 
consumpscrâ, el igtsi cl si 
besiüsLn palmlumobieceris, 
non ego Ctiristi nuinen rcmin- 
liabo. liuoj est super omne 
mumsn* (J>uïâ enim ha damons 
et sulîmjjotens ita sil ur, 
abjedü omnium creatofe 
Deo* scdcralis dæmoûiU et 
maniais aculpüLibu* samiirium 
oflVnv sustineat? Prises dUit: 
Sic igilur tu mu ne fi pr . mmlhi 
parti bus shunt stare doces? 

Nestor diiii : QjæEeinus il 
refit! soaius tM lïllusd vethmu 
cum viJL?rel ViMmiri Lha^iinnm, 
q ii od vol » isoin n i bu a prn pr i 11 m es L 
in créâturas studio m r 
vestnimijue in varia atqueinutilja 
seuil pu lia ruverenthm misères* 
cere 


[vicfri frifnw ? <■ Sanelus autfim martyr inspirions ïn cmtnm et 
signitissc dhil ad pnesiilem s Etiam é nmcü mea* muiilmoth 
pœni dUcEucie-f si vind.i, si bradas. à ghiifos pares* donre spiri- 
tu ? in tiaribus ineis esl + non negalm nnmen J.)ei utei t quod est ^uper 
omm nom en* »] 


i. Mri c<H emlnulu m ^ninwl du eût»? drüii du feulllrt S2fi verM H «L a, rîi11rü 

du |ïwdwroin dticsif" t-[c-njaiiir cuufiiuübliqm^ncrit,, ci Rc» Annli'i ïcvtgntcflde ?ii 
IigjieM- ?K 3 ui délfulla, ï\ -imW. no'e |fc jwut W ncitllüef u'uim fdçuu ^ufJiisann- 
iüiüH t pralnlali?. Anssî : aw|ixà '«ut tt^ï ï|hîï, xaï q'ï tiêj ^Tawû*jmf i-i fv K^sy 
yç'ïvi i'# i •jJrtî : i®ïn-i. :v|itn^ i >:*tùVs iç=Ey ' lî xXi fïi iw;u ;iÿ/ b^jk^os- 
m*i~ ^iKiïiîHt: ml irjfi *sù ^nT*]«;ik j«i X t>, 

a f Mi. Msnm;. 

3. Ui, P«fpsw, 


El K V U K AHCirtol.{9â!QUE. 

coépît ut Deus eorüîn quos suis 
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a%\ rMvrçt* «KTtipr» w; w* 
qixeiiuv jfEip'Tiv îfl îlXi^Crjp-^cw: ■ {> 

OiWj -rivTs; ctâ^YŒ x*t eI; 

iiwpmwiv ttacç MàTy ■ i^ît eï 
pjiv^ *szr& tt;# x*ti$ky 

av0ctS™ç &yx £|ixt*y t lît 4 -çoxïïujri- 
afemî KwrrttCTfSÇÎjVsi 
Xa'i £iâ&£ai -Swy TaÂaLTTWWV çi»ï- 

Ttjiix; 0£A7-Ttt TOL'éVM 

Ttv 0 £>x 3 ut xa< tiw-ma tau 

«yl- 

lx â'f^Ç "CipOfiVCAi u,?- 

. 1 jJuHfw txssça ivï- 

Sl .1 j _*»■ ^ — - r 

***** « aurrç T^Y TOlï 
[yu-iT^mt;] ivOf.iyi-^i; ^aysTTii^r, 
.iffrtyswiint'iv, 

d*Gûw™*v capter voéi 5cX7' 
f»*;] vixioùi Êâ ivsïTsi^ayrï xn\ 

[ï.ljsf AÇ X*fiï£iTZé-ï xii Vâ - 
s/i^jî ^|4ti«.T&pa , atvri £*i t: ty'~ 

[pffgv] tpJ*i Qbubrt cyîxt ivwn^ 
x*l tîq CupTU^ ■syiXnwi'v- 
TX "&v tCu fWl inw Xlfc )xxl ÜdW 

vs'et îw t?; éysoïïi râ^*j:rl- 


ipse roanibus informât il; votons 
que 

ornons salftri ci ad vcritaiis co- 
Rmüonm 

pr-mnire, sîmulqiie in tel Lige ns 
nu dam sui i psi us Oi vint tâtera 
hopïnlbus visu inaccéssem, non 
sine quodam veto mémo mm m 
sibi conversa qdmtt es*a fortio- 
remque 

saluïis viini ens edoceivjum 
cnnsuiL Vol ente igitur Reo 

pâtre et coopérante sancio spi- 

rtlu 

ex sa ne ta virgîne U tria nosiram 
r,iruera cura imluîssd* eu ni nobis 
hoiEî- 

num sanetisâimjs per ram cnn* 
vers»* 

tus cse + Tu altéra parle hune se^ 
cundom banc 

humanntn caméra crucifixir \ 
prises, ad ver lé rede judieans 5 
b nue vero qui 

tnorluos ad vitïim a evocavil et 
lepro^s mmjdnvit et tæco s illu- 
ininavit, dpûsi IresijjcÂsnam 
carnetn e sepuîcro stisciiavit ei 
in ctdmn s us ta lit, ipsum Del 
(ilium esse cl verbum d Retira 
a.] ver te iu uni ta le tiuraauU! na- 


L amorces ifc& lignes d 11 tarni tfa la prtirifôn colonne du fblto iî27 reçic 
□i3.cqNUfli &n tppiiï. JIJiiihEtfi pur flac|^ d'Uumldkd. ,\fu3i iirapo-EH^ni ivï colU; r>^tîiu~ 
Uon, düntttrtimra partit Bout iudubilrtlr» ■ ix Ma ^ ^- 

fïâpatï àvûJlanüini xil îC i ^ tg?: ÉrTH^'^Q'v i ^jvovüt- 

J™ l^ v rïi [>{*;"; ànjflp«ta i n-y îrifixa %4u twft| frt;], w- 

4i «‘-a^^ivïi xaï [ti]sg4-j- .«TTrta ««b [t-j ^vov; ôçtjMK(ûççr«« itti. U n h j- 

a QUfl la Buftlc iEç .1 uir l*qUsJla nouï hriïlam un peu. Kqüb Iï^Venu ffqtr»" 

fil VJnFje IIOuied^ dm* hi aclrj c[uû nous avoni biJn iju itL 



SI!PPLt:KEN‘T A tri ACTA 5INCERA M II DI VAUT- 


vr 4 ; dwïï ïx«/pïî ïîfWïit* 1 

T3' îvîpv;Ü;u; yfX iltUlL J : * *a& 

[$¥)] - ïarrxjicrtiiiv^ ?xsvmy piofo- 
vt; tvhi xïi KoftfflHlW 1 IvO^M 1ï*V Xflyi- 

ÏT J+ EE jdj; yi-p £XWV TÎ]ü &Wii 

<is:x« tîi"' T r^j:îi«; 

tU tà fiTjvijftop^itv, 

oOx w* T\±f.z ni yti-rz^ù XTTtTTu- 

ts;' vpl* iïttc&ipfw; 
^poîayïdjat ifJüV SïTHV^;. "O 

l\~l* J 7 Î ^i 4 ET= 3 a viÂrpr'i- 

tt l ; xtc rWvscv £l; pÆrmXÿfî- 
aV 71 dtTTSipjv Tftftftw 

£îmtx; tïw umttttï Tarage IX* 

37 lîfc; ttSOîîX^E X1L &VtftfV tvi 
|£$ KÏK^XMtTïC TO fc^r*- 
çr,;,. Xm*om JriEv 4 JlaÏAl Cfn >1- 
Ïiïi-t;™ -xp 1 ïjjuïj to wswvv wr‘ r- 
p^V rr&îrrüv ■ivir.iTraSï rrr;? ï.^c- 
çu w " ôu yàc &"g7ni;7ï[ jtï 

TïtXW^ T^tl à)û/hV3U X-3L TCtnjp; 

jAKi ttî* sAr/Jou: ■tturrtMï. r 0 f r 

Fol* 71 % reets, col j a« 

YClewv iIttêv ■ î^i|jtafj^ni n i- 

«yL*; &3 t^ tVt E’jXw xii £ j "tü- 

vùsî Çtigfiw x.s-. sr:x r Jiïi7fr^* Koii 

Tlîi™ WVfl^li*OUj X-ÏL TG-J flXXÏ- 


lune et 

utriu£C[ue vim imHvîiiuam ser- 
vantant : 

ai lu crttcLDxuin fuisse scdpîens 
p^r vi m necaïuin quemdam et 
srcieraium 

h&mîneiti coüclcidis. Xist onini 
sptrnte 

sua propriam carne ni insensatis 
J li dœ i s tradidi^et 4 ta ut ea m entai 
dfcfîgertmt* nec et nos Chris- 
lia ni <i s para are mur licec* quibus 

IIE>S 

afllûtre Tobis pf-icci* tonnent a P 
IVrsesdmt : Nostra nunsuctudo 
ac benevolcntii in infinilam le 
sivil 

e^tenJi garruliUUem. intérim, 
poalta Uac Tain spe p arrecta et 
sjeriïka* ne milltii lun inaie 
vilain luam abrni&pas* 

Nestor ilixil : Jam anio libï a me 
di ciiirn esi quoi] ego immolai 
nienle facere ikorevi. 

Non enim earoa lis crucial us 
me a teiïi in vertim Üeum et 
vertiTii metirn s^ [valorem 11 ri fi 
abstrahei. Prre-ses 4i^ii : 


Appon cbtu p Terreus iste 
jn jigno el forliter 
datnrci tmgulislireretur. 

Un od eu ni ftcl uin fsl î sset, c u m qu c 


[Acfeitofijas : a JuLiex auLemjussit enm saspendï etEorquerieum. 
MiiiiâLrî aulem tara alto vuluere ungulas imprimebant* incosîsoeju'f 
nmlarentur. Iteùïu^ aulcm Nestor pollens dicebat: Benedic&m Lfo- 


s. t'nttr Uwtrtfc 
J. QU T'j- 


lUivtrr * riait-o f . uftiQL'E* 
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pj dhctp*^irrc;i tauiqiîà 3wl 

m^TTfjTÉiJ spgv^tl3:"| TFjî ÏÎLXj- 
7T15 TlUCÿâv JïSlWj ArjyQV uj| 
W|i|utti t iX)i 70 hjJj.ua df- 
XfliSc's; ÏÎOÛ tûU cnuria^g; itc */j- 

fosTilVOYtaÇj XAs 7 VJ fjlûv I?.- 

XtTjapîv^g;, 4 ^VfpïjV =a f J^v*îi 

bÙt^v wSr^ xpiriiLtEvg^ tt„ âi- 
GaWw iXnttWIV fc*I Uyn whiâ k rô 
ûOjcgijv m ijiffdiM4s «“OicpE^Tt 
àvat'T/yvrirt; ■ juQ* 4 jiwy ffcgkji £i- 
val v; [Ufi ™ jfftKCo ifçry ; Xt-mip 

îfev ■ 

|«rà TOÜ ]£p«tîPÿ |j;0y Xii îJlX^Y Mai 

il|i 1 

itsi ïç^si. ■Vül'Æ3; 5; 6 ij* 

ïKiî.njscv iv tiw à.,,. * 
Kai>Ti/.o]0ï^-3ci avkv staQ I; i&tïv- -] 

?f.iY tSv ipOcirut^v 3 ïofwiMv Tvi 

lïwrmTü;, MïîditO^yat ntfOa- 
çv)-gmdjit>ô¥ rrrpïrtwtLKT; rd;ii 
fva pfwpoc aiiriji **‘i fitïTo; £ fla¬ 
iras Ycvr'fftTai. "O Sï at^ütAds^Es - 


bealus N^tor inconnissa mente 
et invicEa volünL-itè bajus^e duri 
crumtue niimnem non lia livret, 
seJ cordU ne ni os pro corpcmln 
cm lum i nte n l J e rei, De \mq ue su p- 
plicarel, limbes eum aicsaspen- 
srnn 

a Mîpplkio quîescenc: jtissît, 
eiquo 

dixit i Quid ldi pheitnm sïi 
breriter et subkito oincii pmloie 
responüe : nobïscum vis esse 
aut ciini CbrbEo uio? 

Sestor ■lïxîE : G mu CJu-istomeo 

e\ fui ai siiiu ri ero* Hm 

aim an dites et prudes ju&stt 
emo slatint [l\gm\ 
davis afiiglr-x muni 
arluuin LwportsjuricLura et 
eum alficfa11 bus rniKiiihiis 
rusioJiemlLim relinqui u\ 
longs eï etermlt-lîs mors 
ficreL suspânsus veto Nestor 


min y ni in omni lent pore ; ^mper hûp ijus in ore meo- Index au^ 
tem HLipens super lolemnliam vîri* Jixir ad martyrem i fïomo îti- 
felicïssime, non crnlu sris in liomine spem tu^m pernerc, et lioe in 
btolhnmio? Boatns Nc<Mr rlixil : Ma-e mifii si! onsfessio (Bollaml.: 
Hæ:- mihi sîi i-onfusio) ci omnibus .jm invocant norncn domini iids- 
IH Jesu Chiisti. Quip nnn tnrbavi famorom ul exlerminarctur^ in- 
lentigalial cnni prrosc? jior praKononi : Vis ijnraoiape ant non?!» 
iSuile page noir i : n [ : ;t sansiiti martyr... nj; 


], Quant «11 cinq ItTIn»! MPI ici [,<ÏUP inpi ab40tiin«nl aIliJFj-aljLi ^ ÎMcm- 
4 lin mï cedtBMii^nt par i T e[ Tott f a(1| J lh . pB i« le e T p«a, çrvjy, .aibp,. nous 
aupjiüiffifH r* iyi aua + Du k't tCtûu^ 

5. Lu root, mis Ici rnrrt croelici» sent trt* doutcui, si ce a\ ,t «i-, 
par la liEa]ti tuv î[ei[ imjf, 

3 \U, ap r J^T-Lxû-ji H 


mmâmar mu singera m ruina ht * 
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M nQAXè; âpu; IrarïÉtu -ire*; 

Tttli -yïlTTÏf Tïî ■ 1 

ITTÏU ^ fiuûl'i^a 0 ;j,^V lï : T^V ^ZVTzh |I ’l’ 

flMü«phr»c, riÿpaifïXw Ij^ï 
ii ! > k jpwjffT4}tsSà Si" -fyiw^ tM- 

fca, £>,/' Emploi Xïl «[AÎTÎtXW^ 

T5Ï eÛTGY ttaïüXayCli'!T|Tt 

fyft t, ti fr&pvn k Xjlhv ye^sï^aî- 
V!ï t’J (tbËÏ^I yWT,;. K 2- ^TTVL^I^ 

st; TÔv oupmv evkey * K-jpn taÿ iXsV^ 
îtj tju; tE; ffs tï; 

ÉATris*; ÛEpttttis; ^ 
ïocl.^fe; jjAi “ïTtps; Jtvm- 
^viîjjxTi /,i-:rjtfivT'3- 

-rSta rrjç v!xï;; r^-a- 

H* TO i-ÜTJXiît K^î H>Xi TtXtf- 
OVa TÆfT'Jtî i’J'ifEÎVOÎ, xal “À^ 

CM?!* T"5 CJt^V, îîII&Ulf ^ T7V 

■Iaj^-v. ü j jiciyOsvrt; 3i cï ysçcTii- 
^tï tt;; wxéç jtai y pijp çt 
^pi tw'i EfTpT^uircMY Jt^ïxai- 


per muliara taons* omîtes qui 
nriontiL [clfcrisrfftoos_ CjohorE^ba- 
tur 

dire rts : Perfecl-i tante 6U 
vestra in Ch ri sium jl lassa 
coafessio. Vos crû ne cum 
ronunticik <j ni pro votais partis 
osl t sed flnni et i ni imi tabliez erga 
Lmm üüeiu 5iser^HLs t rit ûl vomira 
in libro vïLt inscrjpia si ni no¬ 
mma. 

Kl suspicions in crHum di&it : 
Domine niJsmcnrrlîtt* lu cuslndi 
cas qui in tpspe$sqj|ç rolJoarum 
cl î ris [ i j nm fri Ires et p allés ru u os, 
qui lîtu in vlolübïri consi lin 
deservleriinl, ut Victoria* 
corn nam apqj te inventant. 
Ftmiquc piunt e lia lu prévalus 
esset, cl dixissol auiûp, 
anima m reddidîL 
CoHccti veto lu unum nnetu 
Lbriêtiaiii, cuiu ex irulililiLi* 
pi-tiliosas ojus rdij uias poainia 


[r Prîmes dhll a.] arm : Quidvjs notaisrum esseaul cum Cbristo 
l«i> J El sa ik tu* martyr dkit ; Guni Ulinsio Deo tnco sernpor fui 
et ^um et oro. Vlilcus ergo judos ot^Uniitionem toleraniiæ ejus 
piotuJit adrérens ouru sententlam dic&ns : guum nm ronsen* 
sisü, Noâlor, victorien isfimo régi, niu^ue dus. immumlibus* sod 
si culus i s Jo^Lim LTucilUuutâubPotUio Pibto :l JuJmis. m audio ; 
cr^o ui non iudevotus <Jt Y ü tuo bobo tu ^j\is sentent vaut lu ügno 
ccniivus pere.ts, Campe jmfêiâseï judex* cqm omni cel^ritaiü præ- 
pjirnuini al Itgnurn ut cruci lîgerctur* CtudJJius amen ligno iFea- 
Lus Nestor decebat siiigulos dkristiaao^ iJïœns : FîliûJl* siahilis siî 
noïLra couiesdoad Peuui^ ci non negemus euitiqui pro no bis pats lu 
ai Fli ri si u ni* n 


I* Ti «t«ul eùï 1 ti -ziica ûiiT^Eia çü.t ^vïtipmmcaL Erü^i cami [ Ëray^nillre 
le HWJiuwrit, ~.x ei un vldod'ima nu u^ni, Icitron, cit,,. 




UE VUE AUGH KOLtWj [ QU F . 


VÎE w tfjlfflV av»j kitI- 

Gêvto £v é^w^iaü.s 1 c!( ^ 

;*v ùM ycnrvj t«j £}h^ivw ShS 

T fc tl£jv 

Ki\ tuv Arajpg» «pi tqîj Ça»- 

[tmecw *xl ] 4 v^vküs ad 

Xïl 

ttç T-yjç T&fr sIhvmv* A-i.ïjv s 


eotfesebt, in illustri [loco] 
honoHlke déposèrent in hu- 
dem 

Chris Li i psi us ven Dti nostî i 
cï principio Promis Patris et vi¬ 
vifia et 

ShticIî Spinius, nu ne ei sempor 
et 

in sæcula stnculerura, Amen. 


[/lNo pudeai diabolos de fr roulis Chrisli. Gompaliaciuir dî ut cnn- 
gïorificeniur. Non negêtnuî eoin ue ip^enos non negeu Memores es- 
lole quia Pater eum müit redemptorem amniaruui et obtationeiu 
peccatorum nostroram, qui percaium non fecïl et pro nobis pcrca- 
tum fsctns estj et otûnes d eïos donavit Pater* ut in nomine Jesu 
oinne gémi fleeiiiur cEuiesliura, teiredrium ot mfmionim, et o remis 
lingua confites Eur quia demi nue Jésus Chrislus ingloziu est Dei pa¬ 
ins- Et dixït adsLiikLj lurtr-ç : FilioU, orenius et genu ileeiamus ad 
Deum per dominum nnsü um Jesuiù Chrïstum. Om emIhus aülem fkc- 
lenlibus geuua, et sknul ipso de ligna oranEe, nbi camplerit et dtxit 
amen, emisit spirilum, Finit, h] 

r. ADbF. 


1, Lft ma > par iyUiçjsme, fan-rt^* 

2 , Cm huit pifmSisrei Jcttnt LtUiibta, maîi ruInuEün non doaEauw, 



L’ORFÈVRERIE D’ÉTAIN 

DANS L'ANTIQUITÉ 


[sititeI i. 


î 

LES COEPOn mtJNS DLS PROVINCES DU CKNTKE KT UC MIDI 

Nos archives départementales, comme les régis 1res de Saint- 
Germai mies-Prés, ont rncdtieurittsemenc j bien des époques tfîffli- 
renies* Été détruites tellement, que fort souvent* dans ornai nés 
villes des plus indusirieuses au moyen Age, il ne reste plus trace de 
noïrj corporation* qui devait cependant Être certainement florissante. 

Dans cei ordre dldéra, il est permis de citer Ja ville de Troyes. 
Capitole du comté de Champagne' elle Tut toujours Se centre tTun 
commerce Important, et il est hors de doute que Vm y fabriquait des 
objets en étain, puisque, dans les lomhcaux de n*importe pelle 
date du moyen flge, nous avons déjà vu que Ton a retrouvé des 
calices, des patènes et des crosses do ce mêlai -* 

On pourrait, Eouicfrïs, soutenir que cos différents objets funé¬ 
raires ont été fabriqués dans des couvents, et que probablement 
avant le sur siècle aucune corporation d'ouvriers irélnin n r v\is~ 
tait dans In capitale de la Champ igné* 

Aucun document ne nous parnUse rapporter dans les archives de 
Troyes à celte question, i b î être de nature h la trancher* Mais nous 


1 + V. ta tfrrw, U XUIL î' iérie, p. i. IC ^ s£t k 7 janvier, f^Trtcfe- ci 

mira I Sftfi* 

2* Vûlr ]ti d[Ba»nti dtapLirr# »ur les Mbjuta ilu cullc et Ici ouvrtgtt fuüd- 
raîri». 


MEttJE ARCHÉOUXÎI'a’lï. 
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avons été [>Jqa henreus à h Bibliothèque nationale. Il existe un 
manuscrit qui mentionne les comptes de la cathédrale de Troyes 
en 1387, HH, ! Vti et 1415. Il y est question d'un certain nombre 
de potiers d’étain, ce qui y prouve l'exUteoce do h corporation - , 

Quant au corps do métier en lul-mStnc, nous n’avons trouvé 
aucun papier le concernant. 

Ces aebats. où sont mentionné* les noms cl qualités dus vendeurs, 
prouvent que la profession de potier d'étain existait et qu’elle était 
exercée ù Troyes dès l'an 

Mais ces documents ne se rapportent qu'à ta personne nies potiers 
d'étain et à leur profession. Quelque soin que nous ayons mis à com¬ 
pulser le* archives de Troyes, nous n'avons pu arrivera retrouver 
la trace tic la corporation constituée avant Je xvr siècle *. 

Marini J , dans >«m Hù tfoire de tu ritlt tic Reims, nous cite les noms 
d’individus avant exercé la profession de potier d’étain. 

A Amiens, nous retrouvons également rué le nom de ces in lu$- 
tricls n différentes époques. Ainsi, en iliSU, en titld, ni l’iffrt d 
en tSlft*. 


i. DiUJoiiit-^ue nationale, nm, iiüiu, eu, i'" tî, i'®. 

*t Dch^inirs pour ÊaüïmtifTft d& plomb : 

Bfl IM7< Pdü* XV lîf, Ü Cïtain to CarnudiLII» prl* cli« pour faire 

*wfora : \XXY n>ls. 

pour Xi üwu d*£gnin rfo Corei-DUk-lll-r^ jim tlrci Nievtû* r t? Ifor : XXV iq|s XI 
dtftfen* (F" ]ül T V d -| 

Eu 1411 i Â JüIj^jï i_L■_■ Büiudo, pulter d'^mln*.. pour raudur^- 

l^n Hti, ËLiib #cbetâ cltf* immbisict p |F' \î'J f FMI 
En lais. Féçiîb 4 ® clücliEf. 

Pour XXV lix d'iuiiiiJn Un mis ar« hnüs mntîrrc,, âcbm*Pi to Jsïi^n 
ndietcift 2 lül ■ 1 dp ii wi r La Iïttt, fouit XVI sols VlH tonif rs> (K* iEff, r\) « 

■3. Coo nntiH r uclimKr£ dï-4 divers Cdrjüi ife vattk r», ditiirr tlo 1^71+ ïnm ïmh ir pa- 
lIiTir* n k uni* rttocstKK to 12 sols aiw fais tonné*. 

Dans tint] pliiDO vti Écriture du rlltold, mai a non toléç, nrwm n irons 

rpcom lu s[tir li:J ■ potiers d>*i&lEg * tofuleni payer KKi Uïwa 5 . sdh. 

llnrloL, Min'iirr ttti b* tuV/ç, ri le et i/r 1842, 4 vd. ia-4" 

t b JV r p T (KW. 

Practe^ürEmT ttet rÉpmritiïïu frfus X ]jk eatliétoalû to ïteinii spré* Pioc^niUn 
do 1|S| : 

n Sichwu iom h ff[ç. ,13110 ssnE Ttmtu et corapanta m teurci pernonnos, IwnnwtiM 
ptfHOd» J dm u lïoytr et Jcbfm llnïbiul. mearei courr^m-s t Mm nr^veu, fçbrn; 
et frrrûu j Loans^ Waiuh mt tl JaCüiîcS BuesdU, dmistres fofid^iltn et pdtidn 
d'estsjD UudRfd de Sl&fïü^n et VnveL-lkHntk^ maJujcn SrfWrtltiis- tous d. 5 - 

niQnfhuE \ l'kdmi. » 

h m ïïwmltn mxhiu& âe tati t 878 . Psri* T id- 6 % p* 2 ^ 2 . 

^ irrlttaft» irrctrtfj --f r/r 1312 r ! r |^3ü p par 5Î, Ii. Ltemiy, 


L'anrÊi'HEniK u'ivT*w ras» l'antiquité. ± 7 

A Dijon, dès je xiv siùdc, nous retrouvons la menlion suivante, 
qui concerne nus artisans. 

Ci-tfessouz sont conli'Biuz les tn^stiers igui doivent le plaît général. 


« Patex d'Main 1 . # 

La profession de potier d'étaiu existait doue alors, ainsi qu’il 
iwort du manuscrit do l'Époque don! nous venons de parler. 

fi us lard, les oui h | îles des si nos do Itourgugne renier meut nombre 
de citations se rapporta ni aux potiers d'étain, et, en U7H, nous 
voyons la corporation se réunir pour se donner des statuts. 

Le motif pour le quel ces réglements sont imposés est indiqué 
dans les considérants de l'ordonnance du maire ut des écUevins qui 
les édicte. Ce sont n les fraudes et décep lions qui sc comme tient 
loucliant la marchandise et wtistier de poterie d’estaing * K Les sta¬ 
tut s sont presque en tous points semblables à ceux d'Étienne 
fini le au. 

T) eux articles assoit cm tous, mais qu'il est bien naiurd de roi cou¬ 
ver dans la capitale du pays des joyeux vignerons, prescrivent atix 
nouveaux reçus île régaler la corporation 3 dans un festin à libations 
généreuses. — A celte époque, les potiers de Dijon établis étaient 
une vingtaine, 

A Limoges, la corporation date du xiv* siècle, et scs statuts, à 
celle date, existent encore ; mais ce ne sont pas les archives du dépar¬ 
tement, vides de toute espèce de iloi:umonts concernant nos indus¬ 
triels, qui nous liront fournis, Ils sent extraits d'un registre consu¬ 
laire* conservé i la bibliothèque de lu ville. 

A Arras, c'est à U comtesse Marguerite, femme de Philippe lu 
Hardi, que l'on doit la création de l'oflire de Pétain, stipulée en mémo 
temps que relies des autres offices dans le concordat de IU71L Cet 

U üiaw P ei* r isiviij v*. 

Nouit de von i élu * me at* à L'tifrIigt&aËv de H, G'iigtuinl, bLb]J?|lricaLre du 

3si vilkds Dijon. 

2+ AreLdre* M lu CAst-iTCr, G» q2, 

3. Archiver de Là COïe-d r Ür, G. iü, 

it Si li vraie d'un aitaiira parier prend h mnrl *.iu campH^noni du mftîcr ttran- 
gît, il r-era reçu en fnbàiil etmf d’ŒuVro rt parfit IPO toil t*r I" dlufj- qui ftherija* 
p| rai miUrc?. ■ - « üd Ül» £d naîtra *'*t cirait du lirait *]a flMltrtaf il j*jo NI1 
piller d * 1 fln K mais lien n?nn prpduinï Uni? crains i> 

k* l.~nbb* Tarifer, Bfctfunnaîre d'urfèmerit rhrrftriu\r k y HelLïi r, 

Wolw devons «i rflnsdffntim^ti A l'eblip^iTin* il» $\ ieiwnrJE, bibllùtliL-ciurr à 
l ËtoLc :.sLÏqi] l3l de* art* dLCoriLif* du Lut gra. 
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office se composa il de quatre ou sh personnes qui avaient pour 
fonction de vérifier la marque île tous les produits du métier (ejor- 
der toutes luarehundiset suivant leur stiljK 
Au cou Ira ire, ii Rouen, nous les avons trouvés cités, au commen¬ 
cement du xv 1 * 3 4 siècle, dans deux actes du labeliionage qui ont déjà 
été rapportés ici. 

L'existence île la corporation dons cette ville était bien antérieure. 
Los archives Je la Seine-inférieure renferment un manuscrit où la 
preuve de co fait est explicitement contenue. Ce manuscrit n'est 
autre chose qu'un registre des potiers d'étain de Rouen. Kn 1434, oti 
fU l'inventaire des titres et papiers du métier, gardés sous clef dans 
un coffre, et cet inventaire indique à l’article - : 

« 2" Une lettre royale adressée aux élus do Rouen, faisant men¬ 
tion du fait de la t roche et esflmuge «l'étain neuf contre le vieux et 
fut faîcle l’an ISülJ-, » 

Guy, quinzième du nom, seigneur de laval, donna, Ie2ft Sep¬ 
tembre LUto. «les statuts aux potiers d’étain, et créa cinq maîtres de 
cet art dans la ville et le comté de Laval 1 . 

flans les tables de remet» b rance ou registres du siège ordinaire 
du comté, de 1373 b 138ü, ou rencontre Je nouveau les statuts 
accordés aux maîtres fourbisseurs et pintkrs. 

Enlist, des ordonnances Je police des xvir et xvm* siedes citent 
une longue nom cil chiure des corporations d'arts et métiers. 

Les « poiliers, vitriers, p tombeurs et piniiers» y sont mentionnés. 
Il existe nn règlement de l'Hôtel de ville de Poitiers, pour tes 
potiers d'étain de celle cité, du 19 avril 1333. Comme tous les règle¬ 
ments, celui-ci a pour but principal de prévenir 1rs fraudes dans la 
vente de la marchandise l . 

A Montpellier, on retrouve trace de la corporation, on 1473, dans 
les règlements qui lui sont imposés par l'échu vinage, en raison des 
fraudes commises auparavant, 

Comme dans toutes les pièces de ce genre, il est prescrit que 
cha«jue maître marquera tous ses produifs de son poinçon personnel 

1. Chtvmrjut <Jê la viift d'd’ IMS («numjme), 17W* in-4», cliet MicJiel Nicolas, 

A trsi r p. 32 ci 23. 

3. Àr44ve* du lundi. Etagbtre satss ecrtc. 

3. La Bwlu&fCp ntr la oorpor atftxt dnrti t?f métfm du comt^ 

piiirk df lamî cténU 17^0- Latal, 1BÎ3 P Ïû4\ p. 51* l 4 r I3p 

4. LbmHsfltieneia. CâllKltondu la iEbUflihèqut paitoiule. 33 *qL Mil. Il- tottdt 

Imtn, ir p + <A u 4i7 P 
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cl que le corps lié métier apposera le sku connue signe de garantie 
sur tous lés objets qui lui paraîtront exécutés selon les règles. 

Les poinçons Je la corporation porteront Les armes de la ville avec 
trois K s’il s’agit do marquer des écuelles ou des plais ; pour lotîtes 
autres espèces de pièces ce seront trois P qui remplaceront les 
trois E L 

A Mimes, un procès en tromperie sur la mure Lan dise vendue par 
des potiers d’étain, et dont nous avons déjà fait mention, vient nous 
donner les renseignements les plus intéressants et les plus circons¬ 
tancié* sur b corporation nu moyen âge. 

Celle pièce démontre que si, en principe, les statuts étalent 
sévères, en fait leur application l'était autant. Lus délinquants, cou¬ 
pables d’avoir fabriqué do l'étain de mauvais a loi, c’est-à-dire 
mal allié, sont condamnés à l’a monde, ut la conllscalioit des objets 
saisis citez eux est prononcée. 

Nous avons trouvé là les marques de la poterie il 'étain de Ni mes. 
L'étain fi» pot tait les armes du la ville avec un F dans l'ècii* l'Étain 
commun portait simplement ces armes sans lettre dans L'écu 

Les franchises de Cshors, datant de I34ï, et indiquées par Du 

1, Petit J7ni/rjmur, publié pur tu Soeiéié irtbCotdtfqug df .’llwitpellifcr. Munipel- 
li«r, ISiD, in-1», p, IS*. IBS, 307, ans, 

e ta Vljum de dezembrt fan VCCCC e IXX-ltl, 

11 I- Etiaffiteemat faih Mr ta fanmt que dfwa abitrcar it)i püUtr/ d'editui rfl 
attiunl fulmg de cal aùrarnm, emi lit» bezm de ta oltittr d'autre meltilh, et que 
IIUH rtlIînN oiurar Ha/nt 1 1'rihmi pu a!Hat te ier 7 tes 0» ttma diy et e pie» umpte- 
n Uni aytii dentti dteinrul. 

* il. Sagrmimt doit dot eaiumlt et ung taire poutat a lotrrt entendent dit mts- 
lier de ta paintvn et autre abroge deitanh nwia ynrdm ttrld MfXtitr, 

* IIL tu SoyrOrten que frri uteitrtt dit militer dt la patnrùi fi autre abroge 
rfV.sSunA» h 

Gecmti^ towq tfîttoire du mmmm de Mmd^îhtr (Alwspdlfcr, im\ f 
ï toU ln-4- a Jj pîirlfi dis thtca de ràiilimcnt pour la UNituiutiüi] dtrjç cq-p do 11 

villi- {r. r, p. 31 , et éïic 1 i-o-t n 11 : lüllic lu labtean du üü février tsflj : 

ü Sua i ta ordre-i privUég*» 4 e* clercs et dm mbM, terni to nofldo tri 

eauchd mr ta ïhtm- Ydd ta groupés flticee&sîf*. ^ 

1 » ■ ' ■ ■ 1 ■ 1 ■ ».» • ^ » 1 . . . « ( 

w A licite du foüdl a * . - ta sgllitin, Sot pùlim t .«g. 


* A l’MinlIt üu Hnedf.ptanbEtre vi * de ftuüft* 

itfttiiitf €t,t a n 

S, M-JiUriJ. iiüiwre d* ht rifle deHirtiwr t î. III. P rç lires, |i r 3 ) 7 - 300 , 

Anntta HSaU Ï30 : 

Prù^Siin facttÉ èùhtnt JükûMHâm Srjelu d SMÿtmimn Hüdp,Mtnî f pQtë>iui f Mi- 
tiitQft* jV«W fl JW . 
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CanÀ au wnl S%J4îjfiafi*r. donnaient aux orfèvres et aux estiiy- 
mim lu droit dr nom mur eiu-mêJiios les curateurs ou les gardiens 
de leurs privilège* 1 . 

Eu Gascogne, i Audi, les potiers d‘é tain ne nous apparaissent 
qu'au ivt* siècle'- 

Les staLub des potiers d’étain de Bordeaux nous apparaissent à la 
date du H tours I486 avec cette mention : Kntiflcaîioa parle roi 
Liharl» Ylll des a itatulz ■ l ordonnances naguère* faite sur le Liict 
do kurJit tnesiier de pintier et estamier a. 

La constitution du métier est idenlniui 1 il celle de tous les potiers 
d'étain de France. 

L'article 13 précise « un droit do visitation sur les autre# potiers 
de Govenne, soit on foire an autrement » 1 
Par une attire ordonnance, de 14B“, Charles TOI ratilia aussi les 
statuts des potiers d'étain d'Angers, «i Oc longtemps et,l'ancienneté, 
dit Facto royal, ledit mesiior et marchandise de pi ri torse en la lito 
ville fl'Augters a esté cl est mcslfer juré. •* 

Ce réglement est encore le Même [pie celui de tons nos indus* 
trlds *. 

Les petites villes devaient avoir aussi des polices d'élain, du 
moins autour de Paris, car, en 1344, les habitants de Provins 
ayant éü A upler entre le gouvernement commercial ci Fanion(4 
du roi, dans la Liste des volanls Ggure uu potier il'ètain du nom de 
Jehan de Paris*. 

\ Du Caope ip. 4*0}, d'sprïs te* JLléeriatïJ r. Antiifl ]35t. Utnv te 

rpfliitrc 6H de I* CartojiupMa di. «Il* (Aclq'IlMMthl Trüor dtr c h<irtt*. 

eux Aretiivtt.V ‘ .. 

S'Jajm/irtiT, ttmywicr. <r lient muai. curMwu *tu «arduuorr#. *•*- 

fabwnmi tl Msultilirsmu!. » 

î. Liflffluiii HtifiKr* rf) tï uiWf Audi, 1861, S TOI,, t(IW H, 

f '»Aa mett du Juin 1574, eu bmwo* Bandas, niirrliind U'iiuiii, voedh fjutnw 
quiinan* de «bü* n»tiè»ü an todlTld^ JBirehanfl d'A»pet f par acte p»»# ^rant 
H E Ityjni'T, ustsiwÉ. (Êmcte de il f Duboîc.,- « 
a. Db l'inlSN*. Orthiwtanttt lUi (Tir- lie t'inntf. wm» MX, p. îfc'i et HÛVJJltr*. 

Parla, tais, 

AKt.lt m DiiiMisUfl, Tr&r dtt ehnrlei, re*. 3IT, n‘ Î0. 

4 . OnfSNHftureî i ht ro\t tic Fm n«, IBHC XX, p. Î 2 - 

AreUve* indBWM, JW*er da «farter, mç- 2lï, n' 03. 

5, tît tu SflVltfc'rfrJ emUiwiriX d* Fronça, S“ *Sm r tûniü i, Mflft 
tS 5 S, p. .’iW. 

tV( ttruiià nu uat'-rzùttit tUett, per il. bouj.jafllt.i. (SdaHto du 15 juin 1833. i 
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Certaine* villes étaient évidemment dépourvues complètement 
Jts noire industrie. 

A Besançon, nol a minent, dans une province qui ne finitvait jamais 
jouir J'une tranquillité durable, la corporation cl l'industrie de 
I éiain ne devaient pas exister au moins aux w et xvi' siècles, car 
on voit, par les comptes municipaux de ,-etlc lierntèro ville, que 
I ou faisait venir de Dijon tin maître potier d'étain pour contré 1er 
les ricins ilt- commerce 


Il 

LES CORFOIWWIN 3 DU KOJTO ET DES FLANDRE*, 

Si, en France, nous trouvons j, u ij e renseignements sur le- cor¬ 
porations pnr suite de h destruction des archives, en ifcîgjque au 
contraire les dépôts publics, plus fournis, nous donnant sur toutes 
les principales villes quelques renseignements précis, 

A Mors, la corporation était forl ancienne; en effet, en lljîia, 
nous trouvons, dans un compte de la ville, le nom d'un potier 
d'étain, u Haïtien » 

I.vs foires de Mous remontent an xin' siècle.En 1417, une charte 
de Jean It d’Avesne donna à la ville, moyennant une redevance, le 
droit de commun étalage. Ce droit se prélevait par un fermier à qui 
il était adjugé sur criée indiquant la taxe de chaque marchandise, 
l.c 2t mai I bat, le tarif fut renouvelé. Nous y voyons que : 

■ Le fermier de Sa .Majesté prendra de chacun h est al de potlier 
d estain, quinze sols. El qui prend place davantage que sept pieds, 
doit paver eslalagc à l'advenant « 

On trouve au musee de Mons un réglement de t4ü7 qui prescrit 
de marquer l'étain lin d'un marteau couronné avec le mot « fin » 
en exergue eu dessous, (le qui rend ce texte très curieux, c’est qu'il 
est gravé sur l'étain avec les poinçons frappés dessus- Au bas se 
trouve le nom des èdiovins-et celui des potiers d'élain avec leurs 
poinçons personnels. Ce ne fut que sous Mario-Thérèse qu’un règle¬ 
ment complet fut octroyé, et ce réglement dédatait maintenir dans 

l. Tou» «* rcflsdgncjiHjjita nous wml üanni* par m. Castau, Iusituu ardimit,? 
t!i UCiairçan, mijuiiine tïrririjiinjdaiil <l" l'Juiliiul, 
ï. Annale i du Cercle arddoto>j(jae 4t Jtum, team XJ, 1573-1813, p. 3ae* 

3. Anmte* du Cerde ardieolo^triite de Mont, ions VH, sii7. ». iH et suit. L*o- 
pvld DtïilJly, ht Foirai de Mont, 
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toute sa force et effet l'ordonnance de I MH ainsi que les teUmci 
slsluts postérieurs du 30 septembre l^t et du ü3 juili«t 1018. &S 
trois règlements sont institués, comme vous ceux des corporations do 
potiers d’êta in. pour garantir surtout Pa rheteur contre toute fraude 
du Tendeur, On devait frapper l’étain Qn d'Angleterre, fabriqué en 
dehors de la ville ei apport* en i eu Ile pour y être vendu, dune rose 
couronnée. Chaque maître recevait son poinçon lors de son entrée 
en maîtrise, Ouan l a Pétain tourné au moulin et fabriqué dans 
Mous, il portail coin me marque le petit chAleau elles armes de la 
cité 

A Liège, la corporation est aussi ancienne qu'a Von.-. Le* régie- 
menu sont ù peu près les mêmes, yuanl aux marques, on peut les 
résumer ainsi : L'ange h la balance indiquait Jn qualité supérieur.'; 
la r0l ;a couronnée, la qualité moyenne; et in fleur de lys, h qualité 
inférieure -, 

Liège comptait autrefois h trente-deux bons métiers ", qui ont 
disparu au moment de la Révolution, vers la Un du siècle passé. 

A la suite de la vaisselle d’argent, la vaisselle d'étain avait tout 
naturellement sa place marquée. 

Le métier des pots de jlrittifrie avait acquis dans tout le pays une 
grande importance. Il faisait partie du bon métier des fefaira. Tous 
ceux qui voulaient exercer le commercé de « plumek, tic pierre, 
d'acliier, de cuivre, üVslaitt, et entrer dans le bon mesticr des 
tebvres », dévoient se présenter devant les pew urrfs, qui leur déli¬ 
vraient un diplûmu et une maîtrise 3 . 

A Bruges, si l’on on croit Warckœnig 4 , l'origine de la cor pot - 

1 , A'tnùfc* du CçrttfçMthéolaÿiqut dt tomo V, p„ i 3 &* 433 ^ 

fràïJ Dflïillfiy, AwMriU nwqut* de m'irthmdùts n jWofiE « L& COLteulOu ^ 
ctufolo^ûâ dci WHAèe de Mou» |KlM*ilti pluiftiin pfllnç&ni U malriett de mOF^ül-* 
ti de üiRferca avec bayicta en cibiiupLÜiilt RusrefoJj les ffurchabiLLitâ ^uL m. te- 
biiqaflîeot d*Di ceïio rUte- EU* pouM* 1 * , entre Min*, irai» plùqum 4Wnjj» fort 
utiennE», IUT ItfQütîtM ioùL empielatn le* (nainüt* de» orfcral ci de* ntta;- 
iiLcnU ■* 

3 . Mémoire de l'AtuMmvedto tcimcuy hUrct cl iarii d'Armu *** ^ ril5 i *- 
Arr» P *082,1^ p* 153- 

£q»iilrôit dâ PAH tinfrift un payt tk Liryi. Catalogiii. orftcseL Lulp.i^ !n-8* a 
ttlj Ps I3î- 

i* MiUkOMUPUîqua \Au* Moi, 137 . 

UiUUU» de nmtüut vrchtafog rftMT Ufÿmrt, lom* UI, p. m : hv And&u w?jn- 
itin*rÈÎÜB*à* de tuu» lu mmlirtB ite L* Compare. t%cc£ft y trou- 

voua : Mainte te PùtlttriMer, 

l. WudEGC4î|i Hiitwrt dt ullc dc Ifrufrh' * ywJÿu'Ù 13ûâi f ra-d u i 1* lia 


iA)Etri:mniE d'étain uaîïs l/aatioüité. 

lion remoiiternit à une ton vieille date; dans tous les cas, tes potiers 
d’étniii existaient certainement en I3j3* bcs pièces de celte époque 
désignent* en effet, spéail soient la profession des ri ai u tiers, ei 
parlent de leurs produite» qui étaient des êcuellcs on des Itocons 
d’étain l * 

Lu se eau des potiers d'étain, en 1GJG Y est conservé ans nrcliïvos 
de la ville, cm bas d’uiio charte, I! représente une aiguière à anse 
^ur nn fond quadrillé, avec tmo devise autour*. 

\aï H70, le corps des mfrlierc $mgan Iûù ■ n miliee et les plrîtte;i - 
ij étain foiifuii^ni huit j;ergeote pour le service 
A Garni, iléus trouvons les mûmes document*. La milice y est 
organisée r-n les potiers d’étrm funmirent ireiae hommes i. 

t T n peu plus tiii'd, à rentrée du Philippe le lion & fiartd, après 


Mtmwii par IL idirtdort BruiclJ^ jn-v, p. BS & *mîv. s [nduâtrie tit 
IkUÿéiaü rjuatnrïtemt nMé * p,r/Jr ffirrl* r/ uitfûrr. 

1 Sabrant Lm ptiu andins® iradltlirnî iQrfàft i p d*. |* rr^nc de Baudouin 3e IS^n, t 
:'-fc-'. 1 -11 . 1 n.i 1 Ir wrpîl il" là ville aurait ctü «mipjviJ ij■: «puf rr.rrabcc;' üütit; ltiqudA 
s® K'rai-ïivakm U'* OEt™?* dtiwji Je im^hinds et t'artUaiu* ■- 
fl t>i-îipar-_ rmnt^ke, tem* Ij p. |37, amwtHH, 
rr CuinJf t J*v j-A, tou il* L, p f 01 , 2 - ûdh. 

"' 0e Hi'I'h» «un-. ukm ( çst beaucoup ntùms eiplfcît®. 

* Do doutes tfrlwn rtÜfcmtiL toniro rtdifcaildU do t*& iradltlMi 3 Mpmfcu, 

OCtli- h. L pj.rLti l i.ii l ayant itCllfcüirfU fliEtiA d-anï Je» Ei'Jiip* poalvni'iirs. mmh- J.v lUt^tun^ 
Jini L vsïTïm^nkEiuiï des croiioratlün s cl mélirra dent nous- a*ou* pu constater IV nia* 
tHTO i la Ilü du 4 müfiitnin siècle- 

* Ea - G divisent us neuf irieîtibrü^p Le rrâflïfritora sc CDmp^niï tir g ihorécbiut 
orf-^TTCS et pnfhrg fi'f'tam. 

m ^ ÛLIS ^ fflsîliEfi Armant Jcs huit dernltn membres tr< rr rt t*m[ rfiil ntii, 
inné» iîSS, 1302 ou laos Ji'i» 1» compila du la i]|k MLA bki p^Finli les plâgea 
ddaLguih i Drugu eti caution du traira de paix emm la Fraisa et la FJaujFL- de 
nu:» à 132 b, n> 

^ k* fillltedla Vau Sfcfenu, la tuvçntalre dr.a 

Charles. Ura^ts, Îq.^ a lotDo ïï, p # 20i. 

F, ti a IS : fl fl rua tarjrOBI fpiVa, a 

Fo iO r 1 , U" 2 : rt fl mil m 

F" $3 ir G : * f^-r Fm fwrt rtopMùkri'G, *\ 

l. V* Lficrcdï d 5 i?ru, fr Afnÿfu Ayt fi la Henuitwnte, S vo], ia-fulip t Parta P 
terne V. SîsStEn^ntplUi-, plrrncbe LV, JLj. ÿ. 

Hffjr.Tflpirr rftff jcf^îirn rl rfei mif i do aanc? 10^2, p. ^dCj + 

Atjhj? f/ü fîfdOrrr d' pur JL Juto do Saln[-Gçr&|3» 

:.ï. L* UldJoJts Vau Suiyren, JnrA«'ct I- iVc fit i nih jVe /îr uy^i, tome \\ t p, iftj, 

r/-t JùtfiKtfr ri idrj^j^lj t/< tnn 4 a p. iî,; : l.tste offitïeUa 

drl mOî i ltë, RJJitoia sh IMd-lÜS:. -Vunibriî d'IiomEïK!^ ^ü'ÎJi foüruU*tJenL chacun h 
ta mÜkfc {titrait dus rompus éd^flaaux.) 
fk. i^a^r^Tlflrpof IUü^cf^ (f?i /■afierff r/ , a!lsrni p liij uuilUEa. 
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la habille rie Havres les paliers d'étain se melU rii CT f 10 ^ 
tiroir le duc de Bourgogne : ils ont mi» tort» » ü 

tendent de drap gris la bàde de leur maison et la ikcoreot de, 

TÆÏcorporation dos étûnicrs date de 132S ; c'est elle qui 
marche en tête -les processions, et, dins le cortège de In tarn Qjm- 
.nunale, le dwr de l'Église triomphante, au sommet duquel sil ea 
sainte Cécile entourée de vierges, était entretenu ms liais « l» 
confrérie de Saint-Éloi, dont faisait partie la corporation des potiers 

1 ?Harâur, les potiers d'étain occupaient le deusi-me rang des 
métiers [ors de l'avènement de Philippe le bon tmm- comte de 

FlatiLins, en 4489*. . ... , 

Quant s Tourna}, à Bruxelles ci à llassdt, lus corporations ■ e- 

vaient y être forlanri.Tiii'S mais nous n'arons retrouve leur en¬ 
tente nu’à partir du xn* siècle *, 

te sceau des potiers d'Alain de Sa ville d'Ilasselt, au svi siècle, 
cvMe dans une collection particulière, il. Ocllcfroitl possède un 
parchemin du 25 juin 1574 auquel U est suspendu. Ce sceau est en 
dre verte - Dans une niche, se trouve le patron de nos indus¬ 
triels: d'un etté. un pot; de l'antre, un chandelier i deux lou¬ 
ches; au bas, un blason ans armes île tla&ïdl ; autour, un reste de 

Kn dehors des armes des poliers d'étain de Bruges et d. llassdt, 

nous n avons guère trouvé d'armoiries qu'au xvn" et au xvnr siècle. 


DÉT.VU 3 i^NLEUU.V 


Celles de Paris nous paraissent faire exception au lype génernl 
qui représente presque toujours une espèce d'aiguière dont la 
dénomination change selon les pays- Ces fonds et li s accessoires 
distinguent seuls* par leur variété, les emblèmes de lieux different** 
Comme toutes les industries au moyen âge, celle des potier* 


i. Uaiwtr de* teiauxt e! rf« «*, de BUfâ w, istî- Souvenir* anÂMtgiitM* 
iii la wilU de Gmd. 

7. Anmikr nfu Or rie nrxhtvtoÿiyt* de Mfm*< tonte IX. lb.Cilf, [k lü ïH-. 

3- Itffjringwr de i ici enter ut tfe* art* tfe •# n ^ c F' 

h* Un VLgïit„ Ùttfonhtf hutüriqMtM rwr h* <mU *t miMairt* de$ *jd- 

t h* Et du ttfrpùtntKinuk métier^ te un dtupnKt» tw ■ smm w leurs elr 

tiiBd, ïn- 0 , |fi 47 fc p* SE, tO h Ù&, 75 + 
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d’étain eut sos enseignes. Od loi pliait à l'extérieur Je la boutique; 
lour suscrtption 6ta.it en gros caractères et portail la qualification 
obligée de trutfiv », Elles étaient on général sculptées en pierre 
la fabule Je In maison. mais il y en avait aussi do molli les en 
bois k en mûlal. Ces derrières ét lisait suspendues 4 une tringle en 
Ter àtiiDiir de laquelle elles s'agitaient •- 
Los lettres de rémission (les rois nie France nous parlent, le 
13 juillet LÏK7, rie l'enseigne du Pot d'eslain à Cmpy-en-ValoisS. 

Toutes les corporations dVilimiers ont, à peu do chose près et 
depuis la période qui s'étend de la fin des llroisodés 1 la Uèvolulion 
française, les mêmes statuts, la même organisation et, comme nous 
venons de le voir en dernier lieu, les mûmes enseignas rt les 
mémos arm cm ries. Ella* étaient florissantes à l’origine; mais leur 
miulirc, h l abri car ion de leurs produits, le commerce de l'étain, 
.levaient encore augmenter jusqu** la fin du ivir siècle. A partir de 
ce moment, pour une cause que nous indiquerons plus loin, les 
cm-po rat ions dr potiers il’élrih décrûrent ; leur production diminua 
coiisidéi abkinent | ■ u à pou. et te rapporteur général de l'Exposi¬ 
tion universelle do L851, à Limita*, devait déclarer que Finduslrie 
de rerftvrcrie et de h poterie de! ai h n'existait pour ainsi dire plu-, 
en Europe. 

GEllit AJ N RM'ST. 


(La suite prsfAijfnwifJ.) 


lus Vigms, pp, f. as, pi. XXXIII, 

J.nfTarfciUV ffùiuit‘t dà ff I |iï/f tntuC 11, JÜ.D0- 

AtiWikf du Çcrelt ardiùtioÿiçut de Man n mnv K* P- (3Û ci JÜ3 - t'reillef w* 
n'îijne* ù Mon** 

?. Artlllm flltàondc^ reg, l!9,f- X3I P V- 
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SEÈASGE DD S& n-Vm^Tî. 

V, BxH\ fui! uuo cûiHHmniciLJün sur une paï-Licubrud tîo l'itccnnt 
loEiiquü grec. H s'at-Lachu î démontrer, par une sirîû i\ xempli s t que? cH 
accent, loin de prouver, cûidihl 1 on l'a dit quulqucfàUi quo ta syllabe b or 
bquelfr U lomlwcil la syllabe feontlulïrt l i L radicale, -.■ met m' uw-nt sur 
une voyelle j<ureniant ctiptinimi'if 1 , * ir mts son deslrni* =ï 13 Mer InpriP- 
n.i ne laiton. 

Al, De-jardins dépose ]aqu^triâi-sia rapport de M* Tissot riirl - missions 

en Afrique* 

AK üppurl connue niqué la IraiucEion d'un luth» &u;rfan >lgnaié par 
Ai. Ueuscy, UMtequt daiiï il «ri rot de lVIJo T bien junÆriL'.jr lus n.s> nini* 
Ilqims Sarruti et Smamsin qui idgnèr&nl vers JïüO avant mitra ên\ 
liififctriplid'ïi foi uct dîna ko* jçr.mds travaux entrepris par le roi, les- lé :npl« 
qu'il u bâtis. les canaux dlrrfffjdcn qu'il Lit creuser, etc, Oie aienltoHEic 
aussi undèpûtde boinsuoi tamCEitfo:* coittonint uran 1-i/rufik, suit envi¬ 
ron 21 mALrts ctib&F,taquul fütiMahlt pur 11 rot. Hnlln, un teste eonllnnl 
une invocation à un dieu Inférieur qui cal prié d’à ni ^rr-'iler auprès d'un 
dieu mi prieur . 

M. HeU^Eû pi'L^jntc uu^ publkn ion n>:i fûriÿijj .J • rÊJi-a>/■ t>/f mVj i/jfcfi- 
JüjeÏs ifetf jiwTrJCWj d\ip:ï--- b - il « mj u ei l jnîs in lilf, pnr fiïLbrhd lUnolnus. 
Pe minuit lurlgU^uips pnntnik s ru qua ti^Uüîinpûilanle mEütuîion malt t'Ie 
crtJiSe parmi l'JH de Ifitfo* lAupuîiiiEieviûglâ^ned'aumks H a ritôplu ïcuts 
tah soutenu ip'on î'i!itaic m.prh sur la portée de céi c"dïï ut qu'il expiai! 
cki In &iïd*n.L5 avant cette claie. M. Ibmjtaiis a réiitd el$?c* ib d- 1 - iimonis 
pour pimioir faire bd d-'lail l’hhlü-rc bu tatctnktik bpuî-i h* tnilie 1 du 
quatorzième tiède j ^qu’eu MM. 

3J. DeUalooiïro en outre, de k p.irldiw auiiurj, pubLlciLintia suit finies: 

Lf ûinajî f'hadm UüvUlk'-s cf fi eAlrM yftr iui «tjj muw rJu 


« 
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Lquvtg, par Louis Cou rajod^ Ccrfol^üe di$ onrorfi imprcflete? tfe ntiwtc- 
Ffvtftçw* JftFïHîç/rrVTp par X, logcpb Renard. ouvrage poàlhume publié par 
le IL Lartoa Sommeno^L 

M. Paul RJeyor fir-îd •■ L\ do Ll pari dé Faiilecr, M. SaiflOal Berger, un 
ouvragé intitulé i Je Bihït fnmçteè* an mw/etl %e, Éiude euf les plus an¬ 
ciennes ïersitma la Bible écrites en prosu de langue d + olL Ctit dut rage 
avant été couronné par l'Académie, il,. F. Meyer peut se borner à rappeler 
que M* Sara iï d Berger moi Lira qu'miron pays h U fait autant dVfForb que 
la Fiance pour faire passer en langue vulgaire les livres do la Bible, On 
s'en est occupé tléa le ver Récle, et depuis lors du peut suivre une aérle 
non îiUerramptic ûù travau*. Les preLniers essais de iradurtiûn ont élé 
kils sur le Psautier et l'Apucalyp-a. 

SI. €lii Uobérl Hiïe homrmige d r un volume* dans lequel il a résumé* ions 
U titre de : tes En-un*?’ j*:. h fîur.i^iur, no grand nombre irdpïtaphes de 
l'Opoquc mm affi o trouva* dans cette ville et mentionnant des étrangers. 
Il j cal venu alors des habitants delà liai;le, des Il eMS ri La uniques, Je 
l'Espagne ei inrJU'J de la Gréée, 

M, A. Du meut présente, de la part de M. G, BlüC>n professeur h 3 a 
faculté d* 1 s kitros de Lyon, une publication intitulée 3 Incita rnis fuwtu- 
nm mnoiilnGiiwfl \>rmmenti*, <tc. L'autour étudie Viuaga qui s'intro- 
du tait à Ituiiïé, au début de l'empire el même dis le i* T tiéck avant antre 
ère, de conférer de? orncmeiiis qin OUkul les Insignes tirs rnngisl ratures 
l df - citoyens qui n noient pas etercé les Fondions. Gui inskne» ne 
cQtif^raieni d'alUeurs mieoü antre [srïTilégoque 3e droit de ^én parer, 

M, Dumont oiTr.r ensuite, au nom da meme saTflnL un livre sur te* 
Oyïjtrm *fu Siimt * twhefchM wr te forma iten rf tu diuotutim dn sfmt pu 
^rirt'en. Le! osi'iTïigé dodïe U période 11 plus absoute de i'InsEoiredii ist-U&L 
romain, celle qui vn depuis kl origines dn Itome ji^ii'ait i if ilèele de la 
république! P L p i'-! proprutn-ïnt la tableau mûiiie deJ ins'.ilutîcras lonminei 
durant celle péliudé, !U, Dutaunl donne une auotys-e dos v-jas de l'au Lent. 


SfiÀKCE 00 7 MAEE, 

La caUia* — (Télaii l «rnin gauloise pir evedknce. Ma if, comme 
aucun ïïiouumenl tîguré n>n rtptodüi=inl la forme, il klJail s'en rappnr- 
Eur, pour ûpî’trrrestitution^ UUK indlcmionf nu wiguei ou discordaïUe* 
des écrivatüi.- Parmi les 4ï£htielQgu«9 f les uns ou faJsoienl uue dp^e 
Lougiin, le? autre- nu- innc de j>l emmandtde d‘uu hns llevible long 
d'n ne coudée du d'une candie ot demie, que Ton ramenait \ raille iPone 
rüurrole; d'autres, uni- h au.la ■ ■ â duntUe riirrio et ;\ au ne au. -CüLiï-fj étaient 
les plus mpprochéi du Ja %Mlù, Ou peut TafUrmer maiulénanl que nous 
po^vdüns un indniimHü W^rti- *ut N uni est fiiprêüUDtée IrèS probable- 
nié ut l'amie en qu&liOD* 


£48 tîCTtiE AlfcGHgflMffiïQVE* 

C'est urtc plaque de mniore Itoûvée datte k* fouilles qui g’éx titillent 
a Wit&ch cl h S^rrcî-ïkt^icetheOj en Cirniofo, et dons H, Ferdinand de 
Hid^teiter suit cl signale ru momie savant les ourlent résultait De 
Eca Lûté, Mi Aies, Bertrand* dir-xtetir du musée Je Saînl-Genuuin, ne 
perd aucune occasion do faire cuniiaUro eo l ; rance to tiouvaiUt-j 
intéressantes qui :-ù foui en cet endroit, L'un née dernière oit a uilü au 
]OLtr cinquante sépuktiïcs h îatiiimntfon el d'autres Bêpullnrctà kdué- 
ration. Suivant M. Bertrand, dont 3 a corn péL ente frt établie en J a matière, 
lt?f premières appartiennent 4 des querrkn ensmelis avec leurs armes 
consistant prir.eipalcmerU eu lmtv& el yotiites de lléuhcs; uoü ?eule 
loinhc contetilit purin Eê-deux pointes de flèche* : cViaiï la provision 
as-urée au guerrier pour les besoin* dft Feifel&0rti i:1ha-ierrcsEre + Les 
tombes de fc mutes cuntieûtietiE de^ bijoux /braculets ou eciiliers), Nous 
iomenef là ëeif remplacement d'un antique cimetière ou roposcnl Scs 
rester de Gaulois et de filles. 

La plaque de teinture rst en bronze es ornée ntl repoussé, Qn y volt 
représenté* de s un vrais ers et des fantfl&*lns cou i brillant* Les uns île nu eut 
lu btvelint gau S ois, depuis fécond limé dans 1er- iileUers du musée de 
SühcHM.rrnain, h: qui du mua hou imm a Une tri l u celtique 

alpestre, les eélÈbrti [ -r leur * aillant i*. Lei lOsLumci d±% per- 

jouuiigc , leurs armes (ti&tqufli et bouclier*}, tnmi ïmjüûfcue* à ceux quv. 
□ül;i mu Litre ni Ira s Eiiîttm do F;l Ccrto*n et de Mit ray. le travail rat¬ 
tache* ajoute >1- Bertrand, a une Industrie ei n lu an qui ont demi thiz 
Jes trîbag celtiques du Danubü el du Vû à une époque relativement très 
ancienne. 

Parmi les tfiicrriers, oiî remarque un cavalier qui brandit umr haehtf : 
c h cst une arme lourde, à muucbe court et légère [lient recourbé. Lancée 
tiatiltrm-.MiJ, tdle pouvaü, par un mouv-oruiïïJt rniatoiro, menir tur 
ni Im rué me, comme le luimtwrvj* G’esJ la cnlcin + M* Beiîraud va essayer 
la reconstitution de la dtuii le* aldlcri de ^ot*Genmiiv 

ArcJitùl&jîv if u timjLii üîjl. — Dans un jardin longeant l'om placement 
de la grande basilique dp Beliiléem, on a exhumé doux candélabres et 
deur ba.'stn:- T dont SL G^rmonl-Cannciii] signale FintdréE. Ce sont surtout 
les bassins qui EiiéMteEil l'allen lion, taist i cause dn teim proportions {lia 
oRi euvirou 30 çciiLimètrci de diamètre} qu f d t autrC de leur asfpect gèuc- 
raL qnî rappelle de loin celui des antique? coupes orienta Le* p par 
mtemplade celle quio-L tliio dû Paltstrina, et desscLiues qui v mal gravées 
au burin f ar ou .LtUsie ctiE klen, A une époque que Von peut ther eulre lu 
3tr el le xtit B siècle* L s scènes représentent les princlpalee drconstances 
de Papastctfiit aiî\ ftadés ot de la passion de Saisir ThomsE* Ibobablonicut 
tM bassins sbm venus rÈdrâ*, où la Ira dîi mtr veut que te cor [h de 
Impaire ait ôté rappèrlé; Hs amont été enfouis atee k* c^iîdéllibres dans 
utl Heu voisin dcTéglfsc do la Nativité pdur lea io ntl mire au pillage dw 
musulman?. Sur les candélabres un IM : » Maudit édîI celui qui ïn'enlèvera 
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du liPi. do U “liulo mtWté », U^iltUeatar qui me de lùù, sancto 

namitiito. Les léceftdcsqui eJpMqaeol 1« scène» de La vio tl du m*rlyru 
de saint Thomas sont en vart latins ri nié; 

Epi'jntphi'. latine. — K- Foinssol signale parmi les mono méats mis an 
,oüt par les fouille* du pratorfum de Lembé», ettouttei süus lkiblk 
direct ton de H. DuthoU, une Inscctpilon datée do l’an ii>2 de notre 1 re, 
IP puïwMW» tribu uitiw.no de Harc-Auréto, el en l'honneur Je tt 
oriuets; elleesl odruiifct à l’empereur par les Aciers de troupe de lit 
légion, divisés en liais calorie* 1“ les wm urJrars { otOoeH supÉ- 
rieurs, Èiul-msjorl; 2» loi ceulurioiiB ordinaires; Ü* u.i nwlui, 11 (milliè¬ 
me»! daigné et qui occupe la dernière place de ta liste* liste ('■'■ diw.- 
lÆeendisoOborUiSj marquées par leurs numéros, hile comprend s0 ! H j M “* 
irais no ni' : test cirn 1. mont le «ouibrû drf noms qui llÿiircn' sur la liste 
uü(iori' l s inscrits sur ta ithohi de Lan ibésc conservée *u I,.livre, si Ion 
eïoerk I e nom enlftvi au ciseau b! 11 dessein. Le grand luLunu du iuouu- 
met.tcor.dslo eu «ri, rji. il nous fait oamullre IVnjanisallon du corps 
des officiels de la lésion. J.e uumine dt, t oulunou* dillere èw vint Ils 
cohorte*. Loi cinq premières Mtiipreonciil v tiacune *w ni,r “;; la siïiume 
eu cumpretul huit, la septième tiv k buillùuio su pi. la neuvième cinq, a 
dixième sent. H semble doue que loi .ohm les n'uïafcnl pus loujouts tu 
meme nombre de centurie», Ikns ln liste, irois officiers sont spécialement 
iKtitnts par leur Brade : ce sont, dans la première cohorte, lcd deux 
nrwupÛ», et dans lu dixième, A la fin, l’twutos. S» ton i «tranche «s 
[mis noms du total des noms insevîts. un trouve lolSUUi cenliirions, 
notable égal à celui des centurie*sons 1» îtépublique. 

5Î. Llasion Paris nuujucû qu’il a reconnu dsus l'œuvre de Cl.rético 
Léguuatic aule.ir du ïiu* siècle, mi livre de Üuêtien de I re»ci que «“ 
cravnlt perdu cl dont le lilrc est : Phtlomwe îu ?fl Muwîrr >tt. fluwfffnül. 
Ccét uu sujet emprunté aux JL tmMirAcJM d'Ovide. 

il, DicuUiTüf commence une continu ni ci! ion relative u l areliik-t lure 
dfli AcbémÉiiîJes. Il se propose de recherche r dans coltfl arcb.tccluro le» 
éléments qui ont été s ni pion lés à l'art grec et, d'autre part, cous que 
celui-ci a pu tiret do mou union ta beaucoup plus anciens, tek que cer 
lain* édilices de l'Asie Mineure. 


SflAKCE DU I* «MIS 


fuioroiidùc iudimnt. - M. Sénat! communique une étude sur une des 
Îüsetiptioiiî, récemment découvertes, provcawrl du rot bouddhiste Ayoku- 
PivadLi. Le sont trois versions r^cnllellctneul Identiques d*un mémo 
.. dll> ÿuiiinl il. Séuari, il ne saurait j avoir de doute sur l'autour de cet 
cdiL coi la in unie ut, c'est le prince nommé Pivadmi, dont nuu* avons tant 
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d'autres monuments. Maîa ce que le premier înlerprèledy loup, M*Bühter, 
a iprii pour uri nombre etprJm:uit une date» ne peui être accepta comme 
tel. Ü. Stuart omiw que certaine terme*, appliqué? soit au Bouddha et 
ül son #irwm*h Mit aux Jtàm* et à hun mûnife*iiiliiiii£SuÉ€eB«ÎTes 1 déat- 
E^lles wiÉSHûnn aires et les million, envoyée* par Piytilasi dans^n 
empire eL ckes te* peupla» étrangers i la diffusion du bouddhisme. 

Voici la 1 réduction de ce morceau : 

b Voici co que dit le roi cher aux lieras : fonda ni dent am et domi, 
j^i étéupüMka (bouddhiste laïque . elja n'ai pas duployé grand lèlo, Il 
y a un an passé que je suis entré dans l .1 Sun^/tu (ta contrario raonuttipie), 
et J'ai commenté ûl déployer du rèle. Üan# cet intervalle, Iq# hommes (te 
Hrah man efc J qui Étaient J as véritables dieux du JümbuJnepa ont été 
réduits u n’éln pte vÉriteL tentent de» dieux. Or cela wt h résultat dfc 
mou zèlûn.,, One lous b humblfs ci griiEii?,, déploient du tâte; que les 
peuples utringiïr* ouï- mêmes soîéttl îmiruii# de mes proclamai ion» !..<.* 
jJ produira un progrès, un grand proprê#, uu progrès ïnAoï. 
U est par le tniuîoiZDnira que #0 diurne celetieiguemanU lieux cent du- 
qoante-iii hommes tout partis en mî^iou. Faite graver cce u buses sur 
le- rochers, Btjll où il y a de* pilier# do pierre, faltesdeg graver atusl,* 

EpiQFüpiu€ fDflHRH< — 11 y q. pluffeuii moi^ VE. Ci. Maspéro d&coilVftit 
à Coplo# uuoiDacripttau Eatmg meuliumiant te ei avaux accompli# (répa¬ 
ration et construction du forteresses et do ilcernei par des lêgioim.ù'irc# 
romain# sur ! a roui* de Copto# A ta mer. il. jardins en axait npprosi. 
matixeiBent tixd la date A 3 "époque des An Ion jri#* Un savant allemand, 
U- Mommsen, vient d'exprimer l'opinion que eo me nu ru cm remonterai 1 
an v 1 siècle de notre ùre, qu'j] aérait mémo peu t^tre contemporain d r Au- 
gnatc. îel nest pa# 3 avis de !tt. Dur jardins,, Celui-ci, en effet, comparant 
l'inscription avec la diplôme militaire provenant d'Egypte et daté du Fan 
£!, a reievl de» indices propre* à fliei la date de L'ImripUoii de Coptes. 

Il y avait deux légion» en Egypte quand le travail fut exécuté; tt* Desjar- 
dmïttvaft cru d’abord que féloteni h AXJI* &êjvtwi<tmeï ïn l^Truja^i. 
Or 3 yavtU deuxlégfom eu Egypte avant la création de la IPTrujima: 
c étaient la JJ J C&rrt'iïni&j et la X.ÎIÏ*Itejdhoiatta. Sm$ Auguste* d'a pré* St ra- 
bon, 11 y avait trois légion* en Egypte et non dam» Au surpîm, il y a cou* 
tordance entre le ca^biti des a îlot de cavalerie et des coliortei auxiliaires 
résidant eu Egypte eu 83 r sous Fknuîtien, et tes ca.rp£ auxiliaires qui ont 
coopt é au travail du h route- Dau^Etecrlptiou comme dans le diplôme^ 
m trouve trois allai de cavalerie él iepl cohorte auxiliaire*, 

Idtf&Hÿftiéi dt farrhUettuM gf&q\u. —M. IHeulafoy a commened. dam 
une précédante s fiança* tma communication rcl&Üve aux onginei des 
Gniablpinente do# ordre# arcc= b d + après les documents periea. Ï1 i'esl 
ittemé d 4 abftH à montrer que te diarpMteâ par^p&lïiaïoo#, dont fl a 
donné la restitution ciaelo, ^'étaient que la copie des Cûnilructlong eu 
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]iniÿ Luagft? depuis une hùûlü ünïIqoîLêr cbei les* peuples asiatique* 
rîvçraioi de liUédUemotiâ. Coatimunt anjaard liuL *a cammuoîcattoD. 
IL EKéuUfaf fàil comsdtw tes ubjeclioiu pfrè$ouUÊ*i pur lîubscti^ ? eu 
AüuKiBffCiêi et VioIlfll-lê-JMCj en Franco, à IWunnft Uièjrïe dû î p ürdre 
ilnriquc, liniL que la réponse «le il, ll-ttorf. 

LVtrtur commise jusqu’à et joiirptovleul dercquelon a confondu Ici 
véritables cl 10 recules ^reequci ivuc ka combles eu charpente de nos 
constructions înf.dernes. Ceux-ci prouneni toute km farce dans le* erbii- 
b- ir.tr»; cellei-Ji, connue lo |routeüt les centime tiens peiecs cl Ira der¬ 
niers travaux de il. €hui*J, U prenaient dans les poutres boriaonlalti du 
plancher; k combla Incliné terminé pur le fronton ï remplaça donc sim¬ 
plement le matelas de pisé boiiromal de» ediQccs Uciens et pertiS- 
Ed partant de celte hjpoll.ésc, et en tenant compte de hn!luet»te que 
l’archSlecture de l'Egiplo eut sur fart monumental do la Grèce» du jour 
où la v allée du Ml fut ouverte par t'saméiik aui négociant! étrangers, 
l'auteur réfuta une a une 1rs objections faites par les Allemands au prin¬ 
cipe do la théorie de Viin.vc.elexplique clairement les différentes phases 

l ru inç;i j *âiïi pur LfiHJpl® pÊt * 

Lüiücc eti Iuh* IdgûTp prototype du temple looiqu® 1 jjnmiEir; 

HditkÈ ccmilruil awc griri lois et de* cftlonnei p|fiiû*ty1e5* ^ 

ICmpLg ûm iijiiu cupuuiqtiût engendré par Lu aubtUlutioEi d r UD« ctur- 
fippto dn m;itbr^ & Itf m&çflOiieriQ de büi* du moamnedt procède ni; 
Tampta Jou5qi:* canonique probant à son tour du iiunjlft dorique, 
jl + BteukCov trouve tocünlUroûlioEi absjlije de sa d^mjuslralion dani le 
parallèle de* enta Uouicnls du portique de* Aréphûîflï, du PoilMnoi* 
et du tompta ito la, Vie lo Ere api ire. 

I/Académie a désigné U. G. Perrot, son président, pour lo représenter 
nux Mot û:i 300* ndnlvarinlrs de U\ fondation do rüriveHllt 1 d hm m- 
Imuig. 

V\W a Ihd au TtudreJi îfl mm Feipmitiun de* Lüre* ctmàidnis A 
la place de membre HUtc déclarée vacante par suite du dé<4* de M. th-ll. 
Martin- 

L’élection aura lieu dans la séance qui suivra le ÏS mars. 

Aucune lettre de candidature n'a si encore parvenue u l’Académie. 


SfiASCK DU SI MA LS. 


CewiûiotiiK*. - U succession de SI. Tii.-lkmi Martin fera rivement 
di=palée. Quake candidats se Mtnl déjà fait eoimnlirc : 

SI de Nuisible, éditeur de* Mémoire* de Saint-Simon, des Happorb .les 
intendants de province au siècle précédant, historien de la Maitoû do JS.- 
cotaï ; 


^ DEVÜK lArtlfeiUjGIQUF-. 

tfL Hcdl- BrfftUj éditeur de Paul d’i^jnç, UHorieu dû la profession nié- 
^ir ûlci chez te* anciens ; 

M. k général fttidVerbc. auteur de recbcreliea sut la tangue et les in- 
tri pi roms barbares ; 

SI. J. auteur d'une grammaire ossyrtennG et de ntemoiics ic- 

luUfs nui inseriplïons et aux ligures des cjlindrej ü^yzîeos + 

Dédfitn^fl rjj^lpj^ju^ é jjurac fi en ItaHe* — U . l-'lniùud Le lilantp 
diTEcteur de l'Ëcote fronçai» de Home, annonce qtPon a découvert ch 
netloyanl une date du palais FarDèie, nul est occupé l^tir notre école, une 
grande mimique I ligotas noire? fur fond Wanc* On y udt quatre che- 
vùoï lancés jn gilop et porlmil, les uns deux cavulteft* Jcs autres deux 
hooimui nu* debout, teteatil ûc h veliiye* Cest une repriseulodon fort 
rare. 

SI- liamurci nE a recueilli d'admirables J f L*r J □ Je vases oit mo u les de 
vases on tétrô cuite p trouvé* dans les cmiitnu d’Aieuo. Les fabriques 
dVù stntt tortif cm va.-es 1 toris salent ait leuips de Sylla ; elles durèrcnl 
jusqu'au lempt dp César, Les affranchis qui y iravaUlflumt, cl dpul nous 
lÈBÛns ]t>tf tî^nacurcf, portaient démunis grec** Losfujntt figurés sont des 
KÉréïdeij Thélte, le chœur des Muse*, trou dacMC de eqthleMei, sujet d’u- 
riprib une ntale apporte *ü llal-ic avec ïn doctrine iVKpkute it qui por- 
siîia jufqu’au moyen dge. L'extrême déltealesïC du ces relient, demi la 
beauté est incomparable, a donné Jieu dû jn-naer que ka poterie? 
A'Avetzo noirs ont inn&rnis la reproduction de vases m argent, œuvrer 
île Perl hellénique dans son expression lapins parfaite, Le ministère de 
Flnslrtrciion publique d'Italie a acquis pour le musée de Florence ces 
aurréUteiix fragments* qui remontent en temps de Qtor et qui soinbJcnl 
nous offrir un typa des vasc= d'argent dont Ici Ûnn ciffihim avaient 
tenté la cupidité de Verrès. 

^tynajAû rem uu«> — Lddui matant Fin script ion de Ton tü l i, en Hion- 
uou-r de MnroÀütaîe, \rouvre ’k Lamhège et étudiée par M, Pmn?ioL dans 
une connu uuicaltûn que nous avons ment b a née, M. l>L‘Sjardins ramène 
au nombre normal do s oison te tes centurion* dé la légion Troisième 
Augura dont te liste accompagne l'imotipliaa. Pour obtenir ce nombre p 
qui nous est ailette par Tacite, 11. Ltasjardinü retraudic de? sMiiote- 
qualro nomi composant la îtete : !■ les deux centurions priffdpilc*,' qui 
conÉlrluenL es que les Humains nom maie ni tes piimi ùrdmr$ (Fêlai- 
major} î 2* un cinlurkn qualifié misses et qui a reçu sou congé ; .1* le 
centurion qualifié ttocatag cl quï remplirait dans la légion des fonction^ 
administratives, presque civile*, une sorte du capitaine trésorier. 

Æpiqrapftk 1 ÿucaltqu^. — M, de Charencêy fait une communication au 
sujet d'un groupe de caractères te liant paille du manuscrit Troânn. Dans 
b première parlio de col fluvmge (page 21, l re colonne* il É cametero en 


bull tris jiKNsiîfcL m: i/acadÈmie ms (^ku-tioss. *** 

commença™ par te haui] se troort f" groupe Je M * de 

ChiniK* «il Pr^osé Je B« nSK 

daMm civilîJÉIflur, de Mgfefcteur niyHnque du ' 

^ülidoullqueai. &«'(»'«»« 4" Mwicw,M - L& . n r \ CQ „ . ' 

«MW* ifeàifler l'un l'eUte cn me * k * iD ' * 10 EerpE " 1 4 

pl r»ï>»!« —' '■ 

croit avoir hMÎmh une erreur sur un pmril secondaire, mou qu 

— «• «■* *• *—• ~ »»»“• 

M je charcncev du îl^e auquel LeOda donne la valeur de cm. <-eIui da 
W«* Ste «I une forme tris nbrégfie de (* lellrs f du wùm auteur ; 
celui «ni vient uprÈ* u le valeur pnWtenwnt it*iill*de»an{im. Jeanne. 

CSV»d»j™r,d, M '■ *»* ‘“T"’ — J ° 

iIc,ïoi A cauche, «1 la ïlmpHlicalton de ta lettre i de Lande. 

U ne paraît donc pas J avoir Je Joute sdrfeai »nr h lecture entière 
pronpe. qui doit être Oikulkwt On toit que remploi Je cette vo^lo «u- 

Îhon!quo ? e rencontré souvent dans la [»>'*'" ^ ° Q JJ* 

etemple, dani les prophétie* süjUilH* de l ^ BQ - ï l,wf ’ “ pif * P 

fod quelque» observallmit «J sujet de la différence d^ «- 
rJIüres Je Troni et Je Umli; il rappelle que JL de Hwnj a moutR 
une louable prudence dans VJolerpréWiOD d« «kuWbmiM. 

\t tle r.lnrcncev répond que ces car adirés du Tivano ciffren, une op- 
ri arc me plu* cursive que «ut de LM*. et que iuUou» il» nppm> 
Lncnt ù un type Iris rapproubd de «ttt do m donner», sans leur .-Ire 

absolument identiques. 

SÉANCE DU 2» MAD». 

I a correspond a n.e contient dente lettres do candidature : l'une est de 
M Je Ma-Lairia. professeur à l’Ènole des chartes, connu jnt«. travmii 
mwSî do iSnl lutta ; l'autre est Je 1. de Ponton l'A-dM. 

"SÏÏÎÏluw de la «rrespoodanro, !'**«»*> sc forme en cmm.6 
«àet pour entendre Imposé des Utees JeaçaudiJaU. 
s„ comité secrel a «îiïrtï la fln Jt? la sv;inc&. 

LVIeetmn pont te rom placement Je M. Th,ll. ttutfn, membre libre, 

aura lieu voudretli prod3ftin^ 



SOCIÉTÉ NATIONALE 


DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 

PRÉSIDENCE DE M. GUILLAUME 


SÉANCE m A MAliS. 

La plus grande partie de la séance cit etrosaerfe à de* élection^ 

SI. Fd. Floues! csl l'Lü membre résidant de la Société, MM. WeL?s cl 
Lucas, professeur* agrégé* delà faculté de droit de Uijnn, sont Mus n&io- 
cïês correspondants 

M. Cbtuver, prWdenl de 1 k Société archéologique cl historique do U 
Charente, fuît une communication sur une sépulture gnatafre découverte 
à Savfgaê (Vienne). Cette sépulture, formée d'un le oui lut, contenait un 
char et une série d'ornemente en bronze* 

M. Bertrand fait remarquer que c'est le premier limio Jus de ce génie 
qu'on découvre dam l'ouest de li France- 
M, Güurnault présente la photographie d'un bOi-reHtd gii No-romain où 
lonl Ognrùs dei scieurs de long. 


SÉANCE DU 12 MARS. 

Lecture est donnée d'un mémoire de M. de Lin ai sur un disque d'or 
trouvé: à àüvw el i»r te» rapports avec Part oriental. A ce propos M. A. 
Elerlrand fait remarquer qu’on n’a pa> lé droit de refuser nui Gaulois de 
la valide du Dnnube l'honneur d’objete jeudi] iblef, cl que rhyputhih-c 
d'une ohgîne orientale n'est riullutnenl nécessaire. M- Floues! croit que 
certain* figues eu forme de S Matent à roriglue un svmbole njligïcux de 
mûme que le svoitilra. 

Des polis sur diverse inscriptions sont lues par M. Maxc-Ycrlv et par 

M. Frossard. 


SOfUlftÉ NATIONALE l»K» ANTlOUMitE* DE FRANC F.. 

SI, L'abbé TbéJijnit annonce qu'un » découvert dans un champ depen* 
d^nt Je In ferme Je Marlibres, commune de Trembla*, canton Je G«- 
ue ji C (Seia«-et4)isc), un trésor composé de WH* monnaies en or, ou 
argent et on cuivre. Ce- monnaie J vont de François 1" à Henri 1\- Le® 
pièces d'argent sont les pi tu nombreuses. 

H Héron de Villefosse fignole de» plaquettes en plomb récemment 
trouvées â Lynn, dans la Saône. et portant de» inscriptions imprimées en 
fÈÏÏ C fi 

H [lèrou Je Yitleftüo lil ensuite une note sur Ici fragments JïnserLp- 
Uons recueillie par le 11. I* Je la Croie dan» lej fouille* Je Sanxay. 
Humeurs de cê 5 frugniÈplfs qui parassent remonLir au prt i nii^r shicla de 
notre ère, appartiennent i des lo sert pilon» votlm, U reste consiste en 
marquë? de polies tiu t?n notai ifJiûmrae5 traci-s * la pointe sut dei 
verrez 

le gtertik in\ 

Sign4 : II- GA10OZ- 





NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES 


ET CORRESPONDANCE 


-La fia'ut lient de perdre, pur une morl inattendue et subite, son 

troisième éditeur; ceux qui* pendant plus d'un an, ont partagé avec lui 
le soin da diriger cl de fa Ere parftlLre ce recueil, lienneni à rlfre jrî com¬ 
bien lit le regretteuL 

Jorifh Bief, qui n'avnlt que trente et un am quand ï! nous a été en- 
Iiïvd t naquit i Francfort ^ur-ln-Mdn le 13 janvier im, Après avoir tait 
do bonnes diodes au gymnase de sa villa natale, iT vint te? achever fr Paris 
et il t travailla ensuite dm* ta librairie que edd père y avait fondée 
en lltfl. Celui-ci ayant été mfiiniîké français pendant le siège, Joseph 
fhier Rengagea en (1374 iuu Fermée française, Lorsqu'il eu sortit, en f&W, 
il aM les meilleures notes ci était sergcni-major. Rentré dans ta vie 
civile, il prit ta suite de la HLnurle paternelle et fonda la mai™ Joseph 
lîaer, dont rimportenec no cessa de s'accroître entre ses main J, En jan¬ 
vier 1883, il acquit, de la Librairie académique Didier, In lüre de la 
ftr \ iicarïMïtyiqiiü t ë\ n’épargna rien» ni temps ni,argent, pour maintenir 
4 ce riicnEil la place qu'it occupait, en France et il E" étranger, dans le 
monde ravnnl, Nous espérions qiTJE en resterait bien longtemps l'éditeur, 
et ce n esl pas sans un profond chagrin que nous nvnns i u disparaître ce 
jeune homme Intelligent et actif, en qui Ja vîe par aidait surabonder et 
qui se pasiionuaiï pour loutes les couvres qull culreprcnaiL 

C* Pkiîilüt* Al* BEftTa-Vprn* 


1 Nous avons reçu la lettre suivante ; 


Paris, mars i»ei T 

Monsieur, 

Hans votre communies lin n à l’Àcftdémte des inscriptions et bel les-leUrtf, 
dam In séance du 7 mars courant, nu sujet dune plaque de ceintura pro- 
venant de fouîtes faites aux environs de Loybach (Caruinte), et apparie- 
nanl Â h collection du prince de Wtedischgrarlf. cberebâtiI A détenu!- 
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ner lu signiikalîoii des lieux arme* figurées sur ce m nomment, vous 
admettiez que, dans la hache, il fallait reconnaître l'ancienne «rtràx gau¬ 
loise; laquelle, d'uod simple arme de guerre, serait devenue par lui lu un 
signe d'autorité el de eotumaudeincnt. 

Celte conjcclute me parait trouver sa oon fi million dan* uu usage qui 
Bêlait cotisant en Pologne jusqu'il la 80 du dit-huilit-me siècle. 

Comme vous savez, les trois grade# supérieurs duo* le* armées de 
l'ancien royaume de Pologne Ôlaleol : I* relui de grand général ou 
commandant en chef de lu Muronrti d <lf LiltowV ! 13 ici kl llstmau), 
c'est-à-dire un pour !b Pologne proprement dîle, el l'autre peur la 
l.ilhuatiic ; i" celui du polit général, ou maréchal de camp (tlelman. 
PalnvJ, également l‘un do la conromte et l'autre de Lithuanie ; el 3* 
enfin celui du Régime ni an!, chef d'éia.-tnajcr, qui, au besoin, pouvait 
exercer un cotoroandenieul ooctn-f, et iodépendam, priuljtil la guerre. 

Chacun de ces ihefs milîfaircaavail. comme les maréchaux de France, un 
s i g h a do corn niandemeu l illtlinc I, a (i peR : (agrandis masse (WirltiBulnwa), 
pour te grand général; lit petite tuasse a la Bu tari a/, pour le peiiLgéué- 
ral * el enfin la bâche ou hachette (Sickierka), pour le chef d’éial-mijor. 

Cette dernière, n'élaut pas comme les précédents, un signe réglemen¬ 
taire cl officiel, mais simplement da tradition dans l'armée, l'usage d'en 
porter, en signe de dignité ou de dliUnçlïtm supérieure, s’esl étendu peu 
il peu à divers hauts fçnclioruaires, comme palaiius, Cdstellani, etc., etc., 
qui réuniraient, dans une «ïlaiuB mesure, h dus four lions civiles le 
droit de commandement militaire. 

iiesl ainsi que nous voyons sur plusieurs port rails do l'ami il c, eu l’o- 
logne, des dix-seplième el JU-huitième siècles, dm personnages d'un 
rang élevé porteurs de ces hachettes nriislerocm ciselées ou richement 
Incrustées d'or ou d’argent, emmanchées d'un long bois ou d’uu jonc, eu 
guise de cannes. 

Je pense qu'il serait peut-être intiressaul peut vous, Monsieur, da con¬ 
naître ces faits, qui condiment pleinement votre observation, cl ûn vous 
les communiquant je tou* prie do vouloir agréer. Moniteur, L’eiprcbion 
de mes leatirueijls lus plus distingué». Ladislas CsçMtiifiC!. 

__ l1fltl5 [ ea t'oinpfÉi rendu* de fu classe de pfiiWopi* el lêhütvbn de la 
Sac UU repaie id»mnr f pour ISflO, p, 160-1*8, M, Hevdcraann a récam- 
menl publié, comme nouveau supplément nu livre bien connu de feu 
Sl iik lïiote and dit JfioHden, trois miérœsaiil# monuments qui uni Irait 
au tnilha do Niobé. L’un d eux est un fragment d’un bas-reücf de biomc 
qui*# trouve dans la cûlleclion de ta Société archéologique d'Athènes ; il 
représenta une jeune femme qui. déjà frappée au cœur, s affaisse et va 
lumher; outre sa h elle exécution, il a ceci de curieux que c&l jusqu'A 
présent, avec les monnaies d’Ofchoinéne, le seul iuouume.il provenant de 
lalirècé propre qui ail trait au mythe da flüobé. Le second monument 
décru c‘l aussi un fragment de bu-etlieF, mais en pierre ; le morceau 
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coni£‘ïrenferme U Oyure ij'Ayoüüt] qui lince ses ütcU?s fiicurtri^roi, 
UïUUj qui fil une [Y-pétition de celle du disqua QiEtellonj ; c'est une imi- 
tfltlor autt lard j va d'un original célétiri il cuis l'antiquité, que plusieurs 
imitât iern, permettent de deviner, Hulin, Sa pi. Ml reproduit uuu peinture 
T&aaaml découverte à Pompii ; on v voit les UU do Niobé frappéi au 
milieu dos plîiisirf de lu chusse Tréj succinctes, les observations de 
M. Hnvdomann témoignent de celle connaissance profonde des moiiu- 
ineati et de ce S 0 ^ ■ i sdr qui rendent précleui tous se* moindres irn- 
veu*. g, p. 

“ M* J> .m 1 la oh vient de donner, chüi Fr. Hues, 1 Tubinpc, une 
nouvelle édition de Ja Chronique ds Paras Le tarte, le) qu’il le rétablit, 
ni précédé d une notice bibliographique, de conjectures sur les sources 
aui quel les a pubé le rèdiictear de lu chronique. d'une étude suy sa chrc- 
nologip ut sur ;a manière de complet, \ i-jn ensuite Je teste lubmême, 
ou regard duquel sont placées différente# données, parmi lesquelle* tlen- 
ncut la première place celles qui sont tirées de la chronique d’Eüsébe. 
Au bas dos Migre, dus note# courtes ei précises Justifient lus suppléments 
par lesquels l’éditeur a comblé les lacune* du laite, suppléments qui pa¬ 
raient souvent plus justifiés que ceux do Rœekh. Lu appendice an 
trouve un froment cbronologiq uû d’tjiteslbènc. le teste connu sons la 
nom d ■ Céranican «Mni™, celui qui porte A tort lu nom de Conique 
ThraâÿUç t cl 3e CfomEC&fz V*JJgï, eu derakr Luorcuati eu laiiu. À La fin 
Jli \oIuui.> so immciH deux plancher qui dorment eu Çâr&ctüm qiigra- 
phiquEfr fdc:-simili5 du mon u lutin L \' tm |>_ 

— M* Fr au*. Sluilukzka vient -le publier upc fütére^nulo brochup,- q U = 
f [M'ur litMï Ttmuîwium zur GrfaAfrfeu KmttgpchichU (Vienne îS-SL 
iu-Ü\ iJ pages}. Celle éUïûi comprend ijmtre chapitres uiLîluléa : 

L* L'Athéné Lamaiack Phldîm (avec deux vigoelUi] - 
L'Art crû ia Bracr^uii de Prullélc ; 

3 1 La MétroL ji■'■ ui-j^ d’ApdîlËj 

■4“* Lu BOin d arlklc flial lu dans PAu^niijj, 

Ndus ne pouvons dilater ici le# conjecture# et les indices au moyen 
desquels &l. SlmluiMlia cherche à retrouver l'Athéné Lmuia dans utiu 
lie- m dedéi-sw appuy.v sur son bouclier que représentent plusieurs ba- 
ivlxfi a thé uien J, ell'Artémls Unuronfi du» la Diane do Gabion 11 nous 
i-ufllra de dire que l'auteur de ces recherches «t très au cou ram de toute 
tfi littérature archéologique, et parait judicieux et perspicace. Nous sou» 
haHun» le voir appliquer A un travail d'ensemble sur quelqu'une des 
grattue» étales de l’art grec sa science ut sa sagacité. G. P. 

‘ ( -JieiN)> àt KiuUuTt iialttbrvmaiiu — Oe nouvelles découvertes 
ll<rl ücclI cuQÜrmer iu; qui- m>u$ <Jiiii>ûâ thns et ioutfiai !c 17 jamli-r Î&U 
au lujcL de Ig céramique ^Ua-rüajnÏDc déCOuvortû au quajtkr Suint- 
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Mareoï, donl le tjpû cSiJT^rc beaucoup de celui ètudi' an quartier de rüb' 
serval ûi rue t dans les fu-uiËJe^ -du jardin dû la Malarflilé* située boulevurJ 
4 e PcTl-tlciyaJ. 

Suivant le* d'cou varies fiiiEos depuis plu* dû deux riêtles, on peut h&r* 
diimut a-lïrmêr que les environs de J a rivière du Bièvre, aussi bleu £ur 
la rive droi le quetur la rne quelle, éLuienCfioui lu dominai]ou romaine, 
consacrés sp^ciul^cn^EiL aux sépultures chrétiennes, 

Sia* recherches sou- ruiHpkè-iUtiéftl de Frujclcn marché aux clin vaux, de 
L'avenu o Arjga, du boulevard PurE-lioyal el de rayonna des Qûbeliai 
viennent Fafllrmar J'tiuu Façon certaine* 

fton loin de ces différents endroits se tionvaii uej territoire demi le neçu 
seul i-einb'o bien désigner 3e séjour des iiiutb. Suivant uu litre de mü* 

II esl appelé Terra de ioco anïrum t! au - lieu des cendres a „ îl ^lîiblad 
s'étendre le long de h rivière de Üiévrn. One mu presque pan II ûle à ce 
cours d r eau reçut 3e nuin de Loti ni ne, tiotn emprunté probablement à 
.Loch rîniTtiin+ 

Comme je viens do le dirc% plusieurs* découvertes impurlaidc* ayant été 
faites sur la rive droite, il ne ratait plus aucun doulc =ur la destination 
de celle partie lEu turntuiru do S;i|iil-il.ircûl A L'époque ^lUo-romalae. 

U rive gauche ayant été ntoîuiriudueuiüfln ruEueignemeEils* il pouvait 
encore rester quelques doutes sur le point où pouvait se trouver le champ 
de sépulture le plu* rapproché de la Bièvre et do U rua de Lourd un. 

.Mais, gliteû à des travaux entrepris rua de l'Arbalète, J&ua un terrain 
conBgu aux anciennes uiaisotia dus FiJIes de JuProiiiduEiciü et de- F.'les de 

III PrétrnlaElûu., il in'ulait pursihla d'étudier ce point de noire viuux Paris, 
si cher a l'etplontlcur prudea. 

Je dois ajouter au?si que 31. PoiiitiJIard facilita Turl giacieusomem nies 
recherchés dans cet antique champ do sépulture, limité au siècle dernier 
|iar le* rue s dvs Vignes J Lhomund, des Feuillantines et de J “Arbalète, 

Au moyeu Age t celte par lie affectée aux aOputturus d&g anciens t-uil 
lüisiue du clos dit de la Cendrée; nem loiu &e trouvaient d"nuIres dos 
cultivés qui pui Lai eut les noms d- ^peau ou tioupuaux, dc^ iMoria- 
Pmétj de Montai lard [de Mom {.'ffur-dini}, des Foôséi^ dta Treille** hI:j 
Ü rcLiü, des Saitssaj-aa, aie- Ces terraiUl, qui t-tiveloppaicuî l'église du 
bourg Saint-Mar J ou do Saini-Médaid semblent u'avoir reçu que fort 
peu de constructious à l'époque de ia il amination romaine, 

1. C'ait deETli'rt FatauJe do mm ]iaüti> églha ot data In tms«ilèps <)m> bon vayut 
tüc&rt, IU cfiDmiMKenwat du. rkcb-, b* "mu Le du r.iijiHiiic diMCC Froûçqù PSm. 
CotU: agpiihun- rut bi tbéàuï! di L J Cüiif ulalaua qt «al rade* il ji Cou !ralakaii*tn , fc. 
eut te bcvii Je &cfen£s horrible qui □€ cessakui du s» 1 produiro, le Eouu-tui'inent 
gjdâïiQA la clôtura do cîflteMuni p«£- um onloEmaitoa «lu 2~ juavtar t?a3. La ti-udc- 
milia ou tnrjvu tur 3t port ■ râ^nmiuc huIvueuu : 

t>o par k nd, dùf«ikâe h Dku r 
Du füirv uiirflde cji ce lieu. 


StiO ItKÏUK ARCHÉOLOGIQàfe, 

Aiuai qu'il dû us à êl I pc^ibîû de Je eeniitaEer dans les diverses fouilles 
de ce quartier uûns ne rencon trimes pis d'anckcoes fcmdàliüfts dan* te 
ml cultivé depuis de nombreuses géûê râlions. 

S'il a éiù remué, c'est pour recevoir les restes dos anciens habitants des 
haulcuM de la montagne Sa In ta'Geneviève* 
frous savons que toute la pariie comprise dans tes environs de Samt-ftar- 
mafn-de^Prés Était càïdvée dès Sa plus haute antiquité ètt vigne* et en 
figuier^ 

H y a tien de croire qae les clos indiqués précède rament était ni tnU 
Ûtét et cunErlbnaieni aussi à ra|îprovUionpenïon[ de Ltrécs, Du reste^ 
nous voyons dans îe irtovjMgaji de l'empereur Julien* qui p&asa plu^ïent-d 
années dans sa chère Luffee, que, ■ quoi qu'il un soit, dïE-U d iU ont do 
bonnes vignes et des figuiers même, depuis qu'on prend soin de Eus revêtir 
do paille et de ce qui peut garantir les arbres des injures de l'ait - . Culte 
façon do cultiver le figuier est employée encore de txvs jours, et k plu¬ 
part di?s cuHivaieure qui je livrent & relie culture ne se doutent pas 
qiiVHe était productrice à Paris il y a près Je dk-huit cenlf aui- 
Cela établi, arrivoni £ U description des curiosités recueillies *ur ca 
point st cudeos* 

La partie du sol explorée e-t d'une superficie do Gfl métros etiviroo. 
Ainsi que sur la rive droite de la rivière Je Uièvrc, nous ne mjiuJi 
LrÆme^ généralerneni qu'une poterie déposée au-desiua de l'épaule droite 
du squelette et touchant k temporal droit. Les corps reposaient au mu- 
tnOiiL de rjabumalum dans des cercueils en p lunch es de chêne* ré unies 
au moyen de grande doue de 12 à tii centimètres de longueur ; le dia¬ 
mètre do la tête de cm derniers étatl de J cou h mû très* Los fosses étalent 
cru usées à 1°,&3 de profondeur dans le ml ancien. 

Üans un éboule mont des terres non* recueillîmes une petite. statuette 
en hronm au milieu do fragruenb du poterie* funéraires appartenant à la 
lin du quatrième au au commencernent du cinquième fîède. 

■Nous ue pendus pas qu elle représente une divinité païenne! mais 
iml 4-itiiplcuiLiu une figure remnt «lu candélabre n une lampe antique- 
Sou exécution manque de fermelèi Iss fûrmej sont lourdes, arrondies - 9 
Jn diiïurimlé du vûqge et l'ali i lude forcûe dE3 membres accusent la fd- 
tl«p des MnmswpÜB anatomiques du l'nrlisle modeleur* 

ÎA fonte dlC'Utéàia manque do finesse, et ne rappelle p.is k pureté du 
ncâ bronzes antiques. Malgré tiî intperfetlioüs nous sommes en présence 
d un petit niynuuiEut que bous croyons fort curieui, eL cl l qui contribue 
à te fendre précieux c'est que nous Le croyons unique dans les collée* 
Ek™ d'antiquités provenant du =ot parlai üel 
De plus, hûUîï le ^up poseras antérieur £ noire ère, 
t'ne de* particularités Ici plus notables qu*ofTre celle pefile statuette 
mi ^hevnturs très abondante qui couvre et (a nuque et ta tète ; divisée 
tu no Jutai loin gracieux sur le frimi, elle » réunît par derrière mr 
1 occipital sniiicDifti une tète de repllte; eu outre, le sommet de la télé 
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possède un pretongnmerit quî f nvec le corps du reptile fruste, devait 
*urvir de support. l>e longues boucles frisées tôt! ont des bande nui ef 
couvrent tes oreiller et les Épaules. 

Il para EL t| ue pendant plusieurs siècles le* Etrusques avaient adopté^ 
ainsi que nos belles Parfcknner, des coiffures artlüciettcs qulls avaient 
reçues dés Ûsques. 

Il est posiihk que semblable chevelure artificielle coiffe notre petit 
personnage. 

Parmi: les sm^uhiritétr qui k distinguent) nous devons remarquer son 
alHUide : assis mr ks talons, fl repose sur une plinthe ou eocIu circulaire 
kçèmnenl Irustc. ïloLtiè sur le deltoïde et le biceps de chaque Liras se 
reniarquen( iktJi brtt&kls 1 les avuL+hns sont ornés Je même. Le coulU: 
du bras ditrU revoie sur le genou de la jambe droite,, et le liras leplié 
sur lui-mémc permet i\ h main, par un mouvement forci p de couvrir 
l"épauk et le deltoïde ; le coudé gauche appuyé sur le genou de la jambe 
gauche permcl i là itrnifi de $aîsir le coude du bras droit. 

Une sorte d'écharpe prisse sous L’aissclta gauche, dont les frftfigoâ ftôflr 
ftiuiïse réunir sur le nidme cd-té et sur le liane. 

Une torsade tenue par Ta main gauche descend an long do la jambe 
d rosie cl e* le mine par une sorte de gland qui repose sur le éocIu de la 
statu et le. 

Les lampes dont se servaient !ei a mie ns étaient souvent poîdeï ; non-: 
ernyons que notre ftatuctte ffervntt du candglatm* ou do support de ttmpTï 
afin de la rendre transportable d'un point h un autre. La position droite 
et fisc de la télo rund probable cotte su |iposition. 

Sans vouloir assurer riuLhëntldtè de l'origine du monnnient qui fait 
Uobjet de celle noie* nous pensons qu'il e=t dltnporfatlon étrangère et 
qu/il rrap parti un E pas h Vm gaulois ; miia si nous étions dans l'obllgn- 
lion de nous prononcer sur sa provenance, non* répondrions que nous le 
croyons étrusque. 

Sa us doute que Tar lis te qui a donné Tallituue du repos à celte figure a 
voulu rappeler le calme des longues veilles et îe repos que doit garder ce 
pâlît meuble si piédeui la nuit. 

ttfjfl dan* mes recherche* Je Siini-Ü ired T boulevard Arogo, aux nn- 
tnêros fï eï 7 T ji* rencontrai une lampe en bronao contenant encore uoc 
série do pille nûlrt^produite par le noir de fotuée résultant de la com* 
büHkn de la «kclie dont il restait quelques U b emumés par L’osyde 
de cuiirç, 

La mèche employée pour l'éclaira go cher les tirées et les Latin» était 
n p pelée urtfiAck$ et provenait sans doule du bouillon-blanc* espèce de 
plume bisannuelle très commtme, du genre molône et de h famille dès 
sulapéei. C'est avec les ii la menu qu'on tirait de sa haute lîge que m fai¬ 
saient les mèches. Le lin devait être plus généralement employé i cet 
usa£0 diei5 les anciens, atrendu qull était cultivé on Egypte ovoc succès 
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et à proximité dm Grecs et de5 humai si s. Le chancre *er*ail nu m&mi- 
rtnpkû- 

Le musée d'Herculanuin possède y ne lampe en bfûliïe découverts ù lu 
Ûn iltl îH'tfJe dernier* trouvée,. je crois, | Stable, qui eomient encore 1* 
mcche de lin conservée à J'iniériour du petit monument de brouzf, Au¬ 
près des i-eiici d'un squnlMIe en fart mauvais état de conservât ion > re 
trouvait it)*d6Sftu do l'épaule droite une fart belle bauteiUa ou amphore 
en km ronge, &o E&rcuînant par ua pied aplati iismï largo pour lui prr- 
mettra dote tenir daboui «oe avoir besoin d'appui 
fclla mesure 0V0 de hauteur; ton pluaUrgo diamètre mi dation. 
Celui du col esl dt! ù^ fi et sa buse do GV'G. 

üaud une autre sépulture nous irouidmtj une polcric I long col ou 
terre grisa, d'un iype qui se rencontre 4 îiaini-.MsreeL E'te mesurait d“ j4 
de hauteur, avec toi de 0 ft r 0o i'2 de diamètre ; sa plus grande largeur 
û m jiù w 4 sa Lait y*,OJ Iji, avec ouverture de Ù b, t Oj 1/* de diamètre. 

tjiifi autre du mèmè Lvpe mesurait seuli/intnt (J*, Il île hauteur, 
h*, 07 du diiiinétrc dans -a plus grauJe largeur, avec une ouverture de 
et uno base dfiO“,UÊ t/2, on terre grise très bien conservée* 

Ime troisième poterie, asseï semblable comme forme à la poterie 
grossière des soixiènie et dix-septième siècles* avec ansa, était en ton* 
fcrire semblable aux précdderUes e t mesurait û%!t de hauteur sur b“,03 
du diaju0tT0i l'ouverture était de - a ,yil de diamètre et sa basa de ü m F u3; 
enfin l'anse avait O^,031/2 de hauteur. 

Une jade dp 0™ B tT de diamètre* en terre noire, se trouvait placée ainsi 
que les poterie* précédentes: üi conservation est Tort belle ; cite mesure 
ü H ,i!7 1/2 dü hauteur cî rapoïe sur une brt=e d'un diamètre de 0" t 0fi l/i. 
Les hardi de cette poterie sont arrondis et d'un centimètre d épaisseur- 
hm poteries eu tetra rouge découvertes sur ce point n'oïil put la solidité 
et l'aphte do parfaite aux dtvorv usages auquel* elles Paient destluécs ; 
elle* sont do beaucoup inférieures commo ténacité rfe terre eï comme 
cuisson ; elles font etTcrvesennco à l'aride nitrique* ta qui ne so produit 
pas avec \m poteries portant le sLUhmi découvertes aux quartiers du 
Paul béon, du lu rue Ssaï n i - J ac «'| u i=h cl du la Maternité. 

Il v a !û une sotte de décadence fort sensible qui se fait sentir p-mdaut 
plusieurs siècles A l'époque de la Renaissance rimleoicfU, d’hcureujes 
dlcêaferia amenèrent l'emploi de nouveaux procéda chimique* qui 
fourni re u t & c et arl des M menti ou u veau x + 

Au point de vue décoratif et des proportions observées par le potier 
tourneur, nous ne pouvons qu'admirer ÎY-légiince dos forme# et les pro¬ 
portions des vases d"un usage jour ci ci lier. 

Les tissé* de coulenr gris perle sont ctiiîi d ntic plus haute température 
que les vau* en terre rouge et noire et ne font pas . fiervcsceuco îi l'aride 
n Urique Eus, TbULOtrït. 
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-Lk journaux uni parlé de la toute récenio dtonmrlo, à Nîmes, 

d'un e bel ta el gronde mn-nïçn^ rie L'époque üll II kut-Empire, qui repré¬ 
sente le itar-rdpc d'AdméU, s wjtst qui, connu parles mylliograplies, de 
semM e pas Avoir ÙU iraiïv très souvent par les artistes ancien.'» On en 
irouvera une deffrlplion Ifês £Oi|fieusdm-~nt faite dans une rîisâerlnlion 
qui rient d^ire publiée 4 Mrttrjs, dm* Gitétan, par G* Maruéjcil* sous ce 
litre : JUi jfaîü!^ du 3Sanag*j dMdintlte décotfwWc d Nmm; JVYjdwe txpli- 
curltw, ln-8p 3£ pü^:. s\ Le lecteur qui délirerait se faire une Idée du style 
du ce monument regrettera seule mont qtan quelques planches ne soient 
paajûinlej* à ce titraiL Le sujet central el fenuadremcDL tout ptnüt 
Lntéressànl dans cette manque, qui , nous l'apprenons avec jota t enlevée 
c* restaurée par un habile mosaïste H&ltafi, tef i bientfr. placé* au musée 
de Hlm es, par les Soins du nuire de la vil te. 

-Lo Jïi dkiiti âi ta Société de Borda contient deur dissertations de 

M. Emile T.ii Ile-bois iniïtuîée* : !° Qudqim imt* sur ks prétendue# ftucnp- 
Uonuks €<mvem tr&wfrs cri ^ th^nplûm îtrbdttetme du Vieux 

PùUkn, M. TaîlleboU fuît remarquer que W Hun vetue de la Gaule n'ont 
rien k voir dans Je* dddleacas a 3a dm Covttim ou qui oui Clé 

recueillie! m Ûcosae, le long du mur d'Adrien* Il cherche 4 prouver que, 
dans rinsrrsplîcm du Viens Palliera, f p iî laul prendre Tirkdlïmti (Kmr nu 
ethnique, CEt el h nique désignerai! non un homme de Tarbes, mais un 
homme de Dus fatrjuw . 

—^—■ Bulletin de tm^fondame o/Wcdnc, I $84 f u® I : 

O. Uotidas et Héué K^seL Af&iran tfûjrfj/lqu? «» T<wûir î Biblfographi* 
(I» article)- — Manquera*, NmmiU i ridlrinçAcj rf-j Jf. Chmmel à Jiapidi H 
inscription* tMMiiï'.vi'i jj jc M, Courrier sur kGuetala. — Nuticos et comptes 
rond lh : Th + Mommaon, jViunisHUTfidcAi: .Virjlùcn (tl* de la lll ou chère). 
_lîiiiliucrajjliie africaine et dépouillement «les périodiques. 

-— Bulletin tk l' institut du comspondtmev artkéidOQiqut, n* SI, novem¬ 
bre ISflU : 

Haron KhLtfho ita la Grange, Sur 1rs mnumnt$ dr in rtrumiqu* irtmén 
dans ks tombés mitiquef du tenifoire Atttmkre (lettre d Xt. UeJblg)* — 
IhheüUp Juicnptir'.iM ■/■ Tiur ; kt Satine* û'Ostie tl la Ûem Satmafonu, — L. 
Pal*, Inscription* saijJtriÎL i des AJpa-Mmîimtss. 

m 

_ Bulletin dû ta Société dê$ seimcé s hisüniqutt f l naturdia dû Saiiur 

(COEe-d'Or), ifr vl aiindea, INt*lWlS : 

IleUBOigflecueiUi admm^lrjlif=. — Dosvoyesj Armorial dMifUOü (suite), 
— tïcdvoye?, WmUUm durai Hmn J M à J t+de RùQny* — Cutatogm tk lu 
mlîediùn ijtoforjiqne du minée k Semur (suive H lin)* — €îiangarri|er 


HfvVfK ^RiAIËOLfMikU!^ 


Uouiauift, fpiulüiteç Ejvtn*-n dû qwlipits muiUi&iûf de* Àr~ 

W rnts ?! 4 ‘ ; Nûtu jwjipJcmr/itomïi p pliiudiw). 

- GiZ'Mt ûr t th.tQi$yiqw.+ ï>" .j ni lu t\ ti* 2 : 

E. UnLiniflr,. Vlwiws tfr.virv in wmiï 4rt Lwrffl i,(il. YÏJ* — G. Mur- 

mhti kf Hùu/f| dt IMtrituitu. — E'h. livrer, &télr$ imtté» et Hüdrunut 

(pi, VU;, — ii. dû Liilcjrir, in^Iltes Jr HItUm defÉfarmo 

(pl. VIII. IX PL X . 

ÜJrmH^Lio., Ai l:Iï 1 ijl j l: 4l*s Inscriptions fil heUe£-ï$Urcs+ Société nalianaie 
du * anLiq tue fre=: de France. Sommai rca dm F£?ei3i>il^ pi?n'jdrq.tJ&s> Biblio¬ 
graphie. 

— Jûm m mï la S*wiHé ariï'FiJû/i; aïmiwï. r volume SX.XYJI, tra¬ 
îner ü i 

F. Tflofel, Bukosrr k( Xbm’l-ftnL — Sncïa, Je 1 JtfaUrh' .fi Mmêaut 

el d§ MnrtUn *. — H» Roi h, fri Àmts 4 <w rf$k>m fntmtuidintrus mtr? tr ckî 
çt la terw rfn* fa* parti* t — R. K au Ttîi n n n, rjrrfrorfarfÎDfl dû Su'iultu ul- 
ftiyyüPiffli au * Livra dt% t Hum lu truUmttüH 4 Ibn Tiltbon, —G, dû 

H ark Z y C*. <j mm t nt uir «*,t sur l 'A i - *lu . — l L liûU kî t fan t rituJfcrri à Vint. r - 
jïj'i tatûn 4t ij,l É - >fl.< .fAï j .JU iËditi V, “* h !■, T}, — J. J'ïlli r 1 1 Jfi. ^ur 
J*j- A'rtduiiun 4W: fldMftlkifiiitf dû cn-irifr-, fiï.5 «r fi- wn;*. — Ui biographie. 
— \ -LC mitn Aù Çïl jomlü lu s liL W ih] Jfijppnrf cjpuwiI .3e 1**1 Su? te* pu- 
litiuiton» relative *1 !'Orient, comprenant Vlnd? atiffrkvtr, pur J. K Lut, et 
rJMtfiHr’ !riUit(ïi±‘ f par B, k.iulttch. 

— Vf . mL t cahier 3 : 

Guîfti, Éiii l' A ^ur 1 fi dv ifi ■ i? f4liht ; iranien modems]* — if. II. MûlEcr, 
InïETtpfifofW idïtétnnrt (recueillies par S B Langer, jeune ^njajeür ■nllc- 
itiând wnuioi vu Afabî# eu 18 ^ ; trois plancbet), — G. Hütilcr„ ks lm- 
criptiwi* dWsnbi (L'dits $ et î*)i — Stlckd* .Sjiftnïffùffi'/iiç Àrientztfe 
(cachets et lnlisimn^ muiolûiürtii, perdus du turc» du unisse roval tic 
l) T — A, Krmnn, Sifttoirtiû (intdr&^anta iiirlnul p^r 

proveannee cerl^îne, iVAdnna dr. Gillcte î ^fiËraphe dt îa nourrice Sat^Dc- 
ffôü f granit; une phticlle)* — Prn-türiur, hwrrtrtt m Hflrinü filfntnclc 
dWbpiinii'l — J- Lirhe* rÊf^ofoÿit dt 0tii. — F. Mayer, Orkjith- *ltt 

L M- Fïm-in rwltfl^ «lafii* arlfcV pTum lenr*de# pr&frr^ ma ai-ntvrTfll^ftïra fin- 
Wï^ Étii w iSTS. II (ÜîclPtre Ji'niolr uu ecumibrtanre ^ijç d'os» trfil ûpiïi .ht 
Cfiiinne snrwil Utfr. la rr^lli! que irêi 4t*n iiti r qae Je toi ml 

Amm \r r J 'unwl atmliquï ocliabf,«^étiMntiK' T p. IWMT7? Inl Bit échlp^. 

ïl v Brirtik iraiiTiè iL.'imhpfl iL p ab»m i iilfetH daut fl ttirslt pu fuir^ *rui pxnHt- Ja stu^ 
hf iTihai ij* T^ïr qq"it Brr. 1 ‘ 1 ! drpnfo, iptmitkHAeM V ce q« ï\ -rmVrle. X ter^ 
t*}pn% dr». car fûftitmt 0^ r««h hidkpa^ tien pir «j-mpM fwiir M M* lo;,. 
Sfltt ciplk*ti&o du D n Mï *»t înadgilviiMp ï je fnr fHTTûtiî* d^ppelcr Km aït^nt^’i 
iar ttlhsqae J>n ni pr»p«éa dam l'ankte dt^- — t’. <1.4- 


m ‘ü v ri, r>s jinelïFoti iCi h fs . Sffô 

jsrp# jours âf la ftm&mc. —- Notes riiverses; bibliographie. — Suife du 

|E«jj ij-ii>p f unnirff de 1B8I. 

— W* f iML, cahier 4 : 

.y, SUlwhoeiJcr, frj h Jpun?n ijrifÉï#ïi/ïn a tl'Ârhtutc rfuz fas Àntbt§, — 
î~. heu [nanti, ftiritr noiri^M J-V^nier jL Kïl/jrltt» — MilEthrantll, Su/ 1 un 
ptmtiQr du J\itj-Vô{>i m — XœlMe f AtrcArrrAei s«f fi grctHiuttfirr s^uiï- 
tique- — Eu Lin J P Ejrijrtiphi*: phïmrirmi [Croît p fan r h es • rinscrlpllofi de 
In cLabaeUo dlhrpncraie du Musde de Madrid 8 m f rrnsLuipinm do Sardalyne 
d*Mide au Rual-CbamnTm d'Enosîm ; dit ers momnncnls du llrLlijb Mu- 
seum*), — Aulraclti t Sur f-F l'ict^j/dinrâofornn^Aii'r — E, llulEfsçhp le* 
d'Àmiu-irut (provenant des ruiiï^ d'un iim.ip bouddhique). 

— ElI. Sae3iae p Sût rin^ripifa .ri Mf u^in; d* t'almyr? (3 e vo;jt*s rtkwvuc^ç 
ou iarif dp jwrtàrium grec et amcni'cti publid rfceuimcuL par SL deVogOé)» 

— BOliler» le* hwwrïptivuM tfÂtfki (.éiîti iû p l!. 13)* — ïslbllogrdpbiu. 

La pirlie d a U apport nantir/ stir les publications roJàtiv^ à l'Orient 

paruei ru IS7& Tonne un fascicule à parï, pari nul J a date de 

—— Jaurwtl du M!9bnit-FnYâi t volume V p cahier H : 

II. tiiülie, RremvjïiMM A Jêrumletu .-u te). — KiuEscIlp, Rçmttrqun sur 
tinÿcrlptkm fo'htmqm d- Si fa''. — Stidù, PuWimtfam nfnEferîi ci ta Pale** 
tmc parues en ftfSI, 

—t JVL, iùù.l é l allier ”i ; 

CulUe* E^rfMurpWi a lèrumîvtti (lin ; avec 11 planches;* — Longues 
dbfïu&sioni -ur diver? points de topographie* — Les ptanelius \ el XI 
couikrmciu quelques menues anUquiUs recueillie* par M. Gulhe dan* 
ses rouilles : quelque ans? s d'amphorei a^cc des eitani pilles grôrquet ; 
d niutrei objet* en Itsrre cuïle F dont le plus mEdri-sumi csl un fragment du 
brique [e£ non de o vare •) avec une etLunpîlle que M, Gulheavift ifubord 


t, La jortpuit; ; qa'tfarjwv^nf* 4 vint fa in< à «™m terrUevr est purçmcn; Égyp¬ 
tienne (*L„ par e-semp]^ Vatofôÿvr du épÿpli** du, L'iiivrc, □" zït : h qu'îfjjf 

ét mnztn tit ri J r jrjffr J -j , ,jnJ l .. T1 sot üeId sïilueüt Mpn3*Blam la — |.« pqiii 

dit grand-pt!PG îl'A hâc dunoua doit £trç J u .Muÿc; r, j-t r ün ■ JJ^n ■* — > •. C. > G. 

2. Le* Ji BB \ 5 F il fit 13 onl dé]i «ti- publié, par nul diaoi. me* SwiHPrf me fait 
ir/nrf. rfe* t pfafamfW n* 1 0S 7 21 j 3fi, 07J. L-** h» 1 * U ± il A. ont 

mli-1 y» pnrmcji ta |»OUF U tuciMUmiulj du Vor-fHn tnnmpi rf.^wwi *tifUlu-ai-nm\ 
S qui )"i El ai rapparié d».> jUoulsgn ; mu* U ti urp*. qun j » üci lüin u u Iq uOe« ïJon ü 

pcrtowHM, uqiuiimcüfct m C? lbrdi. r «Hiurdoitnt inc odknqup M. Kwth^ 
dcutiib aujaurd'huî. Se U si h 7 c*L l-> n* iIk m m ScniKr rf c vrArd, la do u 

d le lie c*( baaiiin Lukîlulti i de plu 4 4 te tt viL [üh « um l’mpm nta tur im cylLridre i|l' 
Came cuite p p üuili.une pEnt «raTile iur uni! edW|»e 4-s: Ihrante. S*il n u 10 çitdrjh 

eotutu ; lu lütlurt iju'il tEtdOJ.uk- c-*e YraL iitnit i /c nrrt^^ cL Scïqvî fl 

cusiAcl^ p, ci mi* AiJfjp d *tuxÀmtogir ùrkn le Av, sIilua la fl-riu-r <rrrf^fcir è jvitj^r 
IliSai P IV' — f- C.-G, 


iVËVüfc a ncn illogique* 

ronontfl ?i comprendre (p. 3 31). û\. où pim tard fp* 375), guidé par mon 
inéfUQïr^ ; 7 >citj riucriptftfrrt d# fa X* Ugïwi Fn iaisis troméeê ù Iérmùtm t 
Ü a reconnu lv*c raison une estampille du h mémo tfgïon ■* U îuiipâ à 
inscription grecque dotiE iK question a la page lüî peut ÉHro hardi me ni 
aELrHjuéc à ta période fjÿïnirtûre avancée* Küe rentra dans un type connu, 
dont }ta| rccüefEii plusieurs eiemplaïnt* Malheureuiornanl In figuration 
qui Ms cH dmmée n>a! pa* siïflîtaniu pour permelire d'en reprendra le 
déchiffrement* Parmi ta» nuEjes Iampet k ll rPeti osl aucuns qui représenta 
une variété nouvelle), 

— Jtt», toU VI, cahier L : 

; Doctfffieitff irraùcs whifi/r û ta Faltsttne;. — Fleïnkk^ 
la Mstfon dwmyi ïi'iw en Ftufrc/ùu 1 , — C. Fautai, lu üalmiu du Temple m 
Pâkstfm, — S, SaiidrttikK, Nmenrtaturt dis nua^lof^ *te +T de ta JrYw- 
Idtam umèr, 

— itï,, üM. f oaMtraï el 3 : 

Klein, Otaccrotffflli sur ta n> rf les jiiriflei /Wtatar de Palestine. — 
llnrïirrann, Tinté fies focüJif^J du lïtra de Ji'rttmtem d'après FAfrnRjviKih. 
(urc df la Syrie dt Ifi7t. ■— EH h] icqg rupture — Index de~ cinq premim 

votamev 

— Jd r , ityiil., cahier I î 

Socïn, PubikùtiùMrelatar* a la Pakdim puwm en \MQ+ — Budde, 
k Chant funéraire hébreu. — Grüotaujm t Observation* sur Àmrta t ta 
Saufcv de Marie r Bat Madotfdmt t ta Pfem de* rQarés* — ttarquet, Sm- 
rhl&ttfite d- t'ittdrr' de Ptfêpital de tint ni-Juin (i propos des .trcAôJfü ntt 

i 'Orii ni ïatin j. — À = ebersou , Sa ? ta p"*' ■ ta ta Palestine. — H. CîtiEhe, 
ffai? d&ffltffîrftf il lYaptaiise*. C,Ç.~fh 

- Mitthcilmÿen de* deuittktn archæQtQÿtsehtn Institut** in Athm 3 

3« année, 3* cahier : 

A, Fnrt*»ugtor, Tik de mwti-ff déemnertr o Lema. ei mwnimani au 
muste d'ÂrQt® (pL ï). — H. G. LoLJtag» Famf/ej ^ PArtemimum, au nùrd 
de fEulé* farce nn plan), — U. Ko;h 1er, Dtertu t fies cuiôdet de 

1h Flf, depuÊ1 2 r;CUf=UH tHOE-aiême à J^raaaJrra âE (LOUteJl-.'i polericï à l>itnm 
pilSfl ûc 11 X* legiao Krf/ps^# que j-q puhttffll plu» tard, Tm rapponf t p wii de (Sa 
fiwffiteiP ti nu Louvre. 

ïï, H a"aglI dfl Piutrl sc ul filé dAoottfim«r le Tneqt OarixlEVi, daqt J'aE c •• raton nE- 
il j a plu^leun moi*, iks pbolofnphln à PMtd^mija det E'iKri|itEpq« ç{ belle#- 
lettres* ru 3 e» aMû|tï[np#plde qttdqnçf eipMcatiops, || h {jnthn:, et M. S cl i rcîber, 
qui! a nrosuliÿ, «oot en p’a-Ti! ïfASHtrd iv*e mai eue rEEiEefpnLiatr.ui d« nefne» 
scuEptéfi# sur 1 ih trtïLs fa^ de ne eurLi-n i, innu ninen L J'eu publicrpi uq ü raprod uc- 
tJim suMflypl^tte dam le p™h&în nnmém de* JFVvâCf^^r o/ ihe Society èlAfical 
nrtkmtdogy. — C, C.€, 


NOUVELLES A RJCBËÜLtiHiIfjCE-L 2G7 

tlùftk \mc un ffic-fiilîilli tu cnracières épigraphiques et un appendice}* 
— R. Lu parus, te* Mrsure* de Imfjmw Égÿptkmm , do P^rptolJ, — 
Th. gdi rallier, fa Jfrti&ph stü&antwwt Atiienism (pL XI uL\EI? + — \\\ Iiterp- 
felrïp k ftmpte dAthmï AUn d T*jê* (pL Mil et XIV}. — Mélange*: 
IL G. LolLm^ 1 , Îusü t piton de Mélmpitiit. — L\ K lu hier, lifttrifrfjpH rjïiüe 
ÀtftfAej. — IL ll ; :vd üdu nil .. d'un w^r JntWfv d facnejwfa d'AV/tiN 

ïifj. — IL kccMer* f/tfcnpfiûJi d’Ajjjua llt^Ua. — Bibliographie et décuil- 
veries. 


-tiicJfatoE nmtifur rfa romipoïi-taut pw ISH, 

a* I cL 2, Janvier et février (â feutllos) : 

Séance!! dos U T ÏI el 23 décembre ISS3, de^ 1 F 11. fS «c 25 Janvier ïfl«4 
J.ançûnn, détails fiurja -VeomerEe de l'atrium Fesfiff; Gamotrini, décon* 
vcrïff d'une balance A Chiusf et les poids éirusquiet; llnlliig, nouvelle tH) - 
muli^gic du mol jwntf/ea ; Latnurrmi, vuet d'Areiïo ; Helbig, tomba soq> 
hiable aui tombe* de M veines rl «le Spila, découverte en StriLu; Hoiucsj., 
diltéreiite* InacrïpLianb latines). — FuwiJfat t|* Cottir/n, lettre do U. UrtaLi 
à M. Hûlbïg, — Mao + Foul/lst de Pompai, suit*. ™ G, Itcuinri, faj Carfru 

fMtrcgiiN^ritfrj. lé les FiWüCfitarii : /pmi ipÉ ian d'AU&irtfnt Sitêfe . — Falchi, 

Vrfiifonm ci ses mnnùtos tempartos atu mùnmt& de FopuftnJici \ et de Evmë 
ttfâie des cmsidêratkm sur tu réduction cfa TaJ. 

- Tmnstitikm üf the Society cf bihUad arcfcpQfoÿy, E. VTIl p t f * piriîe; 

E* RéviLbuE, te s A/jaiitomî iTime merr jnïfan^ contre ton fU& devenu 
chrétien (i planche), — L. EtiHüloul, Fiâtes r*-iüH res tï un martyr du 
fcfllpSÊfa ^ïrpu.ï fa planche*}. — [F Sigmund Louas, les Loi* dîï pûiitf^ 
dw amkm Hébreux. — Ihh h \V. lïou^htdn, tes Qüeauz des monuments tt 
des twtes astÿrîmi (13 planchei}. — ^partie ; S„ [ïjrtb. Une tahtelk du 
Üuxfe britannique qui n trail ü deux iirrhHv i; h§ (î plunchej. — Théo. G. 
hnche^ Ut AnUquiUs imnitâ jvfr IL JL Hassam d Ahn-Habbah ^ïpparn) 
(2 planche*). — IL It&ssani, BU w'trt& rtemtex tfmcimmU cité* haly~ 
Jomojjïwï (plancha*), — Le Râpe Uenouf, 

ment en te ym touck* nu brouillard et tm nujye, — G. Berlin. Précepte* 
uméims imrhfiïwhtitê de tfammedangia vieprivéz.—TbêQ, G, Rinchei, 
IkxumtnU téginx hahfjteniens ayaut rapport à la propriété LtutaobiEière 
eE au droit d^h^râdilâ (i pLneljpJs). 

- Pnmdim* th* Socktÿ ùfhihtml wrch*>ïùw,tmd& 1 A**!an l«. 

ü février m*x 

Analfgft d'un niÆüieltelu par M, John IL Peters et lotitulù : VQrÏQfne 
hnhylmUrtm dû Valjth&bet phènkkr?. \L PeEera repoussa la ihfiorie qui, 
depuïs le Libre mémoire de de BotytV c&t généralemenE admise- it 
cherche â prouver que récriture alphabétique a êlô llrda par les Rhéni- 
cipîis de Pdcrilure urcUaïquiuJe ta Ghifdée. Les idées qu h il a exposées sur 


REYDK AÉWH^OICKÏigBfi. 

cm sujel dot tant de suite provoqué des objeclions foriomenc moLivéfi de? 
MM- baac TaiJor cl Geo. BerErii* — tieo, Berlin, iït Éas sur Jr* fÆWfiücj 
fin^fonieiuifli aftsoid pw&dtt arnfrqtf- — Mêlant, leitrt à Si, (L Pinehts 
ÜU HtjrJ futt cÿiïnàtt ckatdë&i, — t%cbéff t StépwiH d ta fatfra d* If. Mé~ 
mntr — fteno-of, Dtm ptfpjriiûms tt te purtîmite nùjutiw. tlm* l oncii-n 
ujtfpitfYi. — Ptndjcf, Sur Ne oejrfe '/*ïerj atmtt nmqtft m pong gnu^fte du 

nm d* fnüitri* — üpperE, Lettre n M. ttyfandê. — Bod£e p lu/fre à 
^ flÿ/anif XUf un monte en bronze, pour fttet (te flèrht ï t mguiï f 

JW te Ma&ée bnifiunique^ 

— lïtrffiïu de corr&pmdimt£ ktUéfûqat, <» innée, janvier m fé¬ 
vrier f as I-: 

A. lïo|îd p rf^ itsséfL* ‘jrïrquM «a pfojnù, ^>61? des ç.jJif-v(ii:inî 4 jr^- 

n/pniars. — E. A. Emimiimudj^ imtriptfam d'AmorQûi i/etalïtos à dos 
prftffniu par des jnriî entiers n la villa de? Arcéa iciérm)< — U, f)ulo«* 
Jjum^ûnu fte de* honiroeF, fri Ennui* et ^nTutrl« rjnî appar- 

liertttenL ans trois vieilles: irUm? doriennnî des liymanps. des hrniptiytaj 
tl des Hylleis; T —£ r llfeinath, dp Jfnà^mr; inîàriptians 

i/f — B, Lislchciw, JftftltjrffWr aîtof .frë^iiihA^froeriï A Chârmtét 

rt ù Ùrthmém {smm d\ra*$drta imé remanie d ai !*s dont d'an très échin¬ 
ât 001 ont déji m puhlËéa pir FkerkU, PrelEur et Décharné}» — TEï, Ha- 
inalïe. Us linumiu* à Dûtes [m% imporiEmt arEide t pUîn tout il !n fais de 
ïwïw Cttfieiüt e[ dé vues hütoriçnei d F un haut hitréi), — p. foucari, 
rJiiniiliinFi 4e FhiU frv*i omjp (te i'ÏIfîirAn. — L. PliMippr.^cF, f!iïpnpf(>n 

awfcrtjtteili Sa» kh é 
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Tapisserie, pur M, Etc Lie Ottonflo. 1BS3, ln*S de 312 paies, artc 

de citHubreme* planche^ 

M- QüAniîa a entrepris la publication d'uno fliWkirà-Vui de frmigtie- 
benux-orft, qui a pour b*H de taïrijt CûüOoJtro, dans une série 
d'euvra^;* spéciaux, * les principe* dft l'Brl p ses formules générales» la 
série des grandes régies qui, dans dm: un des hgauwriB, l'adaptent à 
toutes les époques, à Iouï les pays et -t louiez les écoles ^ Les écrivains 
lûi plus compétent! dans le* ilbersus branches d'éludéâ qui &e rapportent 
é celte future rncvriopêdic,, des anïirjuuires en renom, les savants prOpn- 
ses ft la cousetratiop du uea israndei colluctirms artistiques, des ptortssoijis. 
distingués es des critiques autorisés cal tenu à apporter fitcoors de 
leurs lumières 4 celte immense c ni reprise, dont il faudrait douhader le 
niccù*, ri 3e nom senl des collaboratcure uû suffisait pa* pour l'assurer* 
La sfiralé de Jutirine, ta inêLhoLle, la clarté, les qualités du ety3e s néceir- 
saifes à ionse te Livre de vutgarisaifon, tels- sont les ruériaes qui paraissent 
dovotf recommander 3a Bibh'ûthêqm dt Fênseignemait des éeaitr-uf^. 

Cela dit pour faire connaître le but et l'importance de En nouvelle col¬ 
lection? je signalerai le volume deàL .Mùutr sur In Tapisserie, un des pre¬ 
miers parus* Le savant cotiser valeur do la bibliothèque de PÉcole dos 
beau*-arts passe m revue rhistoire de la tapisierie dans les différents 
pavs et a diverses époques, il indique les procédés de fabrication et repro¬ 
duit, dans île nombreuses gravures, des fac^indlés de métiers et dei 
tapisseries les plus remarquables craserviâi dans les musées r dan& Ees 
trésors dos églises et dans tes cul le et ion s particulières. L h art français t est 
largement L tgbrieusemuol repréaerïiéj à partir do la lin du x H sïèrie, 
époque A L.iqucLlü Robert* abbÉ de Saini-Florcnt de Sinmur, commande, 
acquiert ou fait exécuter un certain nombre de tapisseries. Au an 1 siècle, 
Mathieu de Loudun, h nommé en 1J33 abbé du fuPmâ monastère, marche 
sur les Irrites do mu devancier et enrichit la collection de tapisseries do 
son église* Dès le comme nccmeriE du %i* siècle, Poitiers, et* au m% li¬ 
moges* ont des fabrique* de lapis ; celle de Poitiers surtout était très 
estimé?* 

Le îiv» siècle a fourni k JL MûuU la milière d K un intéressant chapitre» 
Dés M02 du voit a Paris, et ii peu prés Tiers la mémo époque à Arrai, 
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de* tapi^iefî: de haute lisse* Lea procédés de fabrication font connus par 
le SJmdw mètfm d'Étienne Boileau, cl nello indorirfeesï singulièrement 
faTorisée par Charles V, Charlri VI et Louis d'QrKnû: Elle es\ portée & 
son plus haut êvgvé de perfection par Jacques Bourdin et Nicolas Bot&LIUi, 
dont IMpoctï^pffS de le cathédrale d’Angers est conni^réB comme lo 
dief-d^uvre. M, J.-h GuJffrev,, qui a cooraËré A Bataille une intéressante 
dûtico biographique» le Tait mourir entra le* années IlOO et I ÏOtt ; 
!ü. Mûnti, entre les hrql'oj t402 ei 1405+ Il était déjà morl bu mois d a oc- 
lûhre 1403, comme Je prüuve nnc pièce eriglnaie du Cabinet dog [Êtres, 
dossier ■ Bataille * T litre* originaux, 47hS r n a S, — CVsl à Arras surtout 
que U tûptüerie prospère nu tv- siècle f de LIES A 1467, onoN trouve pas 
moins de cinqtiante-neuf un1 Irin Uptoiera, dmil Jl«* produis sont connus 
soue fa npmd'ArriîSf; mois la prise do la ville par Louis XI on 1477 cl l'ei- 
pubien des habitants en l*7ft porlc A celle llûrâsanLo industrie un eonp 
cnorsd dent elle ne se ralèven pus. Pans Je reato de fa fronce, la lapis- 
aerïe n'exble plus; à tel point qoe M. SIluiéz n'o^e pas affirmer que les 
tapisseries de fteinü el de Sens loïenl dues à rinduaûk focale* 

Sous Jfaetfapi de la Benaissance, la inpisserîe so releva en France- 
François b r litabtU à FooLainellenu un* fabrique qui oCLupiiit nnc quîn- 
wliüo do Lapis: îers, maïs qui tio paria Si pas avoir ïuMrtô au-dsli du règne 
de Henri IL Plus tard furent créés a Parts tes at h liera de l’hOpilal de la 
TrlniuS du Lomrop de la Sîtvonucrie, elc.j iJg ne dotaient pas larder à 
élre absorbes par les tiobelme, dont là supériorité les fit oublier. JL JS Qu fa 
a consacré à cet important élàb fixement la place qull mériie» sam pour 
cela leliser decûLé les atalirti de Tours, Kûîras* Jlmui-y et Ifatumis, el, 
pour Je mu* ri£ck,4e Mlle, Cambrai pübuttt Nancy, AuburametteUetïn. 

Le volume se termine par un chapitre coopéré a la technique de fa 
lapisuurie* par une liste dus marques et monogrammes prindpaui des 
elelirn ou des maîtres tapftâkrt, parmi fasqucîi# llgureol, pour fa France, 
en dehors de ceux qui ont été cités dans cel article : Amiens, Au terre, 
Avignon, Bourges, Rouvï s Rennes, Treves et Valenciennes* 

Ul+TSSB ÎÏOtHUÎ. 

Le Tnmulns d& NemroudDnqh. d^cHfKj^ k lawijilJam avec 

plan» et phoi^raiibiH, par G. If a ie i t-Lli: ï , directeur du &luu~! impérial o»o™p, 
et Oku Ummu t prnftaâettrA Pl^la üv* kciuii-arift. ro-&% !Hï i^gca de texte, 
S ifanebe» de fac-didléa épfarMÛqUHp 33 pbum^rjipb ïm et 2 pfann. Comtaiali- 
neple* Lorunz et KeS3 J 

Lfauvragc du directenr actuel du musée impérial ottonion est consacré. 
A la ilesesiplinn dfan monument curfanx qui a èiù dérouTert» il y a doux 
ans t dans r&ncieatiâ Comiung^ne, par Je docteur OitQ Puch^lüiLip tldcou- 
verte dont nous avons déjà, entretenu tiém ledeurad après fai rapports som ■ 
mairie que H RucluleiD a présentés i l h Académie do Berlin. Sa première 
iLsile i Nemroud-Dagh tifavait été qu'une reconniLissanço 5ummaire. Au 
p ri u temps de ISSI, une expédition nouvelle fut organisée, par Fini Liai Jvo 
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cl aux frai* de rAcadémte Ja Berlin, pourque U. Puchildn et AL Hiwuliui. 
Je premier au tou rdcadÉc-uiiYerlu a dn Pérgimr, purent osètuïtir un relavé 
complet des t este* île ce vaste sanctuaire funéraire,, construit â plius dç deux 
mille mè 1res de hamuur T sur ïesocnmel d'une montagne qui domine tonie 
kœntréc/llamdy'boj ai ü*g*n-EfleBdiiû joignirum a eetto secundo oxpé- 
dïüouj il- firent circuler pour leur compte des travaux de Jéblaysmicni 
sur I emplacem^fli du sanctuaire, ils Levèrent le plan, ils copièrent les 
iuEcnpijiïDij ci, devançant le lrêvait que préparent les expLaraleurs nlle- 
mandj, ils offrent au publie, des main Lena ni, le résulta t de leurs 
recherches* 

^l.y. PüehsleJn et Uomaon uni peut-être regretté la bâte qui semble 
leur enlever llicmoeur dff mettre lea premiers sous Jes jeux des savants Jo 
plan de cet étrange monument ei la reproduction des sculpture* qui le dë- 
curaient ; iU aurarfini tort do rester sous cette impre^siou : personne 
n "Ignore à qui appariicut rhunneur do la dëcogierle, et d'ailleurs Us ont 
lieu d'étra H ers que celle-ci, par son importance, mi été roccaftiun d'un 
événement lout à fat L imprévu. N'ejt-ce pa* une nouveauté des plus în At¬ 
tendues que II publication, par uel Turc des plus authentiquas d'uu ou¬ 
vrage d archéologie cl d h épigraptiiûï£am doute, MM. PückMémtal Ihimnun 
pourront ajouter beaucoup il ouvrage do leur prédécesseur î an Éiudiantû 
loisir le plan de l'édifii^ plan qui parait tout d'abord jiseüï ditfleik à tom- 
pieudre, ils peu iront en essayer une restauration, qui seule pourra nous 
donner quelque idée de reflet que produisait cet ensemble; peut- 
être aussi, par de noiudles rechureh s, arriveroui-lLs à traudjer 3a ques¬ 
tion, que EianjLÜj-ikv discute avec as?ei do compétence, do la date probable 
du monument, 3d. Pudiskio jusqu'à prfseul, été d'avis de Fattribuer 
ù ÀuEiochnj qui régnait en Commagéne au temps do Luc ullus et de 
Pompée; Hamdj-fctej serait plutôt disposé & j voir razuvre dix dernier roi 
de la Cbmniagène, de cet Autïoihus lV qui, après un Long règne. Tut, 
sous Vcspaslen, déposé et relégué eu Occident; il allègue, eo faveur de 
son opinion, quelques raisons qui méritent tTèfre discutées* Ce n'est pas 
ici le lien d'entrer dans le fond do k question; sans examiner les 
témoignages de divers ordres qui peuvent concourir à suggérer une éoIu- 
lion vraisemblable, douane pouvons nous empêcher de penser, à priori* 
que l'opinion de M, PuchsleLu est plus vrahexnMiLbk, Comme k fait 
remarquer mémo Ikmdj-Bfej, dons lus longues inscription* où |.j ru3 
erpose ce qu'il a voulu faire et sè vante de détendra â la fois dea Pertes 
et des StacèdoDieu, 3e nom mâmaiki Homalo* n T eit pas prononcé. Ce 
tiJence se comprend au Icmp* où et* royauté orientale* pouvaient encore 
se faire L! Ludion et croire au lendcmaia, avant que la défaite do MiLbrl- 
date et de Ti^uiie, avant que 3a sïippresiiou du royaume de* SéJeucide* 
eût prouvé que Rome allait devenir maîtresse Jusqu'à iTupbrato de 
toute l'Asie antérieure. C'est a 1er* que 7 sur lui te frùutiéte indécise du 
monde grec et du Dioude parLbc, on put se bercer tout à la fols do sou¬ 
venirs et de rêves, ut croire qu h eu su rattachan t à la foi* aux deux derniers 
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çr;irirfs empires dont la gloire était restée dans la mémoire des hommes 
on aTaiEcbüfteoil'flugmEnteriQa et de pouvoir davantage compter 

sur 3e lendemain* Au temps de Vcipaiieo, les tilrarques et les roiî, 
créature dea kgnts impériaux ei jouets du caprice des empereurs» étaient 
trop couvain™ de leur fragilité peur avniF grande conüaotü. dans la pn> 
lerllon posthume des noms do Darius, de ïcrct» ut d'Alexandre, Si le mo¬ 
nument élah d'Anliocbus l\\ Té pi thêta qulî aurait mise en relief dans 3 e 
protocole de son inscription c'aurait été eelk de HnÂapjij.3^; ce qu'il y 
aérait ÎDffrê, s'aurait > ; Lê l'éloge des empereurs dont II l'L.vÜ le rl te ni, 
Depuis que Pompée et CAur, Antoine et Augti&k avaient distribué tes 
royaume* -ï leurs créatures pour les retirer bientôt, sur le plus léger 
soupçon, à quiconque leur avait déplu, on avait dû perdre le goCkl de tes 
généalogies Maîeusës auxquelles ois pouvait se complaire encore un 
siècle auparavant; oti savait, à n'eu pouvoir douter, qu'il m'était plus au 
mande quua saejfel pour faire durer celle ombre de pouvoir à laquelle on 
ne voulait pas renoncer, plufre au ïtisllte romain, nu puissant gouverneur 
de la Syrie dont on était k vokln r ou, mieux encore, h quelque favori, à 
quelque affranchi de S'emparent qui régnait A Home. 

La question sfira sans doute tranchée, par des arguments positlfc, daos 
la publication que prépara l'Académie de Berlin. En attendant on ne sau¬ 
rait ne pas remercier Hamdj-Bejétson collabnnleujf desreeiftigaiftmtiiU 
qu'il* ml été ki premiers k nous fournir- Lents copies épigraphiques 
paraissent prises avec soin; leurs photographies et leurs doc unie» b four¬ 
niront des données trilles aux savante qui entreprend tant de rendre 
compte des dépéririons de ce curieux monument et d T eu rétablir Peu- 
semble, G. P. 



— —-■-- w. m 

piyarüTi 


SIELH FUHIOUB DE L1ITBSE 
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STI. ES PUNIQUES rftOUVKKSA 1IAORUMÈTE. 











































































MOSAÏQUE DE HAMMAM-L1F 


NOL VELLES OUSERVATIONS 


Lrttrr if JJ. À îejruKrJrf! Ù’.rtrand. 


Mon cher confrère* 


P*riS lïrit tm> 


Je vous remercie de m'avoir communiqué les épreuves des hPlIes 
reproduction* que vous allez donner des mimique* de Elamani-Lif 1 
{pL VJI-V 11 I „ IX-X, XI }k Voyez si Ton peut rendre viables, dans la 
reprodmii- n d ensemble. Vetrog et la corne qui flanquent le clian- 
deher do giuctteL Il serait bon de savoir de -VL de Fnnilioniinc si le 
chandelier de «Irolie ne présentait pas également ces deux appen¬ 
dices» Peut être ne les aura-t-on pas remarquée 

Il est bien flcheux que la partie de b mosaïque qui est ail-dessus 
de Ja grande inscription soit mutilée. Celle partie était peut-être 
moins banale que le reste ; elle pouvait avoir quelque signification. 
A droite, je crois voir La mer t représentée par des petits Ilots, par des 
poissons et des oiseaux aquatiques. À gauche, je vois U terre* repré¬ 
sentée par des Heurs et par des bêles terrestres. Que signifie La ro¬ 
tonde, poîêe justement entre ta terre et b mer? IL ne faut pas ou¬ 
blier que la mosaïque a été trouvée sur le rivage même eimm h fait 
ati niveau de la mer Je nW rien conclure de là* Cependant fc*op- 
position de la terre et de la mer me paraît certaine. H faut ooier 


iu Vojî le nuioÆrû de m^s-airll üssa,, p. i^T-ieSh 

% L’fcliçllu à lv)D$Ela jl £th Nie noïf^ planche a nn^ trop forte r^duaiûq 
|mjup quE et* OïuiûbStiâ, que Im dieïinj'QC hjeft 5 i?r I’aqu a ruïle o ri gin „ *j£Dt pu 
être dtiHAffireï. (fatf .]■ 

III* SkRIE, T. Il, — 19 
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aii&^i l|üé Je CO nia cl îles dtux êlâinenls et la rotonde qui masque ce 
contact no sont pas dans l'axe du mommieuL 



du pjflft, — a M fp Ptrrres en forme de cwrtiti!, de tf™,20 df humeur, fr, â, 
nanitiH* du iutnal^c^ — r* <% Hivé* eu Eüàtàïcjtie, — rf. Mftulqijç §rfHt3ère «□ 
csilluq* Wméil — c* r s Somït fie porte- 


Nn reprudolru^vous pas le pi m 4c rédlflce? Ce plan ultra Ivau- 
cuup d'ïDÛffèL C est h vue de ce plan qui écarte décidément Vidée 
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ii une petite église, les enlises chrétiennes n'ayant jamais pré.-enté 
la disposition do noire édifice. Le pmbyUrimn ut le «Gori«i« joui 
toujours au fond, dans t axe du h salle. 

Aux te xi es que je citai, dans la discussion b [‘Académie, pour éla- 
Wir ta promiscuité de culte qui exista longtemps entre les juifs et les 
cli rélu- ns, et en particulier aux textes de saint Jean Chrysostome, on 
l'imt fouler le curieux h-xie que voir i: il est d’Agobard, dans sa lettre 
H Mtaduu, évéque do Narbonne, De earrndo eonekm et iodemie 
vers **3 ; „ Ur.dc ut in tantum errer, a pelais 
noniiüllt ex fulgarlbusac rustids abducuntur, ut hune sol uni Dei 
jinpnium, aprnl N05 pm reiigioabob^rvafliiam, Acmulto certiorem 
quam nostrs sit (Idem, fit scducto suspiciant snimo, et ore impie in¬ 
ter pares et consimiies fateamur. » 

Croyez. cher confrère et ami, à mes sentiments les plus dévoués. 


ERNEST RENAN. 


“T 1 4 1™ "«■ épreuve du plan dressé 

far M. dt J rudhomrae.qu on peut voir ci-joint. Le siège ou l'estrade 
do iarçh synagogue devait être au point où est l'Jiémlcycli- et en 
.vaut de celui-ci, respaco oft se lit |, lettre „ VntX'^Z 
ava.t ainsi devant lui la grande inscription et les chandeliers qui la 
flanquent, dans Jour droit sens. La petite pièce oh étaient les htm- 
ttteuia s ouvrait également vis-à-vis du lui. 


E. it. 




L’ORFÈVRERIE D’ÉTAIN 

DANS L’ANTIQUITÉ 

(pftTï) 


LISTE DES N<JÏ 1 S 

IM 

POTIERS D'ÉTAIN DONT NOUS AVONS RETROUVÉ L'EMSTENCE 
utrlU LC iniEiitüt ilfcîU. 


Treizième tiède. 

Sa r ni fus* (D. Habitlon, Vetera nualecbt.) 
Bosselu*. (Salière da musée de Ctuny.) 


Quatorzième tiède. 

(?) Gauthier (Limoges]. 

S3i3 Michel de Nnmeuil (Poitiers. 

— Chariot de Pichereul (le pinticr) [Poitiers}. 

— Yve Robin de Verronnier — 

— Guillaume l’Anglais — 

— Joseph de Luserches 

-— Pierre de Thoulouse 

— Pierre de Potuwlllea 
13 W U renard (Laon 

— Dronardel (Troyes). 


1, V. h flftiw, L NLllî, a' sirla, P- ÎÎU-Î3Ï; t. Il, 3" «Srle, Jumer* f^ntr, 

lüin ci ni ni îfe&'i. 
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1346 Pierre dû Bruges (Tournay). 

13-il Huguenin de Besançon. Ci* nom se lûirouve pendant une 
période de quinze années presque continuel te tue lU dans lous 
les compte roy au K.) 

1333 Mallteu (Mons), 

1331 Jehan de Paris (Provhtsl. 

1380 Mirthdelle Breton (Paris). (Eouriiisseur de la maison du Roy.) 
1383 Oudin du MoiïCet (Paris}. 

13811 Tliîbuud la Etua (Amiens . 

1387 Imnibinel (Troyes). 

— Nicolas de llar (Troyes). 

1303 Jsabel de Mancel (Paris). 


{itiinziïMt' nktt. 


Mot Jehan de Manirousii Paris). 

— Simonnet le Cavelier (Rouen). 

— Mian d'Abbeville (Amiens). 

Hü3 Anlheaumei Lemonnier (Rouen). 

— Itemtemare — 

— Colin Campagne — 

— J. du Mouslier — 

1411 Jehan de Beau ne (Troyes', 

— Jehan iloupil, pinlier ii Tours, 
l il i Jehan Dénié (Troyes . 

f 127 Gntll. Martel (Rouen). 

— RiuarL-Osmonl (Rouen). 

— Ihudet'Tüilkter — 

— Jean de Laporte — 

— Colin Coulombel — 

— Robinet Rabin — 

— Loront DequietivemodL (Rouen). 

— Emilie li Cabellier — 

— Erneslio Martel — 

— Cuütemin Martel — 

142" Lefebvre (Rouen). 

— J os. Martel — 

— Emile Roueties — 

— Paulin Lefebvre — 

1138 Jaeobus Mldiadis ( Nîmes , 
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H38 Johan Nicla (Mnn',1. 

— Hupouius Uüilûfiinj — 

— Guillenmii An pi tord — 

— Christian us Poîcrïî — 

— Johan Jay Mitron). 

— Jacubus Miclia€li> 'Montpellier). 

1430 Pierre Oflïo) [Cl i a rire s). 

Htü Jean de Marsaille (Heinis), 

Mï1 Phi limon Pierre .Toulouse), 
liili Mathieu de Losfiitiil (Ssiiimur). 

— Pierre Jacquicrn — 

— Jacques de Sois sons — 

— Pierre Mousseau (Poitiers!, 

— HotiLii de Jîrueîl — 

— Michelet Frogîcr — 

— Henry rlu Buis — 

iiUi Jeltan Goupil (Tours). iKous Je reiroovons encore en 1431.) 

— Esiienne Ctmsueau (f.hinnin, 

14-18 JeolTroy Btrperrau (Hootarfis). 

— GtlTroy Pidiari (Aupoulème). 

1449 Jehan La IM (Troyes), 

14M) B.'liraml Unu^cun (Tours*. 

1431 Jehan Martial (Namurj. 

I4B3 Helin (mirartler) (Troyes). 

— Vente Donicy (mi radier}, 

I4ü;i Jean le Cerisier (Amiens), 

1464 Robert le Hrcf lier. — 

1487 Pièrarl t’.auvrehn le père .lions). 

— Jacquemart de Sars — 

— Jehan de Kesiti (Hoirs), 

— Gille Lardiar* — 

— J, Lesey — 

— Julian du Sors — 

— And rien Garnir! t i— 

— Piérarl — 

— Jelian Lieu — 
i-Mls t j usoi, pinliet (Tours). 

H71I Johaim.1 lU'Iaissad» lie Johan Ggsjana (Montpellier). 

— Julian de Sunnon, «lius de Paris — 

— Johan Milhet _ 

« Jnhan Patat _ 
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1173 füuirâitl Montpcllier). 

— Raymond Roquet — 

1l7i Coins et René Levesquc (Itciras. 

— Pion Pindmrd — 

1178 lliunicimi Duron! (Dijon). 

— Louis Garnier — 

— Nicoli s Durant — 

— J, de Vougen, alias du Fîatl (Dijon). 

— Juitèn Bien monté 

— Imj fol Ilmssnnet 

— Thierry de Vimlx — 

— Lancelot — 

— Prévon — 

— Huguenin 

— Uucnuyer 

— Denlson ColTrier — 

— Gauthier BinchoU — 

— Lié nard Bd lourd 

— Jacques Chanlier 

— Jehan 

nsi Lorrain Wsnnert (Reims >. 

— Jacques Rue? bois —• 

1 IB4 Jehan Lariijiènc [Paris). 

14H0 Bertrand Richarl (Bordeaux). 

— Jehan Porchei — 

— Guillaume Nerbonne — 

— Perrin Itaulan — 

— Hugnèi Chaunneau — 

— Xrisîoflc Mille — 
i 1H7 Jehan Loudays (Angers). 

— Ignace Vonfu — 

— Beynè du Buis — 

— Jehan Pillart — 

— Jehan Louït — 

— Guillaume Leroy — 

— Pierre Lccointe — 

— Jehan Reul — 

H93 Jehan Chaussée, pintier (Tours). 

H U 5 Pierre d‘ Archet (Paris). 

— Claude Sanlenîl — 

— Denis Gultlart — 
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iiîXS Pierre Pa jlitticr (Paris). 

— Hector Dr ou tri — 

— Philippe le Feurc — 

— Jehan de SequeBitle. 

— Guillaume le Coigneua, 

LlTAlS EJV EUROPE. 

Nous venons d'étudier le commerce et l'industrie de i'élain eu 
France» 

Non- vouions maintenant donner un aperçu générai du rôle de 
Pétain dans le reste du monde, avant la Renaissance, 

AuRskuirg et Nuremberg turent en Atluutiigne îles centres d'in¬ 
dustrie tris i tu portants. Dans cette dernière ville, le registre îles 
dicta nous signale l'existence de quarante-quatre fondeurs d'étain 
pour la seconde partie du xvi* siècle 1 . 

Les potiers d‘étain formaient la corporation la plus importante de 
Nuremberg : nous eu avons retrouve les statuts. Le poinçon portait 
un aigle surmonté d'une couronne pour l’étain battu ou l'étain en¬ 
gins sans alliage ; Je plomb ne devait entrer que pour un dixiéme 
dans les O! juta d'ailLige ; dans eu cas, le poinçon représentait un 
bouclier divisé également en driix : d’un cûlé se trouvait une moitié 
d'aigle et du l'autre deux Hé aux en biais; nu milieu, une ou plu¬ 
sieurs lettres personnelles à chaque fondeur représentaient leur si¬ 
gnature. 

On trouve également un grand nombre de pièces de Nuremberg 
dont la marque est une rose. 

Nous passerons sous silence tous les articles des statuts relatifs 
aux fraudes ou a la négligence, pour arriver aux principaux artistes 
de Nuremberg ei d'Auphourg. 

Faut Vu fi Stellrn nous apprend que dés têü'i la ville de Nurem¬ 
berg possédait déjà un fondeur d'étain de grande valeur, Garni, sur- 
nommé Ziungieztiir 

Après, Sébald Uuprédit nous est signalé à ta Un du xiV siècle 


!• untf Grti'rrteiN Sü*»b*rç, ton Ü' Olto Tan Sclionu, 1S79, d* S7. 

L’snie.u de SL Vau Sdjerm est du p]u* îuiirPMViia : il uiei nu Jour un grand 
ftBttbr* d.‘ faiti lltSdlu inr tfibloirs du l'irt A Suremlierg et en Fr^iti. 

1, D ^iitldljir, l/u|s™S( SavhrKht hm dt» Sùrnùergitekmt ; Nuremberg, 
ifl’f", 1 "30. — Dopptrtmiyer, Aorutrl-Cif rçnfa itnd fltmdkirkt Gtuchkhte dêr ifcjc/d- 
\ Augsburg, iïîS, 1.1, p. SU». p*ui voo Siïiieu, 
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comme avant donné à l'étain h couleur de l'argent; au dire des 
chroniques locales, U faisait un commerce considérable 1 . 

Au xv a siècle, nous trouvons te nom de Martin llmschei; il fon¬ 
dait toutes sortes d’objets d'étain déjà exécutes en argent, et le métal 
qu'il employait est qualifié, par les écrivains allemands de [époque, 
de bien supérieur à l'étain anglais. Il faisait des plats, des assiettes, 
des flambeaux et des vases-. 

Melchiw Kucli découvrit un mêlai nouveau dont il se servit pour 
exécuter des plais, des assiettes et d’autres ustensiles usuels. Le 
métal de sa fa b ri ration avait une si belle couleur qu'on le prenait 
pour de l’or le plue pur. Il mourut le 17 avril lùtïT, emportant avec 
lui sou secret 1 . 

H ans Lobs juger faisait Je s ligures eo étain; il travaillait ce métal 
pour te rendre aussi mou que de la dre molle, de façon à pouvoir le 
façonner ou y imprimer tonte espère de sujuis. Lorsque le ira vu il 
était terminé, il lui donnait une dureté équivalente à celte de l’étain 
anglais, il mourut en 1570*. 

Enfin apparaît Gaspard Kiuîcrlcin. le plus célèbre des fondeur» 
allemands, dont nous dirons quelques mots plus tard, en même temps 
que de Fiançois Bt 101 . 

Tims les auteurs allemands vantent le talent des potiers d’élain 
île Nuremberg. Lolonus Hessns, [mêle du XV' siècle, parte ainsi de 
l'industrie Nuremberg cuise : 

ii Voulez- vous des enseignes, des vases corinthiens? Nurem¬ 
berg en fabrique en grande quantité et avec beaucoup d'al t. 

« Aimez-vous les ouvrages eu étain ouccuxd'oricliatqne? Nurem¬ 
berg possède d'importantes fonderies de ces deux métaux, et dé 
nombreux ouvriers fabriquent toutes sortes d’objets en éuin et en 

tirir Laïque '. ■> 


| T Yotr Dopptlitmvér, Gtværà* uitd îlunslii'ërkf ïîtœfuctefi d#r tletcfnlndii 

Au^sb.iif, iï70, i. I, p. 340. Paul mro Sïeicen. 

ï, Poppel ni ayt'r, 5B3. Voit and 4>rir’*rk r * par ÛÜu TOel 

Sdjonrt, ü* 9 \ T pi iH. 

3. ltopppJmj.ÿL'f, JOfltfiini, p. 2iH>. Kunst umî titwêrhr^ pn-ft riw, /oc. tfï. 

A. Doj?pHin&y*r p pamm, fr. Jfll r 

3 + Joli. CbHtf Optant» Wflfewilu», b? çîritute cüimn*utufw, AI- 

djoriE-^>rïcrimm. IffilT* ]n+ft*,p. 433 : 

v Urbi Kürriiib'rgn Ëâuiüfrc hertlco illmtrUP per Etekwn Eghanum He^aum, cnp« 
11*11 , Oflfcbfp forrariï!. 
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Un peu plus tard, HarliaiSin Sefaopper* dans son traité de T indus¬ 
trie, fait parler a mai le potier délflin; 

n le fabrique des vase* avec toute sortes de métaux en fusion. 
C'est moi qui produis h coupe gus limes évasé*, les tirocks cl autres 
objets semblables avec l'étain que je dissous sur mes fourneaux* 
Vous irouverez chez moi, suivant vos goûts, U coupe Éeuiniiue, les 
larges cra lères, les flacons et les pi nies, entin tout ce qui peut mettre 
vos couvives en joie ci leur faire goûter les bien fa ils du Tin. 

*v Ma patrie, célèbre parmi celles où Von boii, use eonslammenl 
de mon art \ » , 

I>u reste, parcourez les musées d'Allemagne, et vous verrez par¬ 
tout des pièces d'étain, souvent fort eu rie uses, 

A Prague, il existe une grande chope h godronsdont le couvercle 
es l en forme de dû inc très a J longé, L'ensemble de la pièce est liés 
décoratif, 

J epassa sous silence loutre que Tonirmivedans les différents musées 
de Kurmnberg et de Berlin pour arriver aux trois pièces si curieuses 
du musée ue R res Eau. Ce sont trois etiopes ;i peu près de fa mémo 
forme, dont la plus ancienne est datée de 1*97* Celte pièce est con¬ 
nue sous Je nom de cruche d'étain de fa corporation des boulangers. 
Elle est hante d + à peu près 00 centimètres et entièrement gravée 
d'une façon très remarquable dans toutes ses partie?. Le liant du 

VËL ALLIA jura» Vï L M.IHIIJÜH nttAllï, 
üiL- te ru iitm.i^ utentia i-oMier i 

&4VË SOMOïlA âVVAST DE TlAJV JUtTA ÜHJtïIlLCa, 

c,nAvm^c% iïfs mjnfrvo.t rLttint tun «scta cnitts 

m VA&SANJ L-B AB R EJ Vf IKf.l^TEÀ, MUE /lEHELLEFî 

imiQwnkwr vahiii rufDvTA ijklmki* loua 
tu ciutuw i3i «raettf, 

i a llanmaiLtLfl SdiDpptniR r Bè ttmmùu* j/fiAenrfttov iù- ttmkan cif ffiHfiAurj 

Frtuadbrl, i$n % jn-S. 

r ËSOh EAKTUiiivs s 

ÏÏUWBM 1 T A AU Vins COTTKAIIBS fltl hmLL] 
rcnpncm ht fAOLI TMliUiidi aelTê KVW 

J’OCÜL.I C&M3CIO THII, qCAQACtr^OtK klQUmih, 

Stùiiïl l ï!h rUBVJ» C1U LLrjL’LTACTA ICITT 
HlVE îCVrilù t-ITEHü IM lAVTlftQi AUQUI C4JLULL a A R 
MU CKATIfiAl AUASg II VE lAtitSA nJLCET. 

I^IÈ ^Dlits MfcW POT** muc.MAni KOhAI.VS, 

^■UAOCE jrcrAlrt- imhîthe U>r utao. 

WM rATRI Jl AJAHé CIAT AT IA AfiTT CHAINE, 

wvicu* unu m.i'ti is ça aetis un. 
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couvercle est surmonté un bouton en croix ; le coure rde T ru ml, 
porte gravé un certain nombre de rayons qui servent de séparation 
et de cadre h différente portraits rie sainte r\ de saisies et a iléus 
armoiries l'une de la corporation des boulangera, l'autre des Armes 
de Llresinu* 

Le fût de i objei est divisé eu (rois zones. En haut, au centre, 
rAnnoncialkm ; puis un certain nombre de personnages relaie us ou 
civils parmi ioupiek on distingue saint Sébastien. Dana h seconde 
zone, aucentreji-fCûS-Ctui'U en croix ; puis* tout lut wr, un certain 
nom bre de saintes qui portent toutes une couronne et différents atiri- 
buta qui les font reconnaître, U dernière zone représente les douze 
a p Al res. 

ÀcOiè de cotte grando diopt\ deux au 1res aniériearesde quelques 
années comme date, mais do la uséme forme et décorées dans un 
style semhtible* Elles sopi très curieuses; maîa leur communauté 
d'origine et leur similitude nous permettront Je ne pas en parler 
plus longuement 1 » 

Nous arrêterons là ce que nous avons a dira sur L'Allemagne, et 
nous constate)on* que l'industrie de L'étain existait aus>ï en Suisse, 
comme nous le prouvent les nombreuses pièces conservées aux 
musées de Wle et de Genève. Dans celte dernière ville, on a une 
ceo die du xv" Biècleavee de» oreilles et dos contours Foi i simples et 
h reliefe. A cèté, on von une suiledc gourdes de notre métal quirst, 
je crois, la plu* nombreuse des musées européen** 

En Espagne comme eu Ualie, l'étain étail travaillé par des 
ouvriers également en corporation. Les plus anciens statuts des 
cto meurs de Barcelone dont nous ayons en communication sont 
datés de l'année < 4Û0, Ils contifiifitnlj a peu de chose près, les 
mêmes danses que celles des statuts que nous avons déjà cités, soit 
fr.ïtiçais, soit belges, $oit allemands» lleat probable qu'il partir de 
{tqijlc connu oree do Péta in coin irma à > v développer, car, succesri- 
vt'ment,nous retrouvons de nouveaux statuts en MVG et en i 473, eu 
s'il faut en croire son historien* le commerce do celte ville, 
au xir siècle, avec Venise et la Provence, aurait élé considérable^ 


| + Voir h CttiïfüÿV* tfw d* Jlmhitf, [har fcugfri? Kal^h^, Mgekûwifcy, 
jk sa «tiolTtntei. 

2, IfroJoWür Mdvrtct* mÀre h marim, t*mrw fmo îf UriAÊ rïr ta (ihtiÿ/iü ciudmî 
de litircûfana^ pvO- Anîmlk de Capm*uy y d- 1 MüDlpilun ; üladrld, a vol. ïïi-4«, 
ITT»; a* pm^t lîr. il,cïui^- mir, t IS. p. IftS-lM : £Vo?tenof, — Le* Etnmrurs, 

F* 1^3. 
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En Ilalie, a j contraire, les corps sic métiers existaient à peina, ci 
les ouvriers qui aur.lient dû en faire partie étaient ambulants, si 
l'on en croit Garcorti. Les sttujntirini auraient fait Mute espère d'ob¬ 
jets usuels, tel» que plais, assicties, ùcuellt's, etc.;à cell fahrita¬ 
lion ils auraient joint celle des petits jouets d'enfant», et seseraiont 
livrés à ce commerce absolument connuesle» marchands forains. 

Pioravanii. bien qu’il n'ait point traité île Pétain d'une manière 
spéciale, nous le cite cependant en divers endroits. Nous appre¬ 
nons ainsi qu’il entrait peur moitié dans b composition des miroirs 
d'acier. 

L'étalQ, auquel on joignait du plouib dans la proportion de 12 Û/O, 
servait également à fabriquer des plats et des ècuellcs*. 

Eu Angleterre, pays minier de IViain dès b plus liante antiquité, 
H dut y avoir des potiers d'étain, Leur corporation fut fondée, en 
130a, par une charte d'E tauanl i' F , Celle charte s’adresse surtout 
aux mineurs, niais elle démonire le commerce considérable de l’étain 
et en même temps l’existence de toutes les corporations qui le fabri¬ 
quaient 1 . 

On peut ainsi résumer Les principales dispositions de celte ordon¬ 
nance, Les afitaiiiVr*, sauf dans les procès cou ce mu ni les terres, les 
meurtres ou les blessures, ne [-.'levaient pas des juridictions ordi¬ 
naires, mais comparaissaient devant le fronton du roi. En ras d'em¬ 
prisonnement, ils devaient subir leur peine à Losivithml, ville dési¬ 
gnée à cet usage. 

Les slajutfar* éiaient exempts de tous droits d'impôts et de péages 


V- Tbomw Guxonl, {a Pfazm animal* di Èutte te ptûfietiiatii itei monda « Ve- 

liïhQ, iTiÜi, |P f iSj ni &ui v untiM, 

Ür FttMm ÿër.trute tt ■*? purJico/artf de CaUfcfttri* _ Siaffnan n PnUràrif cîr, 

Luigi AlkcuaiaJ. titrant il TuîtttB. Venise, l^fi t P- U|, 

ï Fiüï-.tvi. (ni p pi^dcifn et chimiste, bé& Etoïogae au comfneqcement 

Mtr&rr wnt d«i Urt* tf m'Meri, irdttuK dç l'iulJiüJ par Gabriel CluppuU* 
Touritr^eiiUH Puf R, IJi, etup r SMI, Dr / s u r£ dtïï I nïrôirt ; ■■: tourne ite 

si fvni m 

■ il n'y a pü laiipp-iaps ï"chi coaifiraaçai h Cdr* l^a mimirt d'acler h <jul *c 
füJH <to £i?Hu lunükn* £ ou ttnmü do l^imiii H üo LVIfuji, aulmnl d*i l'un rçttfi 4e 
Fauira; nu fond «Sa ensabla d&Jia un gMüd viiséenu, *ic. ■> (p* ISO, tîu iiüi P 
0t tm-t thjiitr tet tuyaux et dû wt 

Oh fait wmü ud* nnij.cihâtitni d'étobl «VcC VI pour tfiüt do plomb pour fai h; d> * 
phi* f l de* f cuti le*. 

a, Jars, Vufittja mttnltvrgïquütjn-b*, Hariv, 4 V&L- lome LU, p , MS çt 

pÉftntfiL 
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sur leurs biens et marchandises dans les ville** ports et marchés. 
[]s avaient la permission de creuser, pour extraire leiain et la 
tourbe qui servait â le faire fondre, non seulement les terres 
incultes, mais encore les propriétés particulières. Ils pouvaient! en 
outre* détourner les cours d'eau, quand il on était besoin, pour les 
travaux de ttanturt». 

Enfin, il était ordonné que pari ont où il serait trouvé et travaillé 
de i'étain noiroit blanc, cet étain serait pesé n Losivithiel, Bodyny- 
niam, Listierret, Threnerne ou ïlelstono, avec des poids ordinaires 
désignés pour rfila* et qu'il serait marqué et contrôlé dans les mêmes 
villes, en présence du wcivfrit, avant Je jour de Saint-Michel du 
mois de septembre. 

En Orient, nous avoua déjà vu le rôle considérable que jouait 
l'étain n 

[/ètajii parait ï avo * fi ^tê coiisl animent employâtll v malgré le peu 
île documents qnll nous a été dmnè de trouver, nous avons vu, 
il ans p! tj sk u rs co ! Lect ions pa r h c ali lire£| u tiques ùbj e te A e lJi ITé renk s 
époques qui nous permettent d'affirmer son existe hüü an J-ipon* co 
Chine et dans ràsîe centrale* notamment enPme. Ces pièces sem¬ 
blent toutes =e rapporter à une ôpo pte voisine Je notre reTiaisâûttce s 
et, par conséquent* démontrent qu'a, la fin du moyen âge ! ctain 
était répandu dans le monde entier S 

GÊAUMN It A S^ST* 


t, Utîm* viahicm htitwrn él Djmliffl!* Finjubulîiqi» Ct flJîortim 

Artbum Dpcri bu*, IS30 P IHlia ùn Suc, [wf*. 

Ct gJjatuJrt!, eoiïipwd Fif les iritftex & * prfrulErs tempa de l'bdfire, ciiciailoïintf 
S dtf&VDlH reprisé! Vèafa t l p él aouge, nwtaataia « tfl cudMRa de ngtré 
fnÉiL 
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SÜR Lk FxJlïAriOS ütü CAHA.CTiJLttS CBRttAUjflTilftÉh 

DE L’ALPHABET GREC 

U'APKÈS UN MÉHljlHE jlE V. CLUlMONT-liAN^EAl' * 


U’esf dans la Revu* tU'cMuhgique pibnl élé publiées les înti ros- 
îanrcs études <i>> AI. Fr. Unormuu sur les origines et l.i formation 
de 1 alphabet grec 1 ; AT, Ignora? ont devait [i j ,« reprendre plus tard 
et 1rs compléter, en dernier lieu dans un article impôt tau i du Die* 
lion nuire des amiijuitê* grttqw* ri romaines, an mol AtrHVBUTL'M. 

Ln lung paragraphe y est spécialement consacré à l'origine des 
ettres nouvelles dans les différents alphabets grecs de l’â^e secon¬ 
daire. CYs Ma tntme question tjue Al. C. Clermunt-Gauncau s est 
proposé de traiter dans un récent mémoire, cl nu us voudrions faire 
connaître aux lecteurs de la iUrue, pour qui ce nom n'est pas in- 
isnnnu, J 63 résuilUs de ses recberches. 

L'bistojre de IA B C n'est pas encore complète ; il subit de lire 
ai trdo de Al. Lenormanf pour voir combien de don tes et d’incerli* 
tudes subsistent sur Jo formation des caractères complémentaires, 
même après les savants travaux de MAI. Ittrcbhoff et Mommsen. Dans 
? ï«"“® sa troiaéme édition des Étude* pour (servir à) r histoire 
r a p ni et ÿi ee (1877), ST, Kircliiioff déclare <|ue le moment n’est pas 

^™r ü r f4 ‘'; ï ^ ,,rt ,ie nùtDi >* û * rA •* c < «*> ««#■ 
m., Tiïïrst; .* mÆ" *” ■' r * x t “• te »-*i 

fi Ü: (1807), n- m, an. «a xvu usas), P , ,^ 57 *. 

" *"*' ,tir '* /« fermai,™ * C^Art mfl 
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,‘ncorii venu d'écrire une * histoire de l'alphabet grec» tel te renferme* 
rail trop de lacunes qu’il lui déplaît de combler par des constructions 
hypothêlb [lies, alors que «lu nouvel les découvertes peuvent, dans un 
avenir prochain, compléter nos cou naissances. Ce sont précisément 
des notes pour cette histoire à faire plus tard qu'apporte JL Cler- 
iTninl'lîantié.iu : si, comme il Je reconnaît lui-même, les construc¬ 
tions h y put Indiques ne sont pas écartées de son mémoire, elles tte le 
remplissent pas. Il contient des résultats i|ut nous semblent certains 
ut ce sont ceux-là surtout auxquels nous nous attacherons, nous de¬ 
mandant tout d'abord quelle méthode I auteur a suivie pour y attein¬ 
dre. 


I 

[/origine phénicienne do l’alphabet grec est un fait universelle¬ 
ment admis aujourd'hui. fl a été rigoureusement démontré que les 
vingt-deux lutires de l’alphabul phénicien avaient servi de types à la 
série des vingt-deux signes de l'alphabet grec archaïque allant de 
VutfM au fétu. U point de départ des éludes sur l'alphabet grec 
doit donc être un tableau synoptique des vingt-deux signes phéni¬ 
ciens i-t des vingt-deux caractères grecs. 

Ce tableau, H. Clermont-Gau ne* u l’a placé en tète de son essai. 
L'on te marquera tout d'abord qu’il diffère des tableaux dressé s par 
JL Leuormant, Comme il choisissait les caractères grecs archaïques, 
AL Clermonl-Ganimau a choisi de même les formes les plus an¬ 
ciennes des lettres phéniciennes. Elles lui ont été fournies par l’im¬ 
portante inscription dite stèle de Alésa (ou stèle de Lin ban), que lui- 
même a découverte et qui a été publiée dans la Reçue arthOobtfique 
en itsîtM. La sléte de Alésa est eu effet le document le plus ancien 
que nous possédions en écriture alphabétique : elle date du ix« siècle 
avant notre ère (8118 av, J.-C,). Al. Letiormatii n’eu tient pas compte 
dans sou article paru en 1873. cl pourtant la forme du fraie, celle du 
suuitk, méritaient d’être signalées et rapprochées de l’vjmfon et du 
jrf. C'est au contraire en étudiant la paléographie de la stèle de 
Mèsa que Al. Clermont-Gatineau a été amené à J opinion qu’il pré¬ 
sente aujourd’hui sur la formation des signes complémentaire» de 
l’alphabet grec. 


fa. Lima édkUüfl cl£HaltitH du eu diOüUllicH ai mduiLiuiikEa m > ûo»re üttoqdufi : 

ivjua croyons eayoL r q-iia >1. Ciâtmord-Giiijuonu la prépare. 
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Xotis Terrons blentéi quelle Importance est attachée, dans le nté- 
inoirQ que nous résumons, à ce tableau par lequel il s'ouvre, à 
l'ordre dans lequel se succèdent les différents signes, h l’étude exté¬ 
rieure en quelque sorte d e l’a t p lia be t. Dans l’expi ica lion iju’ilpro- 
posc, M. ClermortUGanneau se laisse constamment et systênwllque- 
ment guider par la vue môme des signes, sans tenir compte du son 
qu’ils représentent ou du nom qu’lis pu rient, parles yeux pour ainsi 
dire, connue devaient faire les Grecs anciens quand H s cherchaient 
parmi les signes phéniciens Le type de leurs caractères complémen- 
taircs. JJ ne faut pas oublier, en clïel, qu'il s'agit ici d'écriture et de 
signes matériel* : la phonétique, les sons, ne doivent venir qu’en 
seconde ligne. Ainsi, quand les Grecs eniprunient aux J'bénirions 
nn signe pour représenter leur seistiéme lettre, l’O (plus tard ami- 
>ra n ). iUchoisfsaenl simplement la seizième lettre de l'alphabet phéni- 
cicnO ('«tin], gutturale sans équivalent dans nos langues. Ainsi du 
stgrîc de l aspiration H ils font une simple voyelle. Il faut donc tenir 
grand compte de i ordre des lettres et de leur forme matérielle. Ces 
t-Uides délicates exigent une éducation de Parti assest développée 
pour saisir tous les mouvements de ces petites ligures qu’on appelle 
les Ici très : il faut s habituer ù les considérer sou* toutes leurs faces, 
j J es décomposer, à Jea tourner et retourner (comme faisaient tes 
anciens eux-mémes, les A r g ions, par exemple, qui couchaient le vh 
nu lieu de le laisser droit I;. Ce) le habitude, celte pénétration, 
il. L 1 *■ nu ü 3 ï [-fia n [j u k‘ ^ j ède ; I L *s v ue* i n jjén ic use* & I ion I en t 
dans 300 m^moirf > et peul-ôlre îiH mc sera-l-an lenië de lui repro¬ 
cher par end roi U îrop iig fiubliiilé* Nous féroos fioulurneiu coaiiaïLre 
lés rtau liais qui soni p à notre avis, les moins CüoLesEtbk^, 


U 

FÜÏIMÀTEÜV Üfà CAJïAÜTÊRftS COH P LÉILËtfTAl R Hi 

k° ^ Le V, qui a clé rnis en tè\c de Ja $érit% eu esl ta lettre 
b plu& ancienne* G est, à nVn pasduuler, le représentant du ttiaw 
sémitique, et sa resïemMwce avec le mnr de la stèle de Hésa V est 
frappante. 

Mais comment expliquer que dans l'alphabet grec, précisément à 
In place occupée par le »r fl(r sémitique, il existe ana lettre F F*3) 
dentiqaeü ira n-, et dont la forme diffère pourtant sensiblement du 
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v sémitique ot «Jn Y grec? F f soiis quetqiio forme qu'il se pr^- 
senu, — que ses deux barres parallèles soient plus ou moins Incii- 
nées 4 ^ ou que sa lias le soit égale ment inclinée /ti, — se rap¬ 
proche beaucoup plus du E que de toute aun e lettre : il n’en diffère 
que par l'absence d’une des trois barres parallèles 1 . Or les deux 
lettres se suivent immédia terne ni dans l’alpha bel : le signe F n'esi- 
il donc pas issu du E ! ? 

Le «MW sëntiiique araii la double valeur d’une consonne «■ ei 
d'une voyelle on. Les Grecs réservèrent a Y la valeur u m, o» ei 
pour rendre le son particulier « t cou f t ils foi'mèreîit un signe spè¬ 
cial tiré du Signe qui précédaii immédiatement Y, c’est-à-dire d u E. 
Supprima ni une des barres horizon taies ilu E, ils eurent F, C, vul- 
gai rem en l ippejié dùjam ma èolique. 

F empruntait par conséquent sa forme à la le lire E qui le précé¬ 
dait, sa valeur phonétique à la lettre Y qui Je suivait. 

Ainsi deux lettres étaient introduites dans l'alphabet entre E et I : 
or il n 3 avait place que pour un signe. On ne pouvait, sans (mu- 
bk>r I ordoaniiit^ tmtjjtlonBelle et h valeur ntiniûHque des sigiu s 
alphabétiques» maintenir l'une et l'autre ; le signe plus ancien Y 
fut sacrifié et rejeté à la fin de la série A ^ T, au commencement 
de In àfne coinpïémuitaire. 

Perdant son rang et sou nom de tiiur qui furent donnés à F |’*; t 

il prit pour nom son propre son vocaliqniî t», acramiiatînè plus laid 
de f'épithëic 


J . Le rtui »ÜTWid« I» bonu inférieur ; en falteque L , jupufaie jbCm h bar™ 

aup^rkure I;. Cf, C 1 i!mKHH-Guntieflit p p m fâu, 

I. Ixa dtiiu ['Min i Seinlitant avoir e u la mitai; Tortum: : dan* alphuttf, ]ni (Q . 

ürdm^ui-* où E 4 U forme N , F apparat agita |„ famhj I » L 
a. Quelle P»'’vit ütre luüliti de cotte ipitbtte ^ ? Étalt^Ua doünée „imple- 
meut i soutenir ta A dünnijiMj.’ition Iroji briüv,: «juron auraient ^ „ - » jj r , 
mi ont *(j anneau rail en effet «hterver qu'aucunn des veyî;|« s Brw5l , e ’ 


lui, aurvieol été primltiTCineiu rolaios. " » l ï‘it» qnf, d »prf» 

Quant au «?0»du»ot ftMî, U «l plua dtlUcifu do te ddlEroilûÉr, Fidbia à s. mé¬ 
thode, .'attachant au li^nc même, à l'Mpcct (lu algue plutôt qu'au i0 „, M c[fp . 
mon t-t, anneau MI leuld de penwr que ■J'iJÂ: doit «Irt entendu de la f ufm ç mtté . 
rielltl du algue, et que le bout «‘appliquait, 4 1 origine, oDü pu au t,cue E 
que l’on pronuhîait é tout court, uiaia au signe suivant qui eu B été tiré 1 1 t- 
C’uat au E nu, dépouillé, ««quel on « Cnlert wh de afs barre* tMlùonuhl :ÏLM, 
dtiit nue tarie de sobriquet de la bltro nouvelle, connue fut plu» tard le nom L 
%«"»»“ qui lui est définitivcment resté. 


lit' SERIE, T. |i! — ÏO 
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Un résumé : 

r Y fît issu du V, *410 sémitique, qtt'il a d’abord représenté ; 

S* Y a été réservé par les Grecs pour le sou u et rejelè A la Un de 
l'alphabet, c'est-h-iüre en LC le de la série complémentaire, le F ayant 
usurpe sa place dans le rang et avant hérité de son nom de fraie ; 

3" F le diga[tintai n’est pas Issu du uviu;, tuais du E, lettre qui le 
précède immédiatement; 

'f t te w grec roy. plus loin), 
dans nos alphabets aèo-ialins ü, W, V, Y, 


i* De Y sont Issus ! 


Le O. — four exprimer le p aspiré, les Grecs se servirent d'abord 
du signe de l'aspiration B, K, joint au P PH,, Plus tard ils eurent 
recours au <P. 

Le signe du phi n'esL autre que le signe du qnpp<i, dont il affecte 
la forme, ainsi qu'on l'a déjà remarqué l . 

Les Grecs se servirent d'abord indifféremment des deux signes 
qui représentaient dans l'alphabet phénicien le son k : te iajifr K 
ikappa , le t/ùph CD doni ils liront Leur V :.qoppa)< Mais te T, faisant 
double emploi avec le K, finit par tomber en désuétude : le signe 
restant pour ainu dire disponible, les Grecs n r hésitèrent pas à fuli- 
lisurpour représenter le p aspiré. 


Comme Pt çcLtç dpïlbèlu es L - ülïti RiYÊfl uü & Ëï C’dl, snppo&tt U* Cl*rnrtnl- 
Gsmaeau, iDn-ü/d" k- V, codant sa place au FJ ut prît mp ■ LüalÉrtcilif d- ^V- ^ F de¬ 
vint {pftifo ; F (E ^eï.-vyi devint ftù - K devint fc)'lüU be&n!n d ■ i ci * ■ épilMlC 

dlappuî, clInnkiEüdfrü dû rAbètiédaire,eLcJÈ, F-1 *- *■ 
rhaoi W glissaient de ïVpUtite d'cin*îp« 4 rentre, 

Ün pi:ut Eüiirt? sur un palil diagramme dressé par Fuutéar (p_ 537 ) Ct?■ mipràtiotlS 
aucccuivei* 

Quoi quo l'au pense de celle ►■vplifation Iiîe^ii n do mOfc Q-ft H 1 marquera 

flü r eîte pi rtut ta riefl l** obicrtalLiis qnl pnîefcdpnt sur lu formation du F et du 
F a c'est une ïiypothfcse aoreMïdre qn* Vm pouirall Iilsmr do tâlé, en menant 
seuliLiimitl Ct Lu il iuf lequel iîChis avons appelé 3’jifTcnlicm F u savoir qnfl If qnoUllmllF 
tfrLUi eat justement coinninp à dem lettrei qui terni süppow-e* avoir d'abord è\é 
Fune à eûlé de L'anth: dnns l'îilpliabfit. ÎJ est ml qae dans l^iplieuiOD prnpmtHi 
p jj M + CJcrpofli-GaEincau b moi fyùà* n h a plue la valent d'une vêrilihlo ijvlü^ie î 
il&a* le qiûi Ep’tfrai (= £} fc dans \t nwl irjbfifctfi ï), a perdu H slpnlllçu- 

Ikn primlitTfl de ittpomtlf. Il n'a pour aliui dire aucun. Bfflfl ; C€*t une simple 
türaiinaiion ourvanl iFajipnl a cm ffltu U hVtti d* «H! qqe dam uue *qrU> de ïîfl 
anic! rieur** qull esl dîfâdl# de pn^iser. ïd encore reîpllcatiDD de 3t. Orras®!- 
Ganncun câl toül eilérrêure pmi F hIhfï dire : c'eal p«pt-fitre ce qui en fait l* *tk‘Qi% 
*' I- Fr*™, Eftmttiïn *pijrnph4m ÿrst^r (I8àrt] ± p* au ba^ FrmiJ! avait 
iffllrLfn la véM, mida *jü obvTTUlba, préien^e nvec liÆsiiaiinn, mlfl 
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Peu importe qu'il n’y ait entre le phi et le yoppa aucune analogie 
phonétique. Vavons-nous pas un exemple i uni [(testable Js l'indif¬ 
férence avec laquelle les Grecs clin tiraient complètement, à l'occa¬ 
sion, la valeur phonétique d'un signe ? Les deux caractères X et 'K 
ne représentent-ils pas, le premier (X) soit z ou AA, le second ('K) 
soit AA ou pi? 

Déplus, ne peut-on supposer que le imfii avait disparu de tienne 
heure 1 ? Le sudé tombé, le P à son rang alphabétique venait immé¬ 
diatement avant le (p t l l, pour représenter le p aspiré, les Grecs pri¬ 
rent le signe qui suivait immédiatement le P, c'est-à-dire le (p. C’est 
la proximité de P, (p, qui aura fait choisir, pour signifier le phi, le 
signe disponible 

Lnlin, notons que la forme choisie par JesGrers fut la forme la plus 
archaïque du tjoppa, (p. 

Donc : 

I" Le signe du phi ou p aspiré n'est autre que le signe du 

«n; 

■J Le signe du ifoppu a été choisi et parce qu'it était sans emploi 
et parce qu'il était proche du P ; 

3 1 * La forme du qo^pu choisie par tes Grecs est La forme archaïque. 


Le X ( = x>*. — Comme ils exprimaient te p aspiré par PH, les 
Grecs rendirent d'abord le k aspiré par KH, 

Quand ils cherchèrent dans te vieil alphabet phénicien de vingt- 
deux lettres un signe spécial pour rendre celte combinaison, si fré¬ 
quente dans leur langue, du k et île l'aspiration, ils ne trouvèrent 
plus Je signes épiséme» disponibles, Loiu de songer à créer un ca¬ 
ractère nouveau, ils reprirent sous une forme archaïque, suffisam¬ 
ment nette pour qu’elle ne se confondit pas avec son aînée, une des 
vingt-deux lettres de l'alphabet phénicien. Ils choisirent la dernière, 
le feu- : ils en choisirent les formes les plus anciennes, celles qui ap- 


1 - Lu «nu cation d u *ntlé T In- d k-hni tÜimj sigçç ptÔ4Üd,tfl ! al rtwrvë* r 11 P"^L 

pis tntort dura dm tru q, \Xi k- jmit p lia fi dhns l'Hpliibài ^rec, 

a. Il m htm cdutiu, vit elTsi, qua sdmi Ica paj# k signe X a la vateür d'un x ou 
djl.fl E P de mifnc ijua [ê signa T a ta falçar d’un £ ü h d r em j_. Le pronpç dffi aSphc^ 
beisoHeütauï (p-unr OJnpmnwr k ü Kirdibdiï une dfetintLkia radia a retenir] ml 
caraclérisià par la skte Y, <k \ T = v, r r j f $ i k groupe OCCJdéniai, par la a£rio 

r a ï,*. 'i p =» % f 3 
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par^issenE sur la stèle de Mésa el sur les plus vieu \ monuments phé¬ 
niciens, X+. Dernière lettre de la série primitive A—T, le /«wse trou¬ 
vait immédiatement voisin de la première lettre de la série compté* 
mentaire ; il était en quelque sorte plus à leur portée que toute 
autre lettre, iis lui assignèrent arbi Irai rement la valeur kh, soit y\ 

Pouvait -on craindre une confusion quelconque entre le signe du 
tau et celui du AA*? Mais dans aucun alphabet grec on ne rencon¬ 
tre de («k à barres croisées X, +, c’est-à-dire du type primitif phéni¬ 
cien. Au contraire, le (uti à barres croisées n’est pas rare dans les al¬ 
phabets italiolcs : c’est que dans ceux-ci les signes X, + avaient 
conservé le plus ordinairement ieur valeur /. Les Grecs se servant 
des signes du tm pour exprimer deux sons différents, soit f et kh 
d'une part, soit t et kx [,»■) de l'antre, devaient forcément, sous peine 
d'une inextricable confusion, dédoubler pour ainsi dire le signe en 
affecta ti t l'une de ses formée à un son et l’autre A un second. 

Donc : 

I e Le signe du X (= yj n’est autre que l’une des formes du îur; 

S* Lu (are a ùtécboisi parce que, fermant la série A—T, il était le 
plus proche de la série complémentaire ; 

3* Le signe du X (= *1 est la forme la plus ancienne du lare. 


Le Ÿ (= i|t). — Le 4L comme toutes lus lettres additionnelles, a sa 
racine dans le vieil alphabet phénicien. 

Ayant épuisé toutes les ressources que leur offrait l'alpha bel pri¬ 
mitif, les Grecs n’allèrent pas, pour exprimer l’articulation p* {sy¬ 
métrique à ks = ï , jusqu’à créer un signe de toutes pièces : ils 
reprirent simplement le premier caractère de la série complémen¬ 
taire Y, el, sans se soucier de sa valeur phonétique, ils en firent le 
signe spécial qui leur manquait par l’addilion d’un trait ve ri ica I le 
traversant dans J’axe et se confondant à sa partie inférieure avec la 
h a sie de support : H* ^ Y et I, ■** r= V et I, 

&!, Ctermont-Ganncau trouve dans les alphabets locrien et arca- 
dicn une cou tirai a lion de sa théorie. Quand les Locriens cl les Arca¬ 
die ns, dont les alphabets appartiennent au groupe occidental, et qui 
par suite rendaient l'articulation ps par TI, <&2, voulurent créer à 
leur tour un signe spècial pour psi, ils suivirent exactement k pro¬ 
cédé que nous venons de décrire : ils choisirent une lettre de la sé¬ 
rie complémentaire, non plus la première Y, puisqu’iJs’cn avaient 
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déjà lire leur Y = /, mais la seconde X, et la ! ri versèrent de iuôme 
d'une barre verticale : 3G, 

En résumé, le Y est issu du Y. 

Le fl, — L’origine du n est facile à établir. C’est TO phénicien, 
ouvert soit parle tûléC, soit par le bas n : dans ce dernier cas, la 
brisure est arrêtée par deux petits (rails H. Le fï, qui est le dernier 
caractère de la série complémentaire, en est aussi le plus récent. 


lit 


On voit à présent combien il nous serait difficile de nous ranger 
à l’avis de M. P. Lenorntaut. « La plupart de ces signes addition¬ 
nels, écrit-il dans le Dictionnaire des aatiijtiités (p. 302), uni été ti¬ 
rés des signes de l’a J pli a bel cadmèen leu jitm robin* connue son. n 
Tout autre est le résultat des recherches de M. Clermont-(Janneau, 
lotit autre est l’origine des signes complémentaires. 

Deux principes ont guidé les Crées dans la formation de leurs ca¬ 
ractères additionnels : 

1 " lepriaojd* de coAfïÿUtfé (la loi de contiguïté], 

F a été tire du £ qui Je précédé immédiatement, et en a été dis¬ 
tingué par la suppression d’une Uirrc horizontale., 

*P n’est autre que le signe du qojipa : ne se servant pas du s*tlè t 
ayant renoncé au qoppa, les Grecs prirent pour rendre le P aspiré le 
signe k plue voisin du T. 

X n'est qu'une des formes de Ja derrière lettre de la série primitive 
A — T, Le toits se trouvait Je plus voisin de la nouvelle série, 
y a été tiré du Y, première lettre de la série complémentaire, et en 
a été distingué par l'adjonction d’une barre verticale. 

Pour les voyelles Y et fï, elles procèdent directement des signes 
phéniciens Y ■ l O, 

s" Presque lotus (ex tiyttes complémentaires reproduisent les formés 
archaïques des tijpfs phéniciens. 

Ainsi Y cf. k icnir de la stèle de Mésai, 

<t> (Cf. la forme la plus ancienne du qùph (P , 

X (cf. le ton de la stèle du Alésa). 

Pour le Y issu du Y, pour l’fl issu de la forme unique du 'niii O, 
cc sont des signes de forme différentielle et de création secon¬ 
daire. 
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Donc* une loi de for mil ion. la loi de concilié ; une règle pour 

le choix des signes* pris parmi les formes les plus ancienne* de la sé^ 
rie primitive : telle est la clef de la série complémentaire de l'alpha¬ 
bet grec. 

Celle régie* c'était en quelque sorte une régie de bon sens, H fal¬ 
lait que les nouveaux caractères eussent une forme matérieïle pré¬ 
cise et nette* comme ils avaient une valeur phonétique déterminée. 
H fallait que ta confusion fût impossible entre les signes nouveaux el 
les signes anciens : en choisissant les formes nrchaïques de L'alpha¬ 
bet phénicien, les Grecs prévinrent tout désordre. 

Que si l'on objecle qu'il niait beaucoup plus simple de créer do 
toutes pièces quelques signes entièrement nouveaux* nous répon¬ 
drons que tel lia pas été le sentiment des Grecs, et qu'un pareil pro¬ 
cédé était coniraire à lents habitude II semble en effet qulta aient 
toujours témoigné une sorte du respect superstitieux pour ce vieil 
alphabet phénicien* le premier qnlts aient connu, « Je crois, dit 
Hérodote, que tes Grec» ne connaissaient pas récriture a vaut les Phé¬ 
niciens. s Les Phéniciens furent leurs premiers malt res, el * comme 
il était juste, les Hellènes donnèrent le nom de oqlyik#-* aux caractè¬ 
res introduits par eux dans Ja Grèce » ", 

Ces caractères, les Grecs ne devaient pas tarder ï se les appro¬ 
prier, aies faire entièrement leurs. Pour les caractères compiômon- 
tâires, la forme est primitive, maïs la valeur phonétique es! nou¬ 
velle; n Je corps rsLüeut eu ré sémitique, dit M* Glermont-Ganneau, 
l'âme est hellénique « Nu peut-on dire aussi que L'alphabet IdeiI en¬ 
tier fut transformé par les Grecs T n Les Hellènes* dit Hérodote, ne 
tardèrent pts h modifier la valeur et la direction îles lettres que leur 
avaient transmises les Phéniciens** » D'abord, il les retournèrent et 
les orientèrent à droite* à l'époque où ils renversèrent le sens de 
t Verdure qui. cher leurs initia Leurs, était dirigée de droite à gauche \ 
lîien plus*decemines lettres phéniciennes* JViïcpft f kà# T le AHA* îe 
tfüd t qui étaient de véritables consonnes, ils dégagèrent des sons pu¬ 
rement vocal iquos* a doliüt l'écriiure grecque et par suite l ècrî- 

tp ?, ss. 

5. thùl r JL» spafiaiw;, 4]**^ |imS»?w *31 t4^ friïpbi tù> 

3. SiiinahG* h ce sujet nne tfh io^hiuuK ptsErTRgîofi dp M + 

Ù <3Cj.lt que ilfiYOTlûh Epcc iiiAicQ iha l^ade* pigUlalroj E^iV^ça h ur |pa cidlftt» 
phéilicirn-T, ci al ÿïiitentfU lj gflfld siPmhrceL ijlhj te* Gïvt& ODL cub dts ho iïdü heurt 
suiu les îi pa «mirlbuer dam une* craint injure & leur faire adtipter une 
nrfecitfliîcin dllDfiresitr d* Cette ite* PhÉüktais fp. flïfl, wefe}. 
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turc Je rhuinanilé de celte proprisié inestimable à laquelle le sémi¬ 
tisme n*a jamais atteint: la nolniïon des voyelles » Comment ils 
parvinrent à ce résultat, comment à l'alphabet ils joignirent un syl¬ 
labaire, c’est ce que nous étudierons dans an prochain article consa¬ 
cré à la seconde partie du mémoire de M + Clfennont-Ganneau* Qu/il 
nous suffise, en terminant celui-ci, de faire ressortir l'originalité 
profonde du génie grec, combinant patiemment et moJiûaûl des 
éléments que lui a fourni? un autre peuple, pour arriver* après des 
tâtonnements et des essais* h h perfection* lien est de Talplmbeï 
comme de Tart grec* 

B. 1UOSSOÜLUER. 


i. QeraiùH^GMnW' p- Fiiï+ 



LES 


MONUMENTS ANTIQUES DE HOME 

A L’tiPÔQUE DE LA RENAISSANCE 

NOUVELLES RECHERCHER 


A côté des fouilles, les facteurs qui ont le plus conirïkic à la res¬ 
titution Je Home antique* but Je tant d'efforts, son! d'une port les 
dessins des architectes rie lu itenaisiancü f. Je l'autre les documents 
d'arcliives, Il y a une quitus ine d'années, un savant allemand trop 
lût enlevé à la science, Albert de Zahn, * montré quelles utiles in¬ 
formations ccs documents — brefs, pièces comptai)es — ajoutaient 
Si l"histoire munumentale Je la Ville Éternelle ; les notices qu'il a 
découvertes sur la restauration Je la statue Équestre Je Mnrc-Aurtlc 
offrent surtout un vif intérêt K Depuis, M. Beriolotti, Jirecteur des 
archives de Mauloue, M Clédat, f rofesseur à la faculté .les lettres 
Je Lyon, et J'au 1res, Joui on trouvera les noms plus ioin, uni fourni 
Je précieuses informa lions sur Pexpiiriali n des statues antiques, 
opération qui prit un si grand dé ici oppi meut nu xvi" siècle. lin fin, 
l'auteur .lu présent essai a tiré des Archives du Cainpo Marna et Je 
cellw Ju Vatican un certain nombre Ji; notices, lus unes relatives 


i. Vûy tz cotre Ultra tffltlot Ji ai. Mon-ri, U H^Unt 4i Rama al pri»efpi« 
<W in-.otn ITI; Stvdifiel Bmmniltilr, ftlilu, 167S1, «1 dr il. do GejUlÛtlfr, Poeu- 
"trot, i ntdiit ïüif Je* ttienne* tFAgrippa, h• Pwth&m et ht üïtrmet de Dttflé- 
/if* E«Ai]iabnc-t 1 arii l I4wj* 

U senti U'vtps tuai qur l'an l'fltlaqoit oui rectirll» dp déni™ 

pir M. OeitùiilEur. ou CibliW dûs wUrapts dfl Beritu ol qui mot mib si iùo Elemr „ 
A fniii h^i.s îioVumn (Uthioloît'ip sooEï'lt t le» cuosiilter. 

1. Hntiehn de 1 iiHÜJfuJ de corettp^ndaaee urehfr.ittiffifpte, Blinda 1107, faites 

"I "H ■fl.'- 1 * I*® 



LES MirStniENTS ANTIQUES DE HOME. -«i 

à l'histoire des monuments antiques de Home, les autres à l'histoire 
des collections italienne?: d'a Mi'lui lés à l'époque de la Renais- 
sa nce '. 

Les documents que jo livre aujourd'hui à l'impression font suite 

à ces différentes publications. Gc sont des matériaux épars qui, sans 
former un ensemble homogène, ajouteront, si je ne m'abuse, quel¬ 
ques indications utiles an dépouillement méthodique de textes et de 
dessins entrepris dans les dernières années avec tant de succès par 
31, de Rossi ifnne part 4 , cl par 51. Lanciani de l’autre 3 . 

BESCtlIPTlON DES ANTIQUITÉS DE ROUE ET DE PLUSIEURS AEÏI1ES 
VILLES D'ITALIE, PAR BEElNAItt) DEMBO i|S«). 

Je cou im en ce rai cette collection par un texte, malheureusement 
incomplet, qui, quoique connu de différents savants, Apostolo Ztmo, 
MizKimhelli, Jacopo Morelli, Cicogna, semble n’avoir pas reçu jus¬ 
qu’ici les honneurs de l’impression. C'est le récit du voyage entre¬ 
pris en tKOi par Homard llemlrn, chargé par le sénat vénitien d'as¬ 
sister, avec sept de ses collègues, au couronnement du pape Julesll *. 

]. ter monumtati de Hante km it* rièclr, Pim, fSW fsiir. tfc la Revue 

arrhéalogiqttr) ; Llterti ù Itxwrdn/inprt, I. t-Jtl , P.irir, 1R7H-1A9Î; ftaphftèl, 
,, lUti-TÈ et In»!», parti, issi. p. SBT-dtS; tel !r de la 

hrMitxnce ; l'Aria, 18 » ; U rond» dn Capitole et ter «Wfrfi etillectum, 
à ht fin du n ' et iru enjnmeu* tnir nf du ni 1 uéete, Pari 1 , 16BÏ (tltr- de 11 RrTur. 
archéotùÇVfUt] . 

± Ptimt* tèmûgriifkhe diJKmûmttriori al M&viû Rome, . 

3. Jiinertaeifmi artMotf>sie/ie t i. 1, liomr 1H7S-1W3), et 11 Cultes tejrten- 
nîano, XXX, 89, Rome, tfilî. 

^ Vuy, CiCDfrni ? Itiioma ta vif a t U ttytrtiU Marcantonia &ttcki*I M YcnEfie, lflfll p 
p, 3ÎU UÆmbfl «Tilt éiA ntie prenons foi» h Borna ter* du coure-nnciiHMit «Tlitno- 
ç^nl Ylll p en U85. Vfljr Ica Drttrii de Sîàrîfta Sanuta r r. V, Vcfiïse* 1SS1, 1Ù?4- 

Jum-all iprouvf quelque hfeLutiQJl i publier cd tBtfl, di>nt lu tcttnie ûtTrfl (le 
iirieühêS difficulté*, et qu + il ne fa a pu possible de CüIlRiLOftfiüf ineï-mënu-, 
il %%_ Y*h»uAs prétoi do lu BibliDibûta* de Saint-Maie, m tn’âja mm eradwi- 
i^eieiit TrinsmEt une. copie exécuté® *&ui m 4trûcLiüù, par m palikigTapluî 

OiftC-L 1 . 

Rapprocher 4n la dt-itripiloii de B^mbo ceïEe à? hapiieu-i MaflVi 4o Voltam 
dan^ iH" 1 Hermui l/riunrfrk-fti ow«wien(driï p HvffiVL üm wm d cacri de Bocn b f 
celle, de Giovanni Rnrellii 'ittü), iGuJaure coton- 3c* tanneur* Lit- rknpna- 
iiûn (Mareotll, l'n rwmatf f h _\T t KN^rence,, 

lü8\ r p r Quanï 4 «Me du cbenHer H^rfr ci iSx) B die * nfc-éfc fOUkEti*: ûu aaii, pu- 
bliéEV urljl premi- ^i fvii à Goïagon en ier.4> r ei irAduitc en iialicn en ifiTü. 

M- IC baron de t-tetimuilt (dnfAj'rin li \3 


Üy8 MEÏt’E .IRCIfF.DMH^IrjLi:, 

IL est & peine nécessaire de rappeler ici que Eturnard LtoiuLo* père 
du cardinal, mourut à nome en itÜÜ, à l'âge de quatre-vingts 
ans. 


Rp mardi Smpbl or* toril Veneifc s4 S. R. d>scrï|itto aim itiner» {ISA*:, 

* Igiltir rtono aprilis die quum ïiiinmo nmne Vendit* sûUt'sé?- 
mus, quaria décima liora Ctugiam adpulimus ; intérim dura itavi- 
garemus adeo mari vesati fuimu» ut vis vorailuni continu cri mus. 
Post prandium vero quum urbem Lite ei inde spectaremus, depre* 
liendimus ipsam cutn suburbnnis bortisquadrstani prœ sc (erre tigu- 
ram. Gujus veluti diaiuetei est ïjs quæ a scpteniriotie in meridiem 
per sesies renienos passus protenditur; bine et inde viæ impenrfen 1 
ilonius. in quare ni medio a b oriente pi&Loiiuin visilur ; mdiiïcmm 
quidem superbum et quo vix h:oc urb* «il digna. Lrat autem pnetor 
ioanuesDariovaritis. vir lum Lilleris ornatiti, tutu hum a iii la le iuai- 
guis, ut pote qui siàgulos nratores resperi* vi si Latum ierîl. Habct 
autem Cingla u septentrional i Jatere satinas; sic cuira appcllantur 
stagna in mari undc sal educitur, es quo ingens uoslra Utipublica? 
vectigat. Cui etinmgemini raagûtratus prteesse jubentur, CJugicnses 
autan cives onines fere vel colendis hortis, veJ piscatui sunt dediti, 
quum intérim rempüblicam non MgUgaot, denim et magistrat'* 
liaient et corailia, el forasse non exigu a ambition? ialorant et de- 
mura Vendis gtibemnnrîi ralione pares allée tu ni videri. 

a Dec iin o apriiis die, hors sep Lima, Cliigîa diccîsimus (aie) 
reclaque littea mendiera versus navigantes quum priinuin Hrundu- 
lum, inde Fossonem, inde Fornaces, inde Gorum, inde Abalem 
pmdernavjga&seiuus : tandem oc h va décima Lors, vento dcfliciente, 
Vota ne diverti mus... f . 

Tandem vigesima secundo hora vi ventorurn coacti per aquee* 
riuctum fluvium itigmsi ftavennam Jiccessintus; inibique Jaco- 
bom Tri visa nom et Juliarimu Gradonicunii ilium nrbis proitorcm, 
hune præfeclum, nec non ingentem civium nutiicrura obvio* liabul- 
rau*. Angustia autem tempûris urbera minime speciarc Iteuit, alio- 
quin etiam per annuni spectiuidam, uipute quîL 1 præterquara quod 
GoUiorum olim regia fuerit, etiam uralique atillquitalura vestigii» 
sil teferia, Co-terum de ipsi quæ digna nointu audimtis Liée pauca 

1, Lft tnannàcrit porti? m tap^odentl u, 

5 - 5n ^ tot IfidlcalïM» du n’j- aurait bucdd Intirgt h np- 

pÛTtEf icJ. 
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sunl : primum qtiad ad sitiim aUmet, distare illam a mari per duo 
mi Ilia püssüuin. ïiabere a désira aqttæductoïn fluvlum, a dûfrfra 
UonLoneitL Est autts m aqoitrdnclus is tiuvius quem prisci Vitim 
vocilarnnt. Nasdtur in Apennino, alteroqofl (ut ils dïxericztl bnicMo 
Amas appeitatus, FjoreDtiam ci Pi^im postquam inlerliiit, mare 
Tyrremim ingredilur. 

■ Spectavimus ilidem in area qu;p pro prælûrio est nudiHartt sla- 
luam martnoream bas! iltero gêna innitentem, apus quidera abso- 
nisi in vida veLtistas obslilisseL Etcnim SEtdiruU specia- 
tttr et fartasse in^rij^lmsi Hieronjrao DoiMu pratore curante Un 
fui^Lt posila, bmmerfeque iiemispbcrium excavatum horologimu 
sciatericuin (ni arbilron gerantm (de). Vidimns ilklem Dantïs 
[lOtilie sepulernin. Pétri Lombard! optis, a Remania Benibn ïirsplore 
rs sud instauraium ; batet notera epiiapbium hnjuscc modi : 

S + V. F, 


Jura müüircbirc, superos, PhtigelonK Incutqua 
LnMrtxndo cacinÉ : velu cran E fila quoique. 

Sed qui* pn cnsli meliortbui hoipito culrit 
Auctoremque mum peiïiï faticior usina 
llii- daudor Pi n tel! pnlriîs ex terris nb orh t 
l)uem garnit! jmni Fïorenda mater amcrii. 


a Daodecimo aprith die, nom horâ T Amulnum versus navigatori 
cymba* ascendimus. Verum stsbsoîaüû venta et mari panier «evien- 
lïbus v[\ ad aquredtlCtus iluvii hosiium dalus est aecessus. I^ïtur 
eoacti aratores redire terrDstrï ilinere (ipandoqnidem adessent) equis 
Arimimmi accédera deerevere. Ravenna ergo lerija décima liera 
disccdentes perduomiliaria û Joanne Græcco wquUumsoorprâiuriuni 
prmfectû comitati fuinius* iode ipso abeunte posl octo miliarn Sa- 
vîuid fluvîumlran-iviniu^ Est autem Savius is fluvius queiu prise* 
Isapim voLiUruni. Posl i|in n^ue miÜarià Cerviam adpiitimus; 
est auïem Cenm oppiddum diiuidiato mihario a mari distant sali- 
nis Itinc et imle circuuidatum, insalubri acre pmlrlum* Praerat 
tune Cervte Vïclor Fosebaros, qui offlcii gratta obrium sesc noüis 
nonmdlis comiUDEibus mililibus sc luiit. 

ci Scd quo piacuEo sîlcniio pmteream géminé ilia Elavennatis agri 


®0 . KÎTüI AUC IliiOLfKI !Ql ! E * 

pinda, speciosa quidem et (ligna ut cultis viridariis anieponanliir 
quorum unam quod ultra a sinistra rciiqtiimus triam miliariortim 
loft(r[(iii!mi\ alterne, quod eitra Isa pim est duot-um miliariormu 
pateret. 

« Crrrian roliiiqucntos post quinque mi lia ri a Césenensem portum 
adpuiimuE, ioiiibique posiqum prans, sumus per binas horas re- 
quievimns. Eàlautem Cesenemis porîus Cesenalis agri riens mari- 
tiums, venus quant oppidulom, médius j nier Ravcnnatera Arimi- 
neosemqiîe agrum, Romani pontificis dilionis. 

? Hinc discedentes post quiodecim miliaria noclis crépuscule Arî* 
mmum adpulimus, cum Limon Belniereai fluvium quem Rubteonem 
a colore prisci rocitaruut, seplem nùliarüs ab Arimjno distant™, 
tranavcrimus. fugredieuiibus anfem nobis Dominicum Malipctrum 
urb,s pnefectum obrium una cum plerisque tum civibos, tum nuli- 
libus babmnms. H,c quattiduo demorali douer retiriu. onlores ades- 
seul, Qumobserva rerimusbmc sunt : Pnmum habrni Arimînuni ovi 
flgüram^ujns longUudinem moiiatur via Flammûi, qu;e a cîrco Fïa- 
mmio Roike Mmm «sque prnfldscatur. «aboi aillent b*c via al, 
occasu solsliciali pontem aiiiiquum, cujus lUtora, indiemtes a quti 

‘ r, J Uril ptKSUDl. Ab Odu 

™ brumaii airain, opns quidem absolulum, se,| ut velustaUs inni- 

quitate mtninifi dincscj possit «jus mtctnr. Vidirntis ïlidetii Arimîni 

bma mdiBm recenda quidem, $ed qnm qnïbti^is amiquorutn 
conrerni valeas, imnpJumseilfcet dlri Kmncinf et castellam, Sigis- 
inurdmti aîi ejus ædi fie* toredîcimu, et indc lemplara illud prêter 
quant quod unique marmom, Jlitbeo Sbttpelm coulante.,. ' trgi- 
lur Nabot et,am scpulcra qurndam rîrorum insignium, videlicet 
S,g,smon,i, HaïMai* Laroli fl Ri, Isolæ ejus uxoris,ei extra Basinii 
. rmensFs pool®, Iu.ll Romani ontarè, Jeraistii Bixantînï pbiîoso- 

fn T" tt °ï’ rl,, i <ï “ f da rC Inifî1ari ÆCri P sil -Spectatur itîdcm 
tu aria qum pro tempbesl sepokhrum fîaleoti Robmj Malaysia-. 

Viîîe ïniJicons. Alluitur 

portum “ Ar "" : “" vu,e " Mar " l " i > W«j ««" 

si Se ^ li “o , 1 pril ^ di *’ llors quînla décima, AriminodisCfis- 
comiiiii b '( ' ,ani - [anil[,nm ,,l|û mHîaria ab ipso urbîs pnefecio 
U de ,n Sm!S,ruiü diverti mus per quarn i?j lit lus ad six 


i. Lacune rfim ]» qinuïïfil. 
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miiiaria aiqui ta rites tandem montes asçendimus in 1er inique Coucham 
fluvium, quem, u! arbitrer, Criislumium Isaurtim dixere prisci, va- 
dati suumsj per monte* autem ad sex milia ria mqitilanles vige- 
si ma ténia liera oppidum (aie) Sancli Joannis dictum, A ri ru i ne us i s 
agri, ad pâlirons, inibique per uoctem requievimus. Circumluit au- 
Uni hoc oppidum Ventera llu vins qui juxta nascens juxlaCâtolictium 
oppidum mare Ailri.nîcuni iugreditur. 

« Octavo decimo aprîlis die, liera quitus décima, hiocdisradertles 
posl quindedm miiiaria vigesimasecunda hora Urbmum adpuliraus. 
Intérim vero per meutes remin uo s: qui tautes lilne clinde pleraque 
oppida et Urbiuotis duciset Pisaurensis dommi relinquentcs, Fo- 
liam, tsaurum a prise!* dictum, et Lapsam Durios va dati sunms, Ur- 
l-dtii autern qui vultus uolis adeesserinï. sali us mvisum est ta erre 
quain pauea d itère; ttenim et hospitia et convtvîa lam laute para la 
et ducis uxoris comiiatem quis est tanta facundia qui dieendo mqui- 
parel? 

« Decimo nono aprilis die, hora quarts décima, Urbîno discessi- 
rnus, perque montes rentinuo æqui tartes, ferc semper per ripa ni >ie- 
tauri, vigesitua lerlîa hora Cales duels Uridnatis oppidum adpuli- 
miis inibique per nociem requicvlmus, curu prius laute impeusa 
ipsius ducis cm na visse mu s, 

u Vigesimo aprilis die, hora umkeima, Calibus discessimus, posî- 
que sex niiiinria l^irtiaiiam ducis Urbiuatis oppidum adivitiius; 
liinc postscx iiidem miiiaria per montes continue æquitantes sexta 
décima hora ejusdem ducis oppido Sonzae diverti mus, i uni bique 
laute ducis impensa pransi sumus. 

i; Hirc discedentas post tria ruiliaria Cestaehiarum oppidum 
ducis Urbinalis terminum ipsius imperîi, poslea reliquimus, et Pe* 
rusinum ingressi agnun post duo roiiiaria Sigelum oppidum, et 
posl loi idem miiiaria Fossaluin ejusdem dits unis adeessimus, inibi¬ 
que per ooctem requievimus. 

« Vigesimo primo aprilis die, hora uadecirntt, Fossalo disccdentes, 
poslquain GuaIdum,PcTusiniint oppidum reliquimus, post sex milia- 
ria Gaitana:, poutîftds llomani oppido divertiraus, inuibique pransi 
su mus, H inc décadentes Encartant et Serquam Ecdfeim oppida 
rclinquentes per locadiflicüii vailis Topium dictai ptrque Topinm 
liuvü ripas quetu Ferixum dixere equi tantes Fuligni, Ecdesiæ urbi 
duodecim a ml U a ri is a b Gai fa no distant!, divertirons a [que ibî per 
nociem requievimus. 

a Vigesimo secundo sprüis die, sumttio mine, Fuligno disceden- 


liEVUft AOCJiËOLDüll] UE. 

les per amoeiiissimam vallée» bine et inde montibiis d minuta la ni 
amigdaijsqije rcfcrlam coistmuo «qui tant es post duodecim milia rfc 
quiula décima hors Spoleto ajpulimu?, inibique per rdiquum 
dtçi nocieinquc rcquievinius, Hjç, ex 'minibus qu:i- spectavimus, 
aquiuducius lantuiu visu* est digmis ut noLirolur. Est aulera mu¬ 
nis altissimus per vailetu prof uudi si imaiu ceiiimu quinqmginM 
passuum ion filial lue. unies crassitudiue, a monte propinijuo 
in inoatcm urbi im mi ne ni eu» ductus, per Italie aqui ex surnom 
morne in urbeni descendii. ÆdiBciam ampliuu et laie ut romane 
magnifiée nliæ Lite iris. 

« Vigosimo tertio aprilis die, horo lu décima, Spolelo liiscesainius 
peique difliciiia loca valiis Strict uns dicia equitantea sexla décima 
horaTum» Colonel) si s factionkadpulimu?. Els4 niUem Terni oppidum 
Romani poulitîci j, oîim luleromna, eo qnod inter duos aiuoes cou- 
dita fiieril dictum, a Spoleto i± miUnrUs lïisüns. ïlic thealrum 
imdique dirutum spectevimus, pleraque eliam nnti quorum monu¬ 
ment;» , quorum uiium adnoLare ILLuiî » ; 


SALYTJ PEBPETVàE AV- 
GVSTAE LlBEHTATl (JVK PY- 
Ji LJ CA il POP VU ROMANI. 


GEN JO MVNICIPIJ AN.NO 
POST J NT ER AA) N AM CONDI- 
TAJ1 DLC JUI AD C. N. IHHN- 
TfVil AflEÎJOBARBVM. 


Providenliae Ti. Gaesam Augusti nati ad aeternitatem Houianï 
nmuinis subdilo buste perniciosissimo P. Jt. Fauslus TiÜoa libéra¬ 
is Vi Tir Aug. iler. 


P. S. F, C, 


* Uinc pastquam pronsi snmus disedenies t<ric) per Naroimu 
oppidum traoseuutes vigesima tertia liera UrriçuJo adpnümus, Esl 
atiteni Narnia oppidum Ursinm fictionis, sei milîariïs ab fn termina 
dislans, Mare 1?) tluvio quem Kigratn nuac vota ni, umîe iJIi itcunen, 
alJuflnr, A qno 8 miliariis Ôcriculum retusti jiomiais oppidum 


J. Ctllu Ln^iipLiMt Cil PtprwJüüt duo» ÜRÜi-îîiùifc, nr fiav. 



LES U UN UU L NTS ANTIQUES 1>E llWtfc 




SnbiniesoliDi terminus distat. Hic anii'iuum sepuimiui liujusce- 
luoüi spoctaviinus 1 : 



c 


LVCILAÊ ■ IVLUe * 

LIV il * IV Ll A NI • FIL 
patroni mvnicipi‘ 
CVIVS * PATER 
THERMAS■OCRtCVL 
ANIS'A-SOLO EX 
TRVTASUiO'SVAPECV 
NIA ■ DONAVIT 
VI 

DECVR ■ A V G D. 




« VigcsiiDû quarto aprilis dk, suuimu ma ne, Ocriculodiscedcnles 
post iIuq mîliaria Tibirim Lia navi unis, indu Uorgetinii oppidum 
IranseiinteaCiYLUteiii Castelli dictam aceessimua, iimibiqoepôstquaBi 
pransi aii ni us ircem quant ileri fecil Alexander VI poaiirex. muni- 
tissimain, et quant culvîs Etaliæ comparait queas spectavimus. Est 
auÉfjii Ci ni Las Cas le ! fi ta envi tas quant. ut arbiiror, Typhcrntim prisci 
vudtarent, ab Ocricolo novem uiiliariis distant- Mille discedantes 
posl sesdeuini mihaha vigesima Lertia liora Fiano cotnitk PeliËianl 
oppidn diverti nus, iûnibique ipsius eomiib impunsa qualriduo 
dimurati su uni s. 

■ Yigesimo ocisTo nprîlls é\e, Fiant) discessimus, jugique plu via 
comilati douer prima! punit adpulûniUfsic adpelalur locus seplern 
inïlja.riis ab Urbe dislansl. Hic llartolomeura Viani coin item et 
Anton i uni Justinianuin or a torero Vcnettim obvias ltabuimus,siniul- 
ijue a? juiunles juxta ürbem en equis dcscendiiuiiâ, douer ornaiiores 
vestes lad uiiim^ lu de ordiue procédé nies liujuâmadi ut post impe¬ 
dimenta fa milia eu cela, pust fauii liatu oratores, post inummeri 
episcopi prosequeretitur. Per viani AEexandrinani juxla areeai d:vi 
Angeli ex qua nés pontifes spéculât irsuseunks ultra Tiberim io 


1, J,‘i!ULri]HLOu que BfltH dfmnïüa ici csl reproduite it« (tes varient» daps litis 
lit, p. ccchiji, n, y. (Cjttnnuwfcatkn de H, le euinmmitlaiii Jtawat.) 
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Enduorumaïupladomo ïti monte lordanoiit-a dherttraus*Frîiis vero 
quiru Urbtim itigrüiliefciaur plnriiuorniEL cardinalium bmiJias, utc 
non et pootibcis et Crblnnti* ducts oNiriï graïïa pnxlounk* t obvias 
liibüumjs, cuncùsqne, prout disenjenifll f a foruando Oemijo 
rcqmnsimi est* 

* Yigeritno nooo aprilk die, mine* dm Pétri loniplüiii adivimus, 
alqcie ibï pntHürquaiB quod et nL&gmUidiiieni eUirucEurain et orna- 
iriüiiLi varia inultomiiii|ue divüruiii lebquia 1 siinuda ad mirât iode 
âpecumums. jllud pratipuc nos lenall» eûLumiw sdlïcel quatuor dc- 
cmi ex pluribus quitus mnilunUir cv leiuph Sal-uuioivis Humain 
aillaUs, opus^te velus lu in f et ut ricJetur artis sealplurte rudimento 
scalpUiiLL : [alk [sir laineu ut per EM iiitJia annonmi ali irmiJUmdo 
artifice* pos Euros de ter umi (.rie)* Ksi aulem tiujususüdi basis codera 
lapide est {sic) ijuo et scapuâp altior ijuüïii liiior, tara et nexerulo 
geminalis conleuta. Seapus iu quatuor parles pares e&l parti lu f>, 
qu.uum duo, pnin.i scilicei et «caiidaLraiiâvijrîisçtriatiirià umautur, 
reüqu^ foUimentü mirabUi, in que pteraque a vj culte porfim «h 
üentes tenerrasqae ramulos teluti pondère incumlos prenantes, 
partim aperio rostmlo velnü cananl lasdvirc videntur* lias iDsec- 
tatilur nudati quidam pucrî, quorum alu fureidïs imptçxi, alii 
ox mterfülïjft serai cou spicui, alii eadcnios in viam (?) pronoqutî 
capte terrain percussuri; ûinna» détint fit ur et fallimtur spectacles. 
Capitulum vero et ipsum codera lapide quo et âcapu$solo folianaenlo 
liinc éi inde obducto ornatur, 

n Speclavimus ilidem in codera templo plurteorum pontificuni 
sepukra, Dec m>n et lloberti Malatestim Se4. Sixli t pontilkis super 
omnia cmmel, &Eieum tolum et jnstgni fusura orna [un:. 

* ExEra vero templunu a kterc sepkmrfofuiti îosïgni ËiLoûgittt- 
dine et crassitudme ûbelkcus quadraugulu* specEalur cuiu h uj as- 
ce me il: lïïnlo : 

DI VO CAISARI 'DIVMVLI^ F AVGVSTO 
CAESA fl I ■ D IV I ■ avgvstî^f AVGVSTO 
SACRVM 

i Trigestmo aprilîs die t ruane, tetuplom dira Marte HoUinJin 
Êpeclivimus (sac enlm adpeblur nunc quod olim Marcus Agrippa qui 


1, F&ur * rcU^utiaiu 
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id fierî feceral, Panthéon adpetarat}; lübst autem id lempluni pm 
vcslibulo quadrataui poilfcum, iionullis columnls iHlggîuiii si mut et 
cratsusUnis sulTuUan^ unicutn mine, ut arbliror, testimoaiinü anti- 
quorcmi Ecmplomm, Dam Il inerte Lemplum, quod eodcm die vidi- 
mus, sol uni nomen retineu, cteiijjn adeo insLaunUuin ut venus 
immatatum fatearta* Yidimus itidem gemmas columDüs codeamt?} 
Ljuas Trajâtms erïgi jossil^ extra quMVùriæ bUtoriæ sctlplir altabrc 
spectanlur, nec non et amptutliennim : qued «pas ûtai tmdiquc bi- 
rtUiini est, tarncri ragnoscere dignuui fuisse ut populo Etomano, re- 
rum domino, repleretur. 

« Po-il prandium vero Capitol inum cotEom adivmus innibique 
qüæ dïgna nolaly vide ri ru us tiæc suni : douma consemlorum plein- 
risJacdrilUmpatæ 1 * 3 ûpern ahsolutis&ijms reiTerta, in cujus quodam 
conclave spuctanlur gemime statuée aenem anuquissiïuæ coluninuljs 
iusidenles. Scd una polïilîor ut absolu lier : puer scilitel midaïus 
sedeus T duitra manu slnblrm planta* spinaui exlraeûSp facit ul 
allonu* U [le reste manque). — BibUûlhéqiic de Saint-Ma re\ Fends 
italien, cL XJ, ms, LXYIJ, fL ÜFIE 

le VjlhtjaLisme. 

Avant ü'jI ter plus î"in t Unisson-un tout de suite avec l'irritante 
question du vandale me. La mm elle Home» il faut bien Je recon- 
ualtroj ne pouvait s'élever qu'au dé tri me ni de l'ancienne % Gomment 
exiger qnft les Humains allani chercher des matériau* dans tes 
carrières de Tivoli ou de Cirrare, quils les transportaient à Itomo 
au prix des plus grands sacrifices, alors que chaque coin de ta uapi- 
tale fournissait on afaonotante tes plus beaux bloes de marbre ou de tra¬ 
vertin. taillés, êquarns, prêts à être mis en >euvre I II arriva ainsi 
qw Gcai^lé mêmes qui plaidaient avec Je plus do chaleur ta cause 
des antiquités se contrediront, â chaque instant, dans ta prati¬ 
que, Le pape Pic II. qui s'était élevé avec tant d'éloquence 
contre Je vandalisme des Humains, qui avait défendu sous tas 


1. n Kïüre* k tm H me n»EU^ Jambis nûiurnuEim*, qui TrajlhL calumji* picLum 
opoa ordiaa UeSiBCiïÎL tuapriiJi ftümiüm aJiiurnitiü^, ina|gnoque pflrlrajlfl cireaai 

ttittJiltUft BcAnicndù. ■ 'U:ipîiiL-l WnTei, Itrflfl ll^arwn àiwmftîfürHV^ 

3, Uei cümhi'ur a eu tb (UlOciHM ds tcidJfiErr tes ariPUU** an arncuirtfiLi ncuJiju» 
fin crtbïi^PÉS Jhpm qui fij;ure:H de ne* Jours flncarti h itoino H q a i ag<u pr^ne 
□as impVKÉt dan» (tel iSJLflrta modctiitt*- Il en a itùuvê Tou. {Gant, ÙriU pic ire 

QXtiCht i Ui>mL- t p. 
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peines ks plus sérfrw, pur une hutte spéciale, la démolition J es 
édifices nntîqnes encore debout, (ut tout le premier i exploiter ces 
mires inépuisables. Son successeur Puni H veilla, il est vrai, i la 
eiirtserVatioD de certains monuments notamment des arcs de triom¬ 
phe, mais n'en puisa que plus librement dans le Colisée, qu’il mil en 
coupe réglée. Sixte IV, Innocent VII| t Alexandre VI, détruisirent 
en quelque sorte pour le plaisir de détruire. J'ai sa l’occasion de 
prouver, à l'aide de documents authentiques, que sous le dernier de 
«es papes la chambre apostolique mil en adjudication le Pomm, te 
Colisée et d'autre» monuments. Hile autorisa en HOti des marbriers 
de Home à y établir de véritables caméras: la redevance était fixée 
au lier* du produit de l’exploitation '■ Jules H iuMuéme semble 
avoir suivi sur ce point les errements de ses prédécesseurs. Lui, qui 
renversa sans scrupules Ja moitié de l'ancien no basilique dé Saint- 
l*ierre, et Ht détruire tant de «ouvon 1rs sacrés, ne montra pas plus 
de mênngeiMtfi vis-à-vis «tes souvenirs du paganisme. Son con¬ 
temporain Albertini, qui écrivait eu lîkr.t, rapporte qu'il a vu 
détruire le» arcs de triomphe de Théodore et de tira tien, de Valen¬ 
tinien, de Paul Kmile, de Fabien et d'autres, dont les matériaux 
fuie ut-employés à des constructions nouvelles ou à la fabrication 
de la chauxLéon X, ù l'occasion, ne poussait pas plus loin le 
respect du aux restes de l antiquité ; eu toill, il fit fondre, sans 
scrupules, les joyaux trouvés dans un des tombeaux de Saint- 
Pierre pour les convertir on une châsse destiuéo au chef de sainte 
Pétronille 3 . 

1, I*m mûtiumenit u»tiqui> de Hwuk £u il 1 p b J IL 

S» Mtartjnf h fui, 30 *\ 

5» « SoÏLû il Ai ü dfuuuitiK \W. fl mu 3. Li iiiarm ivauli civaniJd uaElfl, Ciffllft dtî 
Hfl fl MàAH p& ftiràaT tkebï jfl'hàfcrt p?r En mprila kooïji apprewi la ditai di 

îtr FidïrO furïûiïû rn.1vh.tfi ftlctiitÉ ardu* fuiLh|iic, in uma deltr >|;■ rv1 1 ipertn fit tr&TnCtt 
□ nu Vküt* rt i-PO hYYftllU ml aida un <K*a di ^ricimpd tliriblïlHtij, eomü 94 prn- 

ittnJiM, (Marché ngü d « Jslten alcaru, OD alcuiie einje, ewè um flallarïM ton 

Wh c)rei ritroun slLinilc- in lui b» düciïL 5000 J ami; ilcunl Q«flcl voUtira darn a 

tuEiatm cY fliitea quEfltû caria* dü Plfifi TS â&tiüfi rtitti dtfTa tala ™ta, pir- 
ç3i^ il porttiiieç toUo le beadtf mg\to ru&h?, et non le febc dans be&M 
dappqi fü t*p perle* non ultra duraLi ÜOütl, ik Ji {juiU> s^arauJU «U Lrararo oiliIü* 
tMilP aprunda tune tyDAïlu frfHiHtirï!. 

9 Sectfî il 23 dk<Mnhreile^iOp F4 K*Qrq P chi’ l'tnvcA Ir^valü jfi I' arth» cavatadail 
Hdk çsjh.4+1 dçl ÜÏ di Frutrii rtïïsd in flbffi ottfl d 1 w» (intO ddl* vwïa, et itna 
C* ne Elût ^ a OTW giojiv A* vw 7 are slcnnl BLnfrraJdi *1 nnB ero.eEî» dJ fllïflU in tuttedi 
rinciti i U poco püiy dwl Pif* h i*n daw b! Üapimto di 5* Ptaïro, clw (*cmm 
imfc Cl»a O’ore n3ki tenta 4i SBtrt* MlOflMl^ = {Infante fm nln l /c aptre dt Iffirc- 
nniwiQ p. 
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bous Faui lit encore* ainsi que nous raf^r^üd Jouteur tlu□ traité 
d'urcliiEedliÆi-Ê conservé en manuscrit é Florence, le Bu loua b Fran¬ 
cesco Je 1 Marrhi l j un continuait â convenir tu dmux les marbre# 
sctUptés, tout comme on la fait aujourd'hui eu Algérie et en Tu¬ 
nisie- 

Mai# il est temps de laisser parler les document# mêmes- On Terra 
que sous Je régne de Martin V un bref consacra officiellement Je sys¬ 
tème de démolitions qui a entraîné la ruine de untde basiliques ou 
de temples antiques. Il est vrai que le pape défend de loucJier aux 
parties encore debout, mais celle prohibition, tout permet de Fattir- 
mer, a êlë constamment éludée. 

! \î\. Mars, cl Andrée Irrïratis mannonrio pro laborcrio Lt* la- 
pidum pro Loua tordis de grossis fl or quatuor rjuri de caméra et pro 
debumatîoDü (sic cerli inarmoris pro facietidQ hojusinodi lapides 
pro bonibardis bol. decetû. ■- 

IÎ26, « Benediclus— providis virfe Foie Macliatseo, Patib> Monta* 
bona, Jacobo Perlantiset JacoboTLome ciTlbus et calénransrbus ro¬ 
manis de regione Pinee, laltUem, de* lie mandate sfîtclissimi în 
Chrïiiu patris et domlüi noslri domini Martini! diviqa protide ni ta 
papa quÉiiti, super hoc vive vocis oraoalo mhis facto, robis et cui- 
libot vûalrüm frtügenJi et exlrahendi nupérïme -vie; ex fundamemis 
lüofipli Canaparc 3 lapidesttbijr linos non apparentes* iU lamenquod tn 
extrahendoet fodiendo lapides bujusuiodi km pl uni ipsum ad ruinais! 
devenire (non) posait, seu etîam ihnialiri, ae exdictls fapidibos cal- 
cciii per vos vd alïos faciendi, et medEetakm c^Eois hujüsmo îi per 
vos iiendi [*k , tradendiet coacedciiili revendissimo in Christo patri 
et domino, domino cardinali SancEi Eustadm. aulalteri pro eo légi¬ 
timé recïpicDti pieu ara et liberté, tenoru presenlium^conceriimos h- 
c u ] laïc ni; voluoius lamen quod reliquam medietatem die b 1 calds 
abaque réquisition araire, sut nosirm spécial! lifcentia vendere vel 
a Ile tiare, sut alias distrabere nnlJatenus valeatis, pn;senLibus per to¬ 
tem marnero présenterai tanftitnmedû valitnm* Batura liome» apid 
sanctos Àpostdlos } die prima menais julil, indidioDe qunrta. 

l r Cet ariialH Ml iurto'Ji ça du a \>mt uvaîr tisayéj en tâtâ, de reiirar du lac Ntmi 
J a, bifquû liu Titérc- Sûil GUVfÆ^C iulUuEû Ikü arrhilritiim militari dei capitallia 
M-fjjart m> à J üeretâ* /h %n ^ «y pan n ü Brescia en UtiSL 

Ig^aurcti manmiuniE le fVrte® tUm^ t^gmphktu da M Ürlidi* cl 
la ivpQÿmphV- dtr Stüdt Hw-i tm A :tei-ihnm t île ^1, lontan, L ll t p. 4SO. 


348 


r&vue ahüeikolugiqce, 

pontificatus anno nono>-, * (Archiver secrètes du Vatican, Dmrsn* 
rui fj s vol, IX, fol. HÜfr 

Mfii- 17 novembre. * Dîlccto no^bis ht Xpo Bartolomco alias Masso 
vulgarité? nuncu|jgLû saluiem, de, Pro parte tua exil lit rniper in 
Cimera aposlolira humiliter supplieaturnocias uonuullos marmoreos 
et hborliüos lapides esso ferra ut g uni infeissos (?) lieetuia CibÊ et fa- 
aillas odïi cédaiur eos effoJïeuUi* Nos vero codsJ dorantes quod ex 
efTossionc tuijusmodi aima Urfas décorent et utïlitatem est habiUira 
ex decroEo in dicta Caméra facto tirenEiani libi concedimus et fa- 
cul ta tem lapides cujusainque pueri s subierraueos, dum modo 
super eos publics cdilkia non exilant, offodiemti et in aperluin. ex- 
Eraliendi : ac salisfactoCamcre û& m jure quod esielpro simili dTos- 
sione talisfacicndum de eis disponendi prout Eibi tibuerit et dum- 
modo ex hujusmodi eïïossione non generelur aliquod prcjudïciutn 
réÈus publicisant priva Lis. Magistriastratarum sïve gubernatüji, Sena- 
tori^conserTatorihuset aiiis dicte ahnoUrbis üfüdoltbus prcscniibui 
et futurte quatenus se in htijusuiudi cffossïone, que sine prcjudicto 
rei publiée sou privale fiat, nou molestent sea focjzint aul permiUant 
ab alîts molcsLarL Contrarié non obstantibus qui buse nuque, etc. ip 
— A. S. Y* Divers, Cara., 1484-1(80, foL S4. 

lotÛ. ïï2 juillet \ « Paul us Papa lit. Uni verdis et singulïs présen¬ 
tés lUEeras irisjjeeturis^luteiii, etc. L r t fabrica basllïce priudpis apo- 
slolorum aime nrbis nosire, quant nuper per dltectos fUiui pre rectos 
et députa lus ejuâicnj fahrteeiuuunaCùm diligentia aggh^JÎ fedtiius; 

qnaiu dcpuiati ipsi émut conatuprosatuuntur, in quantum positi- 
mué ad optât um fi tient perdue! pofsit: Et proqiKi perScienda ji corna* 
mentis iapideïs etmanmreis decoranda per univerâam urbem predic- 
laiu etalla kea extra eau: lapides ÜmÜnos nunçupatés ae marmoreos 
ijuibus dicta fabriea eget perquiri ac excavari et dMi (iicere cogi- 
nmr: Quare premissis pro videra vole ntesmolu proprio et ex certa 
sckntia et de aposloitce potesbtis plenîEudîno quaseunque lïccn- 
tïas et ftcuJlale* elTod jeudi et excayandi lapides liuju&modï tara in 
aima urbe quant extra eam in toeïs publiera et ccckdastids qui bus- 
vis persan U, cuj llscll ü que status, gradua ordinkj dignhatte et coû* 
dkiooU fueriut, eüam uûivemLaübûs et relïgiosis ac ellmn magis- 

i. Ce hr^f ni * i^ure |rDi ^annïlcs tli^cimiEiitî du îwniîlLcal de PjuiE III qttl oui vtë 
InsCrvi dîna IvCûi/ocfi^u'i ftiiiIaratTt r hnrxium aUQru$n*{U 4 diplutruiium 
Vffli'itoTïiz Tùffim ‘.untf:: * ; Rotoc, 1T5Û. 
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fri? stratartim urbis, ram per dûs et predccessores nostro? ÏÏomahos 
ponti lices quant Cai^rara apnsLoJicam hatfcniii confessas haiïiïn 
sérié reventes et ah ein amo ventes et nbdlcatHcs, p refaiia depulalîs 
dicte [abrité, ut per se vel per alinmseu alias in qaibufic^nque locis 
iaiü publias quam ecdesiasticb, tant în aima tu be quant extra earn 
lapides, lam marmoreos quant li vert i nos, eliam cotimiria.s et aile- 
ri us oujiiscunque generis ad usum et uUliUtem dicte fabrlcc libéré 
et licite elToderc et excavare ac eOfodi et excmri facere posant et 
va lea ti t, I i bera ni e t omn i i ilod a ni conced i m us facu(laie ni o t au c t ori- 
lalem, quïbusvîs peraoms prédictif et aliisaj quorum noltctaut pn> 
fentes Jittere pervenerïnt district# precïpîencto manda mus. ne ex¬ 
presse luit i ben Les ne de cetera eliam sub prêtes Lu I Jcen Ha ru ni h 
faeullaturnpredictarum ut preferiur cûneessarum seu in poster u m 
dnranie dicta fubrici clïaui per nas sut successores nostros Homanos 
pootUtogsel Caméra01 apostijicam coneèLlendururn absque expresse 
Ikeutia die forum dcpuialaniEu lapides htijusinodi clTadere et exca¬ 
va ce auteffodîel excava ri jbcere sub loti ig nations nostre acoxcorn- 
nui n irai ion is laie senlcnlle et mille ducalortim aurï dicte labriceap^ 
[dicandorum pepis audeant vel présumant. QuLpimo si quos lapides 
(eejüsvis generis înerM} qui in lacis pubfich et eedesiastieis pré¬ 
dictif ac etiani privât i s inc te nus excavali et nomlum in Mqm opéré 
posili nec ailliue vendit! fucrim, &ed illorum daniini eî piUroni si îjlos 
vendere intendant* non msi prius oi&dem depul&Üs rcquislHs veu- 
dere possint i et si depuis ti ijrsi Lipides hujusuiodi cmere voluerWj 
demi ni et patron i hujitamodi pro rationabili prêtre..,., (taame) 
beîs pu b lie i s et eedGsia&iids effo?sos et excavato-S quo vero ad illoa 
qui in lacis privatif e^cavali fuertnlpm concurrent! pretia per duos 
vtros commun Her eligendos dedarandop ipsis députa lis vendere U* 
neantur. Mandantes ùklte depotatls ut mîmes et si n gu lûs contra dic¬ 
tons et alias quorum doit bel contravcni cotes pénis prédictif et aïïis 
de quitus eis videbliur officiant* et ad if [arum effectuaient exccu- 
tiuiieüi procédant. Dilerti* vero fil iis président! bus et clericis Ca- 
mère apusiolice ut. premïssa omnia . ; siugula per quoscunque ad 
quos quuinadolibot spcctst quadens pra parte deputatbrum predic- 
loruni rcquîsiti tu o ri ut observ^ri mandent et faciquiï ae dsdem îe 
premissîs fjvcant et assistant, cousitlumquei auxlllnm et favarem 
preste ni, irrltum cl luane qulcquid ton t ni presentium te no rem 
quoiuü doit bot attcTuptaium si ve innovât um lueriL Non obstaotlbus 
premissis, ncc non constitutionîbus ci ordlnatiODibus apostoîîcis pri- 
viUegîis (fie) quüquc et iudullis ac liurris aposlolieis ôtiam C H imere 
nndre npostoliee ae populo ïtomano et magiîlmstratarum urbis, tam 
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in gcnere quant la specieetlam snb n uar,imi f Uf; verboriim forma quo- 
modolibet concessls, conflrmatis et Innovatis, statu lis quoque ac 
norâ réformationihus ac consuetudinibuR dicta urbis, qiiibus ilio- 
rum omnium ignores presenübus pro suffleicnterexpressis hibernes 
hac vice (hintaxal specialîicr et expresse derroganius [sic', ceterisqiie 
canirariis qûUmscttnque. Fil ut prendra omnia et singula ad om- 
niut» noliciam (kdueanlur volumus al eadem attctorilatê cl tenore 
predicti* elsdem depalaiis raamhrûtts qualersus présentas per pu¬ 
blics ha n ni ni en ta per urbain pu Mi cari Ridant, que sic publïcnte sive 
car uni copie etiara ira presse et par sccrelarium dicte fabricc suh* 
scripte ac sîgillo ejusdam fabriee mu ni le in loch publiais sol i iis al 
consuails urhis aftine tunnes >'i singulos lisent, ac si présentes oritri- 
nates eisdern periûnaliier presentalc ni intima la retissent. Duttini 
Boom a. s. m XXI i juin IMO, a’ 0*. ¥ &■*- Ausmita. > 

(Meme date.) «Pro fubrica SancU Pétri. S^-V. revcca usera nés 
lioenllas excavandi lapides tara in a Irai urlit- qaam estra asm intérim 
publiais et ecclosïasllck qui bus vis eliam magislris strata ru m ronces* 
sas,dalsttuilem faciillutem prefecti» dicte fabrl&B, vdltqne qnod ilii 
qui baclenus nliquos lapides exeavarimï non posainl îlîos venderc 
nisi requisil» dictïs prefecth, et quoi! tcneanlur illos vemlere pro 
pretin detlaraüdo per Bit i ma tores dicte fabrice. et qui in loch pri¬ 
vait illos afroderint pro pretio dcclaramb per duos communiter 
eletlos... DicL prclscti fabrice i» — b~ $• V. Brefs de Paul 111, 

t. ni, y. i. 

Iul8, 30 juin, a A K. Paulo Ce lotir R orna no se. dise), b. Cli P 41 * 
quel die nrantu an mura eho il lia ravinai» la eolonnaillmarniole- 
vjli di Calupidocile, siimalo |>er ilro Cristofaun da Ojjgia, 1 ' quai 
colon n a lia da K mro perftpo una statua de) Papa- » (Ed. Publ., 
1044-1349, fol. 31). 1 

« Délia calcina a giessi et la loro nnturs. Dicano li valent* huomini 
die la calcina vuol usseredi pietra diira.e candida, e cira sia la verità 
nul principio di Papa Paulo lerao quelJi chu tacevatio calcina ni 
llomapigliavaitoiutii li torai ils raarmere chc polcvano havere dçlte 

i. Un bnf Ui* CUnwnl vni <33 juillet 150*) Slcnd 1'a.uioHsitîon de pratiquer «1rs 
fmUnm Mi ruines da l'prtD cl d'Olllo : i Lipiii(» aiHÎI|llûl et manliorei cilfalii 
liUiuiiJi quDtquot liàbeH poierunt et partueoii ol Ibnîoasl cmtatibus, «arumque 
pcrtubui, et ageis ab -q u □ liesntia. n [C/tiupcwli «ai jiytvileÿtoruis lier. fiiWw S, 
prirf; Bamt, 1676, p. 0, 7.) 
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.iniicagliu, e ne faceano calcina, cl per aventura alCURÎ ignorant! II 
havrin poste una statua, perche jmnvano ch* face* calcina miraco- 
Insa, mass 1 ' il ntannore orientale : quEsti pozzi di marinor* eranu 
IrovrUi =ulteria nid far le cantine, e nelli cavamcnti délia vigne, o 
ni tri luoghi çlie si fantin a posta per envare piclie in Roma P fnori; 
rua rouie pUcqtie a [lio perron ne a Torccchio di qqd liuium e gî u- 
dicioso P:ipa Paulo kra, il (jual fece une ppovistonn grandissime 
sopra dellfl antieiglie, massime supra dalle sUloe, etiqmdio fMH 
tord epezzidi maniiora chc si tnmssino soito a sopra terra, cite 
non sc ne panasse in fornace sello pana délia visa senza rémission* 
alcuna; dove ne avenue In poco tempe die eopincK* a inullipli? 
oiro le anticngliu in fin ma. r ceiuiudarono a mon lare in pretia, 
e l'a DUO dapoi ii'liditii! Sri vulte pi il dal tneilesimo, che la relaya 
Canne iriaaiid, » (Traité d'arcihiiecitire civile et militaire de Fran¬ 
cesco de' \larchi. Uitiiiolliè<|ue nations In do llorenco. fonda Maglii- 
hechi, d. XVII, n 3, libre !, diapitro xïi. Manuscrit non paginé 

n A tirera si dire dit* Un fia Arislùlu ilissein un a aun oraiionaqiiAiido 
Jamla Routa per crua mir.icnlosa, che poncra case grandissime; àa- 
pra altre case, a de' i[iii, si puo vctlera quant» sia ata U la variété in 
Il a nia dalla Kahrirtiti; si came Imggidi si vcdi- che in far dolli P4- 
laz*i t el allre case sfnggi.ino con grandissime $i#«î coma si tr«de 
luTLdloei ornain Palazzo <li casa Fnrpesa, o supplanta dm in far 
un solo ï’jlazzo va utta gMii quantité 'la ma es tri a ve tta sono de' 
luli, iliivosi a telle salle, 0 otto an ni a far Ij sulari evero paidii di 
legnatne; senza li piltorï die vi dan no a lira tin ta, 0 piü a porli in 
piunra cou îinisâimi colori, et orn, et argente; iu questa Palàzzq di 
Casa Farnen vi & tanta jjraadeiua, a maestà >ii statue, a bvori «ta* 
si sa ri a comprato un a grosso cillé, voglio dire che anenra hoggidi 
sono varie le Fabrtche in Roina : Rfc so luoro al rfiori-.Io du va si pos- 
sano fan! ptû belle Falridie, ne adnmarie ili [lié rare, cosp e piti 
dogue th uieniom, cha in Roms j perché la prima cosa gli valent! 
Architaiti sono in Rome, a sebeoti tnscono altrove ; >iuivi si sfiinano, 
c si ,1 donna no di virtù, e di esperiepza, otlra die fjnivi si trovano Si 
scultori a Piltori che dannD non solo appresso ,y{ spglio 4 d!î Aftii- 
chi, nia no passant) 0louai ; puni potm ia londaro qqpsio honorato 
Palazzu. il ipiatü Tu prinetpiato da on grandissime Cardinal Aies* 
samlro l'a rit ests; il quale put per h gratis di Uio, e sua bontS per» 
venue al souimo grade dcl poutiHcato, e si domandù Papa l’auolo 

1. PMsaip* rejrrçi<lsiit aii'c J - 1 «rtalnn «imlitlrailiirii il*m te feiùiL' IM ta arth >- 
Ititvra mltUnf, Cu mümEjniieuF,çtl. J.' tiïU, ch. 1, roi. Jï- 
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mm% il rjuilü diede la viu aile Antigaglic di Roma, minime allô 
slatiic, eokone, c^pîlelH, basï, corn ici. artïil triLirofaîi, et iheairi et 
ûiiÛtealri; rmalmeote a tulle le case anildie di Rama. e fuori dova 
snaSanllUt ÀèroÉfc&davit ; eche sia la verîià, prima du Yoteva porter 
via aniigagiie,. le perla va quasi sema dilïlcuHi nessuna; ma qimsto 
non era nienie ï ti cavatori di pictra da far calcina pîgliavano delli 
irusi di aLiLuo r c doogfli aHre aruîgaglie, li quati erono lu maggïor 
parte di pîetra orientale die ha Ingram corne ha il ftofcsimo 
eue face Yinücaldnn et ioPfao vctlulocon llmisioàfhi : elinpresL e 
fuel civare fiion eerli tru^ï délia fornace; che si camponevaoo per 
far calcina in Roma appreaso FUpetla, insu la ripn dcl Te ver c* liera 
il virtuoso Papa Pauolo pose ban-H emtleiissimi cbe nossuno do- 
vesse Jisfare sorte nosfuna di pielra antica, ne portar fuori «li Roui a ; 
e île pi ii pose la sua discormmica a dii le porta va e a dû consenti Ta ■ 
el a cïü io sapea e non accusavi il delitto, e ehe sia la veriità quelïo 
grande huomodel granvela tanto favoriloper ta sua virlii da Hm- 
peratorci Carlo Qointa havendo havuto in dcinoda Madama Marghe- 
riia d'Âustrii, figlinoia tlol sopra delta Imperatoro, una stalua iTun 
Giove che liavea in una sua vîgna faite già da Leone cl Clé¬ 
mente, Papï delta gran cisa de Med Ici con grandissime JAÜcn h potè 
porter tia et Lùsogno adoperare cou son Santilà il favorc délia sopra 
di tla Madame maritate io un wm Nepolc, et per le viriù sao 
Lia Lo a ma ta da q india sapientissimo Papa Panolo dm Isehbe gratin 
di farla porter in Borgogna in fli»nasone'* Pcru il deilo Papa dllet- 


.. Lu L mcnn U'Oelatc KaméWj duc de Ünïn^rLüO. était I k Dite niLunUû dul'eiu- 
jiPîciar et La p4Mit£-lî-lle pas 1 rLI lance du pnpe; elïn: favoris de loul M» pctjfOïf ]t«a 
dèmircb» du Granville, et tint h cûque le principal ministre ûv eoIi pi?rt! 
d"h-:Iai de* 'ucti&un durable aosteolr- A cet elTel, «Llm lut uifj-n un torae grec de 
IwJjLlflp <uvre cûLd^^Eiî d'un ds^au cûït'tirc. -qeil a^ait nutrcruis omû J a vî^bc dv-i 
ïl^dËeti b. Ha me. Gratiralle m vendu t cocifler \ per^oune Te sein d’isnaîaHur un n : :s-r— 
CEan da cette dupanaqoe : auAsï h prt-düus loraa nllcndit-il cinq fini avunï df- 
l'wcailrer duis la cour du p^Laïï de IteiSinçcil. LtF amljüûdLruri dta tlRiacft auisa^a, 
qui l'jr virent ia 15 avril 1515 p i'-prit dâCrltdvna Li l i larme-?: §uivnitù : & Au milieu de 

■ lalriurn. on larga Cùur IrtïÆi’îeiarc^ se ittnTi 1 une foutajne tr^j limpide, au Eçntr^ dn 

■ laquelle nWïe nue enlrmne; cftlnuna van d'app il h unr aWiiE qui 

h perde i« deui mimeUes un : eau iri^ atK^ndiiiite. ,\u üiirti 11, it de ckuû entemia 

* de pierre» dre<*e une Riftnie de marbre Rine ? repr^scniani m bommg dmn la 

* VnrLti d»«nd au^deiaw* de la jwilrjjin, Au pied de Li lUvIuo du lit ÊiUe fiucrip- 
h lion gr.’Vï'ia cd kurea d'or ; 

ïlmz, nobiLem Jdvli ^tamani ddloaidlim 
In Y Li H -1 Mi'dicnermn fourni r Rtniriva. D r 
Slar^amta ab Au^tria Due- Ganwrlnl 
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BOSSETTE D’AUVERS 
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LE CASQUE D WM EUE VIL LE 1 


l'LkCmiK FAÎTE À L i SOCIÉTÉ DES AftTÏQUAmES DE FilAtfCK) 


Certains objeLs rie i’anüqciiiÈ apparaissent quelquefois au sorlir 
d'une fou lIS . attirant d'autant plus ta curiosité cl L'élude qu*ifô soûl 
absolument unique, qu'on ne Ifiur -.'onn.iil aucun si mit aire cl qu'à 
célê d'eux on n T a rien trouvé qui ail pu dâlenniner soll leur r<Vle t 
soîl plus souvent encore* leur époque et leur origine» 

Le casque d'or du musée du Louvre trouvé h Amfroville (Eure| 
est dans ce cas. Découvert en 1841* dans un bras comblé de la 
Seine, h trois ou quatre mfctreede profondeur» H resta pour ainsi 'lire 
ignoré jusqu'à l'exposition archéologique de floue n en t-Sdt. À ce 
moment ce casque fut L'objet de fadmiraiïna de tous, et, immédiate¬ 
ment, MM. Thaurîn et Parcel eu publièrent nue description* A latin de 
Fex position, le propriétaire du casque l'offrit à l'empereur Napo¬ 
léon ML qui h lU déposer au musée du Louvre» Ce fut alors (en I8&2s 
que M, ViolteMo-Duc le décrivit dans la Jfrncc arcbéûtoÿiqnc. Ce cas* 
que trouvé eu France au milieu de fa Normandie, c'est-à-dire dans 
un pays qui dut être moins sujet aux invasions des barbares que les 

i. Üiûfl qup è4n idées, entame li toiire in^^B i la (lis de wt article on fftil f®î, 
B* soient pr^r^fuiumeûl modifies IüuêLiéjL la dalfl de* dccu ob]ell élu4îÉ* par lui, 
St. IMpat ni jâl» cm devoir reiflnUÏçr ton premier IrirlLL Nons ÎC -Joeiei 0ma Ûanc 
jJJIi IELttdî1fcltiQni d ici qnM él rftè In. en 1SS3 ,H la SfKÏélé Ût *inlJqDBëréi de FnWÇt. 

[Nùtë de h SHréetiom}' 



M BOfKKTTS D'aUYRRS ET LK CASQUE iAhFAEVILLE. 31S 

autres» n'.T aucun similaire. Il était classé nu Louvre sous la déimmi- 
nation do casque gaulois, ci personne n\mil aoflB* * attaquer sort 
ol tribu lient, lorsqu'au milieu de l'année dernière fiSSï) on vien t de 
trouver It Anvers, dans Scinè-et-OHc, sur te bord le ^ rivière 
d’Ûise, une petite plaque d'or ivoîr pl, XI !■ absolument semblable, 
comme procédé et comme style, su casque d'Amfrevîlle. 

Celle petite plaque rom te. que nous appellerons bosseite, a en¬ 
viron 10 centimètres de diamètre; elle est on bronze recouvert d’or. 
Au contre est une espère de boulon proéminent d'environ 2 centi¬ 
mètres. l>e chaque côté de ro bouton, et en ligne droite, deux chatons 
également proéminents, mais beaucoup moins élevés. 

Autour du bouton central sont des S accoté? eu relief, représentés 
au moyen de Mets cordés; entre ces S. de? larmes, tantôt représentées 
par l'or en relief, tantôt par une certaine substance qui nous a paru 
.'■Ire des turquoises osseuses, aujourd'hui complètement décolorées. 
Cette matière ne peut être en aucune façon de l'émail. 

Comment a pu être fait cet objet ? 

J,a plaque d'or, déchirée dans un endroit et laissant h découvert 
une partie du bronze, nous a permis faei!union I de reronstïlucr les 
moyens qui ont pu servir h la fabrication. 

L'orfèvre a pu ûp< rer de deux façons. 

La plaque d'nr a été posée sur une feuille de cuivre, et le-deux 
bords rivés provisoirement; la plaque i èlè ensuite posée sur un 
ciment, l'or adhérent au ciment. Ledessina été terminé sur In plaque 
de cuivre qui étiit dessus, et enfin on a suivi ces dessins par le 
ciselet chassé au marteau. 

L’adhérence de for avec la plaque de cuivre fait que i’or a reçu 
te même travail que celui qui est sur celte plaque. Les deux plaques 
retirée? du ciment avec leur décoration terminée ont été doublées 
d’une troisième plaque de cuivre, qu’on leur a rivée par derrière. 
Celte plaque sert h renforcer !e lotit et masque le travail .l'outil fait 
sur les deux premières accolées, et celte irotsiéme plaque, en cachant 
le tra vail, a pu faire supposer que c’était fondu L 

i niant « la partie d'ordn bouton, elle a pu élrc dorée îi la feuille 
do la même façon, et î.i jointure, que nous no retrouvons plusaujour- 

i. Des prflfMi* do plteaga «Ter sur du boli mot IndiquôB dans uint Grégoire te 
Tû.in. Lci pojfftltef <lrt êptei te nhil'J.îrk do U tronïdlle -fc Pnrmn et d* la 
celtetliso FWd. Mm mu UPit rteoüïeri™ d'une IJtmn d'flf qui S ét'* appliquée de lu 
Blêjiis fiç-Hi et qui a épousé la fflOUL-n du te'sïaus. Mû» iu pn«W4 pimit Avoir 
ùw cieeptlHMl ûïiuU'dpo-tuo trapue, los Gsuloii usant surtout, au dire tePlîmt, 
de dwnrt, d’arponiLiTo iu mercure, et d‘êuima*e A l'ammohliique. 
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ti'hul, 3 pu être recouverte par une dorure su ramure, Peut-Être 
même le bouton a-1-il été doré à l’amalgame, maïs l'épaisseur que 
non? avons pu reconnaître à celte dorure nous éloigne de cette der¬ 
nière idée. 

Pouf les turquoises, elles ont pu être collées au moyen de millions, 
ou bien encore serties comme de nos jours, en r.i h»Liant sur leurs 
bords des parties du mêlai qui 1rs entoure, 

J-ti examinant de près le bronze sous la feuille d'or, il semble, à 
la coloration de quelques endroits de la surface immédiatement 
placée sous l'or, que U partie qui reproduit exactement les dessins 
donnés par la plaque d'or n’est pas do Ironise , mais bien plutôt 
une couche de cire ou de résine,, sur laquelle aurait été repoussé, au 
ciseiet ci k la bouleroJle, le décor que nous voyons. 

On sait que pour repousser une plaqut- de métal on applique sur 
une planche quelconque une matière qui, tout un èiuni molle, est 
assez résistante aux coups d'outil. 

Aujourd’hui, cette matière est composée d’un mélange de cire, de 
résine et de brique pilée; c'est au-dessus de cette matière qu’on 
applique la plaque do métal destinée h être repoussée, Puis, lorsque 
le dessin est obtenu sur b plaque, on repousse, au moyen de la bou¬ 
terai le et du marteau, tontes les parties qui doivent être en relief. 
Les reliefs obtenus, en retourne b plaque et on Jui donne, Ju 
côté où elle doit être vue, toutes les délicatesses que comporte li 
ciselure, Pour les ciselures difficiles, cette opération se renouvelle un 
nombre infini de fois. Pour les plus simples, comme dans Je cas qui 
nous occupe, il suffit de le faire une fois. Par conséquent, la plaque 
d'or a dil être repoussée par derrière, comme nous l’indiquons; en¬ 
suite, U plaque de bronze (qui alors n'anmt pas été coulée, mais 
aurait été obtenue au marteau) aurait été enduite d'unt* couche assez 
légère de résine, et sur cette résine aurait été appliquée la plaque 
d’or, et le dernier fini aurait été donné à b place mémo que la cise¬ 
lure detail occuper. Le bouton aurait pu être doré cl les pierres ser¬ 
ties comme nous l’avons déjà indiqué dans le premier cas, Dans les 
deux cas, il restait nécessaire do fixer d'uni? façon durable et certaine 
la plaque d’or sur te bronze. On Ta fait au moyen de petits clous en 
bronze, dont les têtes ont été dorées au mercure. 

Après avoir étudié Celle bosselle, il nous semblait évident qu'il 
oxisiaji entre ce travail et celui du casque d'ÀmfrariUe une corré¬ 
lation absolue. Sial gré les descriptions de MM. Duree I, Viol tel-le-Due 
et tic Lînas, qui avaient vu dans (a partie supérieure et inférieure 
du casque dis émaux, qui) M. de U nas suppose mémo cloisonnés 
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avec de» bâtes de fcr T doua ne pouvions croire à l'existence d’émaux 
placés d’une façon tout à fait invraisemblable sur le bout ei le Las 
du casque, et à coup sur impossibles dans des cloisons de Ter. U ni ce 
<i la complaisance des conservateurs des antiques au Louvre, nous 
avons pu examiner à loisir le casque d'Amfrevilte. ci quel n’a pas 
été noire contentement lorsqu'on l’examinant nous avons reconnu 
de la façon la plus claire que les deux procédés que nous tenons 
d’indiquer pour la bosselle d'Anvers avaient été certainement em¬ 
ployés pour le casque dort Ce que MM. de Linss, YioUtl-le-Duc el 
üareel avaient pris pour de l’émail, dans la parti.- supérieure et in¬ 
férieure du casque, est tout simplement le riment sur lequel a été 
modelée et ciselée la plaque d'or. 

jtien que h description du casque ait été souvent faite, nous 
tenons à la recommencer ici pour bien indiquer les procédés de fa¬ 
brication, La coilTe est une calotte eu bronze battu, d’un seul mor¬ 
ceau, ovoïde et effilée en pointe. On a vu à L’extrémité de cette 
pointe la place d'une aigrette. Nous ne croyons pas à ce dernier 
détail. 

La partie inférieure sur le derrière du casque est terminée par un 
cou v re-nuque eu bronze rapporté au moyen de rivets. 

De chaque côté étaient des orei II ères en forme de 5 surmontées d’un 
motif dont le dessin est absolument semblable à celui de b bosselle. 
Au centre est un turban en bronze battu excessivement mince, 
sur lequel est appliquée une plaque d’or, qui a été repoussée en 
même temps quo le bronze, les deux pièces étant rivées l'une à 
l'autre. C’est le premier procédé indiqué pour la bosse île. 

Au contraire, dans te liant et dans la bas, nous retrouvons des 
pâles résinées qui, *ou« di lierailes actions atmosphériques, se sont 
colorées diffère ni ment. Tous les détails du dessin que devait avoir 
le casque y soûl encore dans certaines parties parfaitement con¬ 
servés, avec une délicatesse inouïe. Le tout était recouvert d'une 
feuille d’or repoussée dentelée en dernier lieu sur la résine; c'est 
le deuxième procédé indiqué pour la bosselle. Nous retrouvons sur 
b résine, à la partie intérieure du casque, les clous qui fixaient l-h 
haut et en lias le turban d'or repoussé. Ces clous om une tète en or 
fondu et ciselé avec le dernier Uni, qui représente de petites mar¬ 
guerites. Dans les parties abîmées, ou voit sur la coilTe les trous où 
étaient rivés les petits clous eu question. 

La partie supérieure est encore, comme celle du bas, recouverte de 
résine, cl dessus était également appliquée une feuille d’or; Mais 
prés de la pointe se trouve un détail qui n'avait pas encore été 
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a perçu. L'ornementation île la partis quj forme tel(« pointe est formée 
d'une suite de uirquotees Gxée# sur la résine, et qui devaient être 
embâté» dans la plaque d'or qui recourrait te (oui. Ces turquoises 
se soin décomposées avec le temps, et leur cote rai ion s'est pour 
ainsi (lire unifiée avec le ciment. Leur position indique oulii&imtiieut 
que tout ce ciment a J il se soulever d'une façon considérable, et que 
lors de La fabrication de l'objet sa coucbo devait être excessive me ut 
minet. 

four répondre a l'idée générale qui a vu de l’émail dans te casque, 
nous dirons qu'il eût été matériellement impossible d'obtenir arec 
de l'émail des dessins en relief, sans aucune espèce de cloison ni de 
soutien, tels qu'ils auraient Jü être, puisque, il est facile dote voir, 
toutes les parties qui recouvre ni le bronze sont de la même matière. 

Du reste, il n'est pas bien difficile do voir que la matière en ques¬ 
tion n'a pas été mise en fusion au feu, et qu'elle est absolument sem¬ 
blable à celle que l'on retrouve derrière les feuilles d’or repoussées, 
découvertes journellement dans les mm beaux. En dernier lieu, 
qu'auraient donc été faire au milieu de l’émail ces petits clous A tête 
si délicatement traitée? 

Il est inutile de décrire l'ornementa Lion du casque d'Amfre ville ; 
elle l’a été souvent ci toutes les personnes qui ont visité le musée du 
Louvre ont pu admirer celte pièce aussi rare que belle. 

On a pu voir tous les points de corréla lion qui existai cm outra J a 
bosselle et le casque ; mémo style, même dessin, même procédé de 
travail, mêmes pierres em bâtées dans les doux objets, pour nous, 
il n'y a pas de doute: leur origine est semblable, ainsi que leur 
époque. 

Si l'usago du casque est parfaitement défini par son existence 
soute, iiestpluâdifticite d'indiquer ee qu'était I* bosselle en question. 

Trois cas semblent se présenter, Le premier, qui fait de eut le pièce 
uu pectoral, nous parait pou vraisemblable J . 

Ou pourrait saule ni r plus sérieusement que celle petite pièce a pu 

), Lis jjuciûrani connut ut se nppraebcni pu du tout do h Lgatcits en ques¬ 
tion, 

ï. Voir Atterra Unir, finmninv of ftaÿnn midsScw 'mut»), p. 04, pl. IX. — Jtf 
Gr-'iiWü'/ri'a/ , tiy 'iJ.onm Writflil, pi t Un witîqnilil Mgto-MMûdsja, 

il 11 tS. — O* L. iind ftn adiw l dij UittUimw uiutrtr n'iwAm Yorisil, Mairil, 
iiWA SS.vIictii, isü'i, çuitu I, lutna I, f.uc. V, pi. V, n« l et 2 ; mile 11, luiun I, 
f&»i, V. pl, VJ, n* i. Aricuis de fépoque trinqua, limtoiu*. — Abbd CselHt, thr- 
iNJfmrftr WMltrrrwm, p. 19, p. CSS, p-l, Vf11 «I XVI. — H. Baudot, AlffNol’V ni 
l« itytultvn* du tartan, pl, l. 
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servir d'uaié# à un bouclier. Mais naos ferons reparquer que tous 
[es urubus de bouclier découverts jusqu'à présent ont une forme 
régulière, qui varie dans quelques détails, mais donl In ligue géné¬ 
rale est absolument constante* Tous les unihcs découverts ont une 
proéminence très considérable qne n’n pas b plaque eu question*. 
Déplus, les doux rivets en fer que l’on voit parfaitement en dessous 
de la plaque de bronze sont matériellement ins nf lisants pour avoir 
pu User la bosselle sus deux grondes armature* qui attachai eut 
i'umboau bouclier. Et ensuite la plaque, ou elle-même très mince, 
aurait été trop peu résistante pour former une arme défensive ca¬ 
pable de soutenir les coups lies lances et des épées de fer. Il existe 
bien un certain nombre de boucliers celtiques, très grands, au rentre 
desquels est une or neum nia Lion variée couverte d'émaux, mais toutes 
les :n matures do ces boucliers noos, ont paru découpées < l toujours 
rehaussées d'émaux. Aucun deux n avait un caractère se rappro¬ 
chant du casque ou de ta bos&ette. 

Pour nous ('attribution qui (kit être donnée à cet objet est celle 
de bosselle de cheval. On sait, par les textes si souvent répétés de 
t J h i lustrale [voir LnbarUie, 1 rf iniitttrkl t tome 111 ), combien les 
ornements de chevaux étaient luxueux chez les barbares du nord 
de l’Océan. Au surplus, les deux rivets dam nous avons déjà parié 
conviendraient parfaitement à l'application do cette plaque sur un 
lia mais en cuir. 

La forme de eut objet a été conservée pour l'orne mon lotion du 
front, des oreilles et du poitrail du cheval jusqu'au milieu du 
xv‘ siècle. Et si on examine dans le musée des armures de Dresde 
toutes les décorations polonaises des clic vaux, on en trouve ra de 
presque; semblables à colle dernière •. 

Mais voici qui est encore plus probant, Dans une fouille exécutée 
à Trugny (AMie), M. Frédéric Moreau a trouvé la sépulture d'un 
Gaulois enterré avec son cheval, et non loin du mors étaient deux 
bosselles en bronze de ferme absolument semblable à celle que nous 
décrivons et dutii l’inclinaison du centre au bord éîail absolument 
la même que celle de la né Ire -, Aussi cette attribution de bosse t te 
de cheval nous parilt-elta, après ers quelques observations, aussi 
certaine que possible. 

Reste à fixer maintenant d'une manière approximative la date de 
l'objet décrit, A noire sens, Il serait de fabrication franque par le 


i É Voir atin-i 5* coJteaicm rfu ffcfud CEnnoritlcy. 

i. Vofcr .-I/Awih Cunwdi*, FuaÜta de T ruyny, WP, pl+Sj r>* 
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seul fait de l'embêtement des pierres, que l'on ne rencontre pas au- 
paravant, croyons-nous, 

Nous lui donnerons mime la date du vrr siècle environ. 

Sa décoration de S accotés se retrouve fréquemment sur les objets 
mérovingiens; nous l'avons particulière nient remarquée sur une 
libule décrite par t’abbé Cochet 1 ; mais on ne l’avait jamais vue 
traitée avec autant de fini et do délicatesse que dans le cas qui nous 
occupe. 

Enfin, en examinant la collection de il. Frédéric Moreau, nous 
avons retrouvé des libules rondes eu bronze recouvert de plaques 
d’or appliquées au moyen de petits clous semblât]les b ceux déjà dé¬ 
crits. Sur le milieu de la libule étaient des turquoises blanchies, 
semblables aux nôtres. 

A côté des turquoises se trouvaient des cabochons sertis. Or les 
cabochons sont l'ornementation particulière de toute l’orfèvrerie 
carolingienne; on n'en trouve ni dans les armes de Ghilpéric, ni 
dans les tombes franques des v* cl vi* siècles 1 . Celte fibule, faite de 
la même façon, avec des turquoises semblables, nous donne déjà 
une indication d’époque. Mais si l'on examine plus attentivement 
le boulon de la bosselle, oit trouve que sa partie supérieure est 
êvidde, qu’au fond il y a une matière semblable à de la résine ou à 
du bitume qui devait servir d'appui à une pierre sertie à la partie 
supérieure du boulon. Or, si celle pierre avait été une turquoise, 
comme dans les deux chatons à côté, elle aurait probablement laissé, 
même en tombant, quelques parties d'eUe-méme qui seraient restées 
collées ou qui se seraient décomposées par le fait do l'oxydation, 
comme dans les deux chatons de côté que nous venons de ciler. Au 
contraire, la netteté de la base Je bitume et des bords de la sertissure 
nous fait beaucoup plutôt penser que celte place devait être occupée 
par une pierre dure et polie, telle qu’un cabochon de cristal ou de 
saphir. 

Le casque, de son côté, présente un très grand intérêt eu ce que, 
quel qu'il soit, il est unique par sa richesse. 

On peut lui donner trois origines. Ou c’est un casque gaulois, ou 
bien H est mérovingien, ou bien encore il a pu être à l’une de ces 
races barbares, gothiques, burgondes ou h uniques qui envahirent 

i, Nûraiïmdfn UUmtae, p. 23 b, 

S. Iji pnmkfi ulïjeti avec des eabocboiLi wsüt du Eûîtitn&DCWHDï du tii 1 JÛ^c3e p 
comme rÉVundg Mqelu :^3-i 525)| mais Ils, cibochatl* paraisüt^jq.; avoir ■Êld 
înlradaite cm Gaaiü qe> plus 1*^ CAT le esHec de UMle& ne tciubte pu en 
AVGir vm . 
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notre pays au moins en partie au moment de la chute de l’einpinï 
romain. Ces [rots suppositions sont aussi douteuses l’une que l'autre, 
au point de vue historique. D'abord, au dire du tonales historiens 
de l'antiquité, les Gaulais eu ru bat [.lient télé nue; et si quelques 
casques sont parvenus jusqu’à nous, comme ceux de Falaise, des 
collections C.itnpau a et Fourrirignier, iis sont fort rares et no peuvent 
en aucune façon être comparé* pour leur forme hceiuid'Amrreville- 

Dans le second cas, ijui nous permettrait de supposer que ce casque 
est d'origine franque, un grand Joute se mol dans notre esprit. 
Depuis cinquante ou s, on a peut-être fouillé en France plus de 
30,000 sépultures franques cl dans aucune on n'a encore trouvé un 
casque. Et cependant l'usage était d'enfermer dans le tombeau toutes 
les armes du guerrier avec scs restes. * 

Enfla il reste la dernière hypothèse, c'est-à-dire que ce casque 
pourrait être Largo mie, gothique ou h unique; mais dans ces trois 
cas une grande objection se présente, c'est qu’aucune de ces hordes 
barbares ti’a dû. pénétrer jusqu'en Neuslrie, c’est-à-dire en plein dé¬ 
partement de l’Eure actuel. Pour notre part, lois! en n’osant rien 
affirmer, nous croyons que l'époque de Dagobert, époque de richesse 
et de grand luxe, sein il celle qui se rapprocherait le plus, selon l'his¬ 
toire, de relie qui devrait être donnée comme attribution à la bosselle 
et au cisque d’Amfreville. 

Les Gaulois ont connu Scs procédés d’application de feuilles d'or 
sur du bronze, au moyen de mixtion. Ont-ils connu celui que nous 
venons de décrire ? 

Ü existe au musée de Saint-Germain, salle VII, une petite sou¬ 
coupe en or d'époque gauloise dont le dessin est absolument dissem¬ 
blable de celui du casque et de la bosselle . Ce sort de petites conua- 
viiès rondes à distances égales et en quinconces, ilais une question 
s.- pose à l’esprit devant celte cuvette. Était-ce simplement une 
feuille d'or seule, ou bien cette feuille était-elle appliquée sur du 
bronze ï Tout est douteux, attendu que pour la consolider on a 
été obligé d'appliquer l'or sur différentes matières qui cachent le des¬ 
sous, c! qoe le bronze, s'il y en a eu, a disparu. Eu tout cas, il se 
peut qu’elle ail été traitée par k procédé d'application de l'or sur de 
ta résine ou sur du bronze repoussé avec l'or, et dans ce cas le pro¬ 
cédé du casque et do la bosselle aurait élé connu des Gaulois. — 
Colto cuvette vient des lombes gauloises de lu àîarne et peut être do 
2ûü ans antérieure à notre ère. 

Un voit encore au musée de Saint-Germain, mémo salle, des 
moulages de plaques de bronze trouvées à Etrechy et qui porlent 

ut» séiue, t, tu. — 22 
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des dessins de S accotés, se rapprochant beaucoup du style de nos 
deux objets. Ces plaques sont les objets quî mettent le plus de doute 
dans noire esprit au sujet de h date à assigner à la bosselle et au 
casque, Mous ignorons quelle peut dire leur date, mais, à coup sûr, 
clics ne sont pas mérovingiennes. 



ria^ue d'Elrcdiy. 


I,c musée de Stuttgaril contient, aussi deux cornes d'or, trouvées 
eu Wurtemberg, dont les dessins se rapprochent do mémo beaucoup 
de eaux qui nous occupent; mais ces objets peuvent être d‘une 
époque assez récente (pr'ou v ijedoj, et en tous cas ne feraient que 
corroborer notre dire en tant qn'origine, car ils proviendraient die 
nations germaines, qui ont bien pu être celles de l'invasion franque. 

Mais il existe pour nous une raison, s'appuyant tout entière sur 
un procédé, qui nous parait absolument probante, ol noue /ait in¬ 
cliner » abaisser l'époque du calque et de la bosselle jusqu'au 
vix c siècle. C'est l'incrustation des pierres, que les Gaulois ne pa¬ 
raissent pas avoir connue; car tous les coraux que l'on voit sur les 
objets gaulois u'y sont pas incrustés ni emLàlês, mais fixés seule¬ 
ment par un clou à rivet. 
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L'ora amen talion aux ûÜMHrbops parait avoir élé inventés pour h 
premiéiü fois dans itwmgéüüre r j e Monts (commencement du 
\i siècle ■ Cuam aus lorqnoises, nous les avons rencontrée» plus 
ror'-.ruont, ti, pour nous comme peur JB. do Lina», elles dénotent 
une origine orienta te qui n'a rien d'étowunl pour dos Franc», sur- 
tùüt ü iep[)i|iio de Dagobert. 

tin délai) qu'il est curiaux de noter c'est que, dans l'une comme 
l «ns 1 autre de ces trouvailles, aucun objet de ceiis qui avaient été 
decouverte avec ces dem pièces n'a été conservé ri n'a pu faire dé- 
couvrir le mot de l'énigme. Nous espérons que de nouvelles fouilles 
ou de nouvelles études Tiendront donner la solution dû ce problème, 
solution j peu prés introuvable aujourd'hui. 

O H 11 il Al.\ B APS T. 


AM. Alexandre Bertrand, Piembre ds i'iastitul, conservateur du musée 
de ïKiiûI-t.îrn.Ain, directeur de b /tciuc archéologique. 


Clî&r Monsieur, 


Au mais tic mai ÏSA3, dans une cmiiniumcatlcrn faite A la Soeî^ié 
. auMtiüaircfl de France, j^meuiJib l opïoiuü q m fe ai&jucd'Anifrevme? 
amti que fa blette dAuvers, au lieu d'étre gflqfoi,, comme on l'avait 
suppôt- Juiqu’ator* el comme vous lu dii| eï vom-mémo, pouvaient bleu 
are d une époque beaucoup pins basse et se rapporter A la période méro- 
ungiüimc ds n oir^ histoire* Ueptdi, après avoir parcouru un certain 
noEiibri^ à? musées «rdréofogtpea de France et d F AÉ]eiiiagne s j F ûj éié à 
même d'éludier plus A fond cette question et, après ( ciumen do certaines 
pièces d origine certainement gauloise cl antérieures A notre ère, toascr- 
véea dans Je musée que vous administrer, ainsi que dans tes musées de 
ilaionce et de CwIjü, j'ai cru devoir abandonner complètement mou 
opinion et b considérer cunimo erronée. I.o principal objet dont l'élude 
“ a contraint à reconnaîtra la justesse de votre avis est un casque d'or 
découvert dans une tombe cellique ot conservé au musée de Berlin, t e 
casque, dont l'origine est indiscutable, a lmp Je poinls de rattetnbbmu 
dans ses procédés de fabrication, dans sa forme et dans tous sts détails 
avec celui dont nous nous occupons, et enfln, dans l'ensemble et dans le 
slvfe de chacun d’cui, il j a Irop de corrélation pour ne pas reconnaître 
de suite déni objcU d'une époque et d’un art contemporain* J'ai tenu 
mon cher Directeur, A no pa* laisser d'équivoque à cet égard et A 
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vous foire savoir, «irai qu'à tous vos coliques, que je me rangeais 
absolu ment de votre avis al que ^abandonnais entièrement les opinions 
que j'avais cru devoir émettre dans les séances dos mois d aviil al do 
mai iJW>. 

En mémo temps Je vous prie de recevoir l’assurance do mes son Lime nts 
les plus distingués et les plus dévoués. 


Janvier iSSi 



NOTES 
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MANUEL PANSÉLINOS 

et art le 

UUIDE DE LA PEINTURE DU ilOISE DENYS 


t 

Dans un volume publié récemment sur l’a rl byiantin il'Art by¬ 
zantin, Quantin, INK}), j'ai consacré quelques pages au Guide de la 
peinture Ju moi ne Denvs cl â ce fameux peintre Manuel Panséli- 
nos, dont on a déjà tant parlé sans parvenir encore à aucun résultat 
précis. L'histoire de l'art byzantin, longtemps négligée, est si mal 
connue, que je ne pouvais me ilatter d'en faire une esquisse do tous 
points exacte. J'espérais seulement que cel essai attirerait de ce cùtê 
l'attention de quelques-uns do ceux qui s’intéressent à la Grèce du 
moyen âge. J'ai eu le plaisir de voir que je ne m’é lais point trompé t 
un savant grec, M. Pappadopoulos Kérameas, bien connu de ceux 
qui s'occupent d’antiquités beliéniques, m'a adressé en effet deux 
lettres qui contiennent sur Pansélinos des renseignements fort im¬ 
portants. 

Pour essayer de taxer l'époque où vécut celui qu’on a quelquefois 
appelé le « Jtaphaél de la peinture byzantine a sans être sùr d’atoîr 
jamais vu œuvre qui fût île lui, j’avais pris comme base la dale de 
1438 qu'on a assignée à ia rédaction du Guiiïf de le peinture. C’était 
une base pou solide; aussi me contentais-je d'une simple hypothèse. 
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On n r a pasd’èdition critique du G aille iî> 1 la peinture : celle qui a été 
donnée à Athènes en 1833 ci où se trouve indiquée in date de 143$ 
est hile pour éveiller les plus justes défia nces. J’ai donc eu soin de 
ne point dissimuler l'incertitude de la solution que je proposais. 

En mai 188!, un érudit athénien qui a pu s’occuper A la rois de 
l'antiquité et du moyen âge helléniques, M. Sp. Umbros, publiait 
dans la revue le un article très fin sur ce maître infortuné 

qui ne parvient it trouver en aucun siéde un asile définitif. Nous ne 
connaissons pas sa vie, disait-il, noue ne sommes pis sûre de son 
existence, de son nom, mais pourtant des œuvres sont là, supé¬ 
rieures à tontes celles qui les entourent, et qui attestent un maî¬ 
tre. 

Ces œuvres, ST. Timbras les signale dans les grandes églises de 
Vatopédi et de Lavra, et au Protâlon de Karvés. Comme il connaît 
bien l'histoire des monastères de PAthos cl les récits des voyageurs 
qui les ont visité*, Il ne dissimule point A quelles difficultés, A 
quelles contradictions on se heurte 1 ; il n'héaite pas cependant à croire 
de la même époque et de la même main les peintures qui déco¬ 
rent l’intérieur du PioLUon de Karyès, laissant de c6iè celtes du 
narthex qui sont évidemment récentes; quant A celles de Vato- 
pédl et de t.avra, il hs juge it peu prés du mémo lumps et propose 
d'v reconnaître des oeuvres du kit* siècle. Ces conclusions se rap¬ 
prochent fort de celtes que j’avais hasardées, sous toute réserve, 
relativement à l'époque oit aurait vécu Panséünos; cependant, au 
risque de paraître fort timoré, je n'osents point me montrer aussi 
affirmatif que M. Lambros au sujet des peintures dont il vient d’êtro 
question. Les quelques arguments qu’il allègue ne me suffisent pas ; 
si Andronic l'aiéologue a protégé Votopéili, un y a peint cependant 
avant et après lui 1 ; si Karyès est devenu vers 1a même époque la 
capitale de l'Atlios. il ne s'ensuit pas que les peintures du Protâton 
datent de ce temps. Le rapprochement qu'établit routeur entre les 
bord ures des manuscrits grecs et rnultlrebuht des fresques du Pro- 
13 ton nsi in té ressaut, mais ce n’est lii qu’un détail isolé. Je crois 

t. Je luis étonné pnanaiti qu’il ne tienne [«tint compta des Iiiicriplion» imefM 
pirfo't aq-dcason» de ce» peinture», J'en ai publié et soin me wé quattyiM-aM: 
Duché* na «t tfayii, .Uiinïm jïu «mot. AtHai, dan* la* ArcMvfttfri mtuitnt K(a>tf- 
fijuri, 16ÏT, p, SOS et lai*. — lUdren en « wiHif fait eodcilItH. 

3, JÀ. r p, SOS, 096, 307, 310 > J'ii ligüllà S VAl DpOiti et i [.lira dés peinture* 
datée» de ti.yi, 178'., VW, 1*10, HH». IB3J. Celle» de 1503, J7SS, 1519, ISSU, |HS 3 
appartiennent oui é|UMi méioea. Au l'roiitcm de Kujvi, Linéiques tonniie» sont 
datées de 189o, 


ÎÏQTES SUft LE PËfSTRfc BÏZAJfTt* StANUF.l, ['A V Sit 1 , | MIS . 427 

que, jusqu'à nouvel ordre, dans L’Étude des peintures murales by¬ 
zantines, on ne doit accepter d’au 1res liâtes que celles qui sont four¬ 
nies par des circonstances historiques certaines au des documents 
authentiques. .11. Lambros noue promet une série de reproductions 
d’œuvres des maîtres alhonites : nous l’en remercions d'avance, 
mais en le priant d'y joindre, pour commentaire tous les renseigne¬ 
ments que L’étendue de ses connaissances lui permet de nous donner 
sur la chronologie de l’art byzantin. 

Or M, Pa ppadopoulos Kèm meus vient de faire une découverte 
qui placerait Pansèlinosà une époque bien plus réconte que celle 
que M, La Libres et moi nous avions choisie. Au ce tirs d'une 
mission paléographique dans nie do Lesfcos, dont Je rom pie-rendu 
a été publié dans un journal grec de Constantinople, r.vùyij (hu-ül jan¬ 
vier, 1"' et i février l&SiJ, il a trouvé, â la fin d'un manuscrit, quel¬ 
ques noies chronologiques qui y avaient été écrites par un des pos¬ 
sesseurs. Je tes reproduis, telles quelles, sans modifier forthe- 
graphe ni l'accentuation : 


i Ejjportvtëi 4 ws; pou ü Ilwdnig; ftout ïïï '(c'GSt-l-<ürftî 11S&8) ev iird 
é — «i dm ’TïjÇ ^tipûfsvr'a: peu fauç , iv£, a ' — etüi! 

à-u «3 woO ttw uLs-yxXu YHüjSYfou Çj*a '(I B33) x#l iss vr,î M/.'/vp- 
plÇlRttlÇ fyttJ i ATT57 îflTftlUtl ïfflW ïlé ' '11)51}, Il 

a Le manuscrit où se trouvent ces notes, ajoute mon correspon¬ 
dant, est un codex ch&tattut in-ü? (0,203 X 0,13} contenant d’une 
main du s iv e siècle le Typicon de sain! Sa bas de Jérusalem et les 
Questions rhéologiques de saimSjméen do Salonique, et, d'une autre 
main do xv* siècle, quoi quos fragments ascétiques de saint Basile 
do Césarée, dos questions monastiques, un canon 
l’IxCtai; de XanthiftOs mpl zm f 211 . 1 x 57 irj>iX^ivjj.i-in 7 , Il osl composé 
do 170 feuilles; je no sais où il a été écrit, mais te monastère où il 
se trouve possède une petite série de eoilkes char tacot qui pro¬ 
vienne ni du mont Athos. » 

Mais ce PanséJinos est-il bien le maître célèbre dont les couvres 
étaient si fort admirées? S’y pourrait-on point voir un artiste venu 
plus tard et qui se serait paré de ce nom glorieux? Comment se 
fait il que le père du peintre du xvi* siècle n'ait pas ajouté l’indica¬ 
tion du préuom? A ces remarques, SI. Pappadcpoulos me répond 
dans une nouvelle lettre, « Vous savez bien que le nom de Paasè- 
linos ne sc leucontre qu’une fois. Ses littératures (classique, byzan- 
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Line oi nikhbu Hé nique) ne lu connaissent point. ün a dit que c*ètait 
un surnom et tous- môme, eu dont le passade célèbre de Deujs 
vous avez observé i réajustement que « Paosétinos a dû en effet être 
o nu surunmi donné au peintre eL qui S3^ni tie pleine lune a* Manuel 
de Thésstlomque a commencé certainement sa carrière en peinture 
dans sa jeunesse. En Orient, m a L'habitude de donner aux jeunes 
gens des surnoms [bons ou mauvais) qu'ils conserva ni jusqu'à la 
ni on et qui môme se perpétuent dans la ligne limite de leur famille- 
Celte coutume est très commune pat ni i les artistes, les jardiniers, 
les marchands des villages et des petites vidés* etc* Elle a sou 
origine chez les camarades et les campa gnons de jeunesse* Je ne 
sais pas si le même usage existe en Trance* Quoi qu f sî en soit, ici 
mémo le père el Jes personnes de la famille acceptent souvent les 
surnoms donnés a leurs enfants, surtout quand ils sont bien choisis 
et flatteurs; nous en trouvons plusieurs exemples chez nos villa¬ 
geois, el même dîna les chartes et les registres assez anciens de nos 
communautés. Un y voit queh induis des surnoms (sans Le nom de 
baptême ) assez étranges, qui ne sont point des surnoms de famille. 
Je ne vois aucune difficulté dans la note du père anonyme qui a 
cité son fils, Âgé déjà, seulement avec un surnom; pour nous c'est 
une habitude familière. J ai oublié de vous dire, dans ma lettre pré¬ 
cédente, que le même père a indiqué aussi tu nom d'un second Uls 
qui para 11 être plus je mit! ■ r/jptetovfth h ç fewç 

rvu-T^l «vyeKjsr. u 

Ces observations, je dois le dire, tfont point levé [uns mes doutes. 
Je ne prétends point qu'il faille nier l'identité de Manuel Piinsèlinos 
et de celui que mentionne le manuscrit de Lesbos, mais pour Cad- 
mettre définitivement je voudrais des raisons plus convaincantes. 

Le bon père de famille qui tenait ainsi mie de l'ordination de ses 
fils se souciait peu, on en conviendra, de ta clarté et de ta correction 
de son style. À la traduire exactement, sa seconde phrase indique¬ 
rait qnc t l'année où rut ordonné son U b, quinze cent trente-trois 
ans sê seraient écoulée depuis la fondation de l'église Je Saint» 
Georges* Il est évident que telle n'e&L point sa pensée; maïs, du 
moi us, dil-il d'une façon précise que son lils soit l'auteur des pem- 
turcs co question? Si on rapporté à Pansé] inos les mots èxh *A& Y? s- 
i] co faut faire autant des mots èzb xnfriùK et admettre qu if 
a été rarebifarte en même temps qui* le pcïuiré. Je ejc vois point Je 
difficulté gnva à cette hypothèse: ait moyen Âge comme à la re- 
na b sauce* bien des artistes en Occident étire ni capables de décorer 
les édifice qu'ils avaieut construits, ot T bien que jô a'ea connaisse 
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point d'exemples formels en Orient, il n’est pas invraisemblable Je 
supposer lj u'il en s lait parfois de même. J'accepte volontiers que 
s'il Était peintre il fût aussi architecte, mais je voudrais que la 
phrase indiquât d’une façon plus certaine qu’en effet il était pein¬ 
tre. 

Aïîmeitons-lo cependant. Ce qui nous manque alors C'est plus de 
précision géographique. 

J’ai cherche s’il serait possible de déterminer quelle était cette 
église de Saint-Georges à laquelle aurait travaillé le peintre. Je ne 
trouve au mont Alhos (d'après les données fort incomplètes dont je 
dispose! que l'église de Saint-Georges au couvent de Xé no pli on. On 
y lit l'inscription suivante : a Ce temple divin el très auguste a été 
historié par le concours des frères habitant ici, aux frais du très il¬ 
lustre volvode seigneur Konlouvornikus et de son frère Kadoula. Il 
faut eu excepter les chœurs, qui ont été historiés par un autre 
peintre, aux frais du défunt Michna, nouveau fondateur, l'an IS4S» 
in diction 3, 14 septembre. » Tous ces bienfaiteurs du monastère 
nous sont encore connus par d’aulres documents. Jean Comnène 
(TbMïvw^âeivv, éd. de Venise, I8fti) p. 81, dit qu’en 1S4S Vomikos 
et son frère Itadoulas, seigneurs d'tlungno-Yhcbic, ont restauré Je 
monastère; je le soupçonne, il est vrai, de ne tirer ici ses renseigne¬ 
ments que de L'inscription, qn'ii a mal lue. Mais on sait que (lad ou la 
avait accordé deux chrysobulles au couvent, en 1328 et en 1332; 
qu’un Michna en accorda un en (385, 

Voilà donc des peint tires anonymes exécutées dans une église de 
Saint-Georges, à une époque fort voisine décollé qu'indique la noie 
manuscrite découverte par il. Pappadopoulos Héraut eus. Cepen¬ 
dant la concürdauee n'est pas absolue, puisque L’église dont il esl 
question dans ce document a été construite en lîidï et peinte en 
1354. D’autre part, si les fresques de Xènophon ont souvent un cer¬ 
tain air d’antiquité, elles n offrent point, autant que je me le rap¬ 
pelle, une valeur exceptionnelle, telle, qu'on devrait l'attendre d un 
chef d’école. Eu résumé, je reconnais l'importance de la découverte 
de mon savant correspondant, je suis prêt à abandonner une hypo¬ 
thèse que je n'avais exprimée qne sous toute réserve, mais je dési¬ 
rerais que quelques nouveaux documents vinssent éclairer el con¬ 
tinuer celui qu’il nous fait connaître:. 

D'ailleurs, quelle que soit l'Époque où ait vécu Manuel Pansélinos, 
rien n'est changé à l'histoire générale de la peinture byzantine. 
Ainsi que j'ai essayé de le montrer, l'iconographie, lu style, étaient 
Üiès anlérieureiuent au siv siècle. Une cet artiste soit du xiv' siècle 
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ou du xvj 1 stfieie, il n’a fait quo suivre, J«i aussi, les traditions de 
ses prédécesseurs. Un certain nombre d'églises du mont Atlios ont 
êiê décoras au in* siédo, ainsi que l'attestent les inscriptions qui 
s'y trouvent el uni indiquent le nom des artistes j celui de Pansé* 
Jinos ne s’y rencontre pas, mais peut-être i"y découvrira-L-on un 
jour dans quelque coin inexploré. Quant ù se guider d'après le style 
des tauvre* non signées dont le* moines lai font honneur, ce serait 
faire fausse route, car ces attributions sont souvent plus que dou¬ 
teuses et les peintures auxquelles elles s’appliquent ne paraissent pas 
toutes de la infinie main. Mieux vaut se résigner à ne rien affirmer 
encore, mais considérer la note du manuscrit de Lesbos comme un 
document très intéressant et qui aidera à établir h vérité, s'il no 
reste point isolé, 


II 


Si du moins on connaissait l’époque où le moine Denys écrivit 
son Guidet J’avais adopté provisoirement la date de Lias : ici en¬ 
core mon correspondent ta'en propose une autre. 

(i Quant à Denys d’Aflrapba, m’écrit-il, je croîs juste de le consi¬ 
dérer comme un auteur du xYiii' siècle, Son style est tout à fait 
moderne. L’édition d'Athènes {qui contient des passages et quelques 
chapitres falsifiés par Simonidés) et Je manuscrit que j'ai cité ont 
le mémo style, les mêmes formules. Son ouvrage ne parait pas avoir 
été modifié par les peintres moines, car, depuis la publication do 
mon rapport, j'ai ru deux nouvelles copies, toutes deux du 
ïvJir siècle : elles n’ont subi aucune altération. Jo trouve, pour la 
partie technique, une relation assez frappante entre i'ouvrage de 
Denys, les éléments de peinture pratique de Hoger de Piles [édi¬ 
tions de Ifisi et 1708), et surtout les anciens manuels des peintres 
italiens, comme celui de Ce uni no Uennini que vous avez cité. Le 
fond de l’ouvrage de Donya est composé, semble-t-il, d’après L'élu do 
spèciale des miniatures, dus anciennes peintures murales ou sur 
bois, et surtout des vies des saints dont on connaît des paraphrases 
grecques, publiées plusieurs fois b Venise et à Constantinople, de¬ 
puis le commence meut du xvt* siècle. D'ailleurs j'ai trouvé un petit 
livre in-folio qui porte le litre suivant t 
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« 

N to^upîw 1 tqv è&Ujtttlouji'faü vî/v -ri îtvrifH i*fT l frri|itÆj5t imfO&iïtLa; njTni^ 

i*M*ùîi, ... îsn. i Au revers rie ne litre nu lit la note suivante 
tles éditeurs : t Ars*<!#ig: 1tf.gjigv*y_g; 4 stià qiwssî twv \yh 9 wh t^fïm 

tîiwrov tJ|v rï'gîrtv inïAauéiiv t*j ifi» t^au.'iprupqî Ïes^seiii xaTt rg 

açr« f (liÿeK ‘ !7Wi, feulé typographique) ottijptfv ftg; « 'üvks'îhç. 
diMS'îfagfç xal 5igp9g)j*î slr)(v xstA (5™ wvïui*. t 

Celle fois it paraît difficile de ne point se rendre et de ne pas 
reconnaître ici l'auteur du Oifftte de tu peinture. Sans doute on ne 
trouve guère de traces dans io manuel de Denys de Tira pression 
qu'auraient dû produire sur lui les rouvres dé l'art vénitien, et en 
ceci il se distinguerait fort de son prédécesseur, Panaghiotis 
Doxara»; mais on peut croire qu’il n'est vertu h Venise qu'a près 
avoir écrit son ouvrage. Admettons donc que Denys a vécu au 
xvui* siècle, j'éprouve un autre scrupule : le manuel est-il bien 
son œuvre à lui, ou ti*est*ce pas une œuvre plus ancienne qu'il re¬ 
prend en la modifia ni? Fît d’auircs 1er mes, laissant de cûlé les 
questions de personne», pouvons-nous déterminer la date et l’origine 
des Iraditions consignées dans ce livre ? 

On ne pourra répondre É cette question avec la précision dési¬ 
rable que quand on aura recherché et classé soigneusement les ma¬ 
nuscrits qui nous restent. D'après un des passages les plus justement 
suspects de l'introduction, telle que la lionne l'édition d'Athènes, 
Denys se serait servi des manuscrits d'un certain Uiérolbéos, moine 
de Salonique, qu’il aurai! traduit» du grec classique eu langue vul¬ 
gaire. Mai» ce serait pondre son temps que de s’arrêter à ce person¬ 
nage qu’on a droit do considérer comme tout fraîchement inventé. 
Le» remarques auxquelles peut prêter la langue sent également fort 
incertaines. Si l’on admet qu’il a existé dés le xv 1 siècle un Vonwef 
rfs fa peinture, on convoil fort bien que ceux qui l'ont suecesslve- 
meni copié et remanié ne se soient point préoccupés de respecter Le 
texte original, qu’ils l’aient accommodé A la langue de leur temps, 
qu'ils y aient introduit de nouvelles recettes d’atelier, le vois, par 
exempte, dans une note de l’ouvrage de Didron, p, S, que, d’après 
sou manuscrit, il serait question dans l’introduction de n tA pisïji 
tvZ varofoU a. Voilà une expression caractéristique, qui indiquerait 
bien que l’auteur écrit à une époque fort récente, sou» l'influence 

U Saint SüraptilOp arch g ïfojiüc üd Plinur et de fftoctorf, Put mmftyri&â en lEül. 
Iî en céldbré b A dfefrfflbre. 
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«les écoles d'art occidenules ; mais jo ne la rencontre pas dans 
l'introduction telle «jue la publie l'édition d’Atiiéues. Elle a donc 
été "lissée li peut-être par tnt copiste et ne se trouvait pas dans le 
texte original. Si on collationnait l'édition d'Athènes, si mauvaise 
qu'elle soit, avec le manuscrit que Didron avait acheté et qu'il a 
donné au roi de Bavière, peut-être trouverait-on plus d'une dilR- 
rence de ce genre Que sera il-ce si on entreprenait une édition 
vraiment critique, on se donnant pour tâche d’examiner tous les 
manuscrits qui ont été signalés en Orient et ceux qu’on ne man¬ 
querait point de découvrir pour peu qu'on se donnât la peine de 
les chercher? Sur ce point il m’est impossible d'être de l’avis do 
mon correspondant, puisque je constate déjà entre i'êdilion 
d'Athènes et la traduction de Didron de curieuses variantes. 

Dès à présent je crois pouvoir aiUrmcr qu’il ne suflit pas de 
trouver dans le Guide des passages ou des expressions d’aspect 
tout à lait moderne pour déclarer que l'ouvrage entier est récent, 
«i L’époque oii il a été rédigé, écrit Didron, m'a été donnée comme 
très ancienne par les moines du mont Athos, qui Je crevaient du 
xi* siècle. » J’ai eu assez souvent occasion de montrer le peu de con¬ 
fiance qu’on doit avoir dans les renseignements de ce genre; je crois 
seulement qu’en donnant à cet ouvrage une antiquité si légendaire 
les moines attestaient ce fait que depuis longtemps des livres de 
pratique analogues étaient en usage dans les ateliers byzantins. 

Si Dcnys a vécu au siècle dernier, je le considérerais volontiers 
comme une sorte «l'éditeur qui a voulu coordonner ces ma¬ 
nuels. Peul-être bien le passage même d’après lequel on pourrait 
le croire assez voisin du temps de Pansèliuos provient-il d'un de ces 
écrits antérieurs qu'il prend .1 son compte. Nous aurions ici une 
«ouvre d assemblage, où il faudrait distinguer la date «les divers 
matériaux. 

Cette sorte de triage do viendra possible, je le crois, lorsqu’on 
aura a sa disposition le résultat de ces éludes de textes dont je par¬ 
lais plus haut. Maiutenant même, d’une manière générait, on peut 
déjà établir quelque diïïéroure entre la partie technique et la partie 
iconographique qui constituent k Guide, 

La partie iconographique, ainsi que le reconnaît du reste 

l. Jo n'cnwrtda pis dire nue l'édition d'Athènes pTitauiio un leite plus Ancien 
el plus pur, IüJii d< IA, ernii feulement qu’on entreverrait dui* (Jusque version 
[□■nmem lu copia ta aliènî ai ifeeinjaoda a si guise m souscrits intérieur». 
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M. Pappadopoulos Kérameus, parait composée d’après lus minia¬ 
tures et les peintures anciennes. Et en efFet, qu’on feuillette ms 
manuscrits illustrés du js* nu xiv* siècle où sont traités la plupart 
des sujets dont parle l'an tour, on Fera frappé de la conformité qui 
esiste entre les compositions qu’il indique et celles qui ont été exé¬ 
cutées, J1 serait facile de préparer une édition du Guide de la peirt- 
Mre où; à célè de chaque paragraphe de ia partie iconographique, 
seraient reproduites connue illustrations plusieurs miniatures, toutes 
antérieures au xv" siècle, Ici donc, si on ne peut encore prouver 
avec certitude que celte partie de l’ouvrage a été écrite sous une 
première forme dés une époque si reculée, du moins n’y aurait-il 
rien d’invraisemblable b proposer cette hypothèse sous toute ré¬ 
serve. 

Quant à la partie technique, elle me para II se composer d’élémeulsde 
dates fort diverses. Les artistes byzantins sont restés longtemps Qdé les 
à leur vieille iconographie | mais, lorsqu il s agissait de couleurs, de 
vernis, do pinceaux, etc., il est évident qu’ils devaient plus facile¬ 
ment trouver quelques perfectionnements ou profiter de procédés 
étrangers qui venaient à leur connaissance. Delà, une foule de ic- 
celtes qui ont pu grossir le traité primitif; celui qui les apprenait 
les menait eu marge, après lui un copiste les faisait entrer dans le 
texte- 

Ce n'est point là une simple hypothèse, cl on peut eu donner la 
preuve. En effet, si on examine avec quelque attention cette par¬ 
tie technique, on constate que dans le manuel qui a servi de point 
de départ les matières étaient rangées dans un certain ordre, qui 
souvent a été troublé par les récoltés nouvelles qu'on y a introduites 
dans la suite. l ! our un même genre de travail on trouve deux recet¬ 
tes à des endroits différents : ainsi, A propos des mordants et des 
dorures, de la restauration des vieilles images. 1er ce sont dos para¬ 
graphes entiers qui ont été ajoutés; ailleurs c’est une seule phrase 
qui a été interpolée dans si n paragraphe. Ainsi, dans l'édition Didron, 
p jjg ( a p rt \ s U formule pour le vernis do raki,on lit : « Sachez aussi 
que les Vénitiens ne niellent pas d'or aux images ; mais ils emploient 
pour le remplacer un vernis qui, dans la langue allemande, porte 
un nom que l'on peut traduire dans la n5lre par ceux-ci ; couleur 
d'or ou or-couleur, ■' Cette phrase est indiquée entre crochets dans 
['édition d’Athènes, cl elle a en effet le caractère d’une glose qui a 
pénétré dans le texte. Peut-être, cependant, csi-alle encore assez 
ancienne et se rapporie-Hdle h une époque telle que le xv* ou lo 
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xvi* siècle, où le» procédés techniques des Allemands étaient connus 
& Venise. 

Eq attendant l’édition critique qui serait si utile pour ces reclior- 
che», peut-être déjà tirerait-on quelque lumière d'une comparaison 
suivie entre le manuel byzantin et les traités du même genre qui 
ont Ôté écrits en Occident, soit au moyen ù^e, soit dans les premiers 
temps de b renaissance. Je m'en occuperai dans tin prochain 
article. 


JUYET. 



CHRONIQUE D’ORIENT 

fouilles iît découvertes. 


Pendant le séjour île cinq mais que nous avons fait en Tunisie, 
les découverte* archéologiques se sont succédé dans l’O rient grec 
avec une rapidité extraordinaire. [1 n’est guère de semaine oîi les 
journaux d'Athènes el de Constantinople, les correspondances adres¬ 
sées de ces villes aux différentes Revues de L'Europe# n'aient si¬ 
gnalé le commencement île fouilles nouvelles ou les résultats heu¬ 
reux des ex pl o ration s commencées. Nous nous proposons de résumer 
brièvement, dans un des prochains numéros de ce recueil, tous les 
renseignements que nous avons pu oL tenir sur ce t ensemble si varie 
do découvertes ; quelques-unes, comme celles du docteur Scblie- 
mann à Tirynlhe, paraissent vraiment extraordinaires al de nature 
à modifier profondément le chapitre toujours 5 récrire qui Imite des 
origines de J’arl grec. Aujourd’hui nous devons nous borner à faire 
connaître un document tout a fait moderne, mais dont rinlluonoe 
peut être très considérable sur tes découvertes de documents anciens; 
nous voulons parler du règlement nouveau concernant les fouilles 
en Turquie, dont une traduction a paru dans un journal français de 
Constantinople (fa Turquie, 1", 3 et 1 mars 18H4). On verra que les 
conseil lers archéologiques de la Sublima Porte ne se sont pas mis en 
Trais d'imagination : ils se sont contentés de reproduire, avec des 
modifications insignifiantes, les lois restrictives et prohibitives 
appliquée» en Crète depuis plus d’un demi-siècle, Nous ne perdrons 
pas notre temps à insister sur les inconvénients, sur les funestes 
effets de ces mesures : c'est une lâche donl bout nous sommes ac¬ 
quitté ailleurs, sans ménagements et sans réticences, parce que 
nous savions que ces mesures étaient sur le point d'ilre adoptées, 
parce que nous voulions tenter un effort pour intéresser les let¬ 
trés de l'Europe à la défense de leur patrimoine, également me' 
nacé par le régime du laisser aller, c'est-à-dire du pillage, et par 
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celui de h prohibition, qui ncnirave que les recherché* régulières. 
Nû& espérances ont été déçues: le règlement élaboré par ïtanidi-Bey 1 
n!a pas provoqué la moindre protestation diplomatique et la presse 
savante de l'Europe s’est même abstenue de le signaler. Nous limi¬ 
terons pas ce silence, qui peuE sembler une approbation tac»te, et, sans 
mettre en doute ta pureté des intentions qui ont inspiré les anti* 
quaires ottoman s* nous regretterons pour eux et pour nous qu'ils 
aient pu faire triompher des idées System a tiques aussi contraires, 
nous en avons donné ta preuve, aux intérêts de l'archéologie et de 
Fart, 


RÉGLEMENT SUR LES ANTIQUITÉS 

(eakëltiqknê. Ma imité iiriiUL) 


CHAPITRE PREMIER 

Art S 11 ". — Sont considérés comme objets d'antiquité tous les vestiges 
laissés par tes ancien* peuples des contrées formant aujourd'hui l'Empire 
ottoman, tels que ; Los monuaies d'or et d'argent fit le* autres pièce* 
monnayées; les iûscrLpüons historique*; lftSscuJpluro et ta- gravures; 
te* orncaiEntd en pterre T en terre, ou un métaux ; les -rates; ta* armes ; 
le* pierres â f anaEau représentant des ornements ou des figures; ]et tetn- 
plus, palais, cirques et théâtres; les fortifieslions, ponts, aqueduc* ; les 
tumulus, mausolées et obélisque»; tai haï-retteffi, statue* et toutes sorte* 
de pierres gravée.-* et sculptée*. 

Art, 2. — Le présent réglement défiait le droit de propriété sur lea 
antiquité* en général 

Ai L 3. —Tous les objets d'anliqutlé qnl existent dans l'Empire ottoman, 
qui soûl à découvert, qui seront dans la suite découverts par l'exécution 
de rouilles, ou qui aérant retirés du fond de la mer, dea laça, des rivières, 
des cours d'eau, appartiennent de droit à l'État*. 

t. fifius crojan» savoir qm ta projet prîmiiir. rédigé par le directeur do 
Musée, a ùC FDucuis tk une oommEsriof] qui o'y a fait que de* BMxtificiliujw du 
diiuil. 

S- Si ijutd RnifUrio, *i <rmfü/mr Armittitto, 

{hiéptid toHipkitum pulckmmtpt* cul œqwrt tûto r 

ïtei *4*™*?» w(at.+, (lovéïul, iv, 6*.) 




CfiiiwiQirg «'ont knt. 037 

Art» 4. — Le» propriétaire* «ir» icrra)n*t>t Mlimeati où il peut casier 
f“ n’ont p;is la ratait* du les détruire et de le* enlever. 

e gain entament impérial a adopté à cet ùlTel loi ci lo-su r+is ci-aprè», m h- 
ijuéei en vue de remettre ce* antiquités dan:* leur élit primitif i-t de le* 
rendre stables. 

Art. 3 , Jt e.*l absolument défendu m propriétaires de détruire sans 
iuitorbaiiou le* antiquité; qui seront découverte» dans leurs terrains ou 
< e meure en pièce* et d'anéantir de» vesliget dn bfllisjq» et de roulis 
anciennes, de» murs du fort*, a,, remparts, de furlilesliotH, de haios, de 
cimetières anciens, etc. - U est défendu d'diatilir de* four* à chaut à 
une distança d’un quart de kilomètre Je» ruines antique», atin de ne fia» 
parler atteinte à ce» antiquité* L’élévation, iï proximité du ce; ruines, 
de construction*, et lexécuimu de (ouïes furies de iretuuï de nature i 
endommager les antiquité», sont également interdite». — De même, il est 
a 0*1 du me ru interdit d'enter er les matériau* gisant A terre et détachés 

es antiquités, d appliquer des échelle» ou échafaudage» eonlre le» manu- 
meius eu vue de le* mesurer, de le» dessiner, d’en prendre des moulage»! 
ou pour tout autre molli, et de sa servir de ees Tiwnmnenb, soit en 
patlie, soit en entier, eu puise d'halûtalion, de dépôts de grain», de paille 
et defndp, ainsi qu’en guise de réservoir» d’eau, d’auge-, du fontaine», 
etc., bleu que ees dcstioiuions eusse ni pu no pas lu* détériorer. 

Au. O. Liaiji te cas où, avec ta décision et 1 ‘apjiiubilion du gouver¬ 
nement impérial, l'autorité compétente entreprendra de* rectieriheü eL 
de» fouilla, te gouvernement obtiendra t'assentiment du particulier ou 

de la communauté A laquelle appartiendrait remplace ruci il ch oui pour 

cm fouille». Uan» le ca» oïl ccl assentiment ne peut pa* être obtenu, le 
gouvernement eipropria remplacement ea conformité du réglement sur 
les expropriation* pour utilité publique. 

Art. 7. — Personne, san» autorisation ohienue conformé meut aux 
condition* qi dispositions dit présent règlement, ne pourra dans l'Empire 
oll ornait pratiquer de* fouilles, evtralre des objets an tiques, ni être, même 
en partie, possesseur de ce* objets 1 . 


t- Eieetlüuie [maure, renouvelée de* rvalemeals nntérbura. 

!. Ainsi b travail désinlArw* d’un «diiiceie erclablosa* «si considéré comme 
pwiaitl audau nui dj-oiu du i-nurenieitt-nl turc! Xoui louions aspirer qn’Hamdi- 
Dey, élève .le Hoirie École tba twaui-srU, ne rHfjsïrt ji mJ14 » Un 1 TL j :i „, [„ drrft 
que J'article » MmUa caottuqr. Quant » h itipubiian «ladre aux naals^s, elle a 
éu son. doute Inspirée par l^s besiu Lrav»ui de M. Ltumuqo au monument d; An- 
cyrâ #1 au* ba.’-ftiLStifa de Ptiklum* 

3. Celte demîfcrie preliïbilien est évidemment ehimértqua, Inugitte-mn les agent* 
du Minée opérant des pciqnilftious domiciliaire* i la Au de découvrir .piolque» 
pilera d: monnaie aolirpm oOnservécî par un pji-licullcr ? 

111 ° JKIIIE, r. III. — J 3 
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Art. 8» — fl est absolument défendu d'exporter à l 1 étranger d« anti¬ 
quité! découvertes dans l'Empire ottoman. 

ArL fl. — Un permis officiel pour pratiquer des Feuilles et extraite dos 
antiquités peut être accord £ \ gu Individu ou au nom d'une iodété 
scieuiidque. — Ce permis sera accordé dans les conditions limitées qui 
sont énoncées dans le présent règlemeoî. 

Art 10. — Lù permis de praliqucr des fouilles et d'eilmira dos objets 
d'antiquité sera accordé par Iri Sublime Porte, dans les conditions indi¬ 
quées à l'article ^&ur la demanda du ministère de l iEutruclîcn publique, 
A la suîle de l'approbation du conseil de ce ministère et sur i'ans de ta 
direction du musée impérial* 

Art- il. — L'espèce et Jaquantilé des objets extraits seront consignées 
dans un double bordereau à souche fourni par le ministère de l'instruc¬ 
tion publique, Ces bordereaux,, signés ou scellés par te pré pesé du gou¬ 
vernement cl l'entrepreneur des foui [lu*, et dément légalisés, seront 
reculs l'un A l'ont repreneur et l'autre au conseil et A la commisilan 
d'instruction publique de la localité, ni* A défont U'un conseil ou d'une 
commission, a L 1 autorité locale. Celle-ci* après avoir enregistré ce borde¬ 
reau dans un registre spécial tenu A cet effet, le fera pane air au minis¬ 
tère do ^instruction publique, 

AH* 12* — Tous les objets d'aniiquilé extraits en icrtu d'une auto¬ 
risation officielle appartiennent èAdushemenl A lElat. Los en trop re- 
neura de fouilles ne pourront en prendre que des moulages d des 
dessins*. 

Art, 13* — Les objets déc ouverte à la suite de feuilles pratiquées sans 
autorisation clficidJe seront saisis, âj Tentrepreneur les fait disparaître 
a tant h saisie, il en indemnisera l'Etal. 

Art. 14, — Si f par hasard, des antiquités sont découvertes dati ~4 le icr- 
rain ou 3a propriété d r uo particulier au moment du creusement Je fon- 
■km enta ou de la construction. d'un mur, d'un aqueduc, d'un canal* etc*, 
la moitié des antiquités découverles est abandonnée au propriétaire* Tou¬ 
tefois rntai a le droit de prendre dans le partage ce qui lui convient ou 
d'eo recevoir h conlrevafour. IJ a aussi h faculté Û 2 prendre, moyennant 
pajementj U part du propriélaire* 


l. Le n^knicm paraît dû ta-nt an mains garaaitr aux ■ entrepreneurs de 
rsuUln h la èioïi fxdunf de prendre œs luautafes.çt ces desaioa pondant un cer¬ 
tain tfflBCQ dû lirfflJH, 
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CtîÂPlTAË II 

Ikî amditiùns des recherches d d& femttes, 

Art. 16, — Les personne» qui di'riromlenL faire dES fouilles devront 
dresser un plan de l'endroit üvëc indication des limite» où ces fouilles 
seîonl pratiquées. Ce plan et la demande officiel te de renlreprenetir 
seront présentés, A Constantinopte, an ministre de l'instruction publique, 
cl, en province* aüx gouverneurs générans. La demande qui sera présen¬ 
tée en province sera, avec le plati 3 Cïpiidiêe an ministère de nrcstructïnu 
publique par rauioriLé locatep qui lût fera accompagner d'un rapport 
exposant le résultat de renquéte Lille sur tes Jïëtix. ei ses observât ion? 
particulièresj s'il v a Heu. 

Art 16, — rl appartient exclusivement an ministère de l'instruction 
publique d'accotder p après avoir pris l'avis de la dlreciïon des musées la 
permission de faire des fouilles. Toutefois le ministère ne pourra déli¬ 
vrer telle permission qu'après une enquête préliminaire et après avoir 
êïé iiEitorïîè par la Sublime Porter conformément nux dispositions de 
l'article 10, 

Art. 17, « L'autoriaatiCiu pour pratiquer des fouillct est subordonnée 
au cou dî trous suivantes î 

te H faut qu'il frûiïj ou préalable, établi que l'exécution des fouilles 
projeter ne peut pus être préjudiciable nu* forts, aux fortification:?, aut 
édifice* publics et aux intitulions d'utilité publique ; 

* s Il faut le consectemeut du propriélair* du terrain ou de rimmeuble 
où le* fouille* seront pratiquées; 

3 a |t faut que l'entrepreneur des fouilles dépose la *omuie de caution¬ 
nement fixée avec ravis de la direction des mttste* 

Ces conditions remplie*, Le inlnkéré Je rînstmelÏQü publique déli¬ 
vrera le permis, après avoir fait Ses formalité* énoncées dans Article 
précédent. Le ministère no peul pas délivrer un permis d d u de durée supé* 
rteiire à deux ans* Toutefois, s'il est dûment étabii que te terme de deux 
ans a expiré avant que Us fouilles soient commandes ou sans qn'elEes 
aient été terminées par suite du certaines circonstances de Torce majeur^ 
te ministère de rinsirucsion publique a J.i faculté, sur le désir de reoire- 
preneur de» fduiltes et avec l'nvis de ta direction de* musées, de prolon¬ 
ger le terme du permis; mais* en tout cas, celte prolongation ne peut pas 
être supérieure h un an. 

Art. LS- — Le ministère de l'instruction publique percevra, au profit 
de In caisse du Musée, les droits ci-après spécifiés sur les permit déli¬ 
vrés : 


IlEVi'I Afit^lÉOLOiï LQUE» 

Poür les parait d'ua terme d'un jour A gU mou* * . L.T, S (ItQfr*); 

l^ur les permis d'un terme de sii mois 4 un an* * . » tDfâSOfr.ji 

Ÿûüt Eh permis d'un terme d'un 4 deux ans, .... * S0(H0L)L 

Art. 10* — Si les fùtiülcïj après trou muU de la date du permis,, n'ont 
pas été entreprises sans motif légitime, qü si T après avoir été commen- 
GéêS| elles ont été suspendu^ également sans motif légitime, pendant 
deui iuoisj le permis devient nul, — Dans es eas s s i font repreneur de- 
usande une nouvelle permission, il appartient au ministère, toujours avec 
I avia de In directien de* musée*, de confirmer le premier permis, de 
l'annuler, de le modifier ou d’en délivrer un nouveau. 

Art- 20. — Le permis pour fouilles ne sera accordé que pour une su per- 
Gde ne dépassant pas dir fcibicû^res carrés. Les travaus commencés en 
vertu d a un permis peuvent, s'il vquu motif tordre gouvernemental 1 , être 
provisoire ment suspendus sur un ordre du uiinislère de lin^lruction 
pula tique. Le temps que çette suspens ton durera ne sera pas comprit dans 
le tenue thé par le permis. — 1/enLreprsueur des rouilles n aura pas le 
droit de demander une indemnité pour la suspension des travaux.. 

Arl, Si. ïlo délégué du gouvernement, possédant le* ton uai Béances 
requises, altéra mr les lieu* dea fouille*. Les frais de voyage e! les 
émoiuniËQU de ce délégué, fixés par le gouvernement, seront versés par 
I entrepreneur au moment de ta livraison du permis, ti seront mensuel¬ 
lement payé* bu déjoué par la caisse du ministère, Sl 1« travaux dos 
fouilles sont achevés avant Je terme thë dans le permis, le mimstèro 
restituera 4 rentreprsnenr k somme versée en plus ù titre d émoi uni ents 
do délégué 3 . 

ArL il 11 ne pourra pis être accordé un per mis au nom des fonc- 
lionmiires ottomans ou étrangers pour pratiquer des fouilles dans la 
circonscription où ils exercent leurs fonctions. 

Art. 23.— Il est défendu au porteur d'un permis de fouilles rîc |g 
cédEr ou de le tendre à un autre. 


im “«* Le * ûü Hiarrcillince des fouilles m upponéi par calai qui 

les eiHTtp rend (art, Si J, le* droh* perças aur ta parmi, eu q M üa Q wwinvL 

Luie emUiofl ioJaBtilt^le. 

S- QuW-eo qu'au motif tr*r<tFt fouK^tmtnMf Il importerait de ]„ prfdwr, si 
10» TVUt que la .^repreneur* d.. Mites wtûût h l'abri de i» M k>b» arbitraires. 
J- k H " *** ,fl *« Teiu “ l ** IVwJ* «i rétribué p*f MO gemniMMi, ssn* 
q il en coûte rien 4 1 entrepreneur de feniliea, Jusqu'à présent, an Turquie, ü était 
^ * • ,M! ® !CtUM * ^ ar I* fuutUeiir. Catte dm p imposée m auteurs de recherches 
otdA 're nn'fîr f° u '* 11 *® i^Bcr, •**» que ta produit de* recherches leur était 
. . ’ l) ^ c a ' al qu'une simple onction du plus, et une 

l; X-LCUUn Im 
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Art- 24. — JL ne pourra pas élre donné à uns souk personne rautori- 
ration de pratiquer des fouilles simullanément en plusieurs endroits* 

Art, 2b. — Toute personne qui, par hasard, trouvera nn objet d'ami- 
quilé e*t tenue* si elle est à Constantinople* d'en informer* au pins tard 
dans cinq jours, 3 e ministère dû ririilruclfon pu b tique- Eu province, elfe 
remplira cetto formalité, auprès de l'autorité locale, dans dii jonrs au 
plus tnrd 

Art- SO. — La somme déposée à litre de cautionnement sera restituée 
I l'entrepreneur sur la prisonLatiu□ de son billet, lorsque celui-ci aura 
informé que les iravaui se sont terminés a l'expi rat ion du délai, et qu'il 
^era constaté que ks conditions du réglement ont été enïïèreniùnt res- 
pecléc*. 

ArL 27. — Le produit de la vente aux ençlsèie* publique? des objets 
d'anliqullé eoDfispé» ou vendus en vertu d'un jugement 1 * les recette* 
prévenant du pari Age des antiquité? avec leurs propriétaires, les droits 
perçus sur les permis et les amender reviennent à la caisse du Muséu 
impûnaL 


CHAPITRE III 

[tu tftiHïpùrt ef de remploi des ohjtds d\mtiquiU, 

Art. 2S, — L'Importation de Félrangcr dans l'Empire de toutes sortes 
d'antiquité est libre et oiemple de toute taxe douanière. Les antiquité* 
transportées d un point ü un autre dans l'Empire ottoman sont également 
exemptées de ta taie douanière* 

Art. 2SL — A l'effol d'obtenir le permis nécessaire pour L'exportation 
des objets d'antiquité importés do L'étranger et pour le transport, d f un 
point A un autre de l'Empire, des antiquités découvertes dans le pays, les 
exportateurs ei le* posse^eurs de ees objets doivent en dresser un bor¬ 
dereau et le présenter, a Constantinople* à la direction des musées* par 
rentrent iso du ministère de l'instruction publique, et en province* aux 
coosèiIë ou aux commisions de l'instruction publique, et A défaut d'un 
conseil ou d'une commision, d l'autorité locale* — Le propriétaire de* 


1 . Ceci dejïîiuiduraiï 4 eiro expliqué plu^daimn^eii. Iæ Wfoaée *441 donc Hoten- 
lion de vendre ÜUS mcWtvi un* pulie des Db|«U qol lui mJfl&dlfOntî Ce Kfâk 
imurtoujii 0 ne îdéa htürtuse, el qofl nous a von* d'ailitun «u^rée nQU^mem** L* 
cùïlcclioo çfcjpriüie de TchûithKiink, par eifüipte, c&ulieut a a (p-niid nombre dû 
daublr-ts qu s ya muxte étnmger serait *4iis dame ditpwâ à acquérir. î>& n^me, l* 
cûitKtida di maniiairs ttiulqtifti, eu l'on irtHiTc Jn*qLi h i plu&irara eantimu d^iiLni-i 
plaire* du ffliroe^yif*# aurait hesalo d*eu« (ëw»«n iriÉe, 
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oltjebi d'antiquitê qui, de l'étranger, seront importés dans l'Empire e it 
lenü, huit Jean auparavant, d'en présenter li liste, à CoDSlmoElnatile A 
la dfreelcon des musée?, par l'entremise du minière de L'instruction 
P u ldi que, el eu province, au conseil ou à la commision de l'instruction 
publique ou à l'autorité locale. 

Art. 30. — Pour la récipédition 4 l'étranger des aniiquîtés provenant 
d B I étranger cl pour le transport d’une localité i tme ÛLl i r , ; de | Tjnp[ 
do celles qui ont été découvertes dans te p* y5 , j| faul absolument qu'il 
y ait on permis officiel délivré,avecl'wii de la direction des musées par 
c ministère de 1 instruction publique. — La mi ü if 1ère a |Ia faculté do 
elMiïsir parmi ces objels ceux qui conviennent au Musée et de les acheter 
contre payement de leur valeur. Il permettra Importation ou le irans- 
port des autres. 


Art. 31. — les antiquités qui seront saisies ou moment de Leurcspor- 
talion sms le permis officiel «lu ministère de L'instruction publique 
îeroüt confisquées au pmtil du Musée impérial 


Ari, 31 — Il appartient exclusivement au miuîslèrc do L'instruction 
publique d'accorder, sur l'avis do la direction dc s musées, le permis 
officiel pour les portât ion à l‘«l< ranger des objets d'antiquité, liai, „ pef . 
mss ne sera accordé que : f lorsqu’il icra constaté qu'il eiU | B dans le 
Jlusec impérial des objets semblables, quant à la valeur et à l'esnice A 
eêui que l'on cherche A exporter 1 ; 2* lorsqu'il se» établi n Ue | e objets 
A «porter ont été en effet importés de l'élnugcr. 


OUFITHE IV 
Dt$ pénalités. 

A rt. 33. — Les personnes qui auraient détruit ou endommagé des anli- 
quités «listant dans des endroits publics ou privés seront passibles des 
peines édictées par L'arlido 3S du code pénal ottoman, - Qui pcjQEÿ Mfll 
I indemnité, t’amende et la prison d uu mois à un an. 

Art. 3i. ™ Les personnes qui découvriraient par hasard des antiquités 
et qui n'en in for me raie ni pas l’autorité seront privées do Su part qui leur 
revient de droit. FJIei seront, en outre, condamnées A une nui eu de 
égale au quart île la valeur de ces antiquités-, tous le cas où tes objets 


■ «Uwettnt *aj;cie, emprunté* à In lot grecque, donner* Hou A d« 
.tison**!*» ci a do, déciiioni orbitmin». L'artiet» sa en d’ailfeu* «a «ninuitcikn 
fliurinti? **« l’article 7, qui imerdit la possession uitme siniouiiijj, L'im ei 
raulru resteront probiîiLd?îuçni tettrÿ tmirïtf, 

a, Hum tentai», enta. Voit-on le psjr»an qui a découvert en Arménie |* *j* 
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icraient onéanli», le coupablo sera de mfime conduûiuS A l'amende et A 
l'indemnité de le valeur des objets anéantis. 

Art. 33. « Les personnes qui, pour le Imusport dans l’Empire, d'une 
locsliii' A une autre, des objets découverts dans le pays, agiraient con¬ 
trairement A l'article 3ï du réglement, seront couda nui des A une amende 
d'une A cinq livres turques, 

Arf[ JJ. _ Les jifocés qui résulteraient de l'application des disposition» 
du présent réglement seront de la compétence des tribunaux ordinaires. 

Art, 37. — l,o ministère de l'instruction publique est chargé de Vexi- 
cution du présent règlement. 

Date de la promulgation : 23 Habi-ul-Akhir 1301 (G[2i février 1JIS4). 

Tel est, dans le français barbare du traducteur, le nouveau règle¬ 
ment concernant les antiquités en Turquie. On nous a prévenu que 
ta traduction coaienait quelque* inexactitudes de détail; nous pen¬ 
sons cependant que l'ensemble doil dire assez lidèle, car il concorde 
île tous point* avec les renseignements donnés par L'Ewterii hx- 
press du -ü février, Le gouvernement turc doit d'ail leurs publier 
sou s peu une version oflicicHc du texte de la loi, pour Être 
communiquée ans. archéologues qui en feront la dent a ntl e- 

Supposons que les fouilles de iVrgamc fussent encore à commen¬ 
cer, au moment où le présent réglement vient interdire d'une façon 
absolue l'exportation des découvertes archéologiques. Ce n'est pas 
assurément la Turquie qui trouverait trois cent mille fratu-s pour les 
entreprendre; ce n'est pas non plus un gouvernement européen qui 
cons-nlirail à un si lourd sacrifice sans l'espoir d'enrichir ses collec- 
vioiis nationales du fruit des travaux qu'il aurait subventionnés. 
L'Allemagne a fait un saerilke de ce genre pour déblayer Oiympic, 
où elle sest contentée, comme dit Jl. HirMhfeld.tTtm triomphe idéal; 
mais cet idéal n'est pas du goût des contribuables, il a Laissé insen¬ 
sible le grand chancelier, et l’on sait que sans l'influence person¬ 
nelle de M. Curlius ces rouilles coûteuse» n'aui aient jamais èié 
entreprises. 11 a fallu, peur les terminer, solliciter des souscription» 
privées : le gouvernement iic voulait plus donner de subsides. 

Au contraire, les fouilles rkalea de t’ergame ont été populaires, 
les dépenses qu'elles culminaient oui été supportées sans murmure, 


en brown d’Apbrûdile, anjantflmi au BritiiL MtiSQum, tjndarony i piyer lt qwrt 
Ua L» valeur de ce cheM'amira IneiÜffliblaî 
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fÏÏ?^ lcs t nmkF * »«*«* <*• Ja ffgmfeWM» sont arrivés 

Mm ? J h , r rr* d * re ïenrf% ns imt «**«»«« mé- 

Ihoili, demandent beaucoup d‘arg®m : or Ion ne peut exiger de 
m qui en frai les frais Jein(mBdéiJiiliw«iBentque dttanhfc! 

S? «“ J " ««««'■ ***«., qui dkpoint £££ 

ÏÏÜ IC * , |*Î mnnlre T t tlÉ “ riniîs «^peu disposés ù des libéralités 
ü ts t»lfionu|iies, dont la science et le musée tic Tehinti-Kiosfc *e 
trouveront seuls ù pwBier. Si la Turquie ne fouille pas. si les L- 
vcrnemenk européens fouillent peu, les antiquités resteront mus 

J22V*" 1 J “ ei * n P* Ailleurs clandestins qui 
déliant une surveillance .mposoilde, en feroqt sor tir per fa* et 

nüuïr rT taUS ' '° lJa Ce <I " i “ Urb,a îo réglement 

nouveau Joli noua venons de publier Je 10x10,01 tous les a „£ é c | a j. 

d ° iVent S ' Cn sf0j * ir av “ nous. Cm pourquoi 
noos DL pouvons nous associer aux réflexions que nous commonLe 
«n de nos amis ,3 Orient, chaud partisan de la ]oï du 2j février- A1 
01 es mén. noos écrit-il, mais elle a droit i J Wotelion dÏ 
oui?, car elle met un frein â toutes ces fouilles de spéculateurs 
sans mandat qui ne cherchent qtfà s’enrichir m Ira flquam des objets 
qu ils découvrent, Aujourd'hui, le ïuus-soI ,; e i^ Dirv 
a est accessible qu’aux savants de profession, aux érudits, nére^ai- 
mnon cosmopolites, qui fouillent pour 1 'amot.r de h scîence^L 
quel^ il Importe peu que l'objet trouvé soit conservé h paris à it ur 
!" J à Constantinople. » m, „ de , qM ret optimal ^ 
B* J* 8 ! ^ le règlement de «884 mit un terme au scandale L 

■ Sw< ««*» Prèdsément que ce soient Z 
ule> dont it ne puisse décourager les auteurs; peut-être même 
leurservm-tol de stimulant, en faisait monter îo prix des antiquités 
sur esmarebés de.Europe. Les rég.em^ pro.nbitifsnCÜK 
pt neralernont pour effet de porter atteinte au commerce lmnnèt/en 
favonsunt b contrebande 7 L'his.oîre du régime dos douanes m 
urpjuiL est J.j pour prouver ce que nous avançons. 

Æï» f** : ,u n0UTWu règlement, le musée de 
Jümi.i-Ki„ ? k a obtenu b cession des objets suivants, découverts é 
ergame par I expédition allemands { 3 " période}, 

£ S™/™ 1 ' 1! ' nt par,ie de <■ 

«SlC- ’" r “ " cé " tall! - * 1» fri» Je 

*■ Homme assis, JJéme frise. 


lüituiNifiifs Fi'omevT. 

■». Fragments de deux ligures de femmes. lhi<l, 

Ü. Torse de femme nue, 

7, Centaure combattant un hippocampe, Bas-relief. 

», Frise du portique d’Etuuêne. 
fl. Douze inscriptions complètes, 

10. Collection de fragments (i':irchiL.‘citire; architrave avec bas- 
relief et inscription, provenant du théâtre. 

Nous donnerons plus tard la liste des morceaux qui ont été attri¬ 
bués au Musée de Berlin. 


su.onos tiBifSacn. 



FOUILLES D’ARMENTIÉRES 
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M. FrédéricMoreau, le sympiiJriqitB et vaillant octogénaire qni doïl uuo 
seconde jeunes** à soa fcèîe pour rarciiÉo!og:fi p vient de mettre en diülri- 
UüELûn un nouveau fascicule de lMMüm t'uni/rd 1 ^- C est le septième de la 
série: comme la précédent, il esl coniacrê W* foullîes exécutées à Ar- 
mes Lierez et Fait eonstltre les résultats de la câtnpsgue poursuivie en 
|ggo. Les données ccmplémen tairas qu , H fournil à la science, la beauté* 
le nombre et le variété de ses planches le rendent digne en tous points 
de ses devanciers. 

Les emplacements funéraires rteflflBOWDt visita par M. Moreau ne ic 
sont pas montré» moins féconde eu antiquités que ceux qu'il a précédem- 
meut exploré» dans colle région de la vallée de i Ourcq» Lu définitive, il 
y a inlerrogé, h ce jour, plus de dix mille sépultures» et recueilli toutes les 
rlcbemea de u merveilleuse collection. Une carte Ju la partie liante de la 
vaiiéÉ!. dressée A cet effet, indique la il luatiuii relatif des six nécropoles 
successivement découvertes par Lui sur un parcours n excédant pin? Tiûgt 
kilomètres- 

Le territoire d 1 A nue n titres a été cert&iuemenl, à toutes les époques, Se 
conlro d'une population de quelque importance. Oulrû les vingt sépul¬ 
tures gauloises qu'il | a renconlféef 5 M. Moreau y a reconnu de nom- 
hrenie» lombes romaines* franques et «rlariDgïeaaH. Ses fouilles Yùut 
me me cnn d uitj uaqu'A un cimetière du iv-dèda,d r o&îUeiEliDmé quelques 
vestiges d'une céramique intéressante, notamment une gourde de grande 
tailla p A émail vert diapré, dont la raprottuciîoneo fac-similé clôture ma- 
gnlOqnentoüL lu nouvelle série det planche* qtt + il vient dVdïtcr. 

Gomma pour mieux attester Létonduo dos ressources qu'Armealléraa 
cl ses alentours offrent A S'antiquaire, Afl+ iloreau a inséré dans le texte 
explicatif do §13 planches des croquis à laplnme du vieux manoir féodal 
qui cammande le bourg et des Crrufri ou droite» de Trugny, qu'on 
«ilimt! uvoir été crtuièes par des peuplades primitives* La contrarie Ml 
grand entre ces deux Œuvres de l'homme obéb^am au besoin de posséder 
un abri» La portée démopslralive de lenr rapprochement est saisissante i 
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IL éla-il impossible de faire apprêter davantage l'immensité di] die min 
parcouru par ringeniozittî humaine depuis Ici prom ît res el si modestes 
conquêtes des trnglodyies Jusqu'au iplendhla épanouie ment arohitet- 
tural nies ïy" et xyi* siècles, 

La Eïkié des nouvilles antiquités, illustré sa en couleur* s'ouvre par la 
reproduction d'une partie du mobilier funéraire recueilli ilaru une de ces 
sépulluiea ichar de l'époque gauloise que les contrées cn>;rî dion aies dû 
L'ancienne Belgique nom ont plus spécialement révélées. On y remarque 
un beau gobelet eu terre cuite brune. Il est orné extérieurement do 
gorges et de cordons en saillie rappelant ceux qui caractérisent les 
célèbres cistes en bronze des tu mu Lus de MugnH*amb£rl, dû GomèiiUe^ 
d'Eygenbilsen, etc. Ce vase, objet dû frôlas tout particuliers de la part du 
potier qui Je cou Tact ion na t est un excellent type de ce ptouhraa indigène 
auquel lea Gaulois romaniiés demeurèrent imperturbable ment ddèles. Oo 
le retrouve jusqu'au iv" siècle de notre ère. sur la plupart desslêlea funé¬ 
raires dû cette heureuse région de la Bas* ^Bourgogne qui doit toujours 
au* vint de « rote sa fortune et sa célébrité. 

Ûn remarque aussi deux tibules en tu onze A ressort en spirale* que te 
retour presque rectangulaire sur l'arc central dû la tige métal tique qui 
Los comiilne rattache 4 ana variété fort rare dans L'est do la France, mais 
déjà connue depuis longtemps en Suisse, en Allemagne et daui la vai- 
Jéc du Danube* 

D'autres objets gaulois : dus Eoiques ou bronze de style Etés élégant, des 
bracelets rinement ciselés, des pendeloquÈf et des perles umulutiques em¬ 
pruntée! aux lointaines verreries de Tyr ou de Lite de Chypre* un frag- 
ment de poterie A im^rcutofl* digitales, garnissent, un peu plus loin, 
deux antres planches. Si lus bracelets et les torque* n aUe-Lent pas cher 
les bijoutiers du temps un çrarid esprit d 1 innovation p ils ajoutent du muIm 
de beaux spécimens k dos type! déjà déterminée. Ils font d'ailleurs crûs 
heureuscmÉEjl augurer de cette nécropote de Ctiouy. que la pioche des 
ouvriers deM. Moreau usai à peint 1 d'entamer. 

La même observation ou applicable ù la planche de silex taillas qui 
leur Tait suite- Ces silex proviennent également de Chou y. Par leur# di¬ 
mensions un peu exceptionnelles et la netteté de leurs lignes caractéris¬ 
tique?, Ils contribueront peut-être h faire préciser plus aisément 3a véri¬ 
table cause de leur apport dans des sépulture très postérieure! aux temps 
où ils avaient une valeur utilitaire. La forme hmU semble y être domi¬ 
nante. Serait-ce un argument en faveur de Ja donnée qni IeeuI à faire 
voiFj dans celle fuuùbie uJlrauda d'une fl u balance d'où rétlncelk Jaillit 
au moindre choc, une invocation permanente A lit protection de ce dieu p 
assez mystérieux encore, A qui on rendait hommage dans toute la Goule 
el qui avait dans ses attribut Ions le souverain emploi de la foudre et du 
feu T 

On sait que ces appela par deli 3a tombe A une bienveillance divine 
ont été en faveur d£i les temps les plus reculé; au^i est-cû assurément 
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à la lïtfme préoccupation qall convient de rattacher cei incisions cnicî- 
forme* opérées très mmmalremenl, mais très nettement, sur b face 
iRtcrnt de dalles tumulaires- rencontrais neuf fols par M- Moreau en 
divers cimetières de Fépoque mérotiDgïenae, notamment dans celui 
d'Ànneniîères.lI est impossible de ne pu fTûlr, sous forme d'idéogramme, 
connue une variante de cotte formule expuUive des esprits ma ovnis : 
CftrfüfKs ftfc fs/ p sïgnaS^e pwM, Le Riant, en 1*72, sur une tombe bour¬ 
guignonne du vr siècle, eti; savamment commentée par loi dam la 
trente-cinquième volume des Mémoires d& la Société de$ anüqimrcs du 
Fronce L 

L'époque franque est restée à Àrmonticres, comme 4 Arcv, comme à 
Sablonuièrcs et à IBranf, celle A qui le musée Cnrauda doit Je plus de 
richesses. Le nouveau fascicule continue à placer sous nos yeui de beau* 
spécimens en fer et m hrwiae de ces plaques et boucles de ceinturon 
incrustées d'argent eL d f or> ou ai Ahûûdamrucnl ciselées de figure? fan- 
t asti quel p d'entrelacs, do fleurons et d'arabesques suj gênais f qu + ü deve¬ 
nait inutile d'ijoute? à leur effet ornement al]'appoint d'un métal pré¬ 
cieux. Ainsi que fi déjl dit Jules Quieheul eu compagnie de SL Mnrcau, 
hommes et femmes en portaient 5 seulement il est resté quelque confu¬ 
sion dans ]a détermination dos éléments caractéristiques de la monture 
du ceinturon propre à l'un ou à Tau ire bgxc. Loi Investigations que 
SL Moreau conduit d'une façon si prude nie et .judicieuse paraissent en 
voie d'éclaircir la question. Elles tendent à établit que les montures 
épaisses, trapues, tubtrlanguliffm et garnies de volumineux rivets se 
serrant le* uns près des autres se rencontrent plus spécialement sur le 
corps des hommes. Les montures 4 Vu sage des femmes sont plus grêles 
et plus élégantes; elles s'allongent le plus possible, afin de répartir sur 
une étendue plus grande le profit de la parure. Moins sondeuses de la 
solidité que de l'effet décorai if, elles s'a JT ranch issent souvent de ces gros 
rivets hémisphériques qui rendaient sam doute irés adhérents fun ù 
Lautrc le cnir et le métal, mais laissaient peu de champ sur celui-d au 
développement d r un motif orne mental. 

Ccâ élément de distinction s'afflrmenl particulièrement dans une belle 
monture que M* Moreau incline 4 rapprocher des temps carolingiens, 
parce qu elle 0 été recueillie dans une partie du cimetière ou gisaient 
plusieurs sarcophages eu piètre. Une décoration \th$ riche et d'uu style 
original en recouvre lûule la surface extérieure. Les rivcti indispensables 
y sout réduits & quelques tiges minces, dont la (été se transforme en un 
lieurou poljfpélale, qui en dissimule le caractère. 

Beaucoup d r aulres objets Justifie raient encore une mention spéciale, 
notamment le bracelet nuveit,en argent, de forme torique cl h extrémités 
progressivement épaissies en cène allongé, qui reprend el continue, à 
l'époque franque, b tradition de bon nombre de bracelet, torques et 


1. 70, 


FOUILLKS jf .Vît il Ci TIÊ K KÜ* 3i[\ 

cerclci divers de l'époque gauloise- On pourrai! s'arrêter aussi à cês auges 
lunÉraires contenant plusieurs crânes avec les débris de plusieurs sque¬ 
lette* el attestant une rbïa de plni les libertés prises â l'égard des anciens 
morts pour les contraindra 4 faire, dans leur funèbre couche, une place 
aui: h nu veau i. Nais il foui se bûter de faits une place tout à fuît à. part 
à cette merveilleuse coupe en verre, it admirablement conservée, donl 
le fond porte En relief toute une série die symboles chrétiens : chrisme, 
grappes de raisins, ancre, etc., disposés de la façon la plus harmonieuse. 
On peut lubUerâ croire qu'en Ja déposant d nu s un cercueil franc on mit 
voulu faire, pour le compte du défunt, un & pïufcssicn de foi religieuse; mais 
on no peut se refuser à j reconnaîtra un de ces produits industriel* que 
les progrès du cnlle nouveau avalent rois en faveur el qui avaient propagé 
Jusqu’atii plus loi Plaines limite» du monde romain le goût de celle déco¬ 
rai ion mystique do ni les sépulture* des catacombes niaient eu longtemps 
le privilège et Je secret. 

Combien d'explorateurs, après une aussi belle récolte, se croiraient en 
droit de cesser leurs recherche* el d'occuper en paii uno place honorable 
aux meilleurs rangs des serviteur# de la science J Heureusement, II, Mo* 
reau □ en juge pas ainsi; il a déjà, installé son escouade d'ouvrier? sur 
une nouvelle nécropole antique el, bieu que comptant déjà plus de cenl 
planches, oü figurent plus de douise ctnli objets, l'album Caranda appor¬ 
ta encore l’an prochain de nouveaui matériau* d’étude au* archéo¬ 
logues reco ei naissants. 
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Fwiifcs tte Carthaçe. — Dam une profonde tranchée ouverte par eus 
cotre l'ancienne nécropole 4c üv-r^a et l'arsenal militaire, MM + Reinacb 
cl ïiabülon ont recueilli divers ub]<>|j que désigne une leiire adressée h 
J'AcidéQiïe par HL Hcinach. Parmi eux nous citerons : 

Un g inscription ndû-punique, tracée à l'encre sur un tesson de poterie ; 
M. Hcaan, qui vient d'en examiner la photographie, désespère d’en tirer 
que [que chose de sslisrulsini, à [noms que L'original ue soit plus clair que 
rimsge ; 

Une monnaie de Carthage en brome, de petit module j avec le I jpe or¬ 
dinaire ; 

Un masque de terre cuite, de douze centime-(res de hauteur, dont les 
Iraili rippalleat, par Jeursécheroiao cl leur dureté, le U! le de femme 
qu'au tait sur les monnaie carthaginoises en cltâtrum {alliage d'or et 
d'argenl) J 

Un bas-relief eu Ivoire, représentation de ta Jtinon punique,, la Fixera 
Cdkstivj la dème Tanit enHn, pour employer la dénomination cailhagl- 

HûIjVÔ j 

Une collection considérable Je lampes de l'époque chrétienne. 

Un faux scarabée* — IL existe dao* les tollecUona du Louvre uu scara¬ 
bée taillé dans une ptarra dure el posé sur un petit sodé qui porte, gra¬ 
vé* â*a turface plane, une scène aveu des caractères. Dana l'antiquité, 
ccî sortes d'objeta* provenant d'Êgjptc, servaient de sceau et de talisman. 
Le scarabée en question* qui était déji an Louvre smis Charles X, a paru 
su=.puL-t ii XL Lier tuon Miaou eau ; le corps, de l'insecte est sculpté &om- 
maïrcmenL les pattes ne sont pas Mddos, le styl* de U gravure est mou 
et gauche, la légende accompagnant la scène est gravée à l'endroit, si 
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Men que le reeao donnerait rJüscripïiûû renversée. A toutes ces circons¬ 
tance Tint s'ajouter une découverte significative. 

M. Ganne&u remarqua au lliitîsh, Muséum un scarabée de jnde ver£ r 
ayant avec celui do Louvre des affinités si singulières qu'a ri ne peut le i 
expliquer que de la manière suivante : ud faussaire, qui n reculé devant 
le travail énorme qu'aurait esigé une sculpture ci une gravure soignées* 
ou qui a reproduit une mauvaise copie ou un moulage peu exact du sca¬ 
rabée du Brîliib Muséum, est Tailleur du scarabée du Louvre, Conclu* 
don î U faut rayer du catalogue de b os mutées cet objet sans valeur. 

£tecffcn. — Les candidats au faulenil de M. Tli + 11. tfariicL an nombre 
de siï, é taie ni MSI. de Réîilîfiîe, Briûu, le général Faîdherte, du Mas- 
Lalriv, Jeadlitll NétimL de Foulon d'AmérourL L p élecLÉon du successeur 
de M. Martin a eu tien hier, Si y avaK 33 votants ; la majorai é nécessaire 
pour réïeotjon était 5û. 

Au premier tour de scrutin, M. le général Faîdberbe obtient II voir, 
M- de Bolàlisie fi T tt, de Mas-Latrie fi, M. Ménant 5 r M. Rriatï 3. M» de 
Ponton d'AmGcQurt l. 

Au deuxième lour, M. 3i? général Fai d herbe est êtu par 5Û voix couine 
Il données û M, de Boistlste et 0 à M de Mas I.al rie. 

La prochaine séance do L’Académie aura lieu le mercredi, à cause du 
vendredi-saint, 
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Jïwmllt* ardWûtoÿign^ de Rom* . — M, Le Riant écrit de Rome, i la 
du le du 31 mars : 

f Ri eu qnc les juifs aient été en grand nombre dans l'antienne Home, 
à. peine \ a-t-on rencontré queIqufo L -utiéS de le un lêpullures. Le premier 
explorateur des catacombes, Boslo, avait trouvé :'l 3a porte Portée nu de 
leurs hypogées, aujourd'hui perdu.. Un au Ire, avec chambres peintes, 
inscriptions et s&mphjtgcf t a été découvert d,uis la Fignu ik/ttfarrûtf, 
sur la vois Apple un s. U «t ouvert aux YBÏIeurs. En 12^7, la Flgnrt 
Cùmrm, prés du régîtes Saint-Sébastien, en a donné un Irolitèinc 
de peu d'importance. M- MarmcChî lient d’en faire connaître un qua¬ 
trième, trouvé par lui sut la voie libîcacie, h la Yiym Âfwltom* IJ y a 
relevé un gtaflU* représentant le chandelier à sept branchos, le luhtb et 
k cédrat, puis deux autres images du cfrrindeticr ot les relies de deux 
épitaphes en hébreu, peintes en rouge sur dus tuiles. On lit sur Lune î 
A mat Stiatom fcth, et sur Faatro : Suah. Quelques fragments dViscrip- 
Lions juives en langue grecque portant dBS Formules bien connue* M. Mar- 
toi chi a Tait remarquer que Ee cimetière de la vole LsMcnue était en re¬ 
lation avec un centre de papulation juive, connue cens des voies Porlése 
et Appienne, qui servaient au s juifs du Translévire et de la porte Üapène 
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Des fouille* régulières vont tUre pratiquée* dans la caEacnmledci la Viçaa 
Àpolimi, » 

I nc lettre historique de la première cmmde. — KUte? a été trouvée par 
^ Hermann Kaupi, allant de la bibliothèque do runîvcrsitd de Wura- 
bsur^ dans un menuscriE du domisme siècle. et signalée à N. Ilium,, 
qui la ilfclinc au hune \ des occiÿ/rnfrïux des cfD^iüi. 

Celle lettré e*t b «J passée par le cardinal Daïmbert do Pïie^ patriarche 
latin do Jérusalem, au clergé et au* fijèïes cPAHemagijfi, Et est probable 
que des missive* de mûiûe teneur ont été qdr^iée^ simultàudoieni aux 
autres pavs de langue ktine. Le pal ri □ rcho ne met pas en doute U% se^ 
cours militaires qu i! attend do I Pcctdeni, mai* 11 explique rpe, josqu'i 
leur arrivé la Terre-Sainte te trouvant oïpMde par le départ de pres¬ 
que loot les cruiaéi aux périls les plus graves* il & été obligé de réunir 
en hâte des troupes mercenaires pour garder les quelques points fortifiés i 
Jàru-salotD* OcEhléi'iti, Jaffa, ribêrtade, Seuuarie, Hébron et Rama,, que tt?i 
cbn:Me&s viennent do conquérir, ût qu'il manque d argent pour îa solde 
dé ces troupes. II sollicite dont: l'envoi do subsides régulièrement pou; us, 
et règle devance le mode de cet envol. 

U lettre a dû être écrite après laques do l'innée I ilKL probablement 
avant la mon de Godefroy do DouîUod, survenue le \È juillet do ta même 
annéo ; die jcife un jour nouveau sur Iktîs difficultés que rencontrai son, 
début, et en raison même des conditions du service militaire en Prient, 
rétablissement du royaume de Jérusalem - 

Les pris de quelques tableaux céULrcs. — Dans son ouvragé intitulé : 
Süuwnm du règne de Louk XIV {tome VI) r M. de Cosnnc a publié une eu' 
rieuse correspondance do M, de Pordeaur, ambassadeur de France én 
Angleterre! avec le cardinal Haxarïn; elle est relative au; achats de ta¬ 
pisseries, de iableaui, de marbres aullque^ de chiens si d& chevaux* Ou 
Y voit aïee quelle persistance le diplomate courlîsan poursuivait, nu profit 
du puissaûï ministre, LaequiiiUon des trésors ar Lis tiques de la collection 
do Charles i«* F mise en vente dès \m par ordre du Parlement. Lo plupart 
dos tableaux ai tapisseries qui venaient enrichir Ig palais Maaorin sont 
aujourd hui clu Louvre ou auLarde-Meuble, et il n'etL pas ^ans intérêt do 
constater, pièces en main, à quel prix ils ont ê\è obtenus. 

L'Anflope, du Corrêgc* a été payée 4,KM) livres \ la Vènus t du Titien, 
dite dd pardOj. 7 1 W0 livres ; S#4rr?Acl vt h'aülf fi L 'û^M t de Hapba^J J 
i F h00 livres ; un Portraü de Jeune homm t par le même, 1,000 livres j le 
Triomphe de Titus , de Jules Humain, 8eü livres, La magnifique tapisserie 
à'Abrakm, exécutée d après les cartons de Voue!, et estimée 40,000 II- 
vres (somme que personne notait capable d'en donner, en 1653, en An¬ 
gleterre), parut Irop chère su cardinal qui refusa de l'acheter, et St 
bien, car elle lui fut plus lard offerte en cadeau par Philippe JV f lors de 
h conclusion do h paix det Pvrénéet. M. dé Hordcaus, qui e faîl passer 
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m I nnea Uûl do cheff-d’œuvrej n'ÿioii pai h | co ^Li'il iCDib[e t grand 
connaisseur; parlant dû la Miîom du THIèq dite Vi&Qt m ïapm t il s'ex¬ 
prime ainsi dam une leltnï datés du 1$ décembre um : Elle pusse 
püür une de aes ptua Ldlea pièces* mais il n T y a que deux pcrsonûfciged de 
beaux + te troisième est une espace Je j^uilbe à gauouXj dont ou ne fait 
pas grand estai. * 

Origine de# aipAaÈrts ùnfrsAx.— Cm alphabet* sont au nombre do deux : 
«lui du Nord, appelé aussi alphabet aryen* eL celui du Sud-Ouest, qui a 
aer*t pour les inseripEions du roi Açoki-Pi|4daai, if, Joseph Hil&vfjbw» 
quant Je* analogies de caractère?, quH considère comme certaines, re¬ 
trouve dans l’alphabet du Nord, b plus ancien, sotie JeUraa empruntée? 
à l'alphabet araunbn» très usité en Asie et dons la chancellerie de* Acbd- 
tnénïdos ; ces lettres existent dans l'alphabet araméon qui a servi à écrire 
lw pa|iyrua de l'époque ptolémaïque. Quant à l'alphabet du Sud-Ouest* il 
procède 4 le lois do L’araméfEi et du grec; il est postérieur à l'alphabet 
aryen du Nord, Les deux alphabets indiens no remonteraient donc pas 
au-delà de la période post-alexandrin*, et le plus récent ne serait guère 
antérieur que do deux siècles ou de deux siècles et demi à Père ciré* 
lionne* 

11 résulte do J.i p ajoute il J. ïlalévy, avec une certitude presque ma- 
thumalique, quo les Vfidu et à plus forto raison la littérature qui s'y rat¬ 
tache ont été mis paMicril après ces dates. El T comme rien ne force à 
croire que les hymnes védiques sa soient ïongtempd conservés dans la 
tradition orale* on est induit X penser que la compOiiltoii de ces hymnes 
est postérieure à Alexandre. 

On pourra penser que la tliéso est peut-être excessive et qu'elle ra¬ 
mène 4 des dites trap rapprochée* de noos ce qu'on a appelé « la haute 
antiquité » des Aryns de l'Inde. Slais, tout en rabattant beaucoup des 
conduirions de SI. J. UûIctj, il faudra (Enir coin pie désormais ded Taits 
qui las ont Inspirées; les écritures indiennes sont relativement moderne* 
et la ; littérature qu elles nous ont transmise no saurait remonter aussi 
haut qu'on l'a cru dans ccs dernier* tempi. 

En tout casp nous voilà bien loin des. douste on quinze siècles avant I*ére 
chrétienne dont parlaient les indianistes les plug modérés. 

Parmi les ouvrages offerts, nous citerons : les tÜQÜtru tflrm&xnt IV f 
publiés cl analysés pat M. Ëlic Boiser, Ce volume contient laiml^c de 
pins de 4,000 lettres, düa années 1243 4 î2t5 ; Il a éEé apprécié delà ma¬ 
nière la plus élogteuse par M . llauréau dans le don nmtdes Sauotàs. L'in¬ 
troduction est un morceau do critique qui marque un no ta h] a progrès 
dans iïiude de la diplomatique; elle ouvre dignement la collection des 
registres des papes, qui, entreprise et commencée par 1» Geffroy* ancien 
directeur do l'École de liome, so continue soui la direction de SL Ed> Le 
USani, au grand honneur de TÊcole do Ramé ci de l'Ecole de* chartes, 

tu* ^ÉniEj T* tir* —- ^ ï 
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11k Jicnau priante une >:«jJ leuL lqi] i formée i Carthage par le I 1 . De- 
hUre p d'arufe d'amphores portant des e&rampilJed é pigra-piij qu ë-e> Tous 
au petili moau n m li ont ùiû recuéfflilà üirthagtf. Lu atàms collection 
renferme quelque* nuirez objets en lerro cuilc avec tiw inscriptions pu* 
DiquCf + 
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Lu ftiïdté d'un eftc/ EjfluJffÉ.i d'il 1/ a d-eux naif/e ftnj* — SL [Skaiflü est 
Vüriü mt;lire soua les jeux de J'Académie les objet* qu'il n, recueillis dnns 
dut, sépulture* g’fltüdlïcs du département de b Marne. lïous avons pu les 
examiner à foûi t ; ils ferra dût une coüoclion lïto remarquable et dont 
k plupart des pièces» ami os, dague, épée* cuuEuks r llécho» bnce r orne- 
îïïenb de foules sorteSi sent entièrement Inédites. IJ y a JA surtout une 
série d'objets do folkllc on de parure fort curieux. Voici d'abord un ra- 
tüiri les GAufoKt on le ïQÎt t ne laissaient croître do leur barbe quo J a 
moustache. L'inshumênl, pur exemple» do rosicmlifo guère à celui dont 
nous noua mhtdqi pour le mémo usage : c'est un crûiiâaiil, dont le lit 
existait d lapailb confie* A coté du lasnir on a trouvé un rédpionl 
mu eu d‘una qneut, percée d'un trou pour la suspension. 

iS'est-oe pa.-? to vase deslinÉ à rccovùir réniulâion qui facilitait Toc lion 
du ittsolrî &L BertliolQl| présent i la séaticop aftlnwa que les anciens 
*.aidais connaii*lieul lu savon. Le collier du corail, blanchi pur un séjour 
vingt fois séculûiro dm» k soi, oiTre de& particularité* rtmuirqiiabLe#, üo 
pboo en place, cotio Jh cent brins do corail &û trouve enfilée une mnu- 
klle ; ici, une canine do sanglier ou de porc ; U $ un do ces peliLj coquil* 
luges appelés porcelaines ; au milieu, une lame osseuse plate, qui hit 
d'abord utio onigmOf et que Jo* médecins qui reconnue pour J a labia ex- 
prieure d'tuuj vertèbre huaninc. Ou imagina saiu Irqp d'efforts la 
puissance, que des barbares devaient proies à ce préclou % talisman. 
Xous remarquons uussi des torques (calliers) de bronze délicatement 
burinés» une pctlté rondelle duLschÉe d'un bijou ot dont le travail exquis 
rappelle les flligranès do Oûncd on do Votiiso, des incruste lions d’at* 
genl et d'émail, etc, 

Dans utio sépulture de femme, on a ramassé nn grand nombre do bra¬ 
celets cl de brassard* : Ils étaient oncore on place ètir le squelette^ aux 
bras p aux poignets, aux cheville*. 

Qsliii du polgoot oit d'un calibre étroit qui permet de supposer que 
\ orncuiem avait, éfo placé pendant l'enfonce et que la fournie avait grandi 
saini h retirer, Ba brassard, dout on connaissait déjil divers spécimens 
a p parai L bous 1 aspect d'uuo raalièro noirâtre qu'ou a prise naguère peur 
du jais, pour du bois» ofo. Loa analysés qui vbmnont û*m titre faîte* ont 
appris qu h nu avait afl'airo à une substance céramique eu argileuse, lino- 
tuent pulvérisé^ puis agglutinée» ccmaprimée et formant eptin uu aigle* 
tiiéroE suÉçèpitbfo d'un beau (Kïh. 
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Lari que nous révélent ce* antiques sépultures est remarquable au la ni 
inr b sûreté des procédés, la viril lé et Üa richesse des formes, que par le 
Ifui du travail. Kl, comme lom est relatif en ce# questions do progrès, on 
peut dire que, si Jules (désir trouva la barbarie dan# la (foule, c'était une 
barbarie assez fortement imprégnée de civilisation, 

M, le capilaiue Marinier communique le résultat, de scs recherches to¬ 
pographiques dans la région du bas Euphrate et sur l'antienne rouie qui 
reliait Sam osai e 4 Zeugiua (aujourd'hui Balkis), 

M, Jules GirarJ, professeur 4 Ta faculté de» lettres et membre de l'Aea* 
dé mie, a été désigne à 1 unanimité pour représenter la compagnie au sein 
du conseil supérieur de 1 instruction publique. Il y remplacera M> Kggcfj. 
qui so retire à cause de Tétai de su vue. 

ÿur le rapport fait par M. Ücrcrtbourg, au nom de la cctin mission du 
pri\ du budget, l'Académie a décerné le prix 4 JH. NaûbMer, attaché 4 la 
bibliothèque bodlélentio d'usl'ord, pour ses travaux sur la géographie rab- 
bj nique. 
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JJéooiipirln a/chialosiqatt eu Afrique. - M. Ernest Renan communique 
une lettre qu'il vient de recevoir de M. Maspero. Le directeur général 
dés fiuüllcs en Egyple, après avoir rcmirdé M. Ilônan de la souscription 
outerle pour subvenir h certains frais des explorations dans k vallée du 
Ml, ajoute : 

" Avec ce* ressources, je forai déblayer Louqwr et Médinct-Jlabou. Je 
reporterai surrespfomliû&deSiiijqaribioal uè que le gou vomeaient égyp¬ 
tien mo donnera d argent. Lu faisant, I année dernière, nettoyer le letnpïû 
d'Àhydos, j'ai mis au jour un escalier et un cùuloîr qui u'avaîem jimats 
jusqu’alors été parfaitement dégagés. Aï. tkycu y a copié, celle «usée, une 
trentaine au moins de yrafflti phéniciens inédits et dont tous aveï dù re¬ 
cevoir communication. le regrette de D'avoir eu cette idée qpo l’an der¬ 
nier ; sans cela ces telles auraient pu tous arriver temps pour Uuursr 
dans Je Recueil des Inscriptions sémitiques de l'Académie. Uam ce ccut- 
loir, il y a aussi beaucoup de \ffttfiUi carions ut chypriotes, sans compter 
les grecs. 

i Ma campagne s’est fort bien terminée: â Saqqarah par in découverte 
d’une tombe intacte do la sixième dynastie. Nous y avons trouvé cinq 
barques funéraires avec tout leur équipage, un grand cercueil su bots 
couvert d'inscriptions, des collier», des vises, un grand sarcopharo en 
calcaire, encore fermé, qneje vais ouvrir demain. C’est la première tombe 
intacte et mut ancienne trouvée par on Européen. J'ai pu constater qne 
la dûporiliuu des ohjels est la mémo que dons les tombes, thé bai nos Les 
toiles du cercueil eu bois prouve m que te rituel funéraire était déj;'i an 
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usage dès la ëiiîème dynastie, Je croîs qu\Mi certaines parfis il remonta 
oui ïeaips anlébbiorjquciï et qu'il emtait avant Kêué?.** * 

Le ii avril* enire la station, de la ialga et Ja colline qui pot lu ce nom, 
AL Salomon Itemach a exhumé le piédestal d'une statue sut lequel se lin 
une dédicace, de Tan 28^ à JWpewar Dioclétien, qualité de Brüanni' 
w* Mtssmwi f Sarm&tiçw Maximus* PcrriçiU Jfoûmtâ, {icfmunzruj Muxi- 
lnU *' Cs* titres, qui rappellent des campagnes victorieuses^ saut des indi¬ 
cations Iris toriques. Combinées avec celte circonsEimce Ju second consu¬ 
lat et de b seconde paissance tribu ortie nue de l'empereur* e] I e= ont 
permis A Ü. Ern. DesjanHus de déterminer avec précision l'année de la 
dédicace, que nous venons d'écrire* Le personnage qui fait cotte dédicace 
este., \alirius Galüanüi lonoratiamis, curateur (administrateur) de Car* 
tbâge. On connaissait déjà iléus personnages ayant exercé ces fonctions 
dans celte ville* 

M t Ch- Tissot a reçu de M + £, Dekacb une dépêche annonçant la dé*- 
couverte de cent soixante slétes îuscriles, dans les feuillet de Cartilage* 
Sur cent cinquante de ces mouumeol?, ex rofo, offerts par de pieux 
adora Leurs à la grande déesse Tau it, su ut Ügurés des symboles* 

M. Qpperla reçu de ST, Heuxov communication dkne inscription relu- 
tiTu au roi antique Suggaiduggina, dont il a ddji parié. Le prince ti'v 
est pas nommé roi do Sïrtellop mais d'une ûllc ejfpriiiide par deux figues, 
dont le premier représente la divinité principale du pays, dont le second 
traduit lldêe dû ville. Si Tou accepte la conjecture émise pur AT. Gppert 
en ce qui concerne les signe? ebiifdJerss archaïques, on ne trouverait pas 
do ville correspondante à celte iodicaEion, mais les listes daonmicnl on 
nom do vîlle ainiî forma lé : « Ville du transperce ur des corpv* * De la 
darle on obtient aussi un des noms du dieu ^îioip, conservé dans tes listes 
a-syrien nés* Le dieu principal dû Tellu est donc fç dieu de lo guerre Bée 
fïtè[ T Al. Qppert avait eu celle pensée* Tout récemment, M. Ar t h . Àrniaud, 
un des disciple? de St. Ûppert, vient, par d’autres considérations ûmprein- 
tçi de sigaclté, d f irrivcr a celle conclusion qua le dieu dû Slriuîla est 
niercule de» Assyriens, 

AI. bacato cumeminique un mémoire consacré à rectifier plusieurs diL 
chiffrements erronés d'inscriptions pyrénéennes* Cûs Tau.^m lectures oui 
fait cnlrer dans le panthéon antique de celle contrée des dieux, tels que 
Saoritau?, Kaçïre, Sir, SordugîoD, eîç„ qui nonl Jamais cxfclé. 

AL Abel DesniicbËlij professeur li l'Kcole des langues orientalus } t|i un 
mémoire où il prouve que la langue annamite est nu idiome original, 
dans lequel on ne compte que Irois mute chinois sur dis. L'origine de 
cotte langue, lr£$ ancienne, e*t inconnue jutqu’id* Traduiront un pa*- 
^gû des atiiiak-idjiiïüLH^j il démunire qti + il y a trois mille no? lea ÂPea- 
mites avaient besoin de plusieurs Interprète* réunis jKiur se faire coin- 
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prendre à h cour de CliinE. l/imn&mLlë présente du icst^ une CQTt$lrui> 
Üoa g ranimât îeale absolument inverse de celle de la langue chinoise. 

SÊs^CE DD D 3JÀ1 

Jîi^rrtefogia latfnr» — NL Michel lardai communique des observation b 
sur plusieurs mots latins empruntés du grec. 

Mcditari est ud do ces vocables. Bon sens primitif est celui de * s'exer¬ 
cer », fl désignait les exercices scolaires ; il se disait d r üû acteur étudiant 
ou répÆufW rüîe, des soldats se préparant eux labeurs de la guerre. 
Le vers fumeux; de Virgile : 

Sikwtrem fenui m i rsa ua mftîiUms rti-ena, 

veut dire : « Tu t'exerces sur un frêle pipeau a chanter les foréU. » Mc* 
diiari vient du grec mektan, Le lambda s'est changé ou d f çommo 11 ar¬ 
rive parfois* carie phénomène inverse est plus fréquent. 

Le mot cirrcer, qui &rgnilJe y prison p p a été fourni par un vocable appur^ 
(etmni au groupe représenté en g^c par frortfnpj (êmfluw, crabe, ulcère, 
pince* lien). CW la forme fcrrfcmwr, qui nous a ù\û couscn éa par llésv- 
obtus, qui a été l'ungme du es vœr Jutxo. 

Très prehabteoaent Je mût nnuir.Ttts^ dont la forma primitive pourraiL 
bien avoir été nusîstis, t ient du groupa repr&enlé par le verbe wmtiù 
{diviser, gouverner) et les substantifs mmm et nùmhi$. Dans le latin ar¬ 
chaïque, ou retrouve les noms propres Kuma et ïïumilùr indiquant les 
fane lions de roi et de législateur* 

P'tm iHaïl déj* entré dans In langue latine & l'époque de la loi de? 
Douze Tables; il vient évidemment du grec pomf. Norma (équerre des 
arpenteur^ règle, principe; vient de gnumeta. Cttmtè {Hotte, catégories de 
h population, divisions d T une armée rangée on boMlTo} est la iranïcrip 
lîem du grec ktm*. JXutïiü ou riaaiû (marinier, male lui} est un mot grec. 
Li&ru (balance},. qui appareil dans îe verbo dtfibçrari) dans l'expression do 
ûs lïbrtüU t est tin ancien emprunt fait ou grec de Sicile ; la titra était l'u¬ 
nité de poids ü Syracuse. 

Le n p tst pan, on effet, dans b langue d'Atbènee qu'il faut chercher Ici 
tracer des emprunis faits par In latin, mais dans Ica nncEenà dialecte# 
parlés dans 3 a Grande Grèce et en Sicile. AS. V. Duruj fait rom ai quor que 
L'étude approrundEode^ institutions et des mœurs de b ILitnic primitive 
confirme pleinement Ica indications que AL Dréal demande à la linguis- 
tique. 

L'arrAiÉwfurt; dfs AeMmhndcs* — M. DteuliJbj explique In sena desapl 
mots perses qu'on trouve gravés sur des monuments de l'époque dot 
Àehéménjrkfl A P&rsépolis et A âtut* hL Appert a tléji fait connaître 
leur î&n& général. AL Uieulafoif esiijfi do lo préciser davantage. 
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Aptdûna. Ce mol est employé dons l'inscription Je Suie et s'appliqua à 
une consInicUoB formée d’nnn salle liypOîljlc flanquée do deux pari U 
que*. Ce genre d'édiliee se retrouve A PenépoÜs, Ce font les grandes 
faüca du Irène dans lesquelles les souverains donnaient leurs audiences 
solennelles. Celle identification nouvelle est conforme ati sens que les 
Juif* qui avaient ndopté îe nom d’Apodilna lui allri huaient. Apudllun se 
retrouve en effet dans le Turqttm chuidéon avec le sens do chtiprif y Irène 
royal api en dide et superlie, tabernacle royal. Le mot est perse d’origine 
comme I édifice 1 est do destinai Ion. I.i version assyrienne reproduit en 
effet le mol Apod&oa, L'Apodtu n’esl donc point 4 proprement parler 
uq palais, encore moins un temple, mai?- Ejl salle tul trône le monarque, 

Ihdish csl appliqué hniiflérfmtiienl 4 tous les monumenU habitables 
de Parsépolis. Il répond au grec hedot et au latin ades. C’est l'habitation 
dans ce qu'elle a do plus général. 

Itafetaram est une cïpressîon gravée seulement surfes portes des palais 
Iinbi tvj par le roi, palais qui se différencient de l'Apc dilua non seulement 
par te grand nombre île sa Iles qu’ils comportent, mais encore par leur 
position sur le lumuluj et un grand nombre de détails de consl r uct ion. 
TirfrAarirm, suivant SI. UienJifoy, c’est le palais particulier du prince, 
e[h it ne faut paf confondre avec Tapparlement des femmes ou cn/Jcrcun. 
VifAgia {locatif île Vif A), evpre*sîpn benuconp plus particulière que Taf- 
cfarom, w Irai luit per » npjiarlenjenl ». 

Ar>hnana «thangaiiia (Heu élevé un pierres) désigne une salle faisanl 
faillie au sein d’un édifice : c’est la salle bypostyla qu’on voit encore 
dans un palais royal; die était b.ltfo en pierre lundis que le reste de l’é- 
diûee élail en brique». Duvarshi signifie portique, ff'ifwiirro» doit s’en¬ 
tendre d une muraille épaisse formant souliassenieut. Mans aucun de ces 
mois ou ne retrouve rii le sens ni même l’idée d'autels, de lemptes ou <J" 
tornheaux- 

Par décret présidentiel communiqué à l’Arod.’-mïe, itrole no lion nie 
j?s c nrïes e=t pîaete, puer in lîoiuLnûÜQti des prafêsrcafi), sous uq ^ 
g noe analogue k celui du Muséum, du Collège de France, etc. rjuatid une 
cuairo sera vacetile, rassemblée des professeurs, le conseil de pcrfcclion- 
neoient de IVcole, l’Académie des inscriptions, présenteront trois listes 
de candidat*. Le ministre de iiiulrntlitm publique nura le droit d’ajouter 
ù eca listes un condictal de son chois. 
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l&ttéltdwauttmrt.— Parmi les a nliqnî lés nombre use» rapportées d’Asie 
par,. dcSarser, conservées aujourd'hui au musée du l.mure, Il gu nuit 
roi s fragments d’un calcaire Un et qui ont appartenu à u n seul et mémo 
monument. On a mêmu pu, d'après cariâtes indices ingénieuse tribut 
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observés et utilisé*. reconu&Hre Jt fanon générale dodîl monument : 
<fdLi.iL une stèle sculptée fit inscrite. Les sculptures révèlent un ^rt Irt* 
archaïque, qui nous reporte au delà de l'époque à laquelle! ont été laiHiVs 
im statues du roi Gondé*: on estime que l r artUk qui ei décoré La stèle 
vivait I rente-cinq ou q aitran te siècles avant notre ère. 

Sur J es fragment* qui nous restent dô cette œuvre, on voit des vau- 
tou fi emportant dîn a Ieur* serre* ou dans leurs becs dhûrrlhles débris 
humains nettement Irancbéa* dos létes, des brades Jambe?. If m\ cer¬ 
tain que la bande dot rapaces planait sur un champ de carnage 
après une sanglants bataille. En gjffiat, an-iksÉOus do colla scène aérieftdej 
dons dus fragment* BOüa montrent de* cadavres a mon ce lès, ou plutôt 
empilé? ; et t plus bas eu cure, apparaissen t des personnages armés cl d'une 
1aille beaucoup plus grande. 

Malheureusement, ce quî reste do ce* personnage* est bien peu de chose 
et ne laisse à faire qu'une conjecture, à savoir qu'ils représentent h ba¬ 
taille dont les scènes supérieures montre al les tragiques ïésultats. t 

Telle eit ce qu'on peut appeler la vue i ensemble b laquelle ÛE Ikai&y 
a m conduit par une étude approfondie des fragment do ir la stèle des 
vautours p* Dans le mémoire qu'il communique aujourd'hui sur ce sujet 
à l'Académie, k savant archéologue a passé ou revue el discuté ks nom¬ 
breux problèmes d'art el d histoire que soulève co monument, Ainsi : que 
ilgniliû ccï amoncell e méat do cadavres î Çnp font le* deux personnages 
qui semblent le gravir el portent sur leurs têtu des corbeilles ? Ces mûris 
représentent-ils les vainqueurs ou les vaincus î A quel lu raco appartien¬ 
nent les combattants V Sur tou# ces palau, nooi devons noua borner â 
Indiquer les opinions adoptées par M, Heure y. 

Les cadavres tout réunis pour la sépulture ; las deux hommes, qui s'ai¬ 
dent dune corde filée 4 un pieu peut gravir cqtte pyramide funèbre, 
paraissent porter dans leurs corbeilles JWrande su prima qu'il était 
dWga de faire atii morts. Les cadavre* sont vraisemblablement ceux 
des vaincus. Jamais ka UïieotBUï, dans les représenta lions de halailles t 
iCûüL consenti fi montrer Ttm dés leurs tué ou môme blessé. Quant à 
déterminer la race de* vaincue d'après k t^pe, très accusé pourtant ot 
toujours unifoimc, que aousprésenio la sculpture IL lïeuxey no veut pas 
s'y hasarder. Il remarque que lft crâne a lu forme légèrement aLiong.-e. 
quo le nez cil aquiîm, l'ecil Lfian^u taire, quo k Lé Le esL rasés, Du peut 
espérer que de nouvelle* découvertes et des comparaitorii ultérieures 
penneuront d'utiliser ces signe* au point de vue ethnographique. 


Les StrvBqum. — % Clu Cajati achève fc lecture du mémoire dans 
lequel il a esquissé i grands Iralfi la civilisation étrusque cl montré les 
emprunts soit Juridiques, soit politiques, soit müsliqiiflf, qu- hw anl faits 
les Romains, L'tüleur soutient que rorganisalion do la romaine vient 
en ligue directe do V J-JE ru rie, rju 1 !! m est de mûme de pksleun rites 
sacrés de la religion, et qu H euOn k grand législateur Numa aurait pu sans 
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injustice appeler Æfrurie U nymphe qui l'inspirait, Allant beuaeoup plus 
loin, et contrairement A l'opinion h plus généralement admise, M. Casafî 
preiend que tes Étrusques sont d'origine indo-européenne; que e^tte cri* 
gine «I aUsstée par leur la obus elle-même, voisine du latin, quoi q U ’ 0 n 
on au uit. Il cherche la preuve de celle parent* non seulement dans la 
tonne des lettres, mais encore dans certaines désinences, toiles que al et 
sa, très fri'ij u s nies en étrusque, et qui se retrouvent en latic. 

Quoi que l'an puisse penser de celle thèse, nous devons dire qu'elle 
csl soutenue avec latent et conviction par il, CO. Casati, 

W. Maspero adresse à M. Killn* nnc série d’înscripons grecques qui 
eeroni l’objet d’une communication ultérieure. 

ü. n. ïiauréau, rapporteur du concentra nelalanéc-Guérfncau, déclare 
que l’avis de la commîislon est qu’fl n’j a pu lieu do décerner lu «rit 
celte année. 1 
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Aftfiioloÿie cWlfennr, — il. îïouzcy continue et achève se très inlfi. 
reFsaaie étude de la SidJe canfunrs. Après avoir asdgné a chacun des 
trois froments sa place respective dans ta stèle, déterminé par une étude 
et une discussion approfondies la signification des scènes miMùntur la 
preirc, reconstitué dans la mesure du possible l'ensemble do ces ncènu 
et reconnu eniin que la stèle éiail inscrite et sculptée sur les demi Vacr* 
il arrive aujourd’hui A l'examen de la face postérieure. ’ 

Le fragment A porte sqd rangées deciirBetèreEennéiforaieïnrchuiqtiof 
On y a in déjà plusieurs nom* de rois très anciens, l e fragment B con- 
lient jft suite de JWiipiiuii, qui /ait, pour ainsi dire, le fond du tableau 
Ser ce fond te dé lac lie la partie supérieure d’une tète humaine, coiffée 
d un bonne! a corne.. Pu milieu de celle coiffure, que M. iî, UM v p rw 
d appeler « te honnol chntdéau ., surgit une suite de pointe (f uni née en 
formo de croissant et accolée à droite et A gauche de deux grandes plu- 
niM. Dana ce bonnet ou retrouve l’origine et ic type de la tiare A cornes 
assyrienne. Sur le fragment il ïinseripücn continue, et sur le Tond se 
détache lù sommet d’une téta port nul le bonnet chaldécn et faisant lace â 
la tête précédente, I/é tu de attentive et comparée des monuments conduit 
M ’ Uûu «! * recomtaUro qna k bonnet dialdéon n’est jamais porté que 
par uns dieui, des déesses, des génies ou des personnages sacerdotaux, IJ 
en conclut que ees deu* télé, sent colles do divinités tournées J une vere 
J antre, p no hall emeut des dhiniié» piotecurires du vainqueur dont les 
civp^iLs seul représenté} sur l'autre cMé du monument. Cotte opinion est 
conhrttiL-.f par la présence rl’ohjeLs qui ressemblent à de pointes de flèches 
et *odrei«fti derrière mu des télés.Cos(lèchessortiraient rt’un carquois 
porte su, 1 épaule Je la divinité. Cette représeniitiuri est d'oilieurt con- 
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ïmijpÜm bîUngue du Pirfr. — W + Ken an présente, de la pari de 
M-t’eucarl, dlrecEeur de l'École r/aaCüLse d'Àth'mci, l'estampage â f mw 
inscription bilingue, phénicienne et grecque, récemment trouvée au 
Plrôe. Le propriétaire de l'inscription, M Aloaaadro Méldtoponï^ qui 
■s'occupe avec iéle d'archéologie, i tomnninîqué ce teste avec une grande 
obligeance, L'est l'épiiaphe d'un certain Numéniüa dç Lit tum, Identique 
pour le nom ei la pairie à un outre Nnménfcs. dont le Louvre possède 
depuis longtemps le dppe, également trouvé nu Pirée, 

M. Foucari rappelle qn'na l'année 3*3 mm JWÉL un décret des AtluV 
nions autorisa les marchands de Liijum à bftür un temple d'AsUrtà au 
Pirde. L'inscription communiquée par M. Alélétopouïoi est, en effet, du 
quatrième siècle. 

Concours ttuffiàftutifgite. — Le prit Duchalaî# est partagé entre 
W- Caron, pour sou ouvrage intitulé i jtforamfGt /VodoJ« f\ranrnist$ t elM + do 
Ponton d’Amétou ri, pour son ouvrage Lnlitulé ; ItedlmAe des monm^s 
mftmïnQtmum du Ccnomannimm. 

Dimm&te i nnnuHes à PmpiH. — Uaa lettre de H. Edmond Le islant 
annonce des découverte* récentes A PümpéL On a trouvé remprunte ü’on 
corps dont le moulage a été opéré eu remplirant de plaire lu cavité 
occupée primitifémeut par le squnlritc* On a découvert également une 
jolie statuette du marbre représentant Vénus accroupie* brisée en plu¬ 
sieurs morceaux qu'il sera tarife de rajuster Ûu a découvert anal des 
fresques on sont pointa des banquets. On volt dos convive* m tablé# bu¬ 
vant, mnngeau:* chanlanL tl y i quoique pürfc un homme ivre eL.. mn~ 
kde, soutenu par un esclave. Dam une salle an tique on voit une Léda, 
debout, poriân l un cygne sur =on bras gauche. C'est un ouvrage du plus 
beau style* Une autre chambre de plu# grande étendue est richement or- 
née de sujets, ancadrés de moUfs décoraUfd. L r n de ces tableaux repré¬ 
sente Narcisse.se miraut dan# une fonluirie. 
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Êpigrûphiûofrktànt!. — AL Marks Boré, lieutenant au fi* cuirassiers, 
adresse les copies de neuf inscriptions latines découvertes et relevées pur 
lui A Sheltfn (ancien HiffcUda). L'une d'elles esl chrétienne et était pro¬ 
bablement placée Bu-dessns do In potfë d'n ne égîîse {Icl est k maison da 
prière* IKc domwt ûrntmm*) ; une aulre est en l'honneur de L r Vérus, fil# 
do Marc Aurèk, .limptrnior pour In seconde fois, révéla do In puissance 
I ri b u ni tienne pour la quatrième foi?, ce qui date le monument îles an 
nées 163 A 163; une antre est en l'honneur d'un certain L* Cad fus Pian- 
tins Calullinti$ T appartenant t l'ordre ^énolorial de SulTéluk, ayant le 
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lilfe à’àdmfniitrrttmr de h vüte (curifitor rtiptihlisx), L'inscription raconte 
s«i vertus, sa probité, les services rendus. La dédicace mentionna les sfe- 
lues qu'on lui a décernées. 

Concours}. — La commission du prit tord in propose d'accorder, sur Ea 
sonulle affectée À ce concours. 2,003 fr„ A titra de récompensa, 4 Tau¬ 
le ur de l'unique mémoire adressé à l'Académie. La pli cacheté contenant 
le nom de fauteur ne sera ouvert et ce nom publié que si le désîr en est 
et primé par fini dressé. 

Le prit Lagrange est décerné i Itotregu intitulé : Iimicil des motet* 
fmnçaù du dvtskme tt du trebüme fitde, publié pu ,M. teaston Raynaud, 
ecconipagOL' d’mte élude sur la musique au temps de saint Jjjute, par 
M. Henri Lacroix Dis. Le rapporteur fait observer que la commission n‘a 
pas eu il Occuper de cette dernière partie de l'ouvrage, 

Le véjifiatait des poftfs et mesures thts let fteouùu, — AJ, ggger pri ;, 
sente des conjectures sur le nom el les attributions d’une magistrature 
romaine, i, proposée la biographie du philosophe Musonius RuTua, L'uis 
des rare» L'moips B e* que nou» pondons sur es philosophe stoïcien 
contemporain do llutarque, est un teste de l’empereur Julien, qui ra¬ 
conte que Musonios, au moment mi H fut «allé pot Néron, » avait In di¬ 
rection des poids » (et sans doute des mesures) har ùu cptmehiÿ. t)r ! il 
semble que le titre latin do cette fonction devait être curoliv ou bien 
rxactoi* penderum il mensuranim .Unis, ce litre tse l’étant trouvé Jusqu'ici 
ni dans les tuteur? ni dans î« inscriptions, le lesle grec de Julien avait 
donné lien aux plus fausses interprétation?. >J Kgger appelle l'attention 
d« épigrnphistes, ses confrère», sur les inuauments qui pourraient con¬ 
tinuer la valeur qu'il attribue au texte do Julien. 

M. Eroeil Desjardins don oc sur-le-champ aaiisfactioTi à H. Egger. Il 
rappelle que sur un dé.vu de balance recueilli 4 PompSi on a trouvé gravé 
le mot exaefor. Sut doute, par conséquent, qu'il n’exfsiSl dans cette ville 
un vérlScateurdes poids et mesures; mais colle charge était confiée i 
un édite el était municipale. Au troisième siècle, il est question, dans 1« 
monuments, dun four [ton nuire d’un ordre plus élevé, qui appartenait i 
1 ordre équestre, perlait le titre ilVraninntfir, ci dont les attributions s’é¬ 
tendaient S trois provinces. Exwiiirei esxminator, qui sont de même fa¬ 
mille et oet lo même son;, désignent* il» des fonctionnaire» différente 1 
M- Itesjardins n'hésite pas A répondre affirmativement, 

Aisprtetogfr. — H. Ilatévy signale, d’après un récent travail de il. De- 
iitt'ch, la découverte faite par ce savant, sur tme labtetto assyrienne du 
lîrïfïtA JJtçmuiu, d’un texte qui appartiendrai! à un Idiome inconnu, ce¬ 
lui des CMtan. M. flalévy item celle tablette croit reconnaître un svlla- 
batre et dans le prétendu Idiome une simple transcription de L'assyrien. 

4L uppert s'étonne d'entendre attribuer k il. [leJilzjch la découverte 
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d'une Lingue signalée par Inl-méme en iSflî, et du vocabulaire de la - 
quelle il a donne quelque pari ica dès IflSOdana son Exp^il^n en Mêxtpfr 
IL cite lo passage en question^ en qualifiant sévèrement le procédé 
de M. Delilïsfh. Il regrette que M. E3n.]^vy n%iît pris été pim complèle- 
mënUnstrüiL de Lhblolre de celle découverte, qu'on reegmïEeoce vingt 
nm après qu'elle a élé fai Le. ftoui avons* bJoDlû-t-U, à l'heure présenta) 
cinq idlomei différente s'écrivant avec ks mémen caractère* cunéiformes, 
avant ohacuo sa gj ami Mitre, lesquels, suivant AL EStléry, doivent tous ^e 
prononcer en astyrîem FA pourtant il esisic des ceni aines do Unies écrits 
cei deux langues que les assyriologues é L 1 unanimité reconnaissent pour 
bilingues. La IhèFe de M. Halé, y est pareil le à celle qui* en présence de 
la Phèdre de Racine et de la traduction do Schiller k imprimées sur deux 
colonnesp considérait à soutenir que l'original français est la représenta-’ 
tien idéographique de ce que nous croyons fit» la traduction, et que 3e 
texte de Racine doit se lire en allemand. 

La connu lésion des Inscriptions et médailles va aire saisie d’un projet do 
légende pour Une médaille commémora tire de l'exploration du Tufii- 
umn. 

Le lüme Ml des flfrfeHmi ortaMÈiitt! dt* ftwadto, publié sou& les aus¬ 
pices dft l'Arjidémle, est déposé sur ta burina. Il est dû aux seins do 
WM- de Sl.ine et ItarMer de Meynarl 

La commission des Ecoles (TALhéDQ* et do Home désigne M. René de la 
Rluuchère puur rcœvoir la médaille que la Sorïélé des architectes met 
chaque minée ü la dteforiLîon de l'Académie. 


SÉANCE DU 0 JUIN 

— M r Albert Dutnoni n reçu do M, Dozon, consul 
da Franco A Salooique p la copie et L'estompage do deux taficnp Lions. ü<in* 
la première il faut noter 3e nom de femme ilAétorfÀé, qui para LL pour la 
première fote. La seconde est plus importante. Ctaat une confrérie placée 
snni Le peixoonage d'Hercule qui dédie un monument à un de &e* mem¬ 
bres nommé Eucléos* La confrérie s'appelle SaroWiü, ce qui est une par¬ 
ticularité à remarquer ; autre particularité plu? singulière encore ; l'ins¬ 
cription donne au chef de Ea confrérie le titre dV^'Afjj/r^^jor; enfin alla 
meiiiionnc. comme A l'ordinaire, certains officiera de la confrérie, le 
greffier, lï-pimélète (administrateur^ La texte io termine par une date, 
M. U umn ni lu Lit ainsi : n L'année 8a% Le jepüéme jour du mois Péré- 
lies. » y ai* ri on Ecu&irïère que le monument parait de basse époque, cl 
si l'on veut adapter le nombre So à Lune des deux ères connues qui 
avaient cours en T Junte et en Macédoine, cm ri‘arrive k aucun résulta! *a- 
listïusaiït. M. Dumont conclut eu disant qu'il y a quelques lettres A élu- 
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<»irr pl JWdMtre a corriger dans l'Inscription, .M. Neuaoy examinera i son 
leur las ci tampages. 

Amhtobgfe MMlinave. — M. SUahlas flhodskïettici lit unc n o(G 
U*e a une série do monta mon b d'origine Scandinave ou gothique ; deur 
or« été trouvé, le premier A Kowot, le second â Jfineheltera ; le irai- 
fiime existe su musée de Tortello, près de Venise, mais il a Blé reconnu 
« e f ™« récente. A Ko*el et i .Miadieberg on a tecatîM deuï fers 
de lance décorés dîner usinons d'argent. i;. M incrustations ne sont pa^ 
de amples ornoutetiU; on y reconnaît le ttwftJra, espèce de signe talis- 
manique en usage d'un bout du monde à l'autre, de l'Inde A h BaUïnuE ■ 
on y voit aussi de* caractères runiquos. C'est ptincrpilcment au dèchif' 
froment et4 la lecture de ces caractère* que ». Ch odskiew In s'est sppli. 
qué, eu s'entourant avec toit) do tous les documents qu'il a pu réu nir 
Après avoir critiqué tes opinions émises dans ces do ru ion iotups eu ce 
qui touche t interprétation de ces runes, l'auteur dû la uolo montra qu'il 
Tant lire sur le fer do lance do Kowot : . Tikrids », et sur celui de »in- 
cheLerg: « Rauiftfia *. Cos vocable*, selon H. Chodskiewitx, seraient les 
noenfl des propriétaires dû ces irme*. 

Sur le rapport de M. d'ilomy do Saint-Deoji* le prît Stanislas Julien 
a été accordé au I». Angola Sîottoll, pour san ouvrage intitulé ; Cursus lit- 
rrnnune tinter. C’est peut être, dit lo rapport, le travail | e p | u * complet 
et le plus considérable qui ail jamais été entrepris pour faciliter l'éiudi' 
d’uno langue el d’une littérature étrangères. 

L'auteur du travail sur Je llamayane, qui a reçu de l'Académie une 
récompense de 2.000 fr., s'est fait cauualiro aujourd'hui : c'csL .V. C.b 
Schuibcf. 

JH, Michel Bréal est délégué par l'Académie pour lire dan* la prochaine 
séance irimeslridk île l'Institut son travail sur quelques étymologies de 
mob latins empruntés ancienne tuant au grec, 

[.'Académie a reçu le modèle en plaire île la médaille commémorative 
des explorations du Talisman. Le commission compétente donnera son 
avis sur le légende. 


SÉANCE DU IJ JL’l.V 

F,[4gr>ijiltie Umiiiqtit. — Au nom de la commission chargée do publier 
le recueil des inscriptions sémitiques, M, Èraeat Rouan fait un rapport 
dont voici la substance t 

M, Charles Doughiy ayant, on 1*70, osploré nu point de vue dpjgrj. 
phique les parties les moins connue* de l’Arabie du fiord, proposa au 
mois do janvier dernier, 4 l’Académie des inscriptions de lui faire don de 
m* cornets et do ica estampages, Il y oieltuli pour condition que la pu- 
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U ica! io n do ces piécoa se ferait le plus lût possible* La commis s ioo des 
Ira™i IJElér&Eïci accepta l’olîre généreux de U. Doughty. Elle n’îguoralt 
pas, cependant, qu’en ce moment rnûmelL Uuber, accompagné d'uuêpi- 
grapEiiste émioanl, M, Enliog, parcourt les mêmes régioELs qu'au x ploréus 
41- Doughty* Elle L'ignorait d'autant moins que c'est tous les auspices* en 
partie même avec lés fonds de k R Académie que travaille tt. Hubef, 01 que 
et! courageux explorateur sVst eogagé à livrer a ï T Académk tous les ré¬ 
sultats épigraphiques de son voyage, Maigt*e*L une dés régie* de le science 
épigraphique de ne laisser échapper nu:eu» srcnÀeîgneuieuL 

En conséquence, la tomruïsskm de* inscription:! sémitiques a fait repro¬ 
duire par les procédés Dujardin lee précieux document? fournis par 
M* UoughLy. Il y a : i n deux; carnets fûr»,tant m feuilleU, couverts dei 
copier lIçs telles hiui jarilcs t safaïljquErs, araEiiéens, grec?, que rencontrait 
chaque jour M. Doughtv; f* une série de 21i csLiimpagei des grandes ini- 
u ri pilous Dftbatéennes de Médaln-Sdlli; 3* une carte et un b série de de*- 
tàm de certains aspecD, et en pArlicuikr des mutnimecti de Hédaiu- 
Sailli. Dans quelques semaines* ces documents seront mis entre les mains 
du public savant* 

Grâce k L’élude folle des textes de Médûm-âaiîfr par M, Ken 10 , dans son 
cours du Collège de France* par MM. de Vogué et Derenbourg, on peut 
Offrir une tramcripüonâ pen près complète de ces curieuse* ioierjptkios* 
qui remonte » t au premier siècle de ou Lie ère. L^vieri-ion du royaume 
inbaiéou jusqu'en ces tég lotis éloignées est un fait d'au uni plus remar¬ 
quable que Médain-Salih n’a jj tuais pu dire une ville considérable* fl cal 
probable que le* riches populations qui sb sont fait construire ces beaux 
mausolées vivaient prlncipaEutnGtit tous la Lente. M.ihomel vît sûrement 
ces inscriptions, que de «on temps on m savait pim lire; l'intelligence la 
plus superficielle du contenu lui eût appris, en effet, que les gronda ca- 
veani au-dessus de rentré* desquels se voient ces écritures sont dns rno- 
numents funéraire* et un n des maisons do géants, refuge dé l’antique 
race do Tti&umd, dont parle te Coran, qui ta ?e trouver surpris m 13,i- 
granl délit d'erreur archéologique. 

Los tes tes syriaques rapportés par M. Ch» Duughly au péril de sa vie 
jettent un grand Jour sur l'histoire do récriture dans l'ancienne Arabie. 
C’est là un progrès con&idérable, si Vùu ?onge qu'il y a soixanm»quima 
ans M* do S«cy consacrait un de ses plus savants mémoires k prouver 
qu’on n*éeritïE pas eu Arabie avant Mahomet* 

M. de Vogué communiqua une inscription bilingue, aroEUéo-grecque t 
qui sort d’ofilainpnîe A des briquet recueillies par M* de Sarieu dans les 
palais de Tcllo. L'inscription porte un nom propre, Hadaduidinaklïi 
(en grec : AdaiUwttMub&}* Ce nom est esjenïîelleEUEint da forme assy¬ 
rienne» Iladad est un nom de divinité qu'on trouve fréquemment 
dans ronomajlique orientais, comme dans le nom du roi de Damas, 
bcnltadad. Il signifie ; p Celui qui donne tm frère ou dus frUres- * La 
priiice qui fiiiflaiE ainsi marquer les briques qu'il employai! à -es Cour- 
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Undloni \\mi long rem [ïf après b chute de l'empire ftstfrieit, La forme 
d&a caractères araméena cloué reporte 4 une époque postérieure au chris¬ 
tianisme, et rappelle tes légendes dei monnaies des derniers satrapei 
F«*® {deuxième cl troisième siècles de noïriî ère), Lu même lempi que 
s affaiblissait sur les bords do Tigre et de l'Euphrate la domination des 
Site jattes* oo vits'lEabtir dans 3a basse Ghatdée une dynastie qui u r &l 
gflfcra connue que par lu numismatique. Probablement lladadnadiiuithi 
appartient ù celte dpasUo ; il pourrait Cire placé en Ire les années |lï et 
5 i avant noire ère. 

SL Léon lleuiey contirme b* conjectures de U. de Vogüé par le rensei¬ 
gnement suivant t c p est dans des mura de réparation et pu milieu des 
briques employées k boucher une porta qu’on n trouvé Pesta m pilla 
Je IbdadnaJinakhL 

Epigraphe latine et yreeque. — M. Ch. Morel entüie de Genève l'estaïu- 
page (Tune inscription latine trouvée dans le Rhône, C’est une dédicace 4 
Neptune faite par un soldat de b 22* légion* détaché pour des fondions 
administrai! U*** comme il arrivait souvent^ soit pour )a sun-eillnncc d'un 
poste de douane, soit pour U perception des Impôts, soit pour des travail* 
de route, etc* Dans ce cas, cei admiutFtraieurs prenaient le titre de curai 
dïïcni ou de a curif, comme inr lu présenta inscription. 

M. £. Keioach eomniuujquc, en le commentant, te leste de deux épi¬ 
nes grecques métriques, Dana l'une (Tilles, il e =l dit que îe défunt est 
devenu une étoile; c est la premier exempta que répigraphre uoua offre 
du cô genre do divinisa tiert, qui rappel b b légende des Diuscures. 

Le premier prix Cobtu ij sur Je rapport du b coin ui Mon çompétentej a 
été décerné h 4L Paul VioElel, ^our iet travaux sur tes ÉijâIlkciucdI* de 
aaEni Louis. 

Le directeur da l'École d'Alléna* ründ compte, par lettre, des foulties 
entreprises par deux membres do VÈcùk $ MH. Uuibüch ei Cousin* 4Némée. 
Cus fouilles ont porté sur une chapelle cou si ru île aveu des fragments de 
marbra blanc conservant en rare dus mitât djnscripliopSi et sur les ruines 
du temple de Jupiter Nârnéeo. 
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M. de Lftdffëra oOtniniiûïqu* les- photographies des découvertes Li.il es 
récemment 4 Pouipéi et h Rome, et dont il a été question dans Los précé¬ 
dé otei séemees- 

M. Schlumherger présenla un fragment de polcria muge qui lui a filé 
euvoyu da Sajda de Sfiie» et sur U pourtour duquel met disposées, en 
gui mi d'ornemeiiL dus empmni&s innnfrtUhrai£ï, d'un lypo dira lige. 

At, Raniê signale une curieuse faÇ L*î@ en Loia T provenant de Fatibayo 
do Saint-Aman d t transporte de Üoitté 4 l'arii cl expos eo actuellement 
dans ta cour d'une maison düHle Sdnt-Louis. 


SÉAflCE DU 1 AV AIL 

Mil. Chauvet, 4 HuETüC (Charente^ et lierre da Goj, 4 Bourg**, ^onl 
éltw associés correspondants. 

SL Mowal annonce que M, Fards nmd Rey a découvert àMirobeau (Côte- 
d'Or) do nouvel!» luilei romaine portant l'estampille de vexlthtton des 
liions ], V[|| r XL Ml IL XXI. il communique aussi Je copie d'une inscrip¬ 
tion do Mirabeau riletdft par M. FalïM Bourgeois, Ou y remarque le nom 
gaulois SàSVàQL 

Lecture est donnée d'un mémoire de 11. Lnhye sur le mie AurÊI icône, 
4 Aquæ Soit En-, 

IL F ah bd Thddenat communique une ïi£le d'une quarantaine do noms 
qu'il a relevé sur des fragments de poteries provenant do Reims, Pirim 
use nouiË figurent les noms nouveaux et barbares Bwcdilfiu e t Aurnsdoqui 
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en ire danste commit ton du nom do villa Aime don oacuiiu tîIIo ^Aqui¬ 
taine située sur la roule de Uurdeaui A Auluo, aujourd'hui Aunav. 

SÉANCE DU O AVRIL 

SL 14s Htant émule Home pour annoncer ]ft présence, chez un mm- 
chund d'antiquités de ceïîonlle, d h un@ léle en marbre du cardinal de 
Richelieu. 

SL de üorthèletny lil un mémoire sur une vio in édile de Joint Tngdn^ 
nn des Min te Ice plus vénérés de l'ancienne Armorique* 

SL StOwml communique l'inscription d p un cachet en hronie homè en 
Algérie, 

Le dure eit des née d'une le lire de M. de Slarsy éclaircissant tes diflî- 
rultéa du 1 Inscription française d'une duché de lialway en Irlande. 

SL Héron de VlUelbssa communique, de In pari de SL Morel, une kiE- 
cription fuui r -faire lûline récomiiienl acquise pour l a musée de Carpcn irais 
Elle cnn tient une formule qui indique les dimcnsiona du monimieai ; fe 
dtSfuni perle le num de Fans il le Ttariu*, qui est assez rare, 

M* Héron de VHlefoifle lil ensuite une lellte de M. Vincent Durand qui 
cunticnl de* dêLaHi fort îatéretsante sur une trouvaille considérable de 
Tûsci en brume, fatic récemment dam le tlépuriemuui de le Loire p au 
1 hameau do Limes* commun^ deSaint-Sfric. liens; de cos vases perlent de* 
in^criplions tracées à la poiiute. J.:i découverte comprend quinze voit» de 
différente* formai, 

St. Nlcard communique te texte d'une inscription ex te [a ni sur une dio- 
mînûe à Corbignj (Nièvre), 


SÉANCE ntJ 10 AVRIL 

SL L de Hougé offre, eu nom de XL WaJEon, une Notice sie ta vie ti kf 
frGtKtttff de Müfktte-Pûcha. Celte notice se recommande non seulement 
par tcipaçâ intéressant des Hlreg &eienLiÜqueB de Mari elle, mais encore 
par l'apparition de documente inédits sur lexüle diplomatique que AL Sla- 
I jette avait Joué ou EgTple dan* l'intérét de la politique française. 

M. le dot four PE te que, associé corrospootîani, me l sous îes jeux de la 
Société des fragments de puturio provenant de Lezuux (Puvde-Dôüiei, oû 
il a exhumé lots ruines de soixante üfikincfi de potier, il a ^cueilli ju- 
qu'à dii mille estampilles portant le nom du potier* 

M + Gagnai copimunïque le plioiographle d’un édicule en feire cutis 
trouvé A Gïen cl rc présentant une Vénus, 

SL A + Niçoise toinruuuiquë : î- le vase A griffons tretsvé dans une sê- 
pu11tire à char A Lx t.hcppe (Starne}. et dut! ; M. Ilertraitil avait précédem- 
iuenl présenté le dç^m; ü* une sépulture à char découverte â SepUaulr 
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iMîirtusJj fil qui il donné une collection d’objcls trop longue pour éire 
énumérés ici, mais dos plus importantes pour la recotuliEuUcQ des usages 
funéraires des Gaulois ; 3* les armes et bijoux tle bronze orné* de coraux 
et de pAfes colorée*, trouvé* dans le ci mai! ère dt:s ïîmllea (Marne), pai* 
gmrds t épées, cc! liera, *iml qu'une sépulture de femme qui a donné six 
beaux cl larges bracelet* en bronze et un gros h rabord d'une matière qui 
considérée, jiuqu p îri, tummq du bois d'if et qui. d’après dos aualvges ré¬ 
cente^ serait de In céramique d'une matière parlicnlïèrû* 

M. Mowai annonce la découverte, â Nîmes, d'une mosaïque gallo- 
romaine. 01e représente un pardonnage ou et couché- pré* de lui, un 
Eres; à ses pieds, un petit quadrupède. 
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M. Saca^e communique le teste d'une inscription gallo-romaine exis¬ 
tât au village de Prat, près Sainl-lfrier (Ariége), 

M, Guidez pn-ïunte des (ri tse n ation* sur une libule en argent publiée 
précède ru tuent par \£. Ltamé du un Le Bulletin du la Société* Il j voit eue 
emiilelte phallique. BS. Ramé demmido que le monument, motus net que 
ta gravure., soit examiné X nouveau. 

M. Flouent lit une noie pour rectifier le texte d'une irntcrtplion dédlca- 
loire des Ba&gfl'Alpof. 

ïl H Rend communique une lellre de M. Ch. TU criard fur Ltr uiOÉ.aïquc 
de Nîmes p avec un fac-similé colorié* 

SÉANCE DD .-il AVRIL 

Lecture est donnée d'an mémoire do M. La raye sur les anliiiuilés de La 
Requ«-d p An Ib ernn (Bouchet^! ll-H.ï i One). 

M. U^run de VillüîoÉSû dépose mr le bureau un très beau cachât d u» 
eu liste, récemment découvert à VerlauH (CÀlâ*d'Ûr} t et dunt U doit la 
conniiumcalitm à l'obligeance de M. Gaflloiul, currc*poudaDlde J'IgsUliL 
lie cachet eU de forme carrée ; il eil inscrit sur ses quatre tranches ; Le* 
îutcrîpiions fontcüimaJtre te nu ru de l'uculûLe guhriia àühïai YiioMo et 
quatre reiucdes diiïdfcnls doslinés X combattra dûs maladies des yeuse 
dû terminées. 

SL Héron dû Yittelosse signale fcjuâuriûun cachot semblable portant !o 
nom de Focnliitû Senuiai Virilîs et qui appartenait au dLx-hujUème siècle 
i la cathédrale d'Orléans ; on ignore ce qiFûsl devenu In monument orL 
ginaL M* Molînicr, attaché au musée du Louvre, en a retrouvé le texte 
dimî les papiers dû UotiLlkucop, conservés à la lüblioLbèque nationale. 

M. Nkatd colfCiiru Lu Société d'une exposition d^ vitraux qui a eu 
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lien fan dernier trn Suisse, ci :t ém&t fa tom qu ücm éspesltiûn Eemblobfa 
ml organise à Poils. 


SÉANCE DU 7 MAI 

M Fiûü&it ectlr-ciioDl la Société de trois armes en fur rencontrées diins 
une ft'pulîuru gaukdâo découverte préi de UugrInh UEiké dimi une 
DB-Cdlfl creusée dans? un Erocac do théne el à laquelle ûti a^ait adapté un 
couvercle pour sa Ij^jtyjfûrnmiion en iü>reuetl p lu défunt avait au flanc 
droit une lance effilée on ga$a et une lon^ue épée du lype de li Cénc. 
Au flanc gauche éfail un poignard à famé de far, à poignée en hrociïe, 
en forme de \ tnl-e ni longé surmonté d'une lète humaine en Fonde bosse 
d'nii idylï: Ion! particulier» M, FlouesL prés-enEe des repruducitons ou des* 
sin* des bu armes de mémo facture ael utilement connues CE les rattache, 
par l anülyjû de leurs caracLères, â l’art spécial de-s populations ce Etiques 
éUMI» dans la. région moyenne du Danube, 

M. l'abbé TliédanaL communiqua le manche d’une romaine en bronse 
provenant d'Asie Mineure. On j lit lai no mi Mvmas î il rap¬ 

proche le nom Marco* du nom celtique Lfloumarooi, 

M, GaidûE îaii remarquer que las norui gaulois en eoê corrOfpondent 
nus noms gen Si Lices on fut et que le nom de Qmmiw* peut être celtique 
égalem«il t car IL se rencontre en Grande breLigue* et qu'il s'est conservé 
tu irlandais mu* ]a ferme gérât « champion 
W- ïïéioïi de ViDefatae conamunique le leste d’une inscription iaüno 
très ralérenaofe, décou verte â Makfanr par M bataille, chargé dune 
mfs.Mon archéologique. Elle mentionne un fonctionnaire dont on cou- 
îuuseoil rpïiitençp, usais dont on n'avait pas encore trouvé le titre erad 
dons les documenii épigrapEsiqucs, C'est fa délégué Impérial charge de 
juger les nombreuses cûutcstotionj qui activaient entre les négociants et 
1» chefs des bureau* do douane. Celui qui o=E mentionné dam coltô 
inscription 6ln.it appelé à trancher tes différents entre la* commerçais 
de la Gaule el le* agents de U quùdragésimc: dci Gantes» 

M. Héron de Vilfatbsae présente eomifa plusieurs briques trouvées eu 
Tnoisic et parlant des figures en relief- L'img d'olle, d'mden slyle, oltro 
lo L|pe il fréquent des médailles cari hagj noue*, h: eAnuif wm le po/rmer i 
d'autrci» découvertes à K i^rio, I antique ailium, par ïï + Je baron de 
Saint-Didier, capitaine au O 1 dragons, sont d’une époque plus bassic et 
porlent des sujeli chrétiens tel que le sacrifia ^Abraham, 

M + ïtayel Ht un fragment de §oo H ivoire de Iticùriumqun en ce 

inomKüt sam pic idc. 


B&.43CË DU i.i fctAl 

M. MmM'erlj ht un mémoire sur Les fouilles: faims dans le rimotiérc 
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|AlWonu[ii de la commune d'I lu midi ère- (Aisne] et ?nr 1rs monnaies 
ç( les objets do mobilier funéraire qui v oot été découverts! 

M. le vicomte L de Bougé prés?nie des phoîncrtphio*; de quelques-unes 
rfea peinture* mural e* retrouvée?, Î3 v a quelques années, su chili eau du 
Lu de (Sarthe). El I datent dit seizième siècle : J es pehHures m urries 
diH«$ de cette époque sont très rarea en France. Oulre des scènes aïté- 
narîqufl^ on y rulvouvc des sujets bibliques tels que l'arche de Noé T YhU- 
tnire de Joseph, ete^Fn panneau, mAlheureusement EndommjLgâ, reprit 
senïaiï la daine du Lu de, Madeleine d r tllicrs T recevant te manteau Fâché 
du sauq de *on mari t Jacques do Paillon* blessé mortellement ù. la 
bal aï Lie de Parie ? eu !ÏÏ25. Ces pointures mûrit las, remarquables à bien 
des points de vtie r n'avaient psi encore étd reproduites. 

U. rabhé Thédonat communiqué d*apris un estampage de JE, Schmil¬ 
le r, une inscription funéraire mélriquo, trouvée à Cherche 11 i Algérie}* 
Elle offre des partieLrlarités orthographiques. 

IL Héron ilo YHIafrniÿ annonce que 3e musée du Louvre vient d’acqué¬ 
rir h A ta vonte CmlellnTii, une fouilla île hreoxee^lampéo et découpée* de 
strie archaïque, dont il présente l'original* Les figures qui décorant celte 
applique -ont celtes de déni chasseur# se disputant un bouquetin; on a 
cru y reconnaîtra le type le plus ancien de la dispute d 1 Hercule et 
d'Apollon, Cet objet a été découvert dans 11 le de Crète. 

M. Gaïiittf CûîïifûuniquE une lettre Inddile de M, Guizot, relative aui 
théories celtiques de M, Henrt Martin, et il l'accompagne de quelques 
commentaires, 


SÉANCE DU 21 MAI 

SL Bertrand annonce qn'il rient Racheter* pour le causée de Saint- 
Germain* l'anneau en bronze portant une dédicace à Mart Torqcius et 
il met l'anneau sons tel jeu* de h Société. 

H. Bertrand annonce ensuite* d'après une communication de H» Vil- 
tel te, In découverte do clouirikbes en far qui pirataient provenir û T im 
mur gaulois, au CatoLel d'Avesool les* près ti‘AVEsncs{Xord]; cela eu nitiïue- 
rall le neuvième oppidum gaulois connu d Theore neluelle, Les huit 
Autres sont : Verlaull, Muradns* MonLDeuvray, Saint Ma rca He-RIb es, 
Boriolle, La Segourie, Cou tournes* H Hniperniü*, prés Luxée h* 

JL Hi^rou de VÜIafraa communique le lento d"uu fragment dinscrip- 
tioo romaine* découvert dans les travaui de restauration de la cathédrale 
de Limoges, d’uprèl un moulage qui lui a été adressé par M, H, de Mon* 
lé gu i , an ci eu vico-préfidsnl du tribunal de ce De ville* 

M. Héron de Villefoi» préscntB ensuite le moulage d une inscription 
gantoise eu caractères grees p récemment découverte â Makucârte (Vau* 
close) j alla contient les termes BratomU at Kuntom, qni autorisent d la 
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classer parmi les inscriptions ttJÜqn^ G*e*Ua quatrième inscription gau¬ 
loise connue en caractères gréa. 

Le mûms membre signala 1 a déconcerte faite à Iiüdè?^ dans lie lit du 
fUiünn, d r tine Inscription votifs k rtepltma, fflfiEUiouuanL uu soldai dé- 
taché peur un service spécial. 

II. de Lasleyrse met sous Ses veux d« la Société une croix en émail 
limensiu d p un sljle archaïque et peu commun- Sons J es pieds du Christ 
est tignré uEi homme sortant â T im tombeau, 

LtSeeréioh** 


Signé: IIp GAI DO Z- 



NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES 


ET CORRESPONDANCE 


—— IVniii lisons dans le Journal de : 

* Les Emaux du Hhücuz ont fini par amener une trouvaille archéolo¬ 
gique d p Uù grand intérêt. Dùi avant* tuer, an milieu du 3tl du fleuve et A 
peu pnés en face de Je Corraierie, les ouvriers occupas au dÂbliiiajucnl 
des graviers avalent mh au jour le haut d'un bloc de ruche Hanche du 
Jura, évidemment iajllé de main d T hoüïme et présentant une dépression 
arrondie entourée d'une sorte de couronne* Citait la partie supérieurs 
d'un aufel de l'époque romaine, qui a été complète ment dégagé hier et 
qui gisait là depuis des siècles, au milieu de pUpLî-s qui pourraient bina 
remonter à J'ûgo lacustre* îl a, comme J'ordinaire, !a forme d'uu pilastre 
a chapiteau, arec uns basa correspondante, et est terminé, comme nous 
l’avons dit, par une couronne en relief et A volutes taillée dans la pierre, 
figurant Je brasier au r lequel ou brûlait de l'encens* La hauteur totale est 
de 80 centimètre* environ; la fût a 33 centimètres de largeur* 

* A part les moulures et corniches de la partie supérieure cl inférieure p 
ce monument n h a pas trace d'ornementation; en revanche, une intéres¬ 
sante inscription e§t gravée en superbes caractères et d p una conservation 
admirai a sur la face principale; eu voici une reproduction fidèle : 

4 

DEÛ - KEFTVrt 
C * VITAL tmv 
VICTGRIKV5 
MILES 
LfîGi • XXII 
AC VIH S 
V ■ S * L + SI 

i II n f j manque que deux lettres : A la fin de la première ligne le 
graveur n*a pas eu la place de mettre un Û, et A la fin de la seconde 
ligne un S a été elïacé par l'usure. Le mxAUQim* p b Su quatrième ligne, 
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«il abrégé eu LEGi, mais lu l, Citant plu* folU. pourrait être itisîl une 
raid accrdL’OlclIc. U lecture en est de* plus facile* ! Beo Xtptiif», 

C* ritti/iniu* FitinriHU*, ntfle* kÿiotiit Xï/f, a t.tiris, cètufli Sèîülf (ifceiif 
«irrite. 

« U Vagit doue d'où fotdal de lu vinfit-dcuiième légion, Coïus Tfilali- 
uius Vicie rinuî, qui, ayant son» douta échappé à un naufrage, avait fait 
vœu dVlever un autel à Neptune, le dieu des (loi*, vœu dent il *tel ac¬ 
quitté tri» volontiers, le dieu l'avant bien mérité. Malgré la beauté de* 
caractère*, celle inscription oe paraît pas antérieure à la du du second 
Eiécle eu au commencement. du troisième. Le mol ACVEUS doit probable¬ 
ment je |fro a «ri* et indiquer que Vitaliniui naît été détaché <i quel¬ 
qu'une de ces misions spéciale* et subalterne* («r») qu'au confiai! 
volontiers & des soldat*, par exemple pour la surveillance d'uc porte 
dédouanés, d'une perception d'impôts ou do travnui de routes. 

« Avouions que. CCS déni ici s jours, on a trouvé dans les travaux du 
Uliône quelque* autres objet* qui ne manquent pas non plus d'intérêt ; 
entre autres, un dessus de pot en étain d'un beau style Slcnasiumee, pré¬ 
sentant en relief U scène do Diane et Eudymion; nous rappelons quo 
précédemment ou en avait déji recueilli un autre, plus petit, représen¬ 
tant Diane et AcU'on. Fui* d’est Line bague eu argent, très simple, qui 
parait être de l'époque 1 ornai ne. Enfin on parle aussi d’un a pierre taillée 
i face lies, transpu rente, et qui, si elle n'est pas fausse, aurait une grande 
valeur. *■■&- N. * 

. — Ou écrit de Mmes i un do nos confrère* i 

, (T ae intéressant* épitaphe a été treuTée au® environ; do Mmes : die 
donne, selon toute apparence, la solution d’un problème réputé déses¬ 
péré, i savoir quelle était l'origine des colon* établis I Mmes par 
Auguste. 

Ces colons auraient été non pas des vétéran* légionnaires de *cti armée, 
mats des Egyptiens, ou plutôt des Grecs d'Egypte, ayant servi dans 
l’arasée ou surin Hotte d'Antoine, mais qui, avant la bataille d'As tlum et 
le siège il'Alexandrie, auraient fait défection et auraient ainsi tatiülé la 
victoire d'Auguste. 

Célla hypothèse, présentée l'année dernière par H. Hirschfeld (fe* .Von- 
n aïeul'! Mmes <im cnoeudi'tf), est, tu» yeux des connaisseurs, particulière' 
mont de M. Ai lover, l'épigrephistc célèbre de Lyon, définitivement établie 
par celle épitaphe, dont voici lu traduction : n AOuinlus Julius Onirinm, 
affranchi de 'Julius) Simulas, féiir, Pkilijnùn, son affionchi. » 

L» contradi. lion mire les médaille* frappée* en souvenir do l'Egypte 
conquise le rocodila attaché •> an palmier) et de la colonisation militaire 
do Mme*, et le double témoignage de Straliou et de Pluie attestant que 
Miue§ n «lait que de droit latin, disparait, et avec elle l’obstacle invin¬ 
cible qui semblait rendre la question insoluble. Nttnci, gratifié par Jules 
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César de la lai in Hé fl du litre de colonie, devient, iou« Auguste, une 
colonie réelle, une colonie militaire. 

L'origine égyptienne de ta colonie de Mmes avait été signalée par 
IL. LUradifeidp au vu d*une médaille de Minas (au mu^c de Berlin) qui, 
au revers du palmier ci du crocodile, f.erte en leUres grecque* une date 
indiquant Tan H des Alexandrins (an de Rome 7i*j- Et comme celte 
ère n*éîaii en usa^o qu p û Alexandrie* ou ue peut en j unifier remploi que 
par une origine égyptienne de la eu k rue. Cette ingénieuse hypolbèae est 
mamLcnaaL pleinement cou(km do. » 

-Nous sommes heureux d'annoncer 4 nos lecteur* la réapparition 

du HuHelin torde t que Le cbeuoîne SpauQ avait publié pen¬ 

dant dk ari5j de 18^ 4 I86S, et qui reste encore ta source lu plus pré¬ 
cieuse que Ton pût cotisulUrr pour l'élude des antiquités si curieuses et 
SI peu connues de la Sardaigne, Interrompue auvs-i dopuîf prés de vingt 
ans, el très iosurik animent j-erüphcée par de courts rapport* qui étaient 
donnés, tic loin en loin, dans les Nottik dcÿli seau*, la publication a repris 
par les soins du savant ci actif conservât sur du musée de CaglLari, Ü. EL- 
turc Fats, no des meilleurs dpigrapbislci cl archéologues que posséda 
aujourd'hui 8'Italie. Le Bulletin parai ira ou douze cahieis in-S*, chacun 
de «il* pages* Sur deux cahiers, il y eu aura ou engins uu avec plamcliù. 
L'abonncmeDL coûtera U francs pour l'Italie et iî fr. 30 çenL pour 
l'étranger. 

Nous avons ions les veu.i le premier numéro du nouveau recueil, ou 
plutdl du recueil reouuvclc. 

Eu voici le sommai te: j 

1 + — E t Faifli SartU ou Sûriium ( prouve que ce sam bien tes Sardes al 
non les Sordoues üe II .NarbouuoJ^u quM faut voir djus les 
nient iou nés pur Hérodote, Vil, Ifi5, comme fieu tant dans Tannée de mer¬ 
cenaires qii'Àuuicar, lits d lbuuoo, avait opposée à Gélon do Syracuse, 
dans Ja campagne qui se termina, eo par la bataille d Uiméra). 

IL — E* Paî*, Dtm muvtlits eofeu net miUiafftt de Sardaignt+ 

lll. — Dons fa ils au âluaée royal des antiquités de GaglïirL R Enseigne¬ 
ments divers* 

Nous apprenons avec joie, par l'avis placé en îéle de ce numéro, que 
rédtteur a b propose uon seulement de tenir *ea I scieurs au courant des 
fouilles et découvertes qui sn feront duos ï\l* t mais encore de décrire 
□ombre de monuments qui appartienne ni aux musées sardes et qui n'ont 
jamais été étudiés comme ils uséril aïeul de 1*6110, 

-- BulîettüM arckûohifim lurtfo, l" année, fascicules 3 et 4 : 

K. Pal», tes iVpu^rïüfjf fgpptwmtë en Sardaigne* (L'auteur, avec 3 a 
sûreté de son «os critique, \ réfute en peu do mois et écarte une fols 
pour toutes L'hypothèse, looglemps eu Laveur auprès des archéologues 
^rdfrij d'une colonie égyptien ne établie eu Sardaigne.)^ V. CreipL Cuia- 
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lüQne descriptif dt$ taÿgutJ en 6ron=a qm ont été tnméte eu 

Sardine {uni planche), — Paie, Sur rorffltHfl et le çmËêtQ de ces r£pr^- 

«idofi™.— MtogropAfe. U tome X du Corpus inscriptwmm 

lülimrum. 

— — Les eniieüi qui s'jüléressenl a l'histoire de l'art français liront 
aiec plaisir et prolïl t dam la Jh'vutf tyosnaiw du i§ mars 1^84, un savani 
vtïde de M, F. Collet sur les Scuipteurt de Lytm t du quaiorsiêtAt au du> 
huüirm^ tiédi. 

_* Sou? avons reçu le laine XIV des publications de 11 Uc/bnibt 

phi tdùgicùs tyUoQot dê GoiuitmÈkwpk* La plupart de* travaux qu'il onn- 
lient sont surtout des articles do vulgarisatiua, destiné à parier certaine! 
notions à la connaissance des Grecs d'ücienL Tiens ne trouvons guère à 
Baguûlor dans ce volume, aux licteur* de l'Occident f que U suite de celte 
CoWï^ïLüJi des mDnufJwnfi' vivant* de la langm hellénique dctus ifl bouche du 
jMggjlip qui a Été entreprise p r ir les soins du sjllogua- Il y a lit des recueil:? 
de matériaux prédeux. dont pourrait lirnr un grand parti le savant qui 
entreprendrait uns reuvre depuis leDgjtoifips désirée* une histoire géné¬ 
rale de la langue grecque depuis ses origines jusqu'à nos Jours, ^ous 
signa Lirons* à ce titre K les travaux suivants : 

Poueîch, GoJketàm dé mots, de conta et de chante du J Ù0k Aelllrtitfu# P , 
rtamllù dam fedülnrl de ZaporB(Êpirt}-— L Blabam, ffautirtla wÜÊûiïtm 
de menu meurs de In langue uitkiNle dans le l'ont, Unique T jVlüè de mQis t 
mythes r eic. 

Nous signalerons auâ£î le supplément dû ce volume, que publie la cam- 
mission archéologique. Il contient une description très soignée des Mun 
iê t*m ito ümtmtmùph, accompagnée de plusieurs vue* des bâlîmcnta 
ta plu* curieux cl d'un plan irés bien levé, sur lequel sont placée des 
numéros qui renvoient à la désert pl ion. 

- — àrthaolùÿisehe Zeitun$ t IfiSÎ, b* cahier t 

Tii, Schmber. fimwdl** études sur V Athéné Farthénoi de Fhidim (vi- 
gneile^) + 2* article. — F. von Duhn p fe Jmjnncnt de Fdris *ur une üwiphûré 
attique (pl. XV). — G, Hosbach, Pierre* gravir* grecques de la technique 
la plus ancienne ipk XVI). — K. Curtius, tes Groupes des frontons rt'ùtym- 
pfe et fcs Vases à fàumroW* <pl. XVI] et XVIlïi + - Nouvelles ; Protêt- 
verbaux des séances de la Société ürc.héülagiquc de Berlin, — Chronique des 
féus de Wi* hMmbM (Vtliènes T Home, Berlin, Büpu, Kiel)* 

-- Proceetings o f th$ Society o / biblitui areh&ôhgÿ, 14* année, LS83- 

IS34, S 1 séance, b mars iâS4 : 

Lettre dû M. IL Bertin, qui demande que l p on n onga^ft pas, dans le 
recueil mémo de la Société, des polémiques inutiles. Obier valions échan¬ 
gées à ce sujet. — Ü r P. Louis, Sur les métiers et sur les artisans mai 
Humés dan* le* éc rite du Tahmd.^ Bb. Berger, Nots sur mis coupes en 
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du Musft 6rWanïdqT*e P flt« inxriftious. — Clermont-Üinüeaijp 
A<!frrat?ii* tfc 1 la ntoopofe Jfl Jupp^- — &■ B £ rnn * Th. Pin thés, 

E. A, tadge t Noté sur h sytUm* d* transcription des camüïns ffumiïïqu& 
ntpjrtens ai car/titim Mim qut ces monts croient devoir adopte r. — 
Uorrackp Nùtesur un jQpùképkalQ* du muté* du loin,™ [avec non planche/. 

__ Birclis Stfïff do it + J o&se/^aJ ton* sur les hypMphaloi. — Le Pîige PtoouF, 
f_^rc (f^ni k ciel flgj/pJiftt* -— W. IL Hitïndjf r/flÊCTiJ^ian <j! Alfp. 

— SixiÈPiE E^anc&p i M avril l&^4 î 

i) w ChûUüEf, R&ume iftin traiail sur ta uic *é ta poiîfüm ^ociofc des femms 
iutcudm l& rempï ttbUyva *— A. Lsîwy, Sur ta f=rt/ies dam 

t'andam cùùlüMîou simiiîqut et dm# ses tradüùm populaires. — Th». 

O. Pinefaei et E.A, Bud^% Sur ujf édit de S^mhodonosor î t ttts HSO 
ftïant nelrc *re. — D* Hircb, Un hypxéphato* égyptien du Mute d (avec une 
planche)* 

_ - BülUüinü delta «iJimiifiOM ûrïfoMtofffca Cfrmimafe flti- Jh™, 1 ,e Dl> 

née p n* 4 locUjbrû-déc^mbrfi ; 

Ü. Landani, Je Impie d'Apollon Pdiitin et le Tempte de la Vtefûïrr, 
(pL XVI] el XVI1T). — IL Lanckmt, Supptaincufe nu f. VI du t'urpus inscrïp 
tianum /dtfiunim (pL 3UÏ m XX). - G. Ü. d* tto=sï, Du Heu apprli! Hd 
Caprmm, prit di fa twe .Yamiiilitne, dtp uii IrttfC ar^aigue jmqufwtx pre¬ 
miers fîtkia citrtltmt. — Catalogue des objets d ort antiques découverts par 
( £ j £iii;ts d<‘ fa cu))iBIISSr "ïi Ulvftdufoj/lfi/IW ÉuHilMttUflf* du I cr JfïTU'iP*" an 31 cf- - 
ternlre 18$3 d tenien/i au Gflpitoto ou dans les iMjfimiiJ comnumuur, 
—. <lcfH dt la eaniniiraiun ff dons reçus. 

_ Gazette archéo!ogique t 1S84, d* 3 ; 

G, Perrot,Stt(ui(4 en htm» de fa Cemagèm (pl. SI), — K. de Listcyrie, 
Biifte de Mercure ci brome (pl. Ai). — Ph. Bercer, SliUs trouvées à Uv- 
drumêle, mite et dn (pl. SU)* — S- Hcïuacli, Dftfx tites arduitques du 
Musie de Constantinople (pl. Mil), — Courajod, Due Kufplur* en bois 
•peinte et durée dt te première moitié <fti su» swcfe (pl. XIV). — £, ilûnU, 
fu Sfafue du pupï tViafft Vau musée d'Ain'ffiUtt (pl. AV). — Chronique et 

Bibliographie. 

-K»4î 

fiei'oia de Ville fosse, Feuillet dwi dtpf^in! e«nsvl<rire du V liste du 
Leinrrt (pl. AVI et XVII}. — Cuurajod, Une sculpture en fiais peinte et (forte 
dt la première moitié du m* siéele, Mule et H il. — De Lines, Gourde «nfi- 
nwe en inma tenailM (pl XVIII et XIX), — Chronique des académies et 
sociétéssaTaiiteJ. JJibÜograpliie des ouvrages relatifs à l'archéologie. 

_ Quîfrtm de f7nsfi(ui de torrespondante archéologique, Ifld-l, n« 4, 

avril (deux feuilles) : 

S tances des 29 février, 7 et H mars (ctframuoicatious de M. Gamurritii 
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sur Ja poterie arrC-tïne.,, de SL lehl&ut sur des pierres gn es tiques, de 
H + Uenien sur une Scriptïon trouvés dans totrium do Vesta + de 
MM . Lurabr<i*o et HionEen sur Vœptvuâm obscure dmm fiormikr qui se 
trouve dans (oui uci groupe d'inscriptions fu&£r&ireâ de l'Afrique, de 
U* IlelLjg sur car [aï ns mes du Bas-Empire). — A* Eltcr p AnfiqîHfWs de* 
ffrrt'/r ^niiiPfî. — Ueoiau t JmmpfioN d fc U/y m P l * i rn CAon rieur tfu promus u/ 
Q r M ardus Philippin. 

- Bulletin de oorrupmdmte krfîén\qu€> mars IÊH4 ; 

L. UeuHf, tl h dieu Béi (pi. IX), Püppo$üém t lerrc cuite 

Û'Acmphifà ,. Revsdaul Eur ün sujet qu'il a dt'j i traité Â piuèkurs reprises, 
M. II. lue aire quelle inllntuce Je lype du Jki égypEo-pliË Dicton a exercée 
sur la formation , pariieutiéreuiem à Crpre. du ivpe d'HerciiEe, et, d onc 
manière plus gdndrnk. dans i nui le monde grec, sur la formation du type 
de Silène.)— S. Rdnactij Monument* figurés d& Dtfox* (intfressmle» 
iSguatorea d'AgasLai d'ïij.hèîo, à l'aide desquelles SI. H* cherche à fïter 
la ruIlc üX la chronologie do celle famille d'artiHifrS.}— A. Dumont, Vases 
grecs tmiviê d Ifoneiifr. (11 y en a dans le nombre qui onl un caractère 
tout primUif^ qui rt&emhlenl A des tncochofo provenant de Sa marin fit 
de toilQ.J — IK Fouçari + J¥ck sur Jm comptes *TEtetisis sous i'archojîtai de 
Kêphtsophorï. (Iten^cignenienEi curieux sur l'hiskdrg du culio d'Eleu-ii et 
détails Ol utiliser pour la lia do Lycurgue et pour celle d'Uypéridcd — 
Üilio p l^jcKpnan archaiquê démumU' à Etalé d. — U. lia ussqu Hier, fiu- 
criptivn de l'ite de Ciinjanda. — Bibliographie, P, Paris, Etude sur tes fécy- 
thés ftJdrua uniques à représentations funéraires,, par il, Boîtier. 

- 1S84, janvier et février : 

Nous signaleront dans c*§ detiï cahiers les article* anitanls : 

Couder. Variées ptâtategigue#* — Krorcios, AH-parM. — NouveMes 
archéologiques* Travaux de la SaddUmchéologiquc pendant l'année ISS3. 

— Helelopoulo£ T Ifcnmitei inédites iFEpidaurc (avec déni figures). — 
E>ragat&îd p Anftquto tin Tirée ; ÀnX£qmtét dé Siphms .— TsiLsélis, To mbeaux 
antiques à Palè, dans ffte do Céptio/hite, 

-— jSuJkfin hwsimt des antiquités africaines, publié sous la direction 
de MVT, Julien PoiowL ci Louis Demæghl; 3* année* fascicule VITE, 
avril 11^4 : 

L + Demteghi, pçrm Magnm, — L. Rebâti T Taharca, — J. PomsscM, Au- 
eriptiwtr de Ckemfou, — Ain TùmgQ^ Msmtrià, Gudaa f description de «s 
ruines et ÂUcnp l^nj rteuriifits par le É> r Iknfé. — La vallée du MerguelliL 

— Fl. Nrreroi U Marine r/ijfïMrc de fAfrique romaine. — E. Homardtns. 

S JjiSmp^^Fi o^riijdiîçrie de CapUrt ri l'Article de JJ. Mum ekus rEjdir- 

merii epigrùphkaî k iYüuv«|^ des wnttirm is de lamhés*, — J fc PoÏhh 
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set,IrtJcrtpttMU ini&tinde Lambêsi.- J. Danngbt, iftui* arcMûfopiï«». ~ 
Chronique. Académie des iasc f lp lie n= et Uelles-leUres. Correspondance. 
Bibliographie, (U y a datif ce recueil une abondance et une variété J lo¬ 
fer ri niions qui le rendent très intéressant. Parmi les planches que 
tomient ce numéro, nous clierons trois reproductions de mosaïque#. 
L'éditeur aurait pu w dispenser des gravures sauf précision cl sans inté¬ 
rêt empruntée» à l’ouvrage de Jl- GilTarsi sur 1 Algérie.) 


_ Bcofü franteimk items, mtiange* d'archiekgù; et £ histoire, IV» année, 

fascicule# I et II. mars l$ü4 > 

Léopold Delüle, AutAolilîuei de reliques de l'époque méroi’intf Jeune. — 
A, T h onia*, Erlrtifi des arckica du Vnttnn pour sm-ft* à C histoire Kttf- 
riH're du moyen âge [suite et fin). — K. Long loi J, Balte «laine A une W«- 
tùt, J* laeqitet tfc Aivnû à ïmii-ertüi >ir ttHWr. — M. Faucon, tes Art* u 
(a tour SAvigrm som Climat P cl Jeun XXU.J'oprh les registres eamiraax 
dt PArcAù'rt ssjrflfo Vaficnno, ’’ par lie (l3îtM134). — Planches : 1. Au- 
t lie «tiques de reliques de l'époque inÉroviügieauâ- “ 11 * ,>l!oli 
papal a Avignon. — 111. Ctiilteau de Sorguci. — IV. Florin d’or [dans 

la texte). 

— _ Afiifknfrdiÿsn des deuUehth areh&ÿiogisehen Instituts in Allicn, 
1 , VIH, 4" cahier (fin de 1SÔ3) : 

G Kieserililt», l'Athtm Parthinosdt t Ermitage, pi. XV (deux médail¬ 
lon# en or trouvé dan» une tombe de la Crimée; ils représentent li tête 
de la déesse et donnant mieux qu'aucun autre mu miment la restitution 
du casque}. —1. R. S. S. rci, Infcr/ptfoftî fie JVulfr*. — H. G. Lolling, 
irtferjutfen d'affrctnehissemeid italienne* — W, Dterpfeld, r«iilritut«» d in 
Mtooh antique [3' article). - H. Kœhkir, Fragment dwt ancien ma¬ 
nuel <k grammaire, avec w fac-simiU. - Ad. Purhvojrtgler, Sculptures ur- 
efetfoiifs pi, XVI-XVlil [décrit des monument» trouvés en Laconie et à 
Esritie). ■— MéJauÇftS : B, LaÜcbew, Iti Ville fAessaHennc de Mandata [en 
rétablit le nom dans une liste de proxénes de Uelpher). 1 - KwhJer, 
XoU à l'inscription 60S du k U du Corpus inscriptmum aükarum. — P. 
Zerlenlls, Inscriptions de A’uæbs. — Littérature et diamcrlts. 

_ Totne |X, 1 e * cahier {roinmeiicement de t®M} : 

fi K a: hier, t Int iiiiulrafiûrt dr ïftéognîs, pi. I coupe à ligure rouge qui 
représente uu chanteur; les trois premiers mois d'un vers de Tbéogoi* 
iemhlent lui sortir do la bouche). - Kordhow. Jwmptionî #A*fûip«Ù 
[un fec-iim'!■'■). - H. G, Lcllbg, inscription* des villa de la côte de J’J/el- 
lesswnlei de la Propuntitk iKvïiVoe, Pmmanenou). — U. Koldewej, le 
lUvn d ikjwdria Trous, pi. !l et III (prouve qu’il faut voir un Pain dans 
col édifice qui a toujours été décrit ot regardé comme un gymnase). - 
Ü Kœbler, ftwrriplfen de Glouton. - L, von Sybd, le tlaehat du corps 




JIGVÜE ABCttÊflLaflJQtFti. 

d'ikclôr, fragment de bûS'rilùf à Athénet, — U. G, Lolling, XnsLTipfion-s detf 
vütct (/■’ i\Jt eu Ce de /'i/L’i/cipii-NC et de iit Propiftitidi (Zeioia, Pflriün ! Lampsû- 
kos, Perkoie, Troas, U cote de Th race et la Cbenonfese). — U. Koîhler, 
Praxitèle l'ancien (démontre que l'on a trop facilement admis, sur la col 
(d'tin. — E. FnbTiàus, Inscriptions de Le*lm (avec un fac-dmilô]* — Mé¬ 
langes : G, WiChtmulhp Sur ftrurrtpita d*Appûi Ik’jilta. — Korolkow,, 
Inscription de Thébcs. — Bibliographie ci decouvarier, 

— Dans la séance générale du & mai, devant l'Académie du fierOn, 
M. Il, C'urliüs a lu une intéressante dissertation ïntüutée : Elcu&inUm und 
PfîiWÿttawij, A laquelle il a joint une carte. Il montre, dsu je ce travail, quel 
est le vrai sens de ce terme de IlE/a^u^, qui a dental lieu A tant Je 
discussions ; pour lu! P ce n'e&t pas, comme au l'a cru quelquefois uii cbe- 
nün entre des mûri qui aurait donné accè* A l'Acropole à travers neuf 
portes qu'il aurait fallu franchir successive meut, c'est une enceinte pri¬ 
mitive, qiiij percée de neuf partes, atmtojtjHûL le pied de l'Acropole, X 
une certaine distance* ut laissait cuire le rnur et la sommet du roc un 
certain espace où on pouvait garder et faire paître des troupeau*, culti¬ 
ver mémo un peu de grain i plusieurs sources étaient d'ailleurs comprises 
ilaiii cette ligne de défense. Ainsi sVipliquo io fait que les Fisjilralides» 
à l'abri derrière ce mur, ont pu, en face du pays soulevé, se maintenir si 
Longtemps dans l'Acropole* Quant A EEteu simon, M + Gurlius n'eiplique 
pu J 1 ues lï manière moins intérêt» te Je rôle qu'il jouait dans toutes lai 
cérémonies religieuses de UcUê-Ûti trouvera aussi, du» ce court nié- 
moire, de curieuses remarquer sur te vrai caractère du mur de Gimoa, 
mur de terrassement plutôt que de défense. 
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De decrotls fnnetoram magiatratutim orn^mantls, Ds décréta 
udlecticmo iü ordxnoa functorum mugistratumn uaquft sd 
mutât jim Diode lia ni temportbus reionpuublicaiii, àcûcîwLl appcodi* 
tpigraphki. U. ULOCfi* — Piirisj TUùrtw, \1$ pdn-B (ïh^e de dttUüFQtJ, 

M, Bloch s'esï propre d'étudier tiao institution qui, pour avoir 6i§ 
timidement inaugurée dans les de raiera temps de h République, a sur¬ 
tout fleuri sous I 1 Empira. Il a'ftgft de Ihabitude que Ton avait à Rome de 
conférer à nu individu les omùmentii tfuuù charge! qu'il travail pas rem¬ 
plie,. ou d'admettre par faveur un personnage dans un corps politique où 
Ü a T avaîi pas régulièrement Je droit de figurer. Il passe successivement en 
revue Ionisa les question.® qui e& rattachent à te double Etage, et il en 
donne dégagea titaUens. Il insiste principalement, comme il était natu- 
rfll iür lu second dé ces usages, et il en fait ressortir loulc î importance 
dans trois chapitres qui font les plus intéressants du livre- Ûaos le pre¬ 
mier il examina ee que ceüê pratique ajoutait A la pré relire impériale, 
et il montre bien, peut-être en Teiagérant un peu, te changement qui 
slnirüdubit à cet égard depuis le règne do Domitiem Ban* le deuxième 
il indique les facilité* qu'elle procura pour assurer le recrutement dn 
sénat. Dans le troisième, il prouve que Vüdtectio fut une des causes qui 
contribuèrent le pins à L'eileosion dn droit de cité romaine et aui pro¬ 
grès do l'aristocratie provinciale- A la tin de son travail* JM. Bloch a réuui 
lia noms de loui cour de qui Tou siil, par les Buteurs ou par les inscrïp- 
tküs* qnlls ont reçu le privilège de Yadlttiio* Paitl Gmumi. 

Le* origines du sénat romain; recherches sur lu formation et 
la dissoluiJou du sénat patricien, par G. Bloch. — Parti, Trioriu. 1SR3* 
334 p + Jn-A Cibtsa da doctoral}, 

L "ouvrage de M- Bloch se lit avec difficulté. Ce n p e$i pas qu p îl mil mal 
écrit ; loin do h, mais 11 manque do clarlé* Chaque phrase, prisa isolé- 
m ,i n i t qhl irès natte. Il n’est pas rore uon plus que des chapitres entiers 
ioient assez lucides pour ne his>er aucune obscurité derrière eus* Mais 
ou ne voit pas toujours vers quel but ni par quels chemins l'auteur nous 
conduit. L'esprit se fatigue à suivre une ei position pi, au lieu d'aller 
droit devant die, l'échappe en mille détours, se perd en mille détails, et 
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otklklle trop ïolii eut ['idée essentielle pour s'engager sur la piste d'idées 
accessoires dont U multiplicité égare l'iLlenEion* Ce d^faul. sans eIüuL\ 
nVrt que l'exagération d'uns qualité, 11. Bloch n r esl arrélé ûatiA sa n»r- 
' ehi* que par de perpétuels scrupules. Le ~cus critique es! chei lui si vif 
qu'il ns peut rien dire sans qu'auidldl 1« objection* sû présentent en 
feule A lui, cl déi lors ï! n'a de repos qu'aprè* les avoir patiemment ré¬ 
futées* Maia celte il"une rigueur Mrletémeot scientifique^ finit 

par engendrer quelque contusion* En lisant ce livre, un ne sait pas ajiez 
ou I on va, E3L surfont quelles étapes on franchi! tueensfromenh On cher¬ 
che il chaque instant des jalons, des pu te nu v indicateur!; un u'eulmu^e 
presque jamais, M. Bloch e?E prié de le- moins ménager à ^avenir* 

Deux mots- résument h Ebr.-e qu'il défend. Leur lui la lénat rumaSn df*j t 
excluvi soient patricien pendant tou le li période rayais et même quelque 
temps &pré* + Gotto <qïfmon n'eet pa# nouvelle assurément ; m&U t comme 
elle a été plus d'une îaîi con lestée, et par de§ hommes de pold*, il p Vf ait 
pas superflu do la reorendro, M. Bloch en s jugé ulosi p ci il a eu le grand 
mérite du l'asseoir sur des arguments beaucoup plus solEdes qu'aupara- 
vaut* 

U pnrl, comme il était nilurel* de la 0 ëfts* 13 montre* après Lan! d'au* 
1res. mais en invoquant parfois des fnlli jusqu'icî négligés, ce qu'elle èlail 
primitivement* une société organisée, ayant son culte, ion tombeau, son 
demi! me, .-es servile ucu, son cher. Le tableau qu'il en trace cil exact et 
par endroits original. Il y manque pourtant certains Irai b. C'eût été le 
cas, par exemple, d'établir que la propriété* dans ces temps recnlés* nV- 
l.jtt pas véritablement individuelle,, maïs plutôt collective^ en ce sens 
qu'elle iTirait le bien indivis de la famille. Noua avons* il e-t mi p Irè* peu 
de renHÎguemcints là-dcasus- Gependartt quelques textes épars dans U 
hiQüsk et tlans les Imlitutt* au rasant suffi pour mclire eut te idée en lu* 
mièrc, suit ont fi Ton eût rapproché de ce& documents ce que nous con- 
naissons de Land en ne Grèce. IL y avait J à do quoi tenter nu esprit sagace 
comme M Bloch. Il n'y touche guère qu'en passanl. Il observe que la 
mot AtTcdtuffl signifie à Fa foh « héritage a et ■ petit domaine de deux 
jugères »; li eu conclu! que * dans Home naiisaule chaque héritage était 
invariablement fixé à deux Jugé rca b ïp. .Hais Jeux jugères font à 
peu prés un denii-hectaro ; cV-ïak Irop peu pour nourrir une t'amHEc» 
mâme peu nombreuse- M_ Uloch suppose donc que * chaque f,un il le* 
nuire le tnt qui Lui était nlTëcté en propre* avau sa part do jouissance 
du a domain* iiouiinuu, conriitatil non pas seulement en pré# et en boif, 
iHiiiï en terres do labour * (p, EL»)). -Si je comprend* bien cetiu phrase 
équivoque* chaque g &u avait un fonds c-ymniuo laiisiâ la Jonisianco ilâ 
lo-.is scs membres. Sur ce Tonds un constituait d'abord un domain t: de 
deux j ijgÈfei, qui était la propriété pei^aouoIle du chef, et qu'il Iran— 
met Edit i rem râla *lné | puis on en détachait sueçesa Eve ment autant do 
Jifirtdïu qu'il ^Mfürmait de branches cadettes, inau k condition que ceux- 
ci* en icm d'eitinctiun* Bisent retour au paldiuoroe cotlectir. Ce lyitème^ 
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dan; l'cnfcnstilf. est Acceptable, rqaU avae un& légère modification. lt ma 
parali difficile de croire, malgré Lauiorilé de Vairon ûi de Plins, que 
le htrcdium n'ail êîé que de deux jugèrt^. Mui tard, quand on fonda dei 
colonies* ou naigua sept jugerait h chaque plébéien, et le plébéien n 'aï ali 
ni eutavotf ni dtenls i *a charge, îSïdet de plus que deui jugérei four- 
n iraient en vire □ 3JQ kitc.gr» de pain ■ rn qui ne rr-présente même pas En 
ration annuelle du lY-clave à lYioquc des Lrncques, ün objectera paut-éLrc 
que chaque fiitniltc avait encore 3a jouissance do ïu portion du domaine 
fcjitùe 4 l'ét&î d'indivision, et aussi de Vü$er pubUm*. Aids a* Ml sûr que 
ce fût assez? l h our Pioi je serais volontiers d'avis, on bien que te htradium 
Hait plui étendu qu'on no dil, ou bien que chaque branche recevait au¬ 
tan E de Umdii quVIla comptait de personnes adultes, 

L'Étal romain se forma par la réunion de [ilusieur^ génies. Ü'liù venaient 
ce? fkoiil] ci 7 M + Bloch ti'héalio pa§ A penser qu'elle* tel aie ni d’Albe. 
H affirme quo Borne est uno ctdoote d'Albo, et quelle a été établie dV 
pri^ les léglps qu’dlc'inême appliqua plus lard; de telle sorle que îes 
premiers Romain * arrivèrent sur ta Palnüu <■ avec les i ni Ululions poli¬ 
tiques cl religieuses do J a mûre-patrie, organisés par tribus el par curie», 
et éh tribut? itans ces Liihus cl ces curies en nombre égal h (p, Ün 
conçoit à quelles ami revers es ccd pourrait donner lieu $ mais je n'insiste 
pas. Ce posnl admis, SL Bloch s'eiïotce de démon Irer qu 4 »! y oui originai¬ 
rement A Homo IroU cents fentes réparties en ireja Iriliüs et en trente 
curies. Cotte symétrie n'fe rien qui félonne; il y volt au contre ire une 
preuve en faveur do son système. ■ La division Ujpftrtite de la cité, 
dit-il, n'osl [i^ un simple accident de TMatoire romaine, c T cil une des 
conte plions qui paraisse ni ta plu b naturelles à Pesprit humain. La des 
traita les plus remarquables des ci vil [filons primitive; cil l'Importance 
attribuée A certaine; ccmbmaisoïis numériques dans rorganiüMion dei 
Ëtnlf* ■■ (IL 2,,': Ce chiffre rond dr 3éh irnrfcs e'eipjque jihémüni ei l'on 
fait de Rome une colonie dAlhe, EE fui également facile A maintenir dan; 
la salle ; car, d'une pnn ■ lac croisement drs patriciens n’étail pas h 
craindre * (p. 180)* el d'autre pat t il existai! de; moyens de combler tat 
vides qui ie produisait!cil parmi oui. Il -omble par cun&ûqutmt quo Je 
lênaL qui n'était d'abord que La réunion dca chefs des yentes, dût se corn- 
posur de Irota cents nombres. Telle nW pu; pourtant l'opiniou du 
AL Bloch. 

* Les trois tribut dit-il* ont coexisté dès ia nni^anee de ta ci lé, mais 
elles n'ont pas Joui dans la cité nuisante des mêmes droits ? |p, SB). üui f 
na co qui concerne le sénat, ta première ieulc y fut représentés à l'ori¬ 
gine; pu U on y îülrodiiJîÜ la seconde, el Linalemenl h troisième, Celle 
assemblée n'avait sous Romului que cent membres; plus lard, à une 
époque inconnue, ou en ajouta cëüE au 1res tirés do la seconde tribu ; plus 
lard encore* cclit de plaa pris dans la troisième: el le chiffre de trois 
CfiDls fui atteint de ta sorïo* avant Tarquru rAndou. Voilà k système* 
i avoue qu'il u;l ingénie us* mais d MuJêve de graves objections. D'abord 
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u dé organisation pareille serait unique dans l'antiquité. En Grèce noiam- 
menl an ne rencontra rieEb de semblable, ni ch cï les Ioniens ni cïici les 
Dori e ns ; L Sparte, à Athènes, dans Contes les cM$ helléniques, le» di¬ 
verse! tribus ont les miraet droits ; il y a entre elles une égalité parfaite 
de charges et de privilèges. Ai-on d'ailleurs des rmam trieuses d'ad¬ 
mettre qu'il en fût autrement a Route? Non, car M, Bloch reconnaît ïui- 
mÊmè que son hypothèse: ■ ne peut Invoquer aucune preuvd directe * 
{p, SS). Il eit vrai que. d'après lui* elle s'impose b. l'esprit * ; mais que 
signifie cela* sinon que ce fyaléme cadre bien avec l'idée que 31. Bloch se 
tait des origines de Renne et du final T 
Au fond, les partions cio colla opinion n'ont pour euï qu'un argument 
poiittf, et ils le tirent de ce fait que les historiens ancien^ en désaccord 
sur tout le reste, s'accordent à dire que ■ 1 e funal, composé originaire- 
ment de cent membres* a ê\ê augmenté à deux reprise* pour arriver A 
l'effectif de trois cents * (p. 43]. Mai» csi-it nécessaire d'ajouter fol A leur 
témoignage dès qu'ils disent tous la même chose î West—il pas possible 
qu'ils, se s&ieqt trompés tous ensemble sur bien des points de cet le loin¬ 
taine hit loirs 7 Tous affirment, par exemple, qu'il j a m sept rois A 
Home; cela suffit-il pour que nous en soyons convaincusï Supposons ce¬ 
pendant que pour le sénat il n'y ait pas erreur de leur part. N T eât-il pas 
naturel de préférer \ fbfpotbéïO de JL Lilocli celle qui veut que chaque 
augmentation numérique du sénat corresponde À une ûï tension de In 
cité? Ut tons les eyttènies imaginés pour expliquer tes origines de Home, 
le plus afmpSe et le plus vraisetubïûbk e&t encore «lui qui atirftme la 
formation de celle villa au groupement volontaire ou forcé de trois élé- 
menti jusque-là distincts, il. Bloch emploie à la combattre toutes 1 b* res¬ 
sources de son érudition et de sa dialectique; Je croit uèanmoio» qu J it 
conserve Ion te aa valeur. Au reste, ce système est susceptible de revêtir 
deui formes dlfîtëfente*, üo peut en effet soutenir* comme en le fait d'or¬ 
dinaire, que les trois tribus sont nées successive me ntj et que lu nuisance 
de-s deux dernières u été provoquée par le double événement qui ratta¬ 
cha au noyau primitif des HoflUMV : 1* l'élément sabiu eu al bain qu'on 
appelle du nom de TVffeXj S* l'élément puut-étm étrusque qu'on défigue 
souf celui de IiKCrtî. On peut aussi prétendre que les troi* tribus exis- 
latent dës l'origine Je Home, et que le» ramilles étrangères entrée» ullé- 
ritïuretnçntdaTii le corps patricien furent réparties en Ere elles par frai: lion» 
égales. M. nbcb s'étonne qu'on prête A l'ancien ne Rome uuc politique 
aussi large, Maîj, outre que le fait nbst pas rare d p unc aristocratie d'a¬ 
bord moins eidüfive qu'elle oe 3e fut plus tard, ü est po^hbk que les 
peuple* qu'elle incorpora «ms les roif f quelquea-uns tout au moins* aient 
été non de» vain lus, mais des alliés qui» eu l'unïssnut librement à elle, 
traitèrent avec les Romains sur le pied d'une entière égalité. 

Le règne de T&rqutn Ouvra dans 11 iïj taire du sénat une nouvelle pé- 
rioile, celle dès « transformai te ns qni l'éloignèrent de plus en plus de son 
type primitif w. Cotte évolution ^accomplit, pour ainsi dire, en trois êta- 
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pc&. Elle commence ■ par lu galion d'un deuiièmc patricial > T et par 
I 1 Tiidm Lésion dans le sénat des patres imYtoruni ÿçnbwji i elle c se poursuit 
par lé démembrement de la $ r w ; elle s'achève par l'institution ü&é magis¬ 
trat nm annuelles et V\ n irodocÜMi des sénateur? pUMiéeiu (p* 20T4Q8J. 
Ou adaptera, je pense, les conclusions générales du M* Bloch sur ions ceg 
poinla. Ce n + c*l pas que l<i criïique ne pabiu encore id s'attaquer à 
quelquo5-un<w de ses assertions, Mais l'ensemble, k mon avis, est vrai. On 
rcgretiera seulement que l'auteur c'ait pas poussé ton étude plus loin. 
11 aurait dû évidemment ailor jusqu'à k loi Oviuvu II ikffâLfi en rouie 
et parait El air tm peu brusquement- Son üicusn se devine sans peine ; A 
n'a pris voulu reprendre après JL lYjJkms |. s questions que ce lut-ri a dê- 
UniLifriment résolues. 

JL Blochj eu somme, a toit un livre de grande valeur- Il y traite d'un 
des problème* ïes plut obscur* de l'hisluire romaine- et il dinde n peu 
1« difficultés qu'on l'accusera peut-être de les exagérer* Il répand la 
lumière sur une foule de points de détail, et kl apporte des arguments dé* 
çlaifs sinon à l'appui de tant sou système, du moins en faveur d'une opi¬ 
nion qui désormais est acquise» A L'avenir, on n'aura qu'à répéter en 
biQEi des cas ce qu’il a dit s et, même pour le reste, il faudra tenir lérieu* 
moment compte de ses ilîgcugaîonr, Pjiul l km a nu 


Btbiitfhèqur* do Efàlti frrmÿü^tt tTAlk- .;■■ e { r /n ., Jl?f f^dnidu _\\\J. Le 
culte de Cas Lof et Follnx en Italie, par lUtUUÇt Aleeut, ancien étèra 
de l'Erale ïkorusaEe supérieure, ancien membre da l'École frau^iise de Etenin- Un 
veL gr, Su-S de IT1 pages, avec des gravures sur bal* et iraU [.laneEies hofa teiu. 
Pana, Tlmrki, i§8&- 

Les membres de notre École de Home, qui étudient l'irthAotagf» clas¬ 
sique, n'ont que rarement ta benne fortune de rencontrer de VîuûdiL El 
est bien peu de monument 5 do quelque importance, dans lès musées pu¬ 
blics et dans Jes Collections privées, qui n'aient élé expliqués par les sa¬ 
vant*. Ce qui est pics sûr, et peubéIre aussi utile que de chercher du 
nouveau à tout pris, c r esi de faire sur un sujet donné uei essai de syn¬ 
thèse, do réunir tous les documents qui peuvent y apporter la lumière, 
et de tirer 4(3 dUserlalions pariioUes auxquelles ils ont donné lieu un 
travail d'ensemble, aussi comptet et aussi approfondi que po^tde. CVsl 
ainsi qu'un membre de F École d'Athènes, M* Collignon, avait compris *a 
tScbe, lorsqu'il a écrit son ouvrage sur les Münimizut* <jrm d tq m-nns re¬ 
latif* eh ?fiytài de Psyché* L'Ëcote de itqrno a'est e[forcéc de suivre son 
exemple. La méthode qu'il a inaugurés Avait étd appliquée a*ec sueefes 
par H- Farnique dans son élude sur Prùmtc. Jl. Maurice Albert, dans 
la thèse où il traite du CWte de Castor et Püffux en ïtatïc, a voulu, lui 
aussi, mettre à profit tout eu que la science (archéologique pouvait J ni 
apprendre sur cette partie de Fhistoiro des religions, et on no saurait 
irop l’en féliciter. Le ütidoQue qull a placé à la tin du volante n p e*t Jonc 
[ml* un accessoire; C'est eu réalik la raison d'ÛLre et comme le fonde- 
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iNi-nl le plus solide de ce qui jjr&àèÛG. Vate> miroirs tftünnnkî, iBai ljpi p 
bas-rfliïftb, pierres grimés* LampËLS cl püitilurcs, 31* Alfcért a Iolu Cün " 
iüHÉ, et IL cal manifeste que pour üîi gnmd nombre de cts mnati monts ïl 
u vu de iûs ycox les origmuui. Les (cxtes p comme il arrive le plu* sou¬ 
vent en paroi H c matière, uous rensripenL mieux sur les grands tais his- 
lurkoes qui se rai lâche ut au culte de Crtslor el Pùlliix que sur les aiLn- 
hulMa de cei dièm T Aur la fornialiüii el le sens de leuf légénde. Les 
auktifv ont eu soin de nous apprendre que Ses dent fUi de LM& âtaïeot 
M adeptes par les Uomaina en 4tiG av» L-C Pf â la suite de lu balaie e u 
lie riégille. Le dictateur À. rcrctumiui avait fait vœu, pendant Ljctien. 
de Jour ilôdlcr un lempk i'ils lui donü&teitt la vkloîre. #• All«ïrt ^np- 
pûsc judicieusement qu'il les invoqua de pr^rente aux dlvtrdWs nalin- 
ualeü tk Hume parce qu'ils avaient depuis Ion g temps un sanctuaire dans 
] D tafe d^îuKulntü, sur te territoire de laquelte en eu èlail venu eux 
malus; k dictàlenr, par un procédé familier aux généraux de ce tempi, 
privaTüûncml de *cs dieux en lui attirant de son cûté. 11 y a diins !o 
livre de IL Alborl quelques pages qui Cûnliennenl un excellent comme u- 
lalre sur cet év^nemcul Ltmeui. Les lïociiüïns, vaiuqneure au Jac HégL.lc P 
giJcu nu secours des nioscuref, leur élevèrent 1111 temple sur k Forum ■ 
c'est I cet édiBce, restauré par Tibère, qu'appartiennent les trois colrmtif s 
que l'on admire encore aujourd'hui au Campe Vaccino. M, Albert fuit 
l'histoire de ces magniflquer. restes, il décrit avec soin h monument dans 
lequel ils étalent coüiprîi ; deuï fragments du Plan Capitolin, dont un a 
ÉU trouvé il ï a quelques années A poiue, lui ünL permis d'en déterminer 
do la façon la* [ilus exacte ta forme et l'emplacement, Arec la dominai!un 
romaine le culte de Castor cl Pollui s'étend jusqu'au! domlârsB limites 
Ju monde occi de nia! ; A Paris meme, ou adorait Ses divins jumeau*, 
comme le prouve un autel déterré eiHTU moi le chœur do Notre-Dame. 

U biographie légendaire de Castor et de Poilu* est un tïifthe dans de- 
quel !ûi Grecs avaient enfermé des idées astronomique*. Léda représente 
la nuit s'unissant au dieu du jour pour entailler Ica deux astres qui 
éclairent le monde. Ses Alt, habitant chacun A leur tour, par un pmi- 
lh» spécial, l*Oljmpo ol les Enfers, doivent Cire considérés comme de» 
symboles du soleil el Je la iuüe, qui su succèdent dans le ciel. Celle 
conception première es pli que la plupart des aventures merveilleuses que 
la rail a leur prêtait. TJ us lard on leur a assigné sur la sphère céleste nue 
constellation, celle des Géntfatii. Les mari tu, habitués A se guider ù'a- 
prirs tes étoile J, les ont choisi» pour leurs divinités protectrices. Horace 
leur reconnu an d*il le vaifaeau qui emmenait Virgile loin de 1 Italie. J.s 
a>.i!i;nL â u.tic nu Letnpic important, d'où ils veillaieol sur la ilulle qui 
apportait pour Roms tes blés du l’hJgyple. Dans cette attribution les Dius 
cure: tuât associés i Vénus marine et aussi quelquefois d Isis et A Sérapis. 
Par le fait même, sLj ont reçu un culte tout particulier des comimirçantï, 
(ûcti que M. Albert l'établit très justement à 1 aide des monnaies î avant 
d'être adoptés à Rome, Ils figuraient sur les pièces do Tarante, de Rhé~ 
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gimn p à. eCCé Je Céivt ci de ïtercure p a le exiI ji^u d'cmblémaa représentant 
h oatïgallon et h richesse que donneut les biens de la terre. En 215# n\ r 
la conquête de FItalie méridionale étant achevée* où voit paraître 
i 3 torno des deniers d'argent m tvpe des Üloscurc*. Le Ce copia du ces 
ültiii nu Forum devient le rendez-vous des marchands* îc ce ci ire des 
affaires ; c'mL au pied des escalier* qui y conduisit que a’étihlisseoi les 
banquiers et les changeur que se font les ventes et les achats d r estfaves ; 
c'est sur les mun 3 qu'on affiche les lois financières Ainsi s'expliquent les 
icnnoDlâ Edepof et Mwator : invoquer Castor et Pnllüx, dont U loyauté 
était légecidairOj t'était les prendre comme garants de sa bonne foL Sous 
l'empire^ les mou notai pue lent sou venUîmage du prince identifié avec 
un de» Diogcurâ ; quelquefois on ropr&enle eoui leur enstumu cl sien 
leurs attributs deux membres do k famille impériale» tentûf Corarnoïte 
et Ann [us Yérus p tautdt Commode et Autonin, tantôt les deux fils du Gai* 
lien. La puiEsant bscouh qu'ils avalent apporté à A. Fostumiufi sur tes 
bords du lac ttégiile leur avait faits d'autres uU ri fanions. uoEore : en Grèce, 
\h avalent passé de loul temps pour les protecteurs des écuyer* et des 
conducteur* de chars; culte tradition, confirmée par le servie* signalé 
qu'ils avalant rendu à la ca valeur romaine dans une circonstance mémo¬ 
rable .leur attira les hommages de l'ordre équestre ; chaque année* fa 
l'i JuiMat r 11 célébrait en loLsr tionneur la fêle appelée immvûdia eqtti* 
tum; montés sur des choraux b fanes ut revêtus d'un costume semblable 
A eeïui que la fable prêtait aux Jumeaux* les membre* do l'ordre ae réu- 
nlftaient A ht Porie Latine; puis ils faisaient dans la >ille une entrée 
solennelle, qui rappelait le retour des troupes romaine* victorieuses m 
lac iiégilfa. Enfin Gastor et PoUux sont devenus» dam les (fermer* temps 
du paganisme, des divinités funéraires; un grand nombre du sarco- 
pliages p dont la plus ancien remonte au recoud siècle de notre ère» sont 
entourés de bas-reliefs représentant soit Tenté veinent des filles de Leu- 
cippe, soit la chasse du sanglier du Cal y don et la mort de Méléagi* ; C es 
deux scènes* auxquelles Mût mêlés tel OLoictirea b font également allu¬ 
sion, su us une forme symbolique, à une destinée humaine que J# trépas 
vient brusquement interrompre. Eu tomme, la variété dei matières q un 
31 Albert à iraiiées dit ùase^ quel intérêt présente son livre. Il faut sjou- 
ter que le style en est agréable, L'auteur, on abordant un sujet d'ar- 
chéoloeic» n r a pas oublié qu'il était fils d'écrivain et écrivain lui- 
même. 


Monument! agiziani riiiVftaatl di raconta Itt Rom a sulr nren dsl 
Iseo del Cnmpo Morzio. |!j.r E-iün-c fui* SciiiâfrULMiu, Bruchurt: ki -* 
page* avk ope plaadio. itema, Siitiocaî» iaâ3 + Lvir*it do lïvffrttin io> tftliu Gam+ 
initiions suMuiqfa di ftùmü f iü&a, Iteraiioa cUavnt-JgEu, j^.j üï. 

Le i juin lfc^ p des fouilÏL^ furent entreprise» à Homo, parla Commi:- 
sien joutLÏiîpaiiJ d'ardJjâloBfo, derrlàru lïglte de .< Sauf* Baria sepn 
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&lifW*aj»dïD 5 le terrain qu'occupait atitreteta riséuui da Ja IX- régionL 
L^imporlaoce des découvertes qu'on y ai ail faites auparavant permettait 
4’efpÉrer quE la flotte serait abondante ; l'événement a juitifié, et un 
delil^ tel précisions des membres de la Commision municipale ; leur se¬ 
crétaire, U. Rodolphe Uncinü, n soumis les monuments qui oui été 
tirés du sol 4 ï'ex^imcti de trois de se compatriotes : JUL lirnt^t Schtepa- 
rolli, conservateur du mmdo égyptien de Florence f M + Jean Barraceo* 
député au Parlement, et B- Horace MarucchL Ceux-ci ont evposÉ le ré* 
sultat dû leurs recherches dans trois diisertettena qui ont paru dans te 
Bwffafin de b Société, 4 1a suite d'une notice nü U - Lanciani « fait l'ids- 
torique des fouille* pratiquées sur lemplacement de Hiéum depuis la 
Renûlsàüuee. Le tetdcule iifcjum l£&3 est consacré tout enlier à l‘étuda 
des rôales de ce monument. H m>u? est donc difficile de nous borner an 
travail de &L SdiiaparoUi, qui wt annoncé dans outré titre. Résumons ce 
que tu eiïhrts des archéologues italiens rËunte sur ce mémo utfet, vien¬ 
nent d'apporter de nouveau û la science. 

Ou ne saurait Irop louer la méthode suivie par .VL Lanciani dans la 
notice qui précède les disseidalioux de a es collaborai eu rs et qui en est en 
quelque sorte La préface, Combien les recbérclic^ archéologiques seraient 
plus sûres et plus féconde* si, avant de donner lé premier coup de pîu- 
die dans un terrain, on avait soin do drosser un inventaire exact de tous 
les monuments qu'on en a défi exhumés l La pim. souvent ite ont été dis- 
perses dans diverses collections; desl ce qui rend difficile cette élude 
préalable ; e'e&l aussi ce qui lû rend néccHûire, Au moment où M. ï.hti- 
ciani écrivait pour le BulteUn de te Vommks toi mimicipak l'hUlorique des 
fouillés do l'héum, nous venions d'achever i'impressiou d’une Ibèse dont 
un chapitra traite absolument te mémo sujet L Nous regrettons de nV 
voir pu piotiler dra renseignements que &L Lanciani a réunis avec cette 
érudition claire et prêche qui lui est propre, Oulro i* 5 uumge*qL 0 nous 
avons dépouillas comme lui, il a consulté dans les archives publique! des 
documents in uditfj remontent au xvl" siècle, qui ajoutent beaucoup à ce 
que l f on sait iur les ruine! recouvertes aujourd'hui par l'église Sonia 
XLiria* 11 «t arrivé ainsi 4 dresser une liste comprenant une tréuUiüi dû 
monument?, au bas mot, qui ont été trouvés en cet endroit, antérieure* 
ment aux fouilles du 4 juin dentier \ Ils sont pour te plupart d'une im¬ 
portance capitale. UuelquesHjns Ëlaiout restés chez, te propriétaire du 
terrain et ti'avaicnt pas été ré produite. JL Linclaui donne lu dessin d'un 
tronc do colonne haut de cinq mètres, mis au jour en IHl8 f et que nom 
n'avbns pu vu; il est entouré de bas-retiete représentant des prêtres de 
U religion ègypte-grecque* la. (êt.e rosée et couronnée d'olivier, qui per- 

L Y, U Htm*: archéùlûyi jtie de ls&3 r üsctcale J’aüûl, p, U0-ili. 

2- fJitlei re dm enttt rte* kmniiéi iTAfexundri^ Sérapît t Utt r Un tayaut c rt 
AnMx,hvrt iUfEÿijptt^tyuùlzM ànÿinmjuirju'à lu nifirrajVGf tiç ftevit nén- 
pfatwzien m. Stqüüde partir, dupîtrt u, p, 314 Bi 5uiVM te! * 
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te Q [ Ues canapés entre Jours ciairu {plancha X du fascicule). M. Lanciimi 
auraîi pu eu rapprocher une bs-e cylindrique en granit, provenant de fn 
*ula Médîtf», qui «1 aujourd'hui au musée de Florence, et autour de 
laquelle sent sculptés des ornements du mémo genre (Juiro ks mono- 
nietifs qui oot Clé ramenés à la lumière, il y en a plusieurs que l*on a vus 
a diverse* époques sous la Mirant et qu'on y a taisa-s. Ainsi, sans parler 
des fragment* d'architecture que les savants des derniers siècles cm. 
aperçus çà et U dans les tranchées, il dotL y avoir encore sous terre, fuî- 
wml M. Uuciani, une statue colossale qui a été signalés en 1450 par le 
Ikpge ; en i7l», Ficoroni et ÜJlïvi reconnurent dans les fondement de 
ia bibliothèque Caennaknse Ja pointe d'on obélisque. qu'ils tirent de nou¬ 
veau cacher tous la maçonnerie. Aussi les archéologues, dès h ivi' -kde, 
savaient fort bien à quoi s'en tenir sur la richesse des ruines de i'iséum. 
Hntninio Yacca dérivait en J5BI, aprè- avoir rapporte certaines décou- 
vertes qui avaient éti faiies sous l’église .le » San Stekno dût Cacto » * [| 

n'est pas douteux que cette église tacha de grandes choses; on les latrie 
où ulics surit pour ne pas renverser l'édifice. „ a ce LémoigMee, que . île 
il. Lancia ni, H aurait été A propos d'ajouter celui de Zo êga : « ün pré- 
tend que plusieurs obélisques sont encore rouihég dans les fondements 
du Santa Maria sopra Mmerva cl de S-.m ijttfctnù Jet Coçroj mais c'est en 
vain que j'ai fait des recherches pour m'assurer de la vérité de cette Ira- 
dilion, qui ne repose sur aucun témoignage écrit, » 

La Commission municipale a été plus heureuse que Zaéga; non qu'cite 
□ ail eu des difficultés à vaincre; 11 lut a fallu aller jusqu'à six métrés de 
profondeur pour rencontrer le sol antique ; on peuI juger par là dû l’ei- 
tiauaemonl qu'a subi le Champ do Mats; ica décombres do l'Iséum eem- 
maxicent seulement au quatrième mètre. Si. Setikparelll décrit coî mo¬ 
nument dans l'ordre où il* ont été Irouvés; pem-éire edl-fl miens valu 
parier d'abord du plus ancien pour finir par îe plus récent. Si l’on suit 
l’ordre historique, il faut donner 1* première place à l'obélisque qui avait 
été vu sou,* terre en J7J9 ; il mesure 0“,4i dû haut et (.i Tn 1 T9 de efité û ta 
baie [p], XI-XI1). Cest un monolithe ûn granit rose dû Syéne, dont façon* 
servalion est parfaite; il porte au sommet la (race tl’uiîe boule que tes 
Il u ma iris avaient tlrt y planter lorsqu’ils le dressèrent dans le lempk du 
iJhamp de Mars, Il est couvert sur les quatre faces d'hiéroglyphes ; dans 
ceux du pyramidioii on Kl, au-dessous du di«qun solaire, ks prénom et 
nom de Hamsés II (quatorzième siècle avant Jésut-tfhrisl), AJ, Schiaparctli 
k« interprète avec un savoir qui lui fait grand honneur, mais que l'on 
voudrait un peu plus contenu. H entre, à propos du Pharaon conquérant, 
dans ud Joug développement sur sj campagne contre k peuple asiatique 
d«s K h lu* et sur «a victoire «le Kadcsh J ; c'est eu réalité une digression 
peu opportune. D'après les inscriptions gravées sur les lianes de TobÉlis- 
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qu^oiipDülsupp^rqQ^lûWté^éïevé par ordrfl de Hiimfc U dans 
iaTîïlc il'flâJïopolîfi; U esl contemporain de relui de ïa place du Peuple. 

Le second .monument découvert par la Commission appartient a une 
,-paquD bien pMlérîeui®* C*êü unspbini en basfllte noir d a un lr*« beau 
travail j chacune de; partie; qui comptent l'animal faiialeaï est de 
auteur naturelle i.pl VI et VU). Upoilrlno parle une inscription hi^ 
ragltphtque disposée sur Irais colonnes* dam la plus grande partie a été 
mîiïblûe ; les ^gnea qui ont échappé 4 la destruction suffisent à MM. Bar- 
i-bcco alaruccM etSebiaparelli, rjultouH trois Usant étudié, pour re- 
conuattris le nom dAhraè* ou Amasls U(fiiilfana siècle avant Jtati-GhAI). 
ht aphin« reproduisait doue le* traits de ca prince, Le marsan n F a pas 
endommagé feulement Hua çrîp Lion ; H bl brisé tout le Lotir de la base* 
paie# q^fllè élatt couverte aussi d'Iiitirogljplics; il a fy.il tomber une 
partie de la cottfure et l’urmin qui la déferait; te nci même du l'ha- 
rur.EL u élfi indignement mutilé. L‘ histoire d'Abm&a II cal mzüi bien con¬ 
nue pour que nous puisions nous rendre compte arment de Sa enu^e 
qui a attiré cia outragea sur son portrait* Arrivé au trûue grAce h une sê- 
dUiûa ffuLîtflirc, provoquée par la faveur dont les Grecs Jouissaient tons 
un prédécesseur A priés, il no larda pas b abandonner le parti national, 
auquel il devait ion élévation, et rendit ans étrangers tous les privilèges 
qu r ils avaient perdue lots de son avênemenï * Ce changement do poli tique 
donna Lieu é des troubla; grave;. ïi souleva contre Ahmés la haine de; 
préirci et de§ soldai;, et lorsque, après sa mari, les Perses envahirent 
LÉ^vplOj il; furent reçus par les ennemis du défunt et de sa famille 
,:omma des libérateurs ; Cambyso se prêta avec empressement au rôle 
qu'un lui faisait jouer, et so donna partout comme 3e restaurateur de la 
religion ni des institutions nationale*. La mémoire dAiimés fut maudite, 
ses images furent détruite; an mutilées ; Hérodote raconte mémo qu'on 
brûlai roomiùL reat au raÙIeu de celte effervescence, eicllée par Us 
p£ne& M que Ton a dégradé lesphïnï qui fi nus occupe. Toutefois Je* savants 
italiens font remarquer avec raison que les outrages qu i! a subis ne sont 
cerialnemeoi pas rceuvre d p un dei conipaguoûs de Cambra; les hMro- 
ytyphes ont été martelAi avec un discernement qui trahit une main 
égTpLiCDiiOi probablement la ruttitt d'un prêtre; elle a laissé su bsisler U* 
formule; banales otVesL attaqué! ! seule meut nu aom même du roi i SB- 
cm daot Wilgw qui lo composent a-t-elle épargné cens qui, repré* 
sentant la divinité, étaient considérés comme sacrés, La villa AlLani pos¬ 
sède une statue d'Abroès II dont le; cartouche* ont eu le même sort dans 
iei mêmes circonstances* Le sphinx du Lbainp de Mar; avait été sans 
doute exécuté pour le temple do Neitbjà Sais, Ce qui en fait le principal 
intérêt ce sont précisément les outrages dont il porte les traces* Mais on 
seâûuuudo si les Romain? roui erpoié dan; ce triste état au milieu d*GQ 
édifice qui, A en juger par ses reites, devait dire décoré avec un luse 
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somptueux. N'Oftt-ita pis e^ayê de la restaura avec ubo matière plus 
molle, qui ec sera détective quand blséum du Champ de Mars a tfté dé- 
Iriiïl? Aucun des membres dû la Commission ne nous rapprend, et ce* 
pendant ta question vaut ta peina d'être examinas 

GrAc& à la décade ne a dan a La quel la Tan] pire perso était tombé après 
Darius et Xerxés, t'Egypte put uu instant ressaisir son indépendance, Ella 
eut, au quatrième siècle, une dynastie naE tonale » dont le chef, nommé 
KakhUbor-bob (Xecliuébta l' r j, rendit quelque éclat m trboe des Pha¬ 
raons (382-3G \} r La Commission a retrouvé au Champ de Mars des menu* 
ujuuU de ce prioce, Ce inntdeui cynocéphales en basalte, qui ont envi* 
rûn >Vi> de haut (pi. Vil et VIN). Cotumo ko sphinx, ils sont m partie 
brisés; (nus ricin ont perdu leur museau. Mata ces mutilations ne re* 
monleul sans doute qu*à la fin rie la période romaine? à l'époque où 
l'Iséum de la IX 1 région fut saccagé ci détruit de fond en comble. Les 
yaui des deux animaui, aujourd'hui vides , dorai eut étro remplis dans l'an¬ 
tiquité par des boules en émail ou on us, Sur le» bases sont gravés on ca* 
râclèret hiéroglyphiques Ica noms et le? litre? de Mht-hor-büLM. Schta- 
pnrelli Éuppiwe que tes douE sialuca décoraient le lambeau du prince 
lorsqu'elle* furent enlevées par les Romain J ; il devait y en avoir en tout 
quatre semblables, sa taisant face deux à deux ; par conséquent k sol du 
Champ de Mars en recèlerait encore une autre couple. 

Les dècaurortes que nous venons do rapporter auraient RUfti ample¬ 
ment .i dédommager ta Couuntasîon d^ peine?. Cependant aux pré¬ 
cieux monument dnumûr^r juaquiei sorti venus bientôt s'en ajouter 
quelques auLres, qui un manquent pas d'intérêt C'est d'abord un piédes¬ 
tal de candélabre en marbre blanc (pi, iXj décoré de palme lias et de 
feuillage? en bas-relief (hauteur, puis no tronc de colonne on 

granit blanc et noir, semblable à celui qui a été exhumé en 1ë5ft au 
même e□droit ■; Il est orné aussi do scènes empruntée;? â la religion 
bloque ; it inesu re t mètre de diamètre sur 4“j7( do hauleur. l.a C&ni- 
mission a constaté qu'une troisième colonne du même genre était ense- 
vgL ie à peu do distance des deux premières, M. Landeoi pense qu elles 
ont appartenu aux portiques eu aux propylées du temple. Enfin, 4 six 
métros de profondeur., nu a trouvé, sur les daller en marbre qui fer¬ 
maient k pavé de L'édifice, un crocodile on granit rouge long de 1^70, 

Les restes de ftséum que l'on a recueillis jusqu’à ce jour sont trop 
nombreux et trop important pour que Ton ne soit pas tenté d'esquisser une 
reconstitution do ce temple. C'est ce que noua avions tair h eu nous aidant 
d'un plan du Champ de Mari qui a été dressé par Canins *; a^iurêment 
il ne peut avoir qu'une valeur tout à tait approximative: et ce serait une 
erreur singulière quo de ta prendre pour im document indiscutable ; ce¬ 
pendant Caninaassista aux fouilles pratiquées en I *51 derrière ta Mineri% 
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2, Piaàlë tapugr/rfîça tli Rama mHca, tftf. Sî t XCU et xeiu. 
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et il affirme qu'il put xrrïfler alors, au moins sûr un poini* l'exactitude 
de son plan, publia en IftYft L H* I.andani examine de nouveau Ta ques¬ 
tion don? 3 lvAu^cIiV* et ion opinion est ici d'un grand poids. Pour lui 
comme pour CnntM, la rur Soi ni* Ignace marque, du côlê de Lest» la li¬ 
mité de PâtUGcft antique: les fauilEu do juin 1^3 iyfttit été toiles dans to 
paille qnl en Haït le centre, il tout compter de Poutre cOtfi une disante 
dgole pour avoir la limite occidentale : elle tomlie ainsi sous l'in Prieur 
de IVgliso. La rue Salnl-Ignace donne aussi Faso d^rieiilaiinn de Fêdi- 
ftee. M. LÉndiEii n trouvé aux Offices de Florence un plan inédit de ce 
quarïlerj qui a Été dressé su wiiiême si*rtc* an ï éric u rem en t ù là code- 
traction du Collège Ikimaîu, 11 résulte de ce doenmenl que la tue sut- 
voit déjà iteerte époque la même direction qutoujoard'ïiai ; il est plus que 
probable qu'elle axait Hû orientée di>s le moyen Age sut arm ligne paral¬ 
lèle à l'enceinte de Wsêum, Si. La acta ni iiippéBè que le temple était Mii 
stiïv.iot 1 k principe? de Fa relit lecture égyptienne. ti'est là un point de 
son fitg tu non talion qui nous para IL plu» douteux. Il c^t vrai qu'un bon 
nombre des monument découxorls par îuî H par scs prédécesseurs oni 
été importés d'Egypte ol remontent à l'époque pharaonique ; matoi notre 
nvU m n'en peut rien conclure de positif rclolÉTemoer à la forme géné¬ 
rale do pian. Lhfmxt de Pompés renfermai!: jirssî dé? f laines d’art égyp¬ 
tien* des ilèies portant des hiéroglyphes : cl cependant H nt ressemble en 
rien aux temples de TMbes et de Memphis, DVIIeors W, tanciani recon¬ 
naît que le portique extérieur qnl entourait le sanctuaire! ttiétandrin de 
3 a IV i L'Ljton nVvait no II émeut Je caractère égyptien et que L- franmenb 
d'archileefure exhumés A diversés époques étaient ornés daos te style 
grèco-romain k ÊVous ne Ecrionn doua pas loin de nous enlendre- 

Las monuments découverts dans tes dernières fou il les ont été repro¬ 
duits par lé procédé de In pTiotOlyplej dans de belles planches que lu 
Commission a jointes h son BuîUtin* Ces originaux ont été piRCis au mu¬ 
sée du Capitule ; l'obélisque a été déposé prnvhoîremcîif sur la place du 
Collège Humain. La Commiseiou archéologique, qui a déjà donné tout de 
preuves de 1 nient et de dévouement a la sclence p ne voudra certainement 
pas renvoyer à-un avenir éloigné le sain du tirer du sol de la Minerve ce 
qu'il cache encore. Nous ne nous dlflimutofit pas les diflicuites que pré¬ 
sente l'entreprise; mais il y n quelques points qui pourraient être atta¬ 
qués plus aisément, pur exemple 3c jardin qu'entoure le cloître. A qnnnd 
la nouvelle exploration I Ücoures Lifave, 

L'Art antique do la Poraft K par M. h ecutgy, È fi kv pleur eu chef 
des pools pi cliflisîs^a. 

Jusqu'à c&s derniers- tompp n le> monuments antiques de la Perse 
n'élàienl connus que par iîgj dessins fort sommaires, absolument 

i. .-toWnMT Inàtitvte, î^3, p, a:,i* 
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insuffisants pour repü-ta d lm= aux exig^ncea a Quelle s de lu critique ; Js pari 
quelques. ruinas d'un accüi relalivement facile* presque aucun dus édi¬ 
fie as n avait élé ï'ohjel de relevés précis. Tou lu une Éérie de monuments 
Yodlés qui reliront uni h Tépoque ru', lié m l n ici e étaient à pt-Itie décrits : la 
structure de leurs voûta, on Tigimrak* ou dédaignait cfis TimuutneuU 
comme des. œuvres de décadence, et Von se ru éprenait à la fois fur leur 
date et '-lit leur râla dans le développement général de l'Architecture fin 
Orient : non seulement Thistoire de Tart.de ta Perse n'était \us faite, mûs 
les ducLiinrnli les plus essentiels manquaient pour Fèt-ihllr» 

Grâce aux travaux de ÎÆ. IHeulafoy, cet En regrettable lacune va enfin 
dire comblée. Au cours d'une mission accomplie sous Les auspices du 
gouvernement français, M. Dîculnfoy a vu avec les veux d'un consiruc- 
leur et relevé jusque dans leu n moindres détails tas monuments carne- 
bèrlstiquas de Fanclenoe Perse ; peadautirEuie mois entiers, il a parcouru 
eu tous sans, outre les régions que traversent les routai dû caravane*, les 
centrées mêmes de la Susiaufi où jniuoîà aueuti Français n'avait pénétré* 
.Nous ne décrirons pas T itinéraire : H ma ttiÂnJafQyv qui ô T e*t courageu^c- 
ment as&ocl£eâ celte pénible et périlleuse exploration, en a publié dans 
Je Jour du Monde un récit si vif üi si vrai que sa lecture unes kitsc 
comme l'illusion d'un souvenir per-ïomiel : bornons*âûüs ici à Tina lyse 
du livre de F Art antique lit; la Prrsr» 

Ce livre nous présenta ni Le développement tta larebilcauro entre 
l'époque de Cyruj* qui correEpond a la fondation de h" Fui pire perte, et 
l'époque dos derniers Sassanides; le premier tasacuta,— disons mieux, ko 
premier volume de celle grande publication, — est consacré tant entier 1 
y u groupa de monuments que M. Ui&uUtay considère comme résumant 
TéULdeTtrchîteclnrÉSûtulü règne de Cvrusjes monument do k val tac 
du Folvtr, 

i]e$ monuments sont situés à Tissu c dos gorges qui mitant A la ftlédta U- 
tarritoko do l'ancienne Ferre; le dédié qu'ils commande ni tanne la seule 
voie de commuulcation qui ali jamais pu exister ouïra ta? deux, £oatrées P 
ut Ui site où ils l'élévont est le lien mémo où æ livra, cuire les armées 
d'A^lyjgo fil do Gjnu, la bataille qui décida du èurt de U \tadie. Cjriift, 
nous ta gavons par Si tahon p éleva sur lé Itou, do il victoire une capital a 
non v elle; et ce sont les vestiges de ce Mc capitata, longtemps confondue 
avec Fusirgade, que il. TNuuLafuv reconnaît daoï tas ru mis de la plaine 
du Polvar. 

Parmi ces ruines, on distingué un soulagement gigantesque, composé 
Je pierres d'appareil colossal, connu sous ta nom de Maithié^ladcaè- 
Sole u mm ; et le principal intérêt qui Rattache j ca monument, au point 
de vue de Tliistoire do l'art, c'est qu'il lémuigag d'une inlluance grecque. 
Les ouvriers furent des Te l ses l les marqua qu ils ont gravée* sur ta* 
pierre* témoignant de leur nationalité ; mai* le travail est exclusivement 
grec. Les. bloca„ ajusté* â, joints vifs, sont reliés entra eux par des ferre¬ 
ments eu queua d'aronJo; les parement** iûnplement dégrossis, sont 
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cernés [vjr des ru fonds tout semblables \ Mai qui encadrent let pare- 
menti des pierre* dans les monuments de Fùrchi lecture hellénique ; 
enfin, p^r une purfleuTuilé qüi crée entre les méthodes an trait non* 
veau do. rassemblai™* cV c t sur te tu mdtne que les plans da Httoni étô 
ravalés ? le soubassement présenta de* pierres dont Êa face supérieure 
aüand encore celte opération de ravalement, et Fétst d'ébauche ou ces 
pierres nous sont parvenues montre que le sou basement na jamaîi 
porté l'édifice qui devait le couronner ; la construction fut mEcrrompuo 
avant sûn achève ruent. M. Diculifoy croit que tes travaux furent jus pen¬ 
dus pendant La période do révolu lion qui marqua la fin du règne de 
C&mfayi£jUl abandonnés définitivement lorsque tlarius transporta L& slëga 
de l'empira de h plaine du Poïvar 4 PereépolU. 

Prés de te e aubade ment w dresse un édifice funéraire qui parait ré¬ 
pondre à l'un des types primitifs de sépulture admis dan* l'ancien ne 
Ferse; e'eàt p atu dé (ail* prés* un menuméat cqb forme m tombeau de 
Cynii, tlunt Slcaboo nom a cemené là description : une tour carrée, 
massive à k base, et contenant dans sa partie supérieure une chambre 
sépulcrale. Ce mümo type de monument eïiste aussi à Kukbcbû-Hou^- 
leiflj mais avec use du-dînât ion différente : M. DleuMo*, par une ingé¬ 
nieuse discussion* établit qü*k FertépoLir, où la sépulture définitive des 
wb éluit un hypogée, In monument en forme de tour carrée jouait le 
rüîe de sépulture provUüis e ; o'élaLt nu ikskhmt îs où le cadavre subissait 
la décomposition qui, flOltJfc les rites reügîoui des Perses, doit précéder 
le dépôt dans une sépulture souterraine* — ld, la tour présente la même 
forme générale que le tiuMtnui do [Sakhehù-Houstem, mais elle ne parti- 
dpe nullement â son caractère provisoire; M. Dleulafny pense qu'elle fut 
destinée ü recevoir le* restes dû Cauibvae 1«, le père ds Cjrus, tué dans 
La bataille et enseveli au lieu un 1 me où il avait trouvé la mort. Quoi qu'il 
en aolt* la structure et le* or□ Emeut" do coi édifice contiennent un témoi¬ 
gnage. nouveau de rintluenee qu'exerça* sur le développement de l'art 
périt! l'art hellénique de FAsio Mineure : la décoralion tout entière est 
copiée sur tes modèles grecs archaïques des nécropoles lydennes; un 
diagramme explicatif, donné par M. Dieulatov, montra ici la transition 
de Fort Ivcîcn h f art perse» 

L n second monument funéraire, le Gaitté-Maderè-Solelman, présente 
l'aspect d'uu édicute surmonté d T uu fronton et entouré de portiques. Là 
encore P tout est grec i la moulure en talon qui ConsEitne la corniche, ta 
décoration de la porte, l'appareil do k construction, On a pria ca tnonu- 
nicni pour le tombeau de Cyrui : rimpmïihiliid topographique, Jointe au 
dèEüoeard complet arec la description do âtrnbon, fait justice de cette 
hjpottièu?. M. DJeukfuj prouve que citait le tombeau d'une reine ; tout 
eil combiné avec un loin manifesic pour voiler cette ruine jusque dans sa 
sépulture : le* porte* de Foucdnte sont pUcêus de façon 4 a'ouvrir sans 
lüjüier volrVenlrèodu tombeau; Fédkule cal fariné par une double huisse¬ 
rie diipoiéo d b te lie eût t e que les van taux extérieur et intérieur ns puisaeüt 
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jamais s'ouvrir simultanément. Enfin, tomme détail d'arrhi 1er turc, nous 
devons mentionner le profil des bases du portique : ce profil en essenliel- 
lemanl grec, cl rappelle, par les stries qui lui tervenl d'ornement, les bases 
ion i quei de Semas, du lempL; de U Victoire aptère ci de l'Erecli- 
thé ton. 

Le dernier monument du groupe de èlGchîind-èlmirtiiih est une fille 
bypostyle entourée de portiques extérieurs. Lee murs étaient de brtqaa 
avec dès angles en pierre de taille où venaient s’engager les pièces de 
bois d'une tollure en terrasse, ït. Djeulafoy a su lire dans ces encastre* 
monts dea bois les dispositions entières de J a loi litre î la constitution des 
maîtresse» poutres, formées de deui cour» de madrier 'tiperposés; l’ar¬ 
range meut des solives, celui des bordures qui limitaient U ! cirais*, far 
un nouveau rapprûc berne ni qui confirma l'origine grecque de l’ait primi¬ 
tif de la Perse, toute celle cltarpente répond aui types des nécropoles 
lyclennes, M. ISieuIflroy rapproche l'utio do l'autre lu charpcnle dû 
Mechht'd-Mourgab et celle que représentent les sculptures de Telmlssüs; 
la ressemblance est saisissante. 

Sur les piliers qui portent lu terrasse de Mechhcd-Mourgnb, on Ht en 
trois langues, perse, mûde et assyrienne, llnscrîplion suivante : Moi, 
Cyrü 5 ,prînco achéménide, >■ — Quel est ce Cyrui 1 L'histoire de Hechhed- 
Mourgab, capitale abandonnée tors de la fondation de Percépolia, prouve 
qu'il s'agit de Cynt» T Ancien; et c’est i ce même (lyrus que se rappelle 
une stèle retrouvée au voisinage du pataie ci portant la même inscrip¬ 
tion : • Moi, üvrus, oie. * U bai-relief, mal heure useraient très altéré, csi 
de style assyrien. Le symbolisme est remarquable, Cyrus s’attache à r»s- 
sembler le* emblèmes de» divers peuples sur lesquels il rhertiie i éten¬ 
dre sa dû mi nation : le costume est perse ; des ailes accompagnent la 
figure, et ceiaiiei paraissent un emprunt fait mu divinités assyriennes; la 
coiffure est égyplienno. IheolPL sous la dynastie qui commence avec 
Darius, cette double mllucnce do l’Aüyrio et de l'Egypte se fera sentir à 
son tour dans Farcliilecture ; nuis, à l’époque des ruines de U vallée du 
Polvar, c'fial presque aidusivemenl à In Grèce qu’appartient Vorchiteo 
tuffl de la f*crse- 

Nnus humerons 1 ces npergu» généraux l’analyse du volume qui for¬ 
mera la pretuu'ie pnrtio de l’Art <mHî«e iie ta Perse : ce résumé suffira, 
Dou* l’espéroos, pour faire apprécier l’esprit générai cl U portée du livre. 
Ce livre est d’ailleurs an mudèle de publication vraiment scientifique. 
De très belles héliogravures mettent sous nos yemt Ica ruines olles-mênu*, 
et de» dessins do restauration expliquant de la fagon la ptus complète et 
la plus tl air a les indication» photographiques. Que M. Dieülafuy nous 
prércnte alu! les phases successives du l'architecture per&e, et l'histoire 
de celle architecture, jusqu'il ce jour si obscure, deviendra l'un des cha¬ 
pitres les plus lu minent dans l'histoire générale de l'art antique. 

A, Cnm»v, 
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Ln science «iea philosophes et l'att des tHfiuiaattirçiEs dans l'ontl 

epiité. f« 11. A. il IIoçiim, (Ittf <la ludillgp .lu ginic, ancien (ucubil du 

CWJMII d'iogmtnloin de l’fiwlB polytKlmiqtts, 1 val. in-B, Paris, i«a=. 

L'objet do cet ou vrai; £ est l'élude des sciences physiques «Jan$ l'école 
d'Alexandrie; et, comme la principal document qui noua reste sur cet 
ordre do connaissance! est te livra des Pacunwfiîiw# de Iteron, M, do 
HocJim a fait do la traduction de eet importent iraîté la buse de son ira* 
rail. Si ns s attacher ü la discussion des questions de philologie pure que 
soulevé le texte do il Jron, M, de Hochas & T eil proposé d’appliquer ses 
connais vnces scientifiques é l'interprétation des mécanismes décrits pur 
le physicien d Alexandrie j mais avant tout i! a cherché 4 caractériser 
1 esprit de méthode g) les leu dances généra Ici de la science grecque; 
l'Introduction qui précédé la traduction des P/,etmi'iffoB<* contient toute 
tiitè hisioire de la physique dans l'antiquité ci de tes origines 4 demi 
philosophiques, à demi llteumatorgiques; c’esl, A ma connaissance, l'ex- 
posé te plu* uEt qui existe d« doctrines professée* sur te théorie des 
forces naturelles dans les diverses Sectes de la philosophie hellénique. 

Ce qui rapproche les unes des autres ces écoles si différentes par leurs 
principes, c’est une singulière communauté de méthode, et une méthode 
précisément inverse de celte qu'admet la science actuelle. Ait lieu de 
remonter des expériences aux lois, tes physiciens antiques emprunte ni 
aux spéculations abstraie de lu philosophie des lois « priort dont ils 
déduisent, avec une logique qui va parfois jusqu'il te subtilité, les consé¬ 
quence* les plus lointaines. Telle est la méthode do Héron. Hicn dans 
ses Pftctix/teJii/ucs ne révéle lu plus vague intention de soumettre les phéno¬ 
mènes à des mesures : pour lui, une expérience nVst autre chose qu'une 
oppli cation curieuse des lois nain relies : c'est un problème, un simple 
jeu «l'esprit. Jkron pari de l'idée de l'absence du vide, ut, eq s* guidant 
sur celle donnée théorique, il arrive a combiner toute une série d'appa¬ 
reils fort ingénieux, mais auxquels il ne songe même pas à demander la 
vérillcation a jmstenari du principe dont il est parti. 

El cette façon d'envisager la physique n’est point particulière & Héron ; 
.11. de Hochas la retrouve dans tes fragments «Tuas autre PncumofiV/uc, 
doc à Phi Ion de llyzatice et dont 11 donne également la traduction. 

Quant aux problèmes traités dans te livra de Héron, iis justilient nu** 
bien le Cire adopté par SI. de Hochait ■ L'n art de thaumaturge ». H 
s'agit, par exemple, de trouver dans îles combinaisons hydrauliques un 
moteur pour une figure d'automate ; combiner un vase de façon 4 oble- 
nir, pat des artifice* dissimulés, un mode d'écoulement plut ou moins 
paradoxal. Quelquefois pourtant une idée pratique se fait jour t telle t'idéo 
do ta pompe (prob. cü); l’orgue hydraulique (prob. t!fl); ai Henri on 
trouve le principe des lampes moderne! (36 et «), les premières appltea- 

twtis de te vapeur camme forte motrice (il), ta chaudière tubulaire 
(tri et 65 ), 


LU LUilOGH \F'II [K* 


Malgré Lu rareté des applications poliqne*, et malgré ce caraclûro 
de pure curiosUé que présentent la plupart des problèmes* 11 traité de 
[Ktm exerça sur ta formation de la science une influence que M. de 
itocluis rail ressortir par une pénétrante analyse. Bornons-nous à rappe¬ 
ler ici que ks expériencea qui, au svi* siècle, ont ouvert la voie des 
découverte. furent pour la plupart entreprises en vue de réaliser les 
combinaisons décris es dans le traité intime de Héron, Un livre qui pro¬ 
voqua dans las Esprits un tu! mouvement méritait d'être connu d'une 
façon précise; et, ^nlce au travail de H. Ht* Rochas, ce I rai-té# envjsegû mu 
point de vue technique* n'ütfre vraiment plus d'obscurités- 
Deux autres écrite do Héron ont été* dans ces dendurs lemp^ c^ph- 
qoéi par AI. V- Prou, dans do savants mémoires ; ce sont les livras sur la 
riirnfriJrtto (NoLice* et extraits des mss., 1S77) et sur Je* aufamiitas iMt-xn. 
de l T Acai des iuscr., ISBIJ. MaHieufeusaincul cel ensemble dû iravmui no 
nous rend encore qu'une partie tk l'œuvre du physieieu d'Alexandrie : 
parmi tes écriLi de Héron, il exilait un traité mf fa iwUim des fardeaux 
.^ïiwSXxa:); un manuscrit do ce traité* ou uu moins une I caduc lion 
laiino manuscrite, existe h k Bibliolhéqne do Leyde. hi Vm songe que 
Ikron dût être initié üüi traditions do Sa mécanique do Fiodituio 
tgvpte, c'eibà-dlre aux procédés qui ont permis de remuer les masses 
énormes des obélisques, on conçoit tout rinlérét que doit tifTHr un pareil 
IIvre T et Fou doit souhaiter que ce nouveau traité écrit livré enfin à la 
curiosité savante : Il trouverait, nous en atfmj l'assurance, un cana mm- 
lato ur digue do lui sertir d'iiti«rprèl& A, Cuom% 

L'Art militaire chez les Romains- S^ueilct tàxcn'aiim* critique* sur 
fart trdUùtifY cAfï in RùmoÜU t ptwr faire mîlt â tdtei du thsmUtr Fûfmltt 
dit tu/wle J ttuidkfifi, pat W, J- de; la Ïujuviuïs, rnttabn <te rAcadjiiiia des 
icfcncst *rh et beM&rtexrm de Dljjùn, ofAcitr iTaciJémïf, avtc une Iflttro An 
général Davauï, duc d'Aüerttaedi, Paris* librairie Huo, t«SJ. 

U y a dans cet ouvrage beaucoup de réflations cl de h cherches. TI 
est ficheux seulement que l'auleur n'ai! pm? daigné prendre uu pou plu* 
de pebc pour an épargner au lecteur. On croira difficilement que dans 
ce volume de plus de trois cents pages, employé teul entier i discuter 
des textes anciens ou modernes, H n mt pris sont de renvoyer à aucun. 
Qu'il s’agisse do Titc-Live ou de Polvb(\de Folfifed eu de fiuîschardt, c'est 
partout 3a même négligence on le même prli-prte, Je rao trompe ; â la 
page U', jo trouve une pôle, Ta seule de ce genre, que voici : « Conjura- 
Lton de Catilina t » 

L'n autre obstacle qui arrête â chaque pas, c'csl l'absence de cartes ou 
de plans, Car* si là prétention est llrauge d'interpréter des textes sans Tes 
cÉler* elle no Fwi guère moi os de faire comprendre un ordre do bataille, 
avec les explications diverses qui en sont proposées, sans on mettre la 
représentation sous les yeux. Qu'on noua entende bien : îl notait nulle¬ 
ment nécessaire d'adjoindre uei atlas au folumCj oî même de le grossir 
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par des planche» en dehors du texte. J] «tintait d'y insérer quelques des- 
lit» d'une exécution très sommaire et qui «'auraient pas demandé beau¬ 
coup de place. Faute de ce secours, El n'est pas aisé d'entrer dans les 
raisonnements de l’auteur, e(, bien des fois, l’on est obligé de Taire soi- 
méuie, et non rotts effort, le petit travail qu'il vous devait et qui lui eût 
éléti facile. Ou conviendra que l’appréciation critique d’nn ouvrage 
ainsi conçu devient singulièrement laborieuse et qu’il y a quelque mérite 
4 la tenter sans (lire paver les frais do sa mauvaise humeur à qui de 
droit. 

Le sous-titre donne de l'ouvrage une Idée plus juste que ne remît le 
titre seul. L’auteur u’a pas voulu traiter de Tari militaire chei les Ho- 
mains en général, mais simplement élucider certaines questions particu¬ 
lières touchent les fonnalieus tactiques, avant et après la grande réforme 
do Mari us. Puisqu'il en est ainsi, U aurait mieux fait peut-être du supprimer 
le premier chapitre Intitulé : Orpunisufûm de formée rtwjtfine. Traiter un 
pareil sujet en vingt-quatre pages, c’élail «'interdire tout Eipoir d'éir& 
neurou complet. Il répondra qu’il ne prétendait être ni ï’un ni l'autre, et 
qu il n avait d'autre but que d’établir les faifs indispensables A l’intelll- 
gencu de ce qui allait suivre. Mais, précisément, la question est de savoir 
s’il s’cit contenté de dire l'essentiel cl s'il n’a pas émis inutilement, dans 
cet exposé trop rapide, plus d'une assertion qui demanderait à être prou¬ 
vée ou réduite A sa valeur. Je n’insiste pas suris barbarisme obstinément 
répété de ueccwrspouf neemsi, et je relève les passages suivants : 

Page i. «Après l'élection des consuls qui avait lieu totales nus nu J-'hjil- 
lel. u Cette date u’a été fixée pour lej lleciioiu consulaires que plus tard, 
quand on eûlfailcoïncider l'année consulaire avec l'année civile.—P, B. 

" Alors (c'est-à-dire depuis que le censeur choisissait le cavaliers d'après 
le revenu, en d'autres termes, depuis l'insiituiiou da la cavalerie eq*o 
pmvifa) la légion compta trois cents cavaliers, • Lite en complaît aulatjt 
antêrieureuium, ainsi que le démon 1rs l'effectif des centuries C'/un pu- 
tti;.,, — Ibid. • Los plu» jeunes et le» plus pau vres dm citoyens formaient 
la da>iu de» véliles ; ceui dont la situation se rapprochait le plus de ce» 
deruien recrutaient la cloree des haslaires. » Polyhe, vi, 21, ne dit pas 
cela. Les ha» taire», à celte époque, uese distinguaient plus des princes et 
des triaircs que par l'Age. Si donc U esc vrai quo par l'âge les haslaires 
étaient les plus voisins des vélite*, par la fortune ils ne i'ea rappro¬ 
chaient pas plut que les princes et les trioires, puisque eus trois catégo¬ 
ries de légionnaires se recrutaient indifféremment dans les mêmes daisc;- 
du cens. — Page 4 : ■ Au Ire rois, quand on o'avait hesoio que d’un petit 
aonibre d u troupes, le sort désignait le. iriJbui q u j devaient le fournir; 
plut lard le sénat ordonna que 9e sort s'appliquerait d'une manière < W» 
i toute* les tribu*. » Celle proposition doit s’appuyer sur un passage de 
ïuth-Lrvo ou d «t dit que i’an 33U de Home, pou. soutenir la guerre con- 
tre les Lquts, le sénat décida que le recrutement, au Itou da ic foire 
dans le peuple tout entier, serait restreint à dix tribu* désignées par le 
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»rl (IV* 4§} r Mais je m connais pas d'autre exemple de ce mode de re¬ 
crutement, qui, do reste* parait employé ici d'une façon exceptionnelle. — 
Page 11. ■ Ordinairement 1 armée consulaire ajuuïalt deux Unions aillées 
k ses deux logions romaines, * Les alliées étaient distribués par «tonTes et 
par atfcs. La ?tÿfo Campûtm parait avoir été une exception (f, MarquardL 
Sfootocru*» I F p. 3S; IL p. 37SJ. Tllc-üve dit, il Mttrd, en raconlanl h 
bataille de Magnésie : « Homatue actes uirius prupe formse full, el homï- 
nuni et arrnorum gencre : dus legfoncs romanai!, duœ sccium ac Lui ni 
nominis dtinl,* (XXXVII T 3$,) Hais veut-il dire que lt* alliés formaient 
vraiment deui légions! En tout cas, ce texte aérait à commenter- — Page 
i û, TciplLcailou du mot ptimi ordres est tout A fuit insuffisante, Mteu* 
valait n f en pas parler. — Page £0, ■ La légion continuait alors (apiés Au¬ 
guste) d'avoir ses six tribuns quilacommandaîenHourà tour* » Comment 
ne pal ajoulerque leur importance avait été bien réduite par 3a création 
du fegatu* feQimis ? 

Le chapitre suivatti i Jtanuire d& tmhattw tfev Romains, laisse une im- 
presrioti plus satisfaisante, bien qu'il ue remplie pas non plus toutes les 
promesses du tllre. On «t surprix par exemple, de iTy rien Inmveraur la 
qoesliousi difficile delà position des ŒnfefîianaaL Toi qu'il osl néanmoins, 
il offre un sérieux IntéréL le point de départ esl le texte hieu connu de 
Tttt-Lîve (VUl, &} sur Tordre de bnlaille, lors de la guerre centra tas Latine. 
On sait que ta légion était rangés sur trois lignes en avant les bAstaiies, au 
centre le? princeip et las triai res an dernier rang. L'affaire élafï engagée 
par les véliles, p™ In grosse infanterie donnait d'abord dans tapersonnedea 
hast aires, SI les binaires étaient repoutséa, ils rentraient dans le? Inter- 
Telles des prteeea, et si cette deuxième attaqua échouait, les uns et les 
outres étaient soutenus par les triaire^ qui le* recevaient dous leurs in- 
im ailes, du manière à présenter h l'ennemi un front serré et compact. 
Le problème consiste donc en ceci : Comment les vides et les pie tus 
étaient-ils combinés dans chacune de ces trois Eïgues pour q (Telles pus- 
sent s'emboîter suocee&ivemeut la unes dans les entra T Plusieurs ij*' 
tL'üiû! sont en présence* Celui de Guiidiùrdï, d'après lequel la ligne 
pleine aurait été formée par J a joncUûti des haataires et des princes* tas 
inaîrcs n'ajant d'autre fonction que de réparer les pertes des deux pt e. 
mjfefea (%na s at conlTflireaux tedâ et, du plus, ne répond 4 aucune 
nécessite, car loi manipula des hadiuires et dus princes ét-vieol disposé s 
sur une profondeur tta dii hommes et par cocuéqucnt tcnlermaient en 
eux-mêmes une réserve plus que aufflaante. La sj'ïrtiue de Jnsle*Lipse 
n^t pas plus Tialsemblêbie. Il admet que les intert altaa outre ies m jtn- 
paies de chaque ligne notaient pas déterminés et j'êl arguaient ou ^ 
resserraient durant la bataille, etesl-ûrdirft qu'il suppose sur le terrain et 
souü le feu* comme on dirait aujourd'hui, unû sérta de manueuf res Sn^ 
compliquas et très compromeUantes. La seule opinion sou louable e*t 
celle de ftoquanuourL qui adepte une disposition par échelons, réservant 
une place flic pour TinlercàlaÜon des lignes ci obtenant la ligne coati- 
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nue par des mouvements ripa tireuse mont cflleuMi d’avance. Une prouva 
nouvelk 1 en fn=veur du ce sysfome nous est fournie par l'élu du des ma¬ 
nœuvres de Sdpioo sur le champ de bataille d’ELiugaSp en Espagne, 
Uuant â la joodï&n des trois lign&s, elle sfopttaiL suivant les dreoat- 
Eimcw, par uae marche en avant ta en arrière, plui auvent par une 
marche en avant, La rc Forme de 53arïus P qui substitua l'imité tactique de 
b cohorte â celle du manipule, 0*011 foiîiïi pas moins subsister Palier- 
tJûnco des rides et des pleins, de façon h ménager lin forçais lion de 
Il WfiM lId soutien» Cû fui h ianiïqcie do César datte foules sei campagnes, 
bien qufou foi ail prêté, fort à Ion, une prêréreocè pour Tordre serré 
dans ies ha tai 1 foi contre les Gaulois. 

« Après cet exposé général de la tactique romaine, nous prenons, dit 
Tauleui. tes prie ci pal es batailles des guerres punique 5 m gauloises, nous 
donnons Ll version do Jfolkfd, celte de üijëec hardie Le texte de Vol v Le que 
nous traduisons avec te plui grand soin T et nous comparons à ce texte 
|t«h v-jLüi.iNi des doux, u ! skiera* N un* tenu mon s par foi guerres dos ifo- 
maini en Macédoine, e t la comparai sou céCcbre de I n phalange à la îé- 
gfon. C'est la pariîc, en somme, la pins importante cimimc Jap tua tonâi- 
déraide de J'ouvrûgej et eLU; no pourra manquer tTtflr.- étudiée avec fruit 
par quiconque S’intéresse a T hk Loire militaire do Eu me. Mais on cüeü* 
prend que ce* éludes fragmentaires échappent A l'analysa) d’autant plus 
qu’il leur manque une cendiision ; car on ne saurait attribuer cc carac¬ 
tère au chapitre qui se pr Atonie ±auj ce U ire et qui u'esi qu’un nouveau 
ei dernier jugement 5ur mériks relillfi de üukchardt et de Loiird. 
Lti5 esprits chagrins trouveront que quelque* vues d’enie inble, résumant 
cea recherches de détail j auraient rempli plus ntftiEi logeuse ment les der¬ 
nières pages du volume» G. Bloch* 

De cura statu arum apud Gr»u»$ l |.ur t. ftimvtiiî. ln-i, jir piges., 
Berlin, Calvary. 

Lb-’ertaLicn in 1 ® soignemoment faite. Le dépouillement des recueils 
épigraphiques et des lextet ülïëriiires n fourni h Tant eu r de ce travail lui 
ceitain nombre de renseignements qui ont leur pris pour T h 11 foire des 
œuvras dfortdtez tes anciens. Voie! les titres des divisions de l’ouvrage : 

L fv ntratoribUf tâaftmrum upnt fomoA g 1, m cntnhrîbm puMfoli ; 
§ % Ûf curuhTihm ptivtrtüï 3 3, Qui turatûm JJyu/s hat mao siititnmlis 
prmidarmL 

IL Staiuis p çrftâtiA jWoyîfr tonviUulo g?oàftfr fpmnwdê Cüïti'ulitçrîftt 
Gnurf. £ I * île sortis ni4oltif; g 3, Shifiiæ a i*:mpc*laiïs înjunh \fuamd*t 
dcft-nvT suit; | 3 t Statu* yUHnfrto ontaîw rt ymbm tiUis h$mribü$ ajfW Lu 

atnï. 

La disumalfon est dédies 4 IL Gustave Hirschi eltl h qu a sans don le di* 
r, 1 ^ 1 ! avec b méthode et In science dont il a donné tnainlcs preuves, foa 
preiïiiCres rccherdici de ce débutant > 
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Ëïpïarati'OBa épigraphique g et archéologiques en Tunisie,, par 

LIisë CiûmàT, r- fiscidaU?,, li iïî; l B fiàçiculc, U$i. iBnS, 19 pUuches et üüij 

cartç. Tharin* éditeur. 

Dans ces fascicules, IL Gagnai, déjà connu par de bons trapus sur l'é- 
plg rapine romaine, vient de présenter tes résultats de ses deux première* 
missions en Tunisie. L'auteur donne la transcription exacte des tnsçri p- 
Üons et k hit suivre d'un développement; puis, eu quelques irntf, il 
montra l'inféré! de ces document* et dégage les nouveautés qu'il» cou- 
tiennent. Les découvertes de 11. René Cagcint publiées jusqu'à ce jour 
appartiennent eu nord dü la Tunisie ; le troisième fascicule sera ccmsa- 
çré d la région méridionale. 

Ce* deux volumes ne peuvent s'analyser; je dirai seulement qu'on y 
rencontre dEs ville» oubliées, dont la position est nettement déterminée; 
des inscriptions impériales renfermant parfois des données nouvelles; de* 
telles municipaux, un règlement de collège funéraire, enfin de» noms 
barbârns ou puniques. 

1 .1 carriuro de ÜheniloEi, qui a fourni 3c marbre nofflïdîque si célèbre, 
dons l'antiquité, est soigneusement étudiée ; kv in nri plions qui s'y lisent 
sur dus blocs oui été *. oui parées avec celle.- dû mémo origine qui eut été 
rencontrées à Home. 

H* Gagnai a également signalé dos terres cuites intéressantes et un 
champ dû düimmà dont il a donné des spécimens pliotographiqucs, 

P. Cfl. UûIIËÜT. 

BicüüDTiairo dOB Sculpteurs d « l'a&Uquk* juisqu au fiiïième siècle 

do notre par Statiulis Là«i T fttKtmdm Pari j a .1*94, librairie académique 

Didier s Émil a PtfJrin, tditeül% 

M, Stanislas Land est un jauns statuaire de talent, mais il veut être 
aussi un éruüif de Pari. Le fait o'est pas nouveau. Les anciens maîtres 
joignaient nu oiseau, dont les œuvres fuleaient la démonstration édai&pio 
et pratique dû leur talent, une plume habile à exposer leur théorie 
othélique. Cela tient à ressentie mérite de Paît du Sculpteur. L 1 admi¬ 
rai le harmonie de» ligue*, la déücatû&e d'un profil, la morbidité d une 
chair taillée dans le marbre, l'élégance d'un gesto, la grâce d'un» pose! 
la sveltesse d'un beau corps un qui se caiiibrc dans l'air bleu nu se déta¬ 
che tout blanc su t la profondeur ondoyante de» arbres, la simplicité du 
sujet toujours exigée par b tlaîurc de cet airi il difficile, voilé les plaisirs 
exquis que goûtent les amateur* de la sculpture. Ils résument la volupté 
la plus élevée et la pins pure que puisse ressentir l'asll bu main. Llm- 
presaloa produite par un tableau est gnusiére et matérielle au prêt de 
celIe-LL C'est nue volupté que les délicat ruminent longtemps après la 
p el' ce pli on, Ici jeux Fermât lorsqu'il» revoient llinaga par la ptiiuée et 
qoUl dicrdieui à ranoJis^aïiiimBCoigDurinoLdqnL le soir, remâchent 
à vide lei truffes d'un fia déjeuner» Seuls, les Grecs de la belle époque* 

m* sKtiiE, t. tu* — 27 
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fgfcoéi paf une g* uni lytique raisonnée pi leur faisujt apprÆtiüf la bcïülfi 
lIé* formas, ont ressenti tipoutouéaient te charme de ta tîalu&irc, celle 
jouissance des esprits de haut yoL Le*autrea peuples ont besoin deï'y éle¬ 
ver lentement, par degrés, arec eJTuHp elleurs gland* maître* le senlcùt : 
\h cherchant h expliquer leur arl; ils voudraient que nous füiriOM tous 
des rafioés de l'miL Leur déair est sembl&bli à celui de UnltaUSmrln, 
qui écrivit ce qu'on pourrait appeler reslhHlque de ta gastronomie* parce 
qui! gfU voulu Co-Lr-c de ses adaptas des érudits du goût. 

M r Stanislas Unai c*t plu a modeste* Son dktionûàire est rouvre d'an 
i-y rieur, d'un psltanL Î1 a rèuiïi jiHqtLd présent les noms de tous les 
sculpteurs de l'antiquité jusqu'au s 1 sieste stade de notre érc, cl il au- 
nooce qu’il pounuiixa sa tûche jii5qti h &ui temps moderîica. L uc courte 
uvtïce begucu pagne ta oom de chique nrtiftlq eL indique la date, le lieu do 
la muance, kâ prindpata œuvres, etc. 

Pour ceui qui n'ont pas comctaeeo de la prodtgtaute quantité d’ar- 
tiiin quta pruduita la Grèce et de l acitaite de cm hommes d'autrefois* ce 
livre *èf* une .révélation, Comme os ta voit* il s'agit d r un labeur ingrat 
où Vau Leur travail ta pour les autres en leur indiquant les murcee où il 
(pjit puiser, Dons la pruTace de ion œuvre* M. Stanislas Lami observe que 
Ion a'a gUi>ra d’ouvt&ge eoinplûL sur tes seul pleurs F tandis qu’il cïi-tc 
un grand uûmljrê da livres sur ta* ^deUes. tküa assertion dü penk 
s'appliquer qoU l'êpoquc niodeme. Je suis un peu étonné de la trouver 
au commeneetuen 1 d'un dictionnaire des sculpteur* de l'antiquité ; k 
sculpture antique et êta beaucoup plus Étudiée que k peinture de ces 
tempi reculée qui uk laissé que de rares monument^ quelques traces 
incytare* da fa gloire passée, eu géuÉml, en pont dire que ta ma- 
tml complet, dan? ton!us les branche des arts cl ûe$ science*. est un 
genre qui u’a pas pris dans ïee [kü|S dû tangue française T èi*or qu'il devait 
uvüir. Lu AUepM®ne t chaque rubrique dy ta littérature et des dutics arts a 
snncoBqwidïpmÉcrit sou* forme de dictionnaire ou dbUtoko parTuti des 
maître* de ta science. ütfried Millier pour VwxhfrhQkt dti l'art et Lu fil* 
futUm'e prccfiU 3 1( Ovcrbect pour lu plo&tfgue pj ccqtrfj Lange pour tas aa- 
tiquUto rùmaints l K,-F P Na munit pour Ituf ntdvpiitte grt^quer, E. CuitLui 
pour G. Curtins pour i'éli/mtdaçi* ÿMcqm, Ürunn pour 

Vkùioin ifcf arlîsfra <mcic«i, elo. # etc,* u*m\ pas cp|Pt de caosucrer plu- 
ctaurs anenks dis leur vta à celte tflebe du pionnier qui tait à scs sucues- 
i-curi une belle route toute plate où ik puuveut rouler m berline et ad- 
mirer A loisir les beautés du paysage. En h ut nul à lTuiv excité, l'étudiaut 
trouve cette grande voit dout les étapes tout marquai par les maîtres; 
i\ îail iininMiaierfc^tïLoa ?ont tas soutles et Ira racines do ta bctauce, il 
n h a pas besoin de JtUônnüt loqgtaaïps; il peut continuer ta voyagà en 
tmwdpanl. lui-miiDc à Tceuvre cousmune. La proféraur luppuse dans 
aei cours ta cooELaiiiaoco préaiable cleï uialtrcï, il y renvoie au taquin 
al il ne s'occupa quu qu^tionrE îüs plu^ élevé», tas plus diftidlus t 
cqikt.o4.il, Api lui-DiéiUÉi un tauüvataur; il 5ait quptf&ÿtudiaiiU peu te ut 
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\ü fukfo* grâce nu niUDUol du pionnier A cr\ égard, iJ «l (oujonrs crue!- 
letneitf vrai remol de de SiaOl qui dïi j • l*es Allemands commüti- 
te uî leon éludes là où nous les Üm^çmr * Il est fini quW Allema¬ 
gne les Était, les vllks, lies UnivcrsUes, le* riche* parLicttiïers ei le peu- 
pli. 1 ! entier offrent mu êrudàli ln considération, les litres eï d'autres biecis 
plu* matériel, landes que ehe^ nous.,,. Mate palans. 

L'estai île IL SLini&lte l.ami mérite rencourjtgcmpniqije l'on donne à 
lou la les tâches ingrates, utile» et peu lucratives. Nous nu rions voulu ce¬ 
pendant un peu plus de rlétaite, surtout en ce qui concerne les plut grand» 
arlhlet et ceux qui sont légendaires. Ainsi à propos de Dédale, lu patron 
mvihologique de* ttfkttt athénlene, pourquoi ne pas nous dire l'étymo¬ 
logie de sou nom qui signifie : • celui qui Eraillé eu tculple * r et «pédale- 
meut a le ciseleur sur bot» » ? Pourquoi ne pu nous raconter qn F on fui 
attribuait PimeniFon des mouvrcnenls libres dans Ili «cnlplure? 1E mirait 
du taché les hru et le» Jambes du tionc de la Etain*. Il personnifié donc 
mule celle époque oïl la rigidité gau chu- de Francien archaïque fil place à 
des £&sftlibien naïfs encore pour donner à lu matière inerte le mourvemonL 
et la vie. Les Grec*, dans leur langue imagée, aident mille manière» d'ex¬ 
primer ce progrès de Tort Ik disaient que les ilaluea de Dédale avaient 
ouvert leurs veut à la lumière et leurs lèvres au sourire, qu'on avait dû 
* leur Mer les pieds » t peur les empêcher de fuir. Un *oîr r îtercul& déposa 
onftn sa massue et cherche sur le soi dû il terrassé tatil d'ennemis un 
lieu que nVût pas souillé le sang., pour *■ étendra sa perau do bon et dormir 
ù lii fraîcheur do la nuit, lorsque dms fa pénombre crépusculaire il oper- 
Soit h u Si'Ul adi-erstfro resté debout. Plus fuel, plus grand que les aûiraij 
Il lui barrit le chemin d'un gurie impérieux. Hercule irrité eaiik un 
b lue du mctuir, le lève cl lu lance .‘i l'intrus* Ln projectile atteint le but 
et rcbondil tussiinE, avec un son freux, comme s'il avait heurté le tronc 
vide d F un viril arbre, Surpris, le héros s'approcha î il venait de Inncer la 
pierre à sa propre ctflyïe élevée en ce lieu par Dédale ! Lej Grecs disaient 
encore que Dédale était fi fs de Pris matin, L'hnmmo demain, l'artisan, on 
d'Eupalraraos : * r ta kfbj là grande main ■■ ; lea peuples jeu tics se repré¬ 
sentent volontiers rarUrie,, comme l'homme qui a de belles et grandes 
males toujours actives. Pourquoi ne pas dire, enfin, qn + i| est mon Donné 
par Ilu mère ï En co qui concerne l'tiuLr^ Dédale* celui qui a rdollameïit 
vécu diins la rille de Sicyane,pourquoi ne pas rappeler qu'iï cri très pro¬ 
bablement l'auletir du tvpe de la célèbre \vm;± ne croupie nu bain dont 
Ifl plus bel exemplaire ut an Vatican 7 Quelque» expressions sent peut- 
illre un peu trop techniques. Ainsi Fauteur dH de Pnlyclète qa F il fit pour 
la première fofe * hü ficher les datues. ic crois qu'il eût fullu expliquer 
que Folycléiè fit porter tout ic poids île la slituo sur un pied pour établir 
un contrarie harmonieux entre la parEfc qui esl portée et celte fui sup- 
porEe le eorp^. 

En résumé, M. Stuniriu Lauiï u Iracé les grandefl Kgnies d'un monutncEiit 
qu H tl faudrait acbemr e| il mm ite nos éloges pour cette courageuse entrÆ- 
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prise. Il a été ton inspiré en relevant lea noms des fcxilfriaur? trouas 
sur les #Ht« des ttitiipf cl diés dans le Corps (te tearfptom yiw/tua 
daBæclrhî malt 11 aurail pu prendre pour guide Je travail de M. ti, 
ELir^hfidd eue conlânlef de le me Lire au c&uraoi i l'aide de* recueils 
d'joteripli™ que ce autant n'avail pua encore à &a disposition. 

Maintenant, vend te qu a il faudrail pour compléter l'œuvre de M Utwi, 
Il faudrait joindre â cbaquo nom célèbre lu biographie défaille du Jfor- 
li»le s fa meulion des œuvre» les plu» rtiuMnjünbLes p des statue», frag¬ 
ments, originaux ou -copies qui nous retient le nom des musées, des 
collections où ils »e trouvent, les nuiutfOi des catalogues, les principaux 
livrer, Irai tés, monographie* tjui concernent chaeuuc- de t&s «entres; un 
jugement esthétique tracé dans un tlvlç rapide el flirté pur uti gcûi §$r f 
dû 1 la longue contempla Hou du beau. Il faudtaïl éclairer le leifa au 
moyen d'un LiuL alla» conlcnanl des copies dns principaux clield-ù'œu^ru 
do chaque époque. Ptinr mener à bien celte lâche, il fondrait avoir 1a 
santé de fer do Littré et ia persévérance pour l'user, il faudrait avoir la 
science de Kiangois l.çnormant ei fa génie descriptif de Læthe, Tout cela 
nu aéra il rien encore pour atteindre un tel faut; il faudrait aussi dire ri- 
chu, jeune, actif, avoir le guét, i'babiLude des lûiigf voyage*, et nu km 
édile ur. 
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